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CLASSE  DES  MALPIGHINÉES. 


pétales  manquent),  libres,  caducs,  presque  toujours  on¬ 
guiculés  :  estivation  imbricative  ou  rarement  presque 
valvaire. 

Etamines  insérées  au  disque,  en  même  nombre  que  les 
pétales  (très-rarement  en  nombre  moindre)  et  interpo¬ 
sitives,  ou  plus  souvent  en  nombre  double  des  pétales. 
Filets  subulés,  presque  toujours  libres.  Anthères  incom¬ 
bantes,  introrses,  à  2  bourses  parallèles,  contiguës,  cha¬ 
cune  déhiscente  par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaires  2  ou  3  (  rarement  4  ou  5  ) ,  cohérents 
par  leurs  bords  antérieurs ,  ou  accolés  contre  un  axe 
central,  ou  bien  disjoints.  Placentaires  uni- ou  biovulés, 
axiles.  Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  libres 
ou  comtés. 

Péricarpe  drupacé ,  ou  samaroïde ,  ou  rarement  cap¬ 
sulaire.  Carpelles  monospermes  ou  dispermes ,  le  plus 
souvent  indéhiscents,  mais  se  séparant  les  uns  des  au¬ 
tres. 

Graines  attachées  à  l’angle  interne,  non-arillées,  ou 
très-rarement  arillées.  Périsperme  nul.  Embryon  cur¬ 
viligne  ou  rectiligne  :  cotylédons  foliacés  ou  charnus. 

Les  familles  qui  constituent  la  classe  des  Malpighi- 
nées  sont  les  Tropéolées ,  les  Rhizobolées  ,  les  Hippo- 
castanées,  les  Sapindacées,  les  Erythroxylées ,  les  Co- 
riariées,  les  Acérinées  et  les  Malpighiacées.  C’est  dans 
la  zone  équatoriale  que  ces  végétaux  abondent.  Les  ré¬ 
gions  tempérées  en  offrent  un  nombre  beaucoup  moins 
considérable ,  et  le  Nord  n’en  produit  que  quelques 
espèces. 

Les  Malpighinées  ont  beaucoup  d’affinités  avec  les 
Ampélidées,  les  Géraniacées,  les  Tricoques  et  les  Lam- 
prophyllées. 


TRENTE-DEUXIÈME  FAMILLE. 

LES  TROPEÜLEES.  —  TROPÆOLEÆ? 

«V 

( Tropœoleœ  Juss.  in  Méni.  du  Mus.  v.  III,  p.  447.  —  De  Cand.  Prodr. 

v.  I,  p.  683.  —  Bartl.  Ord.  INat.  p.  366.  — Gfr.  Aug.  Saint-Hil,  Mém. 

sur  la  structure  de  l’embryon  des  Tropœolwn ,  etc.  in  Ann.  du  Mus. 

v.  xvin ,  p.  461 .  ) 

Un  petit  nombre  d’espèces,  propres  à  l’Amérique  mé¬ 
ridionale,  constituent  ce  groupe ,  trop  caractérisé  pour 
être  réuni  à  aucun  autre  ;  MM.  de  Jussieu  et  de  Gan- 
dolle  le  placent  à  côté  des  Géraniacées. 

En  général  les  Tropéolées  se  distinguent  par  l’élé¬ 
gance  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage;  aussi  en  cul¬ 
tive-t-on  plusieurs  comme  plantes  d’agrément,  parmi 
lesquelles  la  Capucine  commune  est  un  exemple  connu 
de  tout  le  monde.  La  saveur  de  Cresson  qu’offre  cette 
dernière,  se  retrouve  dans  la  plupart  de  ses  congénères. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  diffuses  ou  volubiles ,  molles ,  abondantes  en 
sucs  aqueux,  un  peu  âcres.  Tiges  et  rameaux  inarticulés. 

Feuilles  éparses,  pétiolées,  simples,  peltées,  entières, 
ou  lobées  ,  ou  palmatiparties ,  glabres ,  non-stipulées 
(excepté  les  primordiales). 

Fleurs  hermaphrodites ,  irrégulières ,  axillaires ,  soli¬ 
taires,  pédonculées. 

Calice  inadhérent,  5-parti ,  coloré  :  segment  supé¬ 
rieur  prolongé  à  sa  base  en  éperon  creux,  inadhérent. 

Discjue  inapparent. 

P  étales  5  (quelquefois  2,  par  l’avortement  des  3  in¬ 
férieurs),  insérés  au  fond  du  cahce,  interpositifs,  on- 
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guiculés ,  inégaux  :  les  2  supérieurs  écartés  des  infé¬ 
rieurs  et  plus  grands  qu’eux,  quelquefois  sessiles  ;  les  3 
inférieurs  quelquefois  abortifs  ou  nuis. 

Etamines  8 ,  unisériées,  libres,  hypogynes.  Filets  su- 
bulés.  Anthères  dressées,  aplaties,  oblongues,  fovéolées 
à  la  base,  à  2  bourses  longitudinalement  déhiscentes. 

Pistil  :  Ovaire  à  3  coques  uniovulées,  accolées  contre 
l’axe  central.  Style  triquètre,  axile,  filiforme.  Stigma¬ 
tes  3,  pointus.  Ovules  suspendus. 

Péricarpe  :  Diérésile  à  3  carpelles  fongueux  ou  rare¬ 
ment  ailés,  évalves,  monospermes  :  endocarpe  adhérent 
à  la  graine. 

Graines  non-arillées,  apérispermées.  Embryon  gros  , 
rectiligne  :  radicule  incluse,  supère,  produisant  en  ger¬ 
mination  4  radicelles  ;  cotylédons  épais,  soudés,  biauri- 
culés  à  la  base. 

La  famille  ne  renferme  que  les  deux  genres  suivants  : 

Tropœolum  Linn.  — -  Magallana  Cavan. 


Genre  CAPUCINE.  —  Tropœolum  Linn. 

Calice  5-parti,  irrégulier,  caduc,  coloré:  le  segment  su¬ 
périeur  éperonné.  Pétales  5  (rarement  2),  inégaux:  les  2 su¬ 
périeurs  quelquefois  non-onguiculés.  Etamines  8,  inégales. 
Ovaire  tricoque.  Style  triquètre ,  trifide  au  sommet.  Diéré¬ 
sile  à  5  coques  fongueuses,  indéhiscentes,  réniformes,  sillon¬ 
nées,  arrondies  au  dos. 

Herbes  diffuses  ou  volubiles.  Feuilles  peltées,  simples,  en¬ 
tières,  ou  lobées,  ou  palmatiparties ,  ou  pédatiparties  :  les 
primordiales  opposées,  bistipulées.  Pédoncules  axillaires, 
solitaires,  uniflores,  non-bractéolés. 

Ce  genre  renferme  une  quinzaine  d’espèces,  toutes  indi¬ 
gènes  dans  l’Amérique  méridionale  soit  équatoriale,  soit 
extra-tropicale.  En  voici  les  plus  notables  : 
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a)  Feuilles  indivisëes . 

Capucine  commune. —  Tropœolum  majus  Linn.-—  Bot.  Mag. 
tab.  23. 

Feuilles  orbiculaires ,  subsinuole'es.  Éperon  grêle,  subcylin- 
dracé,  un  peu  arque',  de  la  longueur  des  pe'tales.  Pétales  arrondis 
au  sommet,  presque  2  fois  plus  grands  que  les  sépales,  barbus 
en  dessus  ;  onglets  longs  ,  fimbriés. 

Herbe  (vivace  dans  les  pays  chauds,  annuelle  clans  les  jardins 
en  Europe)  diffuse  ou  grimpante,  succulente.  Feuilles  glauques, 
larges  d’environ  18  lignes  $  pétioles  et  pédoncules  très-longs. 
Fleurs  grandes ,  d’un  jaune  orange  ou  ponceau.  Éperon  long  de 
i  pouce.  Sépales  oblongs.  Coques  tuberculeuses. 

Cette  espèce,  nommée  aussi  Cresson  du  Pérou ,  est  introduite 
en  Europe  depuis  1686.  On  sait  qu’on  la  cultive  tant  pour  l’or¬ 
nement  des  jardins  que  comme  herbe  potagère.  Elle  se  sème  sur 
couche ,  ou  en  place  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre  : 
scs  fleurs,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l’été,  servent  à  parer 
les  salades;  ses  jeunes  fruits  ,  confits  au  vinaigre ,  se  mangent  en 
guise  de  Câpres.  Toute  la  plante  a  une  saveur  piquante  très-pro¬ 
noncée  et  analogue  à  celle  du  Cresson. 

On  possède  une  variété  de  la  Capucine  commune ,  à  fleurs 
doubles ,  qu’on  conserve  en  serre  tempérée  et  qui  se  propage  de 
boutures.  La  Capucine  mordorée  est  une  autre  variété  obtenue 
depuis  peu  et  remarquable  par  la  couleur  éclatante  de  ses  fleurs. 

Capucine  petite.  —  Tropœolum  minus  Linn.  —  Bot.  Mag. 
tab.  98.  —  Schk.  Handb.  tab.  io5. 

Feuilles  orbiculaires,  sinuolées,  mucronées.  Éperon  grêle, 
subcylindracé ,  courbé  ou  rectiligne,  2  à  3  fois  plus  long  que 
les  pétales.  Pétales  cuspidés ,  non-barbus ,  très-entiers ,  de  moi¬ 
tié  plus  grands  que  les  sépales. 

Herbe  semblable  à  la  précédente  par  son  port  et  son  feuillage, 
mais  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Fleurs  une  fois  moins 
grandes,  d’un  jaune  orange  pâle.  Éperon  long  de  i5  à  18  lignes. 

Cette  espèce  ,  indigène  au  Pérou  ,  possède  les  mêmes  proprié- 


6 


CLASSE  DES  MA  LP  IG  MINÉES. 


tes  que  la  precedente ,  et  se  cultive  aussi  comme  plante  potagère 
ainsi  que  pour  orner  les  jardins.  Sa  variété  à  fleurs  doubles  est 
commune  dans  les  serres. 

b)  Feuilles  plus  ou  moins  profondément  palmati-lohées. 

Capucine  laciniee. —  Tropæolum  peregrinum  Linn.  Spec. 
—  Jacq.  Schœnbr.  i,  tab.  98.  —  Bol.  Mag.  tab.  i35i. —  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  597.  —  Bot.  Reg.  tab.  718.  —  Sweet,  Brit. 
FIow.  Gard.  ser.  2  ,  tab.  i34- —  Tropæolum  aduncum  Smitb  , 
in  Rees.  Cycl.  —  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  subréniformes ,  à  5-g  lobes  oblongs  ou  cunéiformes- 
obîongs  ,  mucronés ,  entiers  ou  dentés.  Eperon  en  forme  de  cas¬ 
que  ,  aminci  et  recourbe'  au  sommet.  Pétales  supérieurs  très- 
grands  :  lame  cunéiforme,  incisée-multifide ;  onglets  plus  courts 
que  la  lame.  Pétales  inférieurs  petits ,  longuement  onguiculés  : 
lame  fîmbriée. 

Herbe  volubile  ,  sarmenteuse.  Racine  fibreuse  ,  annuelle. 
Feuilles  glauques  ,  à  lobes  plus  ou  moins  profonds  •  pétioles 
grêles,  tortillés  en  forme  de  vrille.  Pédoncules  longs,  grêles,  cir- 
riformes.  Fleurs  d’un  jaune  citron.  Sépales  oblongs,  obtus,  ner¬ 
veux,  plus  courts  que  les  pétales.  Pétales  supérieurs  bidente's  au 
sommet  de  l’onglet,  ponctués  de  pourpre  à  la  base.  Pétales  infé¬ 
rieurs  linéaires-spathulés. 

Cette  plante  élégante  croît  au  Pérou,  où  elle  porte  le  nom  de 
Malla.  On  la  cultive  dans  les  jardins  du  midi  de  la  France  ;  mais 
aux  environs  de  Paris  elle  fleurit  difficilement ,  à  moins  qu’on 
ne  la  sème  dès  l’automne  en  serre.  La  saveur  de  la  plante  se  rap¬ 
proche  de  celle  du  Chou. 

Capucine  tubéreuse.  *—  Tropæolum  tuberosum  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Peruv.  tab.  3i4* 

Feuilles  à  5  ou  7  lobes  tronqués  à  la  base.  Pétales  dentés,  à 
peu  près  aussi  longs  que  les  sépales. 

Cette  espèce,  qui  croît  au  Pérou,  est  remarquable  par  ses  ra¬ 
cines  tubéreuses ,  lesquelles  sont  mangeables  ,  après  avoir  été 

cuites, 
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c)  Feuilles  comme  digitées. 

Capucine  quinquefoliolr'e.  T ropœolum  pentaphyllum 

Lamk.  —Bot.  Mag.  tab.  3190.  —  Aug.  Saint-Hil. ,  Juss.  fil.  et 
Cambess.  Plant,  usuelles  des  Brasiliens.  Ic. 

Feuilles  5-parties  :  segments  elliptiques  ou  oboyales  ,  acuminés 
aux  deux  bouts ,  très-entiers  ,  péîiolulés,  glabres.  Sëpales  ovales , 
pointus;  ëperon  horizontal,  conique,  étranglé  à  F  extrémité;  pé- 
tales  2,  arrondis,  sessiles  ,  beaucoup  plus  courts  que  le  calice. 

Racine  consistant  en  un  gros  tubercule  oblong.  Tige  très-lon¬ 
gue,  volubile ,  glabre,  rougeâtre,  rameuse.  Pétiole  cirriforme, 
défléchi,  long  de  2  pouces  ;  segments  des  feuilles  longs  de  6  à  12 
lignes.  Pédoncules  plus  longs  cpie  les  feuilles,  pendants.  Calice 
long  d’environ  i5  lignes  (y  compris  F  éperon) ,  persistant  :  limbe 
verdâtre  en  dehors  ,  lavé  de  rouge  en  dedans  ;  éperon  pourpre  en 
dehors,  jaune  en  dedans.  Pétales  écarlates.  Étamines  un  peu  plus 
longues  que  le  limbe  calicinal. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  méridional  et  au  Paraguay,  où  on 
la  mange  en  guise  d’herbe  potagère.  Depuis  quelques  années,  elle 
se  cultive  en  Angleterre  comme  plante  d’ornement  de  serre  tem¬ 
pérée.  Ses  fleurs  sont  très-élégantes. 

Capucine  polyphylle.  —  Tropœolum  polyphyllum  Cavan. 
Ic.  v.  4?  tab.  395. 

Feuilles  à  5- 10  segments  oblongs  ou  obovales,  légèrement 
dentés,  cunéiformes  à  la  base.  Pétales  onguiculés,  obtus,  très- 
entiers  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Andes  du  Chili ,  produit  des 
tubercules  mangeables  comme  ceux  de  la  Capucine  tubéreuse. 

Gapucine  tricolore.  —  Tropœolum  tricolorum  Sweet , 
Brit.  Flow.  Gard.  tab.  270.  —  Hook.  in  Bot.  Mag  tab.  3169, 

Tiges  filiformes.  Feuilles  profondément  6-lobées  :  lobes  oblongs- 
obovales,  obtus,  très-entiers,  pubescents  en  dessous.  Calice  cla- 
viforme,  5-fide  :  éperon  très-long.  Pétales  obovales,  obtus,  in¬ 
fléchis  au  sommet,  onguiculés,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 
Herbe  vivace.  Racine  tubéreuse.  Tige  très-rameuse  )  rameau^ 
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rouges  ,  luisants,  tortilles.  Feuilles  d’un  vert  gai,  d’environ  8  li¬ 
gnes  de  diamètre.  Pétiole  long  d’un  pouce.  Pédoncules  longs  de 
2  pouces ,  pendants,  capillaires.  Calice  long  d’un  pouce  et  demi, 
d’un  écarlate  brillant  en  dehors;  lobes  obtus,  lavés  de  pourpre 
au  sommet.  Éperon  grêle,  obtus ,  de  moitié  plus  court  que  le  pé¬ 
doncule.  Pétales  jaunes,  peu  saillants. 

Cette  espèce,  indigène  au  Chili,  offre  un  aspect  charmant  â 
l’époque  de  sa  floraison.  On  la  cultive  dans  quelques  collections, 
mais  elle  est  encore  très-rare. 


TRENTE-TROISIÈME  FAMILLE. 

LES  RHIZOBOLÉES.  —  RHIZOBOLEÆ. 

{  Rhizoboleœ  DeCand.  Prodr.  v.  I,  p*  599.  — >Bartl.  Ord.  Nat.  p.  365. 

Gambess.  in  Fior.  Brasih  Merid.  vol.  1.1 

/ 

Le  petit  nombre  de  végétaux  dont  se  compose  cette 
famille  méritent  de  fixer  F  attention  sous  plus  d’un  rap¬ 
port.  Les  Rhizobolées  sont  remarquables  par  l’élégance 
de  leur  port  et  par  la  beauté  peu  commune  de  leurs 
fleurs  ;  plusieurs  forment  des  arbres  gigantesques,  qui 
fournissent  des  bois  de  construction  précieux  ;  enfin  il 
en  est  dont  les  fruits  offrent  à  la  fois  une  pulpe  butyra- 
cée  d’une  saveur  délicieuse,  et  des  amandes  huileuses 
très-utiles. 

On  ne  connaît  que  sept  espèces  de  Rhizobolées  ;  tou¬ 
tes  croissent  dans  l’Amérique  méridionale  intertropi¬ 
cale. 

Les  Rhizobolées  ont  de  l’affinité  avec  les  Térébintha- 
cées  ,  les  Sapindacées  et  les  Hippocastanées  ;  elles  res¬ 
semblent  surtout  à  ces  dernières  par  leurs  feuilles  digi- 
tées.  M.  de  Jussieu  avait  placé  le  seul  genre  qui  les 
constitue  ,  à  la  suite  des  Sapindacées.  M.  De  Candolle, 
en  établissant  sur  ce  genre  la  famille  dont  nous  parlons, 
la  place  entre  les  Hippocastanées  et  les  Sapindacées. 
Selon  M.  Cambessèdes,  c’est  auprès  des  Guttifères  que 
doit  se  classer  ce  groupe. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  à  rameaux  opposés,  articulés. 

Feuilles  opposées,  digitées,  3- 5 -foliotées  ;  pétioles  ar¬ 
ticulés  par  la  base.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites,  presque  régulières,  disposées 
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en  grappes  simples.  Pédicelles  articulés  à  la  base  et 
au  milieu,  non-bractéolés. 

Calice  inadhérent,  persistant,  5-denté,  ou  5-fide,  ou 
5-parti  (rarement  6-fide  ou  6-parti)  :  estivation  imbri- 
cative. 

Disque  hypogyne,  saillant. 

Pétales  5 ,  interpositifs ,  hypogynes ,  presque  égaux  , 
inéquilatéraux ,  caducs ,  adnés  par  la  base  à  l’andro- 
phore  :  estivation  convolutive. 

Étamines  très-nombreuses  (jusqu’à  5,000),  caduques, 
insérées  au  disque ,  bisériées  :  les  intérieures  souvent 
plus  courtes  et  stériles.  Filets  grêles,  subulés,  plus  ou 
moins  monadelphes  par  la  base.  Anthères  suborbieu- 
laires  ou  oblongues,  médifixes,  mobiles,  bilobées ,  in- 
trorses ,  longitudinalement  déhiscentes. 

Pistil  :  Ovaire  globuleux,  à  4-6  loges  uniovulées,  et  à 
autant  de  côtes  peu  marquées.  Ovules  attachés  à  l’angle 
interne.  Styles  4  à  6 ,  libres  ,  subulés  ,  chacun  terminé 
par  un  stigmate  peu  apparent. 

Péricarpe  :  4  ou  6  drupes  accolés,  (par  avorte¬ 
ment  3,  ou  2,  ou  1  seul),  indéhiscents,  uniloculaires, 
monospermes  :  sarcocarpe  huileux  ,  charnu  ;  noyau 
dur,  tuberculeux,  ou  hérissé  de  pointes  roides  et  entre¬ 
croisées. 

Graines  réniformes ,  carénées ,  amincies  aux  deux 
bouts,  apérispermées  :  funicule  épais  ,  subbilobé.  Radi¬ 
cule  très-grande,  formant  presque  toute  la  substance  de 
l’amande.  Tigelle  allongée,  linéaire.  Cotylédons  mini¬ 
mes,  foliacés,  ovales-lancéolés. 

Le  genre  suivant  est  le  seul  qu’on  connaisse  de  cette 
famille. 

>  1  \  ^  î  V*  -  ^  /'<*  ,,v'  _  . 

Caryocar  Linn,  (Rhizobolus  Gærtn.  Saouariet  Peke^ 

Aubl.) 
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Genre  CÀRAGCAR.  —  Caryocar  Linn. 

Calice  5-denté  ou  5-lobé  (rarement  6-lobé).  Corolle  5-  ou 
6-pétale.  Etamines  innumérables ,  monadelphes  par  la  base. 
Ovaire  4-6-locuïaire.  Styles  4-6.  Drupe  à  1-6  noyaux  mo¬ 
nospermes,  hérissés  de  pointes  roides ,  ou  tuberculeux. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  les  espèces  dont  nous  al¬ 
lons  traiter. 

a)  Feuilles  trifoliolées. 

Caryocar  du  Brésil.  —  Caryocar  bras ilie use  Cambess.  m 
Flor.  Bras.  Merid.  v.  i,  tah.  67. 

Folioles  obovales  ou  oblongues,  obtuses  aux  deux  bouts,  si- 
nuées-dentées ,  cotonneuses  en  dessous.  Grappes  courtes,  termi¬ 
nales,  multiflores.  Calice  5-6-parti  :  lobes  arrondis.  Pétales  obo¬ 
vales  ,  obtus  ,  moins  longs  que  les  étamines. 

Tronc  petit,  tortueux.  Bameaux  cotonneux.  Folioles  longues 
de  a  à  6  pouces,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Pétales  longs  d’un 
pouce ,  sur  6  lignes  de  large,  d’un  jaune  citron  en  dessus,  roses 
en  dessous.  Fruit  inconnu. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  fleurs  magnifiques ,  a  été' 
observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans  les  provinces  méri¬ 
dionales  du  Brésil,  où  son  nom  vulgaire  est  Péqui. 

Caryocar  nucifere.  —  Caryocar  nuciferum  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  2728  et  272g.  — Rhizobolus  Pekea  Gærtn.  tab.  98, 
fig.  1.  —  Rhizobolus  tuberculosus  Smith,  in  Rees.  Cycl. 
Pekea  tuberculosa  Aubl.  Guian.  tab,  2 3ç).-j4mygdalaguia- 
nensis  Clus.  Exot.  p.  27,  fig.  1  (nux). — Pluck.  Phyt.  tab.  323 
(nux). 

Folioles  elliptiques-lancéolées ,  dentelées ,  glabres.  Corymbes 
terminaux,  ordinairement  8-flores.  Calice  5-parti  :  sépales  ovales- 
arrondis,  obtus,  étalés.  Pétales  elliptiques-obovaîes ,  concaves,  un 
peu  moins  longs  que  les  étamines.  Drupe  charnu,  presque  sphéri¬ 
que,  irrégulièrement  lobé  :  noyaux  4 >  tuberculeux. 

Arbre  atteignant  une  hauteur  très-considérable  :  écorce  lisse  t 
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d’un  gris  fonce  tirant  sur  le  roux.  Jeunes  pousses  d’un  pourpre 
verdâtre.  Stipules  lancéolées,  concaves,  caduques.  Folioles  lon¬ 
gues  de  6  à  8  pouces.  Corymbes  2-8-flores.  Pédicelles  allongés  , 
claviforraes.  Calice  court  ,  de  2  pouces  de  diamètre.  Sépales  con¬ 
caves  ,  d’un  pourpre  noirâtre  en  dehors  ,  rouges  en  dedans.  Pé¬ 
tales  presque  aussi  grands  qu’une  main  d’homme ,  d’un  brun  rou¬ 
geâtre  à  la  face  extérieure,  de  couleur  pourpre  à  la  base  ainsi 
qu’aux  bords ,  jaunes  et  striés  de  rouge  à  la  face  supérieure.  An- 
drophore  polyadelphe  vers  le  haut;  phalanges  16-20-andres.  Éta¬ 
mines  environ  cinq  mille ,  jaunâtres  ;  anthères  oblongues,  subté- 
tragones.  Ovaire  globuleux ,  rougeâtre.  Style  filiforme ,  de  la 
longueur  des  étamines.  Péricarpe  de  4  à  6  pouces  de  diamètre  : 
une  ou  plusieurs  des  loges  ordinairement  abortives  ;  épicarpe 
brunâtre,  marbré  de  taches  plus  foncées;  sarcocarpe  épais,  jau¬ 
nâtre  ,  d’environ  2  pouces  de  diamètre  ;  noyaux  très-durs ,  com¬ 
primés  ,  subréniformes ,  tuberculeux ,  tronqués  au  bord  antérieur, 
tapissés  intérieurement  d’une  pulpe  blanche  astringente.  Graine 
brunâtre,  luisante,  du  volume  d’une  grosse  Amande. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Aublet  assure  que 
son  tronc  s’élève  souvent,  comme  une  colonne,  jusqu’à  la  hauteur 
de  soixante-dix  pieds.  La  dimension  énorme  de  ses  fleurs  rappelle 
celles  de  certains  Cactus .  Les  Amandes  sont  mangeables  et  d’une 
fort  bonne  saveur. 

Caryocar  glabre.  —  Caryocar  glabrum  Pers.  Ench.  — 
Saouari  glabra  Aubl.  Guian.  tab.  240.  —  Rhizobolus  Saouari 
Corréa,in  Annal,  du  Mus.  vol.  8,  tab.  5,  fig.  2. 

Folioles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues ,  glabres ,  rétrécies 
à  la  base ,  cuspidées ,  denticulées-sinuolées.  Drupes  axillaires  et 
terminaux ,  ovoïdes ,  scabres ,  à  un  seul  noyau  hérissé. 

Tronc  haut  de  60  à  80  pieds  ,  sur  3  à  4  pieds  de  dia¬ 
mètre,  rameux  au  sommet.  Rameaux  vagues,  dressés  ou  décli¬ 
nés.  Folioles  subsessiles,  rougeâtres  :  l’intermédiaire  longue  de 
4  pouces,  sur  2  J/a  pouces  de  large;  les  latérales  plus  petites. 
Stipules  caduques.  Fruit  de  la  forme  et  du  volume  d’un  œuf  de 
poule;  peau  brune,  chagrinée,  assez  épaisse,  se  déchirant  irré- 
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gulièrement  à  la  maturité  ;  pulpe  verdâtre ,  douce ,  fondante ,  de 
la  consistance  du  beurre  ;  noyau  hérissé  de  pointes. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane ,  où  il  est  nomme' 
Saouari  par  les  aborigènes  et  les  colons  :  ceux-ci  le  cultivent  en 
beaucoup  d’endroits ,  pour  vendre  son  fruit  dans  les  marchés  de 
Cayenne.  L’amande  en  est  assez  grosse  et  fort  agréable  au  goût. 
Ou  pourrait ,  dit  Aublet ,  en  tirer  une  huile  semblable  à  celle 
des  Amandes  douces.  Le  bois  s’emploie  à  faire  des  chaloupes,  des 
pirogues  et  des  canots.  Aublet  assure  aussi  que  les  feuilles,  lors¬ 
qu’on  les  jette  dans  l’eau,  étourdissent  les  poissons  et  les  font  flot¬ 
ter  à  la  surface. 

Caryocar  velu.  —  Caryocar  villosum  Pers.  Ench,  — * 
Saouari  villosa  Aubl.  Guian.  tab.  241* 

Folioles  subsessiles,  ovales  -  elliptiques ,  arrondies  à  la  base, 
courtement  acuminées,  sinuolées,  cotonneuses  en  dessous.  (Fleurs 
et  fruits  inconnus.) 

Arbre  ayant  le  port  et  les  dimensions  du  Caryocar  glabre . 
Feuilles  vertes  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d’un  duvet  rous- 
sàtre  :  les  plus  grandes  folioles  longues  de  9  pouces ,  sur  5  'U  pou¬ 
ces  de  large.  Stipules  grandes,  pointues,  caduques. 

Cette  espèce  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane. 

b)  Feuilles  quinquéfoliolées. 

Caryocàr  Amandier.  —  Cary 0 car  amygdaliferum  Cavan. 
le.  4,  p.  37,  tab.  36 1  et  362. 

Folioles  glabres ,  lancéolées-oblongues  ,  subsessiles  ,  rétrécies 
aux  2  bouts  ,  acuminées ,  fortement  dentelées ,  stipellées.  Grappes 
terminales,  multiflores.  Calice  cupuliforme,  à  5  dents  arrondies, 
pubescentes  aux  bords.  Pétales  ovales -oblongs ,  obtus ,  inégaux , 
concaves,  2  fois  plus  courts  que  les  étamines.  Drupe  charnu, 
oblong,  subréniforme,  comprimé,  glabre,  à  un  seul  noynu  ,  ou 
rarement  à  2  ou  3  noyaux. 

Tronc  cylindrique,  droit,  de  3  à  5  pieds  de  diamètre,  haut 
de  180  jusqu’à  240  pieds,  terminé  par  une  énorme  tête  arrondie. 
Écorce  glabre,  verte.  Feuilles  non-persistanîes •  folioles  incin- 
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branacées ,  inégales  :  les  plus  grandes  longues  de  3  à  4  pouces, 
larges  de  2  */a  pouces  ;  aisselles  des  nervures  de  la  face  inferieure 
couvertes  d’une  pubescence  étoilee  •  dentelures  grandes ,  obtuses , 
écartées.  Grappes  longues  d’un  demi-pied.  Pétales  d’un  vert-jau¬ 
nâtre,  longs  d’un  pouce,  sur  6  lignes  de  large.  Péricarpe  vert, 
de  la  grosseur  d’une  Noix  :  sarcocarpe  médiocrement  charnu, 
huileux  •  noyau  hérissé  de  soies  claviforines  ou  subulées ,  rous- 
sâtres. 

Ce  végétal  gigantesque  croît  dans  la  province  de  Santa-Fé  de 
Bogota,  où  on  le  nomme  vulgairement  Almendron  (Amandier) , 
mot  appliqué  par  les  Espagnols  d’Amérique  à  tous  les  autres 
arbres  qui  produisent  des  amandes  mangeables.  Les  végétaux 
les  plus  élevés  des  forêts  de  la  Colombie  le  cèdent  en  hauteur  à 
cette  espèce.  Son  bois  est  compacte ,  très-durable  et  susceptible 
d’un  beau  poli.  L’écorce  externe  du  fruit  contient  une  résine  ex¬ 
trêmement  amère,  dont  la  saveur  persiste  long-temps  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  s’avisent  d’y  goûter.  Les  amandes  de  ce 
fruit  font  un  objet  alimentaire  très-important  pour  le  pays;  mais 
elles  rancissent  très-vite ,  à  moins  qu’on  ne  les  torréfie. 

Caryocar  butyracé.  —  Caryocar  butyrosum  Willd.  —  Pe~ 
hea  butyrosa  Aubl.  Guian.  tab.  238. 

Folioles  oblongues-lancéolées  ,  rétrécies  à  la  base  ,  courtement 
acuminées,  obtuses,  entières,  glabres.  Grappes  terminales,  mul- 
tiflores  :  pédicelles  allongés.  Calice  5-parti  :  lobes  arrondis,  con¬ 
caves.  Pétales  elliptiques,  arrondis  ,  plus  courts  que  les  étamines. 
Péricarpe  à  4  drupes  ovales-arrondis ,  complètement  connés  par 
l’angle  interne. 

Tronc  haut  de  8o  pieds  et  plus,  sur  3  pieds  de  diamètre. 
Écorce  grisâtre.  Bois  roussâtre ,  dur,  compacte.  Branches  épar¬ 
ses  ,  très-longues  :  les  inférieures  étalées  ou  inclinées  ;  les  supé¬ 
rieures  dressées.  Folioles  inégales  :  la  supérieure  plus  grande , 
longue  de  7  pouces ,  large  de  3  pouces.  Stipules  caduques.  Fleurs 
de  2  pouces  de  diamètre.  Pétales  grands ,  épais  ,  concaves ,  blan¬ 
châtres  ,  étalés.  Drupes  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  poule  :  sarco¬ 
carpe  jaunâtre ,  lisse,  butyracé ,  fondant ,  épais  de  2  à  3  lignes  ; 
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noyau  couvert  de  piquants  effiles  qui  se  détachent  facilement ,  et 
deviennent  très-mcommodants  pour  ceux  qui  ouvrent  le  fruit* 

Cet  arbre  est  indigène  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane,  où 
il  porte  le  nom  de  Pêkéa .  On  le  cultive  à  Cayenne.  Ses  fleurs  s'é¬ 
panouissent  en  juin  et  en  juillet;  ses  fruits  sont  mûrs  en  septem¬ 
bre  et  en  octobre.  On  apporte  ces  fruits  en  grandes  quantités 
de  l’interieur  du  pays  à  Cayenne,  où  les  amandes  ,  fort  bonnes  à 
manger,  se  servent  sur  les  tables.  La  pulpe  du  drupe  s’emploie  en 
guise  de  beurre.  Le  bois  de  l’arbre,  selon  Aiiblet,  serait  excel¬ 
lent  pour  les  constructions  navales. 

Caryocar  cotonneux.  —  Caryocar  tomentosum  Willd.  — 
Pekea  tuberculosa  Aubl.  Guian.  tab.  239.  (Fol.  nonfruct.) 

Folioles  elliptiques-oblongues ,  entières,  cotonneuses  en  des¬ 
sous  ,  rétrécies  à  la  base ,  acumine'es.  Péricarpe  à  4  drupes  secs , 
bosselés ,  comprimés  ,  arrondis  :  noyaux  lisses. 

Tronc  haut  de  80  pieds,  sur  2  à  3  pouces  de  diamètre.  Écorce 
roussâtre ,  ridée  ,  gercée.  Bois  rouge ,  dur  et  compacte.  Branches 
vagues.  Folioles  inéquilatérales  :  la  supérieure  longue  de  8  pou¬ 
ces,  sur  3  à  4  pouces  de  large.  Stipules  caduques.  Drupes  longs 
de  3  pouces ,  sur  2  pouces  de  largeur  et  2  pouces  d’épaisseur 
à  leur  partie  convexe  :  sarcocarpe  verdâtre ,  bosselé ,  sec  ;  noyau 
non-hérissé. 

Àublet  a  trouvé  cet  arbre  en  Guiane ,  dans  les  grandes  forêts 
qui  s’étendent  depuis  Caux  jusqu’à  la  naissance  de  la  rivière  d’Â- 
roura.  Les  Garipons  le  désignent  par  le  nom  de  Tatayouba.  Il 
fructifie  en  juin  ;  ses  amandes  sont  bonnes  à  manger. 


TRENTE-QUATRIÈME  FAMILLE. 


LES  HIPPOC  A  ST  ANÉES .  —  HIPPOC AS- 

TAN  EÆ. 

(  Hippocastaneœ  De  Cand.  Théor.  Elem.  cd.  2,  p.  244;  Prodr.  vol.  i  r 
p.  597.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  364.  —  Castaneacsce  Link ,  Enum.  ) 

Ce  groupe,  très- voisin  des  Sapindacées,  et  que  M.  de 
Jussieu  plaçait  à  la  suite  des  Acérinées ,  doit  son  nom 
au  Marr  onier  d'Inde ,  appelé  par  Tournefort  Hippocas - 
tanum . 

Quoiqu’on  n’en  connaisse  qu’une  vingtaine  d’espè¬ 
ces  ,  les  Hippocastanëes  forment  néanmoins  une  fa¬ 
mille  très-intéressante ,  parce  qu’elle  se  compose  d’ar¬ 
bres  ou  d’arbrisseaux  tous  susceptibles  de  croître  sur 
notre  sol.  Ces  végétaux  se  recommandent  par  un  port 
majestueux  ou  élégant ,  ainsi  que  par  une  magnifique 
inflorescence.  L’amande  de  plusieurs  espèces  est  man¬ 
geable. 

A  l’exception  du  Marr  onier  d'Inde ,  toutes  les  Hip- 
pocastanées  connues  sont  indigènes  dans  les  contrées 
tempérées  de  l’Amérique  septentrionale. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux .  Ramules  noueux  avec  articu¬ 
lation.  Suc  propre  aqueux. 

Feuilles  opposées,  digitées  (  5-9-foliolées  )  :  folioles 
dentelées ,  penninervées  ;  pétiolules  renflés  et  articulés 
à  la  base.  Pétioles  longs  ,  renflés  et  subtriquètres  à  la 
base  ,  semi  -  amplexicaules.  Stipules  nul  les.  Gemme? 
axillaires,  écailleuses. 
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Fleurs  polygames  -  monoïques  (  les  unes  hermaphro¬ 
dites,  les  autres  mâles  par  avortement  ) ,  irrégulières  , 
disposées  en  panicules  terminales ,  dressées ,  thyrsi- 
formes  ,  composées  de  grappes  éparses  ,  pédonculées  , 
souvent  bifurquées  au  sommet ,  ou  subcorymbiformes  ; 
pédicelles  alternes  ou  épars ,  unilatéraux,  articulés  au- 
dessus  de  la  base ,  unijpraetéolés  à  la  base  ;  bractéoles 
membraneuses,  caduques. 

Calice  inadhérent,  non-persistant  (  se  détachant  par 
une  scission  circulaire  de  la  base) ,  subcampanulé  ou  tu¬ 
buleux  (par  exception  bilabié),  oblique,  postérieurement 
un  peu  gibbeux  à  sa  base,  à  5  lobes  (1  supérieur,  2  laté¬ 
raux,  et  2  inférieurs)  obtus,  inégaux,  (le  supérieur  plus 
long  que  les  i  autres  ;  les  2  latéraux  plus  courts  que  les 
2  inférieurs),  presque  imbriqués  en  préfloraison. 

Disque  hypogyne ,  annulaire,  peu  apparent. 

Pétales  5(2  supérieurs ,  2  latéraux  ,  et  1  inférieur  ) , 
ou  plus  souvent  A  (par  l’avortement  du  pétale  inférieur), 
interpositifs,  insérés  sous  le  disque,  inégaux,  ongui¬ 
culés  ,  non-persistants  :  estivation  imbricative. 

Etamines  6-8  (ordinairement  7 ) ,  insérées  au  disque, 
libres,  unisériées,  inégales.  Filets  subulés  ou  filiformes. 
Anthères  elliptiques  ou  oblongues,  versatiles,  à  2  bour¬ 
ses  contiguës  ,  parallèles  ,  longitudinalement  déhiscen¬ 
tes  :  connectif  prolongé  en  mamelon  apicilaire. 

Pistil  :  Ovaire  trigone,  suhcylindracé,  à  3  loges  bio- 
vulées  :  ovules  superposés ,  attachés  à  l’angle  interne  : 
le  supérieur  appendant  ;  l’inférieur  ascendant.  Style 
indivise,  grêle,  aminci  et  courbé  en  arrière  au  sommet, 
terminé  par  un  stigmate  pointu. 

Péricarpe  :  Capsule  coriace,  subglobuleuse  ,  trilocu- 
laire ,  ou  plus  souvent  par  avortement  uni-  ou  bilocu- 
laire,  septicide,  2-  ou  3- valve,  1-3-sperme. 

lOTAKIOUE.  .P1UN.  T.  HJ.  2 
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Graines  très-grosses,  subglobuleoses,  irrégulièrement 
comprimées  ou  anguleuses.  Test  luisant,  coriace.  Hile 
basilaire,  opaque,  très-grand,  suborbiculaire.  Péris- 
perrne  nul.  Embryon  curviligne  :  radicule  courte ,  co¬ 
nique,  appointante;  cotylédons  gros,  amylacés,  sou¬ 
dés  ,  hypogés  ;  plumule  diphylle  ,  apparente. 

La  famille  n’est  constituée  que  par  les  genres  sui¬ 
vants  : 

JEsculus  Linn.  • —  Paoia  Boerh.  — -  Macrothyrsus 
Sp  a  ch .  —  x  C aie  tkyrs  us  S  p  a  ch . 

Genre  MAR.RONIER.  —  Æsculus  Linn. 

Calice  campanule,  renflé,  fendu  presque  jusqu’au  milieu 
en  5  lobes  inégaux,  très-obtus.  Pétales  5,  courtement.  ongui¬ 
culés,  dissemblables  :  les  5  inférieurs  étalés,  déclinés,  ovales- 
orbiculaires;  les  2  supérieurs  plus  grands,  redressés,  ou  pres¬ 
que  réfléchis,  elliptiques;  onglets  involutés.  EtaminesT,  dé¬ 
clinées,  arquées  en  arrière.  Capsulehérissée  depointes  roides. 

Arbre.  Folioles  sessiles,  septénées,  doublement  dentelées, 
accrescentes.  Fleurs  blanches. 

Nous  n’admettons  dans  ce  genre  que  l’espèce  dont  nous 
allons  traiter;  tous  les  autres  Æsculus  des  auteurs  font  par¬ 
tie  des  genres  Pavia  ou  Macrothyrsus . 

Marronier  d’Inde.  —  Æsculus  Hippocastanum  Linn.  — - 
Glus.  Iiist.  p.  8,  le. — Lamk.  111.  tab.  278. — Gærtn.  Fruct.  2, 
tab.  1 1 1. — Schmidt,  Arb.  1,  tab.  38. — Schk.  Handb.  tab.  104. 
— -  Guimp.  Hoîz.  tab.  40.  —  Reitt.  et  Abel,  tab.  1. 

Arbre  haut  de  60  à  80  pieds ,  sur  3  à  4  pieds  de  diamètre. 
Ecorce  d’un  brun  tirant  sur  le  gris,  lisse  sur  les  jeunes  individus, 
rimeuse  sur  les  vieux.  Tête  ovale-pyramidale,  touffue.  Gemmes 
ovales-coniques, visqueuses.  Folioles  longues  de  sà8  pouces  et  plus, 
d’un  vert  gai  et  glabres  en  dessus ,  pâles  en  dessous  et  légèrement 
pubescentes  aux  aisselles  des  nervures,  c.unéiformes-oblongues , 
ou  cunéiformçs-obovales ,  ou  lancéolées-obovales ,  acuminées.  Pé- 
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tiole  commun  long  de  2  à  0  pouces.  Thym  pyramidal ,  dense, 
long  de  6  à  ïo  pouces  :  axe,  pédoncules,  pédicelles  et  calices 
couverts  d’un  velouté'  ferrugineux.  Fleurs  odorantes,  d’envi¬ 
ron  1  pouce  de  diamètre  ,  la  plupart  mâles  par  avortement.  Pé¬ 
tales  ondules ,  pubescents,  d’un  beau  blanc,  marqués  au-dessus 
de  l’onglet  d’une  taclie  pourpre  dans  les  fleurs  hermaphrodites  , 
jaune  dans  les  fleurs  mâles.  Filets  plus  longs  que  les  pétales,  très- 
inégaux  ,  fortement  arqués  Supérieurement,  poilus  inférieurement. 
Anthères  pubérules.  Ovaire  hérissé.  Style  pubescent.  Capsule 
grosse,  verte,  ordinairementspinelleuse,trivalve.  Graine  luisante, 
d’un  brun  de  châtaigne. 

On  cultive  les  variétés  suivantes  : 

Marronier  d'Inde  à  fleurs  doubles. 

— - — ■  à  capsules  lisses. 

— — -  à  feuilles  panachées  de  jaune. 

— —  à  feuilles  panachées  de  blanc . 

Le  Marronier  d'Inde  croît  spontanément  dans  les  régions  éle¬ 
vées  de  l’Himalaya ,  et  probablement  sur  les  plateaux  de  l’Asie 
centrale.  Selon  Sibthorp ,  on  l’aurait  aussi  observé  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  nord  de  la  Grèce.  On  le  cultiva  d’abord  à  Constantino¬ 
ple,  d’où  l’Écluse  en  reçut  des  graines  en  i55o.  Le  premier 
Marronier  d’Inde  qui  parvint  à  Paris  fut  également  apporté,  de 
Constantinople,  en  i6i5.  On  en  planta  un  autre  pied  au  Jardin 
du  Roi ,  en  i656,  qui  dura  jusqu’en  1767,  et  dont  on  conserve 
encore  une  tranche  dans  les  galeries  du  Muséum. 

Sans  contredit ,  le  Marronier  d’Inde  est  l’un  des  plus  beaux 
arbres  exotiques  qu’on  possède.  Son  feuillage  très-précoce,  et. 
ses  fleurs ,  disposées  en  pyramides  verticales  au  sommet  des  ra¬ 
meaux,  offrent  un  coup  cl’œil  magnifique.  Son  bois,  mou,  blanc 
et  filandreux ,  bride  lentement  et  donne  peu  de  chaleur  7  il  peut 
néanmoins  servir  dans  les  constructions  qui  ne  demandent  pas  une 
grande  solidité*  il  se  débite  en  planches  dont  on  fait  des  caisses 
d’emballage  et  de  la  volige  •  on  assure  qu’il  est  propre  à  faire  des 
conduits  d’eau  souterrains,  et  qu’employé  à  cet  usage  il  dure 
plus  long-temps  que  beaucoup  d’autres  bois.  Le  charbon  de  ce 
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bois  est  excellent  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon.  L’é¬ 
corce  ,  amère  et  fortement  astringente ,  contient  beaucoup  de  tan¬ 
nin  ;  elle  possède  des  propriétés  fébrifuges ,  et  sert  quelquefois  à 
teindre  en  jaune  les  étoffes  de  laine. 

Les  graines  ,  ou  Marrons  d’Inde ,  se  composent  de  fécule  pres¬ 
que  pure;  mais  à  cause  de  leur  amertume  elles  ne  peuvent  servir 
d’aliment  à  l’homme  :  les  procédés  au  moyen  desquels  on  a  tenté 
de  remédier  à  cet  inconvénient,  sont  trop  dispendieux  pour  être  mis 
en  usage.  Les  chèvres,  les  moutons  etles  bêtes  fauves  mangent  les 
Marronsd’Inde  crus,  sans  aucune  répugnance.  On  assure  qu’en  les 
faisant  cuire,  ils  constituent  une  nourriture  excellente  pour  engrais¬ 
ser  le  bétail  et  la  volaille.  En  Turquie  et  en  Allemagne,  ilsservent 
dans  la  médecine  vétérinaire  :  c’est  de  cet  emploi  que  dérive  leur 
nom  de  Châtaigne  de  cheval.  Enfin,  Ton  peut  en  préparer  de 
la  colle,  de  l’amidon  et  de  la  poudre  à  poudrer,  et  ils  remplacent, 
au  besoin  ,  le  savon  dans  les  lessives.  Les  capsules  servent  au  tan¬ 
nage  et  à  teindre  en  noir:  par  l’incinération,  elles  fournissent  beau¬ 
coup  de  potasse.  Les  chevaux,  les  chèvres  et  les  moutons  sont 
très-friands  des  feuilles ,  soit  sèches,  soit  vertes. 

Le Marronier d’Inde  se  plaît  dans  toute  espèce  de  sol;  mais  sa 
végétation  est  plus  vigoureuse  dans  un  terrain  légèrement  humide. 
Toutes  les  expositions  lui  conviennent.  Ses  graines  se  sèment  au 
printemps  :  elles  doivent  être  stratifiées  pendant  l’hiver  dans  du 
sable.  On  peut  aussi  les  confier  à  la  terre  dès  leur  maturité;  mais 
alors  elles  sont  plus  exposées  aux  dégâts  causés  par  les  vers. 

Genre  PAVIA.  — -  Pavia  Boërli. 

Calice  campanule  ou  tubuleux ,  5-lobé  au  sommet  :  lobes 
inégaux,  très -obtus.  Pétales  4  (par  exception  5),  dis¬ 
semblables,  dressés  :  les  2  supérieurs  cochîéariformes  ou  sub- 
spatulés,  plus  longs,  recourbés  en  arrière;  les  2  inférieurs 
larges,  ordinairement  connivents;  onglets  involutés  aux 
bords,  cohérents  moyennant  un  duvet  laineux.  Étamines 
6-8 ,  dre  ssées  ou  peu  déclinées.  Capsule  inerme  ou  spinel- 

leuse,  inéquiîatéraîe ,  mucronée  latéralement  par  les  restes 
du  style. 


FAMILLE  DES  HIPFOCÀSTAIVÉES. 


21 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Folioles  courtement  pétiolulées 
(par  exception  sessiles),  doublement  et  inégalement  dente¬ 
lées  ,  ordinairement  quinées.  Fleurs  jaunes,  ou  livides,  ou 
pourpres,  ou  roses.  Calice  et  corolie  presque  concolores, 
couverts  d’une  pubescence  visqueuse.  Pétales  ondulés.  Eta¬ 
mines  incluses  ou  saillantes.  Filets  poilus  inférieurement. 
Ovaire  pubescent  ou  hérissé. 

Toutes  les  espèces  que  nous  avons  observées  nous  ont  of¬ 
fert,  parmi  un  grand  nombre  de  fleurs  tétrapétales ,  quel¬ 
ques  fleurs  pentapétales. 

Les  Pavia  se  font  remarquer,  comme  le  Marron ier  d’In¬ 
de,  par  l’élégance  de  leur  port  et  par  l’éclat  de  leurs  fleurs, 
qui,  sous  le  climat  de  Paris,  s’épanouissent  en  général  au 
mois  de  mai.  Iis  s’accommodent  la  plupart  de  tous  les  ter¬ 
rains.  On  les  multiplie  de  graines,  de  marcottes,  et  de  greffes. 
Les  Pavia  greffés  sur  le  Marronier  d’Inde  ne  sont  pas  de 
longue  durée  et  offrent  une  forme  peu  agréable,  parce  que 
l’accroissement  du  tronc  du  sujet  est  beaucoup  plus  consi¬ 
dérable  et  plus  rapide  que  celui  de  la  greffe. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  long-temps  fort  embrouil¬ 
lées  ,  et  on  ne  les  distingue  qu’avec  peine  les  unes  des  au¬ 
tres.  Nous  allons  décrire  ici  toutes  les  espèces  qui  se  culti¬ 
vent  dans  les  jardins. 

Section  Ire. 


Calice  campanule  ,  ou  tubuleux -c amp anulé ,  renflé.  Pétales 
supérieurs  subspatulés.  Pétales  inférieurs  plus  ou  moins 
divergents.  Etamines  un  peu  déclinées ,  plus  ou  moins 
saillantes.  Capsule  spinelleuse. 


a)  Folioles  sessiles  ou  suhsessiles.  Fleurs  roses  ou  rouges. 

Pavia  de  Watson.  —  Pavia  W atsoniana  Spach  ,  Monogr. 
ined. — Æsculus  camea  Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  121  (non 
Guimp.  et  Hayn.;  nec  Bot.  Reg.) — Æsculus rubicunda Loddig. 
Bot.  Gab.  tab.  1 2/p. 

Folioles  sessiles  ,  lancéolées,  âcu  minées  ,  glabres  aux  deux  la* 
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ces.  Fleurs  8-audres.  Onglets  des  pétales  latéraux  un  peu  plus 
courts  que  le  calice.  Étamines  plus  longues  que  les  pétales  laté¬ 
raux,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  supérieurs.  Anthères 
ciliolées. 

Arbrisseau  haut  de  7  pieds  et  plus.  Ramuïes  légèrement  pu» 
bescents.  Pétiole  glabre,  long  d’environ  4  pouces.  Folioles  (5-rj) 
longues  de  3  à  6  pouces,  peu  acumine'es  à  la  base  ,  légèrement  pu- 
bescentes  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Panicules  un  peu 
lâches,  longues  d’environ  8  pouces.  Pédoncule  commun,  pédon¬ 
cules  secondaires  et  pcdicelies  légèrement  pubescents.  Galice  long 
d’environ  5  lignes,  tubnleux-campanulé,  pubescent,  pourpré. 
Corolle  d’un  pourpre  noirâtre.  Pétales  latéraux  longs  d’environ 
10  lignes  :  lame  ovale-elliptique,  tronquée  ou  échancrée,  plus 
longue  que  l’ongiet,  large  d’environ  4  lignes  à  la  base.  Pétales 
supérieurs  longs  de  1  pouce  :  lame  petite ,  obovale.  Filets  héris¬ 
sés,  recourbés  en  arrière.  Capsule  elliptique-globuleuse ,  spinel- 
leuse. 

Cette  espèce,  que  nous  décrivons  d’après  Watson,  se  cultive 
en  Angleterre. 

P Avi a  carne.  —  Pavia  ( Æsciilus )  carneci  Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz.  tab.  22. — lundi,  in  Bot.  Reg.  tab.  993. — Æscu - 
lus  rubicitnda  Herb.  de  FAmat.  tab.  367  (non  Loddig.) 

Folioles  barbues  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures ,  acu- 
minées  aux  deux  bouts  :  les  basilaires  oblongues  ou  oblongues- 
îancéoîées ,  sessiles ;  les  3  terminales  îancéoîées-obovales ,  sub- 
sessiles.  Fleurs  7-andres.  Onglets  des  pétales  latéraux  un  peu 
plus  courts  que  îe  calice.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  les 
pétales  supérieurs.  Anthères  glabres. 

Grand  arbre  semblable  au  Marronier  d’Inde  par  le  port  et  le 
feuillage.  Pétioles  longs  de  3  à  5  pouces ,  presque  glabres  de 
même  que  les  ramules.  Folioles  atteignant  jusqu’à  8  pouces  de 
long  ,  sur  3  r/2  pouces  dans  leur  plus  grande  largeur.  Panicules 
denses,  pyramidales,  longues  de  6  à  8  pouces  :  axe,  pédoncules 
et  pédicelîes  pulvérulents.  Calice  pourpre,  long  de  4  à  5  lignes  : 
lobes  assez  profonds.  Pétales  d’un  rose  yif,  marqués  en  dedans 
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d’une  grande  tache  basilaire  couleur  de  sang;  pétales  latéraux  plus 
ou  moins  ouverts  ,  longs  d’environ  io  lignes  :  lame  elliptique  ou 
êlliptique-orbiculaire,  large  de  4  à  5  lignes;  pétales  supérieurs  longs 
de  i  pouce  :  lame  de  la  longueur  de  l’onglet,  suborbiculaire ,  ré¬ 
trécie  à  la  base.  Filets  roses ,  poilus  :  les  plus  grands  longs  d’en¬ 
viron  i5  lignes.  Ovaire  hérissé.  Capsule  obovée  ou  ovale-globu¬ 
leuse,  très-inéquilatérale,  de  la  grosseur  de  celle  du  Marronier 
d’Inde. 

Ce  Pavia ,  fort  différent  du  précédent ,  avec  lequel  il  a  été 
confondu,  est  sans  contredit  l’espèce  la  plus  magnifique  du  genre, 
et ,  à  cet  égard ,  il  mérite  même  la  préférence  sur  le  Marronier 
d’Inde,  qu’il  paraît  devoir  égaler  quant  à  la  stature.  On  le  croit 
indigène  dans  l’Amérique  septentrionale ,  mais  son  origine  n’est 
pas  certaine.  Il  fleurit  environ  quinze  jours  plus  tard  que  le 
Marronier  dinde. 

b)  Folioles  courtement  pétiolule'es.  Fleurs  d’un  jaune  pale. 

Pavia  a  fleurs  pales.  —  Pavia  ( Æsculus )  pallida  Willd. 
Enum.  —  Guimp.  et  llayn.  Fremd.  Holz.  tab.  25. — Æsculus 
ohiotensis  Desfont,  in  Hort.  Paris.  (  non  Michx.  fil.  ) 

Folioles  lance'olées-oblongues ,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou 
lancéoîées-obovales,  ou  lancéolées,  longuement  acuminées  ou 
cuspidées ,  rétrécies  à  la  base ,  légèrement  pubescentes  aux  bords 
et  en  dessous  à  la  cote ,  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 
Fleurs  7-andres.  Onglets  des  pétales  inférieurs  plus  courts  que 
le  calice.  Pétales  supérieurs  oblongs-spatulés,  de  moitié  ou  1  fois 
plus  courts  que  les  étamines.  Anthères  pubérules.  Ovaire  très- 
hérîssé.  , 

Petit  arbre.  Tête  ovale-pyramidale,  très-touffue.  Pétioles  longs 
de  3  à  6  pouces ,  grêles ,  d’abord  pulvérulents ,  puis ,  de  même 
que  les  ramuîes,  glabres  ou  légèrement  pubescents.  Folioles  lon¬ 
gues  de  3  à  5  pouces,  larges  de  6  à  i5  lignes,  d’un  vert  foncé  en, 
dessus,  pâles  en  dessous  etsubferrugineuscs  à  la  côte  ainsi  qu’aux 
nervures.  Panicules longues  de  4  à  6  pouces,  assez  denses,  presque 
pyramidales  ou oblongues  :  axe,  pédoncules,  pédicelîes  et  calices 
pulvérulents;  grappes  florifères  presque  dès  la  base.  Calice  long 
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de  5  à  6  lignes,  d’un  jaune  verdâtre  ,  campanule  ou  tubuleux- 
campanule.  Pétales  d’un  jaune  pâle  :  les  supérieurs  longs  d’envi¬ 
ron  10  lignes ,  panaches  de  pourpre  en  dessus  :  lame  2  fois  plus 
longue  que  l’onglet;  pétales  inférieurs  longs  de  6  à  9  lignes,  lé¬ 
gèrement  lavés  de  rouge  au-dessus  de  l’onglet,  plus  ou  moins  ou¬ 
verts  :  lame  elliptique  ou  elliptique-oblongue ,  3  fois  plus  longue 
que  l’onglet.  Filets  poilus,  ascendants.  Capsule  obovée  ou  ovale- 
globuleuse  ,  inéquilatérale,  spinelleuse,  2  à  3  fois  plus  petite  que 
celle  du  Marronier  dinde. 

Pavia  glabre.  — -  Pavia  ( Æsculus )  glabra  Willd.  Enum. 

- —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Hoîz.  tab.  24. 

Cette  espèce ,  que  nous  ne  connaissons  que  d’après  la  descrip¬ 
tion  et  la  figure  des  auteurs  cités,  diffère  de  la  précédente  par  ses 
folioles  plus  petites  et  plus  glabres  ;  par  sa  corolle  plus  petite ,  à 
pétales  dont  les  onglets  sont  un  peu  plus  longs  que  le  calice;  enfin 
par  ses  étamines  qui  ne  sont  guère  plus  longues  que  les  pétales 
supérieurs.  L’ovaire  n’est  que  médiocrement  hérissé  de  pointes. 

✓ 

Section  TI. 

Calice  campanule  ou  subcylindracé.  Pétales  supérieurs  coch - 
léarif  ormes  (  onglets  presque  linéaires y  très-longs  ;  lames 
fort  petites y  orbiculaires  ou  obovales).  Pétales  latéraux 
connivents ,  souvent  se  recouvrants  par  les  bords  :  lames 
très-larges.  Etamines  dressées,  ordinairement  incluses. 
Anthères  glabres.  Capsules  non-spinelleuses .  —  Folioles 
courtemeiit  pètiolulées. 


a)  Calice  presque  campanule' ,  boufji  vers  son  sommet.  Corolle  jaune. 

Panicule  dense. 

P avïa  négligé.  —  Pavia  ( Æsculus )  negleclu  Lindl .  in  Bot. 
Reg.  tab.  1009. 

Folioles  lancéolées ,  ou  cunéiformes-lancéoiées ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  cuspidées  ,  rétrécies  à  la  base,  légèrement  pubescentes 
en  dessous  à  la  côte  et  barbues  aux  aisselles  des  nervures.  On¬ 
glets  des  pétales  îaU-Vaux  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Étami- 
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nés  un  peu  saillantes,  plus  courtes  que  les  pétales  supérieurs. 

Arbre  haut  de  4ô  pieds  et  plus.  Tête  touffue.  Pétioles  giêles  , 
longs  de  4  à  6  pouces,  glabres  de  même  que  les  ramulcs  Folioles 
longues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  g  à  18  lignes,  d’un  vert  gai 
en  dessus,  pâles  en  dessous.  Panicules  subpyramidales,  un  peu 
lâches,  longues  de  4  à  7  pouces  :  axe,  pédoncules,  pe'dicelles  et 
calices  couverts  d’une  pubescence  jaunâtre ,  pulvérulente.  Calice 
d’un  jaune  verdâtre,  campanulé  ou  tubuleux-campanuié,  long  de 
4  à  5  lignes  ;  pe'dicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  le  calice.  Pé¬ 
tales  d’un  jaune  pâle,  lavés  de  rouge  en  dessus;  pétales  infé¬ 
rieurs  longs  de  to  à  1 9  lignes  ,  sur  6  lignes  de  large  :  lame  ovale- 
orbiculaire  ,  ou  elliptique  obovale;  onglet  élargi  au  sommet,  plus 
court  que  la  lame.  Pétales  supérieurs  longs  de  i4  à  i5  lignes  : 
lame  obovale  ou  suborbiculaire.  Filets  poilus.  Capsule  moins 
grosse  que  celle  du  Marronier  d'Inde,  subglobuleuse ,  ou  ovale, 
ou  ovale-globuleuse. 

Cette  espèce,  qu’on  confond  souvent  avec  la  suivante,  n’est 
pas  rare  dans  les  jardins. 

Pavia  jaune.  —  Pavia  flava  De  Cand.  Prodr.  —  Æsculus 
jlava  Ait.  ïïort.  Kew.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  4o*  —  Guimp.  et 
Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  9,3.-— Waîs.  Dendr.  Brit.  tab.  i63. — 
Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  19.80.  —  Pavia  lutea  Poir.  —  Duham.  ed. 
nov.  vol.  3  ,  tab.  38. —  Mich.  fil.  Arb.  vol.  3  ,  tab.  1 1 .  —  Æs¬ 
culus  lutea  Wangenh.  in  Act.  Nat.  Scrut.  Beroî.  v.  8,  p.  i33  , 
tab.  6. 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées-el- 
liptiques  ,  ou  oblongues-Iancéolées  ,  longuement  acuminées ,  rétré¬ 
cies  à  la  base,  pubescentes  en  dessous  (les  jeunes  colormcuses- 
pulvéruïentes).  Onglets  des  pétales  latéraux  de  moitié  plus  longs 
que  le  calice.  Étamines  incluses,  plus  longues  que  le  calice,  plus 
courtes  que  les  pétales  latéraux. 

Arbre  atteignant,  en  Amérique  ,  jusqu’à  70  pieds  de  haut,  sur 
3  à  4  pieds  de  diamètre.  Tête  arrondie,  très-touffue.  Pétioles 
longs  de  2  à  4  pouces  ,  légèrement  pubcscents  de  même  que  les 
ramules;  pétiolules  presque  cotonneux,  longs  de  2  à  3  lignes; 
folioles  longues  de  3  à  g  pouces,  larges  de  1  à  9  pouces,  vertes 


CLASSE  UES  MÀLPIGHLNÉES. 


en  dessus,  parseme'es  en  dessus  d’un  duvet  très-fin  ,  un  peu  gri¬ 
sâtre.  Panicules  longues  de  3  à  6  pouces  ,  denses  ,  subpyramida¬ 
les  :  axe ,  pédoncules ,  pédicelles  et  calices  couverts  d"un  duvet 
pulvérulent  j  grappes  florifères  presque  dès  la  base.  Calices  longs 
d’environ  6  lignes ,  très-e'vasés  au  sommet ,  d’un  jaune  verdâtre  * 
pédicelles  longs  de  2  à  3  lignes.  Pétales  d’un  jaune  pâle,  veinés 
de  rouge  en  dessus*  pétales  latéraux  longs  de  \2  à  i4  lignes  : 
onglet  un  peu  plus  long  que  la  lame  ,  élargi  dans  sa  moitié 
supérieure  *  lame  elliptique  ou  elliptique-obovale ,  large  d’environ 
6  lignes  •  pétales  supérieurs  longs  d’environ  i5  lignes  :  lame  obo- 
vale-orbicuîaire.  Étamines  longues  de  8  à  12  lignes.  Filets  velus. 
Capsule  d’un  brun  verdâtre,  ovale-globuleuse  ou  ovale-ellipsoïde, 
moins  grosse  que  celle  du  Marronnier  dJ Inde. 

Le  Vavia  jaune  croît  dans  les  montagnes  des  États-Unis ,  où 
sa  présence  se  considère  comme  l’indice  certain  d’un  sol  excellent. 
Son  bois,  blanc,  tendre  et  peu  durable,  ne  se  met  point  en  usage. 
On  cultive  cet  arbre  en  Europe  depuis  1 764 ,  et  aujourd’hui  il 
est  fort  commun  dans  les  plantations  d’agrément. 

b)  Corolle  livide  ou  d’un  jaune  tirant  sur  le  rongé. 

Pavia  livide.  •—  Vavia  livida  Spach ,  Monogr.  ined. 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  lancéolées- 
obovaîes,  ou  cunéiformes-lancéoiées ,  longuement  acuminées,  co- 
tonneuses-subferrugineuses  en  dessous  aux  nervures  ainsi  qu’à  la 
côte.  Panicules  assez  denses.  Calices  subcampanulés  ou  obconi- 
ques ,  bouffis  vers  le  sommet.  Onglets  des  pétales  latéraux  plus 
longs  que  le  calice.  Étamines  incluses,  un  peu  plus  courtes  que 
les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre.  Tête  touffue,  subglobuleuse.  Pétioles  longs  de  2  à 
4  pouces,  glabres  de  même  que  les  ramifies.  Folioles  longues  de 
4  à  8  pouces,  larges  de  1  à  2  pouces  ,  d’un  vert  gai  en  dessus  , 
pâles  en  dessous  :  les  jeunes  cotonneuses  en  dessous  •  les  adultes 
presque  glabres  excepté  aux  nervures  et  à  la  côte.  Panicules  lon¬ 
gues  de  4  à  7  pouces ,  couvertes ,  de  même  que  les  calices ,  d’un 
duvet  glanduleux  subferrugineux  :  grappes  pauciflores ,  subses- 
siles.  Calices  longs  de  5  à  6  lignes ,  rougeâtres  ,  subcampanulés  , 
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ou  obconiques ,  ou  subcylindracés  et  bouffis  au  milieu.  Pétales  la¬ 
vés  de  jaune ,  de  rouge  et  de  violet,  veinés  de  pourpre  ;  pétales  la¬ 
téraux  longs  de  il  à  i4  lignes  :  lame  elliptique  ou  ovale-ellipti¬ 
que,  un  peu  plus  courte  que  l'onglet;  pétales  supérieurs  longs 
d'environ  i5  lignes  :  onglet  jaune  en  dedans;  lame  obovale-orbi- 
eulaire,  petite.  Filets  hérissés  :  les  plus  grands  longs  de  i  pouce. 
Capsule  obovée  ou  subglobuleuse,  d’un  brun  verdâtre,  plus  pe¬ 
tite  que  celle  du  Marronier  d'Inde. 

Cette  espèce,  qu’on  confond  souvent  avec  la  suivante,  n'est  pas 
rare  dans  les  jardins. 

Pavia  hybride.  —  Paria  hybrida  Spach ,  Monogr.  ined.  — 
De  Cand.  Prodr.  ?  (non  Paria  discolor  Pursli. ) 

Folioles  lancéolées ,  ou  lancéolées-obovaîes ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ouoblongues-lancéolées,  ou 
cunéiforraes-lancéolées ,  acuminées,  légèrement  pubescentes  en 
dessous  et  cotonneuses-subferrugineuses  à  la  côte  ainsi  qu’aux  ner¬ 
vures.  Panicules  assez  denses.  Calice  tubuleux-Campanulé,  ousub- 
cylindracé,  à  peine  bouffi.  Onglets  des  pétales  latéraux  de  moitié 
plus  longs  que  le  calice.  Étamines  incluses ,  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  ayant  le  port  et  l’inflorescence  du  précédent.  Feuil¬ 
lage  semblable  à  celui  du  Paria  jaune .  Calices  longs  de  4  à  6  li¬ 
gnes  ,  rougeâtres.  Pétales  de  meme  forme  et  couleur  que  ceux  du 
Paria  liride ,  mais  un  peu  plus  petits.  Capsules  comme  celles  du 
précédent. 

Cette  espèce  se  cultive  dans  beaucoup  de  jardins. 

Pavia  a  fleurs  changeantes.  —  Paria  mutabilis  Spach , 
Monogr.  ined. 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  cunéiformes- 
lancéolées ,  longuement  acuminées ,  légèrement  pubescentes  en 
dessous  et  cotonneuses  à  la  côte  ainsi  qu’aux  nervures.  Panicules 
lâches.  Calices  tubuleux  (tantôt  obconiques,  tantôt  subcylindra- 
cés,  tantôt  bouffis  au  milieu).  Onglets  des  pétales  latéraux  un 
peu  plus  longs  que  le  calice ,  ou  un  peu  plus  courts.  Étamines  in¬ 
cluses,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  latéraux. 
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Petit  arbre ,  semblable  par  le  port  et  le  feuillage  au  Pavia  li¬ 
vide.  Folioles  quelquefois  longues  de  8  à  10  pouces.  Pédicelles 
2  à  3  fois  plus  courts  que  le  calice.  Panicules  lâches,  coton¬ 
neuses  ,  longues  de  3  à  6  pouces.  Calices  longs  de  5  à  6  lignes , 
rougeâtres.  Pétales  d’abord  d’un  jaune  lave'  de  rouge,  puis  d’un 
violet  livide;  pe'tales  latéraux  longs  d’environ  i  pouce  :  lame 
elliptique  ou  eîliptique-oblongue ,  de  la  longueur  de  l’onglet  ; 
pe'tales  supérieurs  longs  d’environ  i5  lignes  :  lame  petite,  sub- 
©rbiculaire.  Capsule  comme  dans  les  deux  espèces  pre'ce'dentes. 

Ce  Pavia ,  de  même  que  les  deux  préce'dcnts  ,  se  cultive  fré¬ 
quemment  dans  les  jardins. 

Pavia  versïcolore.  —  Pavia  versicolor  Spach,  Monogr. 
ined.  —  Æsculus  Pavia  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i643  (non 
Willd.) 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées-ellip- 
tiques ,  acuminées  ,  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des 
nervures.  Panicules  un  peu  lâches.  Calices  campanules  ou  tubu- 
lcux-campanulés.  Onglets  des  pétales  latéraux  un  peu  plus  longs 
que  le  calice.  Étamines  incluses ,  plus  courtes  que  les  pétales  la¬ 
téraux. 

Arbre  haut  de  i5  pieds  ou  plus.  Tête  pyramidale  ou  arrondie. 
Pétioles  glabres,  rougeâtres  ,  longs  de  3  à  4  pouces.  Folioles  lon¬ 
gues  de  3  à  6  pouces ,  luisantes  et  d’un  vert  sombre  en  dessus  , 
pâles  en  dessous  et  légèrement  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 
Panicule  pubescente ,  longue  de  f/a  pied  ou  moins  :  ramulcspau- 
ciflores;  pédicelles  i  à  2  fois  plus  courts  que  le  calice.  Fleurs  de 
la  grandeur  de  celles  du  Pavia  jaune.  Calice  rougeâtre.  Pétales 
lavés  de  rose ,  de  vert  et  jaune  ;  lame  des  pétales  latéraux  subor- 
bicuîaire  ou  ovale-orbiculaire  ;  lame  des  pétales  supérieurs  obo- 
vale-orbiculaire  ,  petite.  Filets  hérissés. 

Cette  espèce,  qui,  d’après  la  figure  de  Watson,  paraît  très- 
distincte,  se  cultive  en  Angleterre. 

Pavia  a  folioles  discolores.  —  Pavia  discolor  Pursh , 
Flor.  Amer.  Sept.  —  Bot.  Reg.  tab.  3io. 

Tiges  basses,  touffues.  Folioles  îancéolées-obîongues  ,  ou  Ian- 
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eëolées-obovalcs  ,  ou  cunéiformes-îancéolées ,  acumine'es,  fine¬ 
ment  dentelées ,  veloutées-blanchâtres  en  dessous  et  subferrugi- 
neuses  à  la  côte  ainsi  qu’aux  nervures.  Panicules  très-denses. 
Calices  tubuleux  et  bouffis  au  milieu  ,  ouobconiques.  Onglets  des 
pétales  latéraux  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  inclu¬ 
ses  ,  ou  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  latéraux. 

Buisson  très-touffu,  haut  de  2  à  4  pieds.  Pétioles  longs  de  2  à 
4  pouces,  glabres  de  même^que  les  ramilles.  Folioles  longues  de  3 
à  6 pouces,  larges  de  1  à  2  pouces,  glabres,  d’un  vert  foncé  et  lui¬ 
santes  en  dessus  ,  couvertes  en  dessous  d’un  duvet  blanchâtre  très- 
serré  ,  qui  finit  par  disparaître  plus  ou  moins.  Panicules  très- 
denses,  pulvérulentes  (  de  même  que  les  calices),  longues  de  3  à 
3  pouces.  Grappes  subcorymbiformes ,  subsessües.  Pédicellcs  1  à 
2  fois  plus  courts  que  le  calice.  Calice  pourpre  ,  long  d’environ 
ti  lignes.  Pétales  d’abord  lavés  de  jaune  et  de  pourpre,  puis  d’un 
pourpre  livide;  pétales  latéraux  longs  d’environ  i5  lignes; 
lame  elliptique,  de  la  longueur  de  l’onglet;  pétales  supérieurs 
longs  d’environ  18  lignes  :  onglets  aussi  longs  que  les  pétales  la¬ 
téraux;  lame  suborbiculaire.  Filets  poilus.  Capsule  ellipsoïde, 
ou  obovée ,  haute  de  i5  à  18  lignes,  scabre,  d’un  brun  ver¬ 
dâtre. 

Cette  espèce,  Fune  des  plus  belles  du  genre,  tant  par  son  port 
touffu ,  que  par  l’élégance  de  son  feuillage  et  de  son  inflores¬ 
cence  ,  croît  dans  les  montagnes  du  midi  des  États-Unis.  On  ne 
la  possède  en  Europe  que  depuis  1812,  et  elle  n’est  pas  encore 
très-répandue  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  «à  la  fin  de  mai,  et  ne 
prospère  que  dans  un  bon  terrain. 

c)  Fleurs  d'un  pourpre  plus  ou  moins  vif.  Panicules  lâches  :  grappes 
subcorymbiformes ,  paucifores ,  subsessiles  ou  courtement  pédancu- 
lees.  Folioles  un  peu  coriaces ,  luisantes  en  dessus. 

Pat ia  pourpre-noir. — Pana  atropurpurea  Spaqh,  Monogr. 
ined.  —  Æscidus  Pavia  var.  sublaciniata ,  Wats.  Dendr.  Brit. 
tab.  120  (  non  Æsculus  Pavia  Willd.  ) 

Folioles  lancéolées,  pointues,  profondément  dentelées (  ou  in- 
cisées-dentées  ) ,  glabres  aux  deux  faces.  Panicules  très-lâches  , 
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presque  simples.  Calice  tubuleux,  ou  tubuleüx-èâYApanulé ,  un 
peu  renfle  au  milieu.  Onglets  des  pétales  latéraux  de  la  longueur 
du  calice.  Étamines  8,  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  la¬ 
téraux. 

Arbrisseau  lraut  de  3  à  4  pieds.  Branches  pendantes,  faibles. 
Pétioles  glabres,  rougeâtres  ,  longs  d’environ  3  pouces;  pétiolu- 
les  courts.  Folioles  longues  de  3  à  5  pouces,  larges  de  io  à  18 
lignes  ,  d’un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus,  d’un  vert  jaunâtre 
en  dessous.  Panicules  longues  d’un  demi- pied,  pubescentes,  rou¬ 
ges.  Pédoncules  subuniflores ,  presque  aussi  longs  que  le  calice. 
Calices  longs  de  8  à  9  lignes,  pubescents ,  d’un  rouge  foncé.  Co¬ 
rolle  d’un  pourpre  noirâtre  :  pétales  latéraux  longs  d’environ  1 5 
lignes:  lame  oblongue,  obtuse,  de  la  longueur  de  l’onglet;  péta¬ 
les  supérieurs  un  peu  plus  longs  :  lame  obovale.  Filets  velus  infé¬ 
rieurement.  Capsule  petite,  obovée,  d’un  brun  olive. 

Cette  espèce,  très-distincte  du  Pavia  de  Wïlldenow  y  et  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  et  la  description  de  Watspn, 
se  cultive  en  Angleterre. 

Pavia  de  Lindley.  —  Pavia  Lindley  ana  Spach,  Monogr. 
ined.  —  Æsculus  Pavia  var.  arguta  Lindl.  in  Bot.  Reg. 
tab.  998. 

Folioles  lancéolées,  ou  îancéolées-oblongues  ,  acuminées,  fine¬ 
ment  dentelées,  pubescentes en  dessous.  Calices  subcampanulés  ou 
tubuleux-campanulés.  Onglets  des  pétales  latéraux  plus  longs  que 
le  calice.  Etamines  incluses. 

Petit  arbre.  Pétiole  commun  lisse ,  rougeâtre  de  même  que  les 
nervures.  Axe  de  la  panicule ,  pédoncules  et  pédicelles  rouges, 
pubescents;  pédicelles  presque  aussi  longs  que  le  calice.  Lame 
des  pétales  latéraux  oblongue  ;  lame  des  pétales  supérieurs 
obovale. 

Cette  espèce,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  suivante ,  se  cultive 
dans  les  jardins. 

Pavia  de  Willdenow.  —  Pavia  Wïïldenowiana  Spach, 
Monogr.  ined.  —  Æsculus  Pavia  Willd.  Enum.  —  Guimp. 
et  ïïayn.  Fremd.  Holz.  tab.  9.1.  (non  Miehx.  Flor.  Ara.  Bor.  ) 
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Folioles  lancéolées -oblongues,  ou  oblongues-lancéolées,  ou  lan¬ 
céolées  -  elliptiques  ,  acumine'es,  glabres.  Calices  obconiqnes? 
bouffis  vers  le  sommet.  Onglets  des  pétales  latéraux  aussi  longs 
que  le  calice;  lames  suborbiculaires.  Étamines  incluses  ,  presque 
aussi  longues  que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  à  tête  arrondie  ettouffue.  Folioles  luisantes  en  des¬ 
sus  ,  longues  de  2  à  4  pouces,  finement  dentelées.  Panicules 
courtes.  Pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Calice  d’un  rouge 
foncé,  long  de  6  à  n  ligiîEs.  Pétales  d’un  rose  vif,  veinés  de 
pourpre;  pétales  latéraux  longs  de  1  pouce:  lame  large,  obovale- 
orbiculaire;  pétales  supérieurs  un  peu  plus  longs  :  lame  orbicu- 
laire.  Capsule  globuleuse  ,  d’un  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce,  qui  a  souvent  été  confondue  avec  les  suivantes, 
ne  nous  est  connue  que  par  la  figure  et  la  description  des  auteurs 
cités  plus  haut.  La  forme  de  ses  fleurs  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  du  Pavia  jaune. 

Pavia  nain.  —  Pavia  ( Æsculus )  humilis  Lindl.  in  Bot.  Reg. 

tab.  1018. 

Tiges  décombantes.  Folioles  lancéolées,  pubescentes  en  des¬ 
sous.  Calices  subcylindracés  :  dents  triangulaires,  un  peu  poin¬ 
tues.  Étamines  incluses ,  un  peu  plus  longues  que  le  calice. 

Arbrisseau  de'combant,  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  ascen¬ 
dants,  cylindriques,  rougeâtres,  glabres.  Folioles  longues  d’en¬ 
viron  4  pouces,  membranacées  ,  profondément  dentelées  ,  d’un 
vert  sombre  en  dessus ,  pâles  en  dessous.  Panicules  très-lâches  , 
légèrement  pubescentes;  fascicules  subtriflores.  Corolle  2  fois 
plus  longue  que  le  calice,  d’un  pourpre  noirâtre.  Capsule  pubes- 
cente,  obovée,  mucronée ,  très  -  inéquilatérale  ,  d’un  brun 
verdâtre. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  sa  stature  naine  et  ses  tiges  dé¬ 
combantes,  se  cultive  dans  les  jardins. 

Pavia  luisant.  —  Pavialucida  Spach,  Monogr.  ined. 

Folioles  lancéolées,  ou  lancéolées  -  obovales,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  ou  lancéolées-oblongues ,  acuminées,  légèrement  pu¬ 
bescentes  en  dessous  et  cotonneuses  aux  aisselles  des  nervures. 
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Calice  tubuleux  ou  subcampanulé,  bouffi  au  milieu.  Onglets  des 
pétales  latéraux  de  moitié  plus  longs  que  le  calice;  lames  ellipti¬ 
ques.  Étamines  incluses,  plus  courtes  que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  à  tête  touffue.  Pétioles  longs  de  3  à  4  pouces,  rou¬ 
geâtres  et  glabres  de  même  que  les  ramules.  Folioles  d’un  vert 
très-foncé  et  luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous  ,  longues  de  4  à 
y  pouces,  larges  de  i  à  3  r/2  pouces.  Panicules  veloutées,  lon¬ 
gues  de  3  à  5  pouces;  pédieelles  très-courts.  Fleurs  pourpres. 
Calices  longs  de  4  à  5  lignes.  Pétales  latéraux  longs  d’environ  i 
pouce  :  lame  de  la  longueur  de  l’onglet  ;  pétales  supérieurs  un 
peu  plus  longs  :  lame  obovalc-orbiculaire.  Filets  poilus. 

Cette  espèce,  qui  se  distingue  facilement  de  la  précédente  et 
des  suivantes  à  son  feuillage  beaucoup  plus  ample  ,  est  cultivée 
dans  les  jardins. 

P  a  via  intermédiaire.  — -  P avia  intermedia  Spacli,  Monogr. 
ined. 

Folioles  lancéolées,  ou  cunéiformes-lancéolées ,  ou  oblongues- 
lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues  ,  longuement  acuminées,  cus- 
pidées ,  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures. 
Calices  ebeoniques  ou  subcylindracés ,  bouffis  au  milieu.  Onglets 
des  pétales  latéraux  aussi  longs  que  le  calice;  lames  elliptiques 
ou  ovales  -  elliptiques.  Etamines  un  peu  saillantes ,  à  peu  près 
aussi  longues  que  les  pétales  latéraux. 

Petit  arbre  à  tête  arrondie  et  touffue.  Pétioles  longs  de  2  à  5 
pouces,  très-glabres  de  même  que  les  ramules.  Folioles  longues 
de  3  à  6  pouces,  larges  de  i  à  2  pouces,  un  peu  luisantes  et  d’un 
vert  gai  en  dessus,  pâles  en  dessous  et  légèrement  barbues  aux 
aisselles  des  nervures.  Panicules  lâches,  veloutées,  longues  de  3 
à  5  pouces  :  grappes  3-6-flores.  Pédieelles  2  à  3  fois  plus  courts 
que  le  calice.  Fleurs  pourpres.  Calices  longs  de  pouce.  Péta¬ 
les  latéraux  longs  de  i  pouce:  lame  elliptique,  ou  ovale-elliptique, 
aussi  longue  que  l’onglet.  Pétales  supérieurs  à  lame  obovale  ,  ou 
elliptique-obovale. 

Ce  P  avia  n’est  pas  rare  dans  les  jardins. 

P  AVIA  de  Michaux.  — -  P  avia  Michauxii  Spacli ,  Monogr. 
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ined.  —  Æsculus  Pavia  Miehx.  Flor.  Am.  Bor.  (_  iiou  Willd.) 
— •  Pavia  rubra  Lamk.  —  Duham.  Arb.  ed.  nov.  vol.  3,  tab. 
19.  —  Turp.  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  Ic. 

Folioles  lancéolées  ,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées- 
obïongues  ,  ou  cunéiformes-obiongues  ,  pointues,  ou  courtement 
acuminées,  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures. 
Calice  obeonique,  ou subcylindracé,  bouffi  au  milieu,  un  peu  plus 
long  que  les  onglets  des  pétales  latéraux.  Étamines  saillantes, 
en  partie  plus  longues  que  les  pétales  supérieurs. 

Petit  arbre  ou  arbrisseau.  Tête  arrondie,  déprimée ,  ou  pres¬ 
que  en  parasol.  Pétioles  longs  de  2  à  4  pouces,  glabres  et  rou¬ 
geâtres  de  même  que  les  ramules.  Pétioiules  pulvérulents,  longs 
de  1  à  3  lignes.  Folioles  longues  de  1  à  6  pouces,  larges  de  8 
lignes  à  2  pouces,  luisantes  et  d’un  vert  foncé  en  dessus,  pâles 
en  dessous  et  légèrement  barbues  aux  aisselles  des  nervures.  Pa- 
nicules  longues  de  3  à  6  pouces ,  lâches  :  axe ,  pédoncules  et  pé- 
dicellesd’un  pourpre  noirâtre,  couverts  d’un  velouté  subferrugi¬ 
neux.  Grappes  2-6-flores.  Pédicelles  presque  aussi  longs  que 
le  calice.  Fleurs  d’un  pourpre  noirâtre.  Calices  longs  de  n  à  9 
lignes.  Pétales  latéraux  longs  de  1  pouce  ,  ou  un  peu  plus  : 
lame  elliptique ,  ou  elliptique-obovale ,  un  peu  plus  courte  que 
l’onglet j  pétales  supérieurs  longs  de  i5  à  16  lignes:  lame  obo- 
vale,  ou  suborbiculaire.  Filets  velus  inférieurement.  Capsule  pe¬ 
tite,  subglobuleuse. 

Cette  espèce  se  cultive  fréquemment  dans  les  jardins.  De  même 
que  les  deux  précédentes ,  elle  fleurit  une  quinzaine  de  jours 
plus  tard  que  les  Pavia  à  fleurs  jaunes  ou  livides. 

Genre  MACROTHYRSE.  —  Macrothyrsus  Spach. 

Calice  tubuleux  et  subcylindracé,  ou  obeonique,  5-lobé. 
Pétales  4  ou  5 ,  inégaux  mais  conformes ,  dressés ,  diver¬ 
gents,  longuement  onguiculés,  spatulés  :  les  2  supérieurs 
plus  longs  ^  onglets  planes,  non-cohérents.  Etamines  6  ou  T, 
très-longues,  dressées,  divergentes.  Capsule  subglobuleuse , 
inerme. 

Arbrisseaux.  Folioles  qui  nées  ou  septenées,  pétiolulées, 

3 


botanique.  piU’v. 


T.  III. 


34-  t.LÀSSfc  DËS  MÀLPmmNÉËS» 

presque  également  dentelées.  Thyrses  trèsdongs ,  coniques* 
pyramidaux ,  composés  de  cimules  horizontales  ,  subverti- 
cillées,  3-5-flores,  bifides , courtement  pédonculées.  Corolle 
blanche.  Filets  capillaires,  blancs,  glabres,  arqués  avant 
fan  thèse,  puis  rectilignes.  Anthères  rouges,  glabres. 

L’espèce  suivante  est  la  seule  de  ce  genre. 

Macrothyrse  discolore.  —  Macrothyrsus  discolor  Spach  , 
Monogr.  ined. — Æsculus  macrostachyaM icbx.  Flor.  Ara.  Bor. 
* —  Jacq.  Ecl.  i  ,  tab.  g.  —  Guimp.  et  Willd.  Fremd.  Holz. 
tab.  26.  —  Bot.  Mag.  tab.  2118.  - — Æsculus  parvijloraWah. 
Flor.  Carol.  — -  Ait.  Hort.  Kew.  - —  Pavia  macrostachya  De 
Cand.  Prodr.  —  Herb.  de  l’Àmat.  tab.  212.  - —  Pavia  edulis 
Poit.  Arb.  Fruit,  tab.  88. 

Buisson  très-touffu,  haut  de  3  à  4  pieds.  Racine  stoïonifère. 
Tète  arrondie,  déprimée.  Pétioles  longs  de  3  à  8  pouces ,  grêles, 
glabres,  d’un  pourpre  noirâtre.  Folioles  longues  de  3  à  8  pouces 
et  quelquefois  plus,  larges  de  1  à  3  pouces ,  lance'olées-obovales, 
ou  oblongues-obovales,  ou  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues  ? 
acuminées ,  arrondies  ou  pointues  à  la  base ,  glabres  et  d’un  vert 
très-foncé  en  dessus ,  couvertes  en  dessous  d’un  velouté  blan¬ 
châtre  :  cote  et  nervures  presque  glabres  ;  dentelures  petites , 
très-rapprochées ,  subobtuses*  pétiolules  glabres:  ceux  des  folioles 
basilaires  très-courts  *  ceux  des  folioles  terminales  longs  de  4  à 
8  lignes.  Panicules  atteignant  très-souvent  un  pied  de  long  et 
plus:  axe  d’un  vert  pâle,  légèrement  pulvérulent  de  même  que 
les  pédoncules  ,  les  pédicelles  et  les  calices;  pédicelles  ordinaire¬ 
ment  plus  longs  que  le  calice.  Calice  d’un  blanc  sale  ou  jaunâtre, 
long  de  3  à  4  lignes  :  lobes  obtus  ,  courts  ,  inégaux.  Pétales  d’un 
blanc  pur,  veinés  de  jaune:  onglets  linéaires,  glabres,  plus 
longs  que  le  calice;  lames  ovales,  ouobovales,  ou  oblongues,  obtuses 
ou  écliafi  crées.  Pétales  supérieurs  longs  d’environ  10  lignes  :  on¬ 
glets  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  inférieurs  du  tiers  en¬ 
viron  plus  courts.  Filets  2  à  3  fois  plus  longs  que  la  corolle. 
Ovaire  laineux.  Style  poilu  inférieurement.  Capsule  obovée  ou 
subglobuleuse,  delà  grosseur  d’une  petite  Noix. 


pàîvülï/ë  ï)ës  irrppoüàSTANÈËS. 


oo 


Cet  arbrisseau,  non  moins  remarquable  par  F  élégance  de  son 
port  que  par  la  rare  beauté  de  son  inflorescence ,  croît  dans  les 
montagnes  des  Carolines  et  de  la  Géorgie.  On  le  cultive  fréquem¬ 
ment  dans  les  jardins  ,  en  Europe ,  mais  il  ne  prospère  que  dans 
un  bon  sol.  Ses  magnifiques  panicules,  qui  ressemblent  à  de  longs 
panaches,  ne  s’épanouissent  qu’au  mois  de  juillet.  Les  fruits  ont 
le  goût  des  Châtaignes,  mais  il  en  parvient  un  bien  petit  nombre 
à  maturité,  sous  le  climat  du  nord  de  la  France.  L’espèce  se  mul¬ 
tiplie  de  drageons  et  de  marcottes.  Son  port  touffu  et  sa  stature 
naine  la  rendent  très-propre  à  décorer  les  pelouses  et  les  grands 
parterres . 

Genre  CALOTHYRSE.  —  Calothyrsus  Spach. 


Calice  subcampanulé,  bilabié  :  lèvres  presque  égales,  béan- 
tes:  la  supérieure  tantôt  entière  et  obtuse,  tantôt  tridentée; 
l’inférieure  tantôt  bifide  ou  bidentée,  tantôt  entière.  Pétales 
4  (rarement  5  ) ,  inégaux  mais  conformes  ,  presque  étalés  : 
onglets  involutés.  Etamines  6,  plus  longues  que  la  corolle; 
filets  arqués  :  les  5  supérieurs  ascendants  ;  les  5  inférieurs  dé¬ 
clinés.  (Péricarpe  inconnu.) 

Folioles  quinées,  pétiolulées,  également  crénelées.  Pani- 
cules  très-denses  :  grappes  pédonculées,  multiflores,  subco- 
rvmbiformes,  souvent  bifides.  Corolle  blanche.  Filets  et  an- 

J  J 

thères  glabres. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre. 


Calothyrse  de  Californie.  —  Calothyrsus  Californie  a 
Spacb,  Monogr.  ined. 

Pétioles  très-glabres  de  même  que  les  ramilles  et  la  partie  non- 
florifère  du  pédoncule  commun.  Folioles  oblongues  ou  elliptiques- 
oblongues,  presque  arrondies  à  la  base,  acuminées,  très-glabres, 
d’un  vert  foncé  en  dessus,  d’un  vert  jaunâtre  en  dessous,  lon¬ 
gues  de  2  à  4  pouces:  crénelures  petites,  rapprochées  :  pétiolules 
longs  de  3  à  7  lignes.  Panicule  longue  d’environ  4  pouces,  portée 
sur  un  pédoncule  long  de  i  pouces:  axe,  pédoncules,  pédicelles  et 
calices  pulvérulents.  Pédicelles  grêles,  ordinairement  plus  longs 
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que  le  calice.  Calice  long  de  3  à  \  lignes,  blanchâtre,  bifide  jus¬ 
qu’au  milieu.  Pétales  blancs  ,  presque  isomètres,  longs  de  5  à  6 
lignes  :  lames  oblongues-obovales ,  ou  obovales,  obtuses,  ondu¬ 
lées,  pubescentes  ,  larges  de  i  r/a  à  2  lignes  •  onglets  linéaires , 
à  peu  près  aussi  longs  que  la  lame ,  un  peu  plus  longs  que  le  ca¬ 
lice,  involutés  et  cotonneux  aux  bords.  Filets  longs  de  7  à  9 
lignes,  capillaires,  rougeâtres.  Anthères  oblongues,  jaunes. 

Cette  espèce,  qu’on  ne  possède  pas  encore  vivante  en  Europe, 
a  été  trouvée  en  Californie,  par  le  docteur  Botta. 


TRENTE-CINQUIÈME  FAMILLE. 

LES  SAPINDACÉES.  —  SAPINDACEÆ. 

( Sapindi  Jass.  Gen.  —  Saponaceœ  Vent.  Tabl.  III ,  p.  125.  —  Sapin- 

daceœ  Juss.  in  Ann.  du  Mus.  v.  XVIII,  p.  476.  —  De  Cand.  Prodr. 

v.  I,  p.  601 .  — —  Parti.  Ord.  Xat.  p.  562.  —  Cambessèdes ,  Mé¬ 
moire  sur  les  Sapindacées,  et  ejusdem  Sapindaceœ  in  Flor.  Brasiî. 

Merid.  ) 

Ce  groupe  très-naturel ,  qui  tire  son  nom  du  Sapin - 
dus  ou  Savonnier ,  ne  renferme  que  des  végétaux  exoti¬ 
ques.  Il  offre  des  espèces  utiles  dans  l’économie  domes¬ 
tique  ,  ou  fournissant  des  fruits  excellents.  D’autres  se 
font  remarquer  par  l’élégance  de  leur  port  ou  de  leurs 
fleurs.  Quelques-unes  enfin  ont  des  propriétés  narco¬ 
tiques  très-prononcées. 

Le  nombre  total  des  Sapindacées  bien  connues  se 
monte  à  environ  deux  cent  cinquante.  Elles  appartien¬ 
nent  presque  exclusivement  aux  régions  équatoriales, 
et  surtout  au  nouveau  continent. 

Voici  la  distribution  numérique  des  espèces  : 

Amérique  équatoriale  :  167.  Le  plus  grand  nombre 
de  ces  espèces  appartiennent  au  continent  de  l’Amérique 
méridionale. 

Amérique  septentrionale  tempérée  :  1 . 

Amérique  australe  :  6. 

Asie  équatoriale  :  38. 

Afrique  équatoriale  :  22. 

Polynésie  et  Australasie  :  12. 

Chine  et  Japon  :  2. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux ,  ou  rarement  herbes,  'figes  sou- 
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vent  volubiles  et  cirrifères.  Rameaux  cylindriques.  Sucs 
propres  aqueux. 

Feuilles  alternes,  pétiolées ,  composées  (ternées  ,  ou 
imparipennées,  ou  biternées),  ou  très-rarement  simples, 
stipulées  ou  non-stipulées,  souvent  ponctuées  ou 
rayées  de  lignes  transparentes. 

Fleurs  polygames  ou  dioïques ,  ordinairement  irré¬ 
gulières,  petites,  blanches,  ou  roses,  ou  rarement  jau¬ 
nes  ,  disposées  en  grappes  simples  ou  paniculées.  Pé¬ 
doncules  communs  axillaires  ou  terminaux ,  quelque¬ 
fois  transformés  en  vrilles. 

Calice  inadhérent,  h-sépale  (rarement  3-4- ou  6- 
sépale  )  :  sépales  le  plus  souvent  inégaux ,  rarement 
soudés  par  la  base  :  estivation  imbricative. 

Disque  hypogyne,  charnu,  tantôt  tapissant  tout  lefond 
du  calice  et  formant  un  rebord  saillant  entre  les  pétales 
et  les  étamines ,  tantôt  réduit  à  2  ou  4  glandes  situées  à 
la  base  des  pétales.  1 

Pétales  (rarement  nuis)  interpositifs  ,  insérés  au  dis¬ 
que  ou  sous  le  disque ,  en  même  nombre  que  les  sépa¬ 
les  (  quelquefois  en  nombre  moindre ,  par  Favortement 
de  Fun  ou  de  plusieurs  des  pétales  supérieurs  ) ,  tantôt 
inappendiculés  ,  tantôt  appendiculés  antérieurement 
d’une  écaille  de  forme  variée  :  estivation  subimbricative. 

Étamines  10  (par  exception  20  ) ,  ou  par  avortement 
9-ô,  unisériées,  hypogynes,  insérées  au  réceptacle  ou 
au  disque.  Filets  libres ,  ou  monadeîphes  par  la  base  , 
souvent  velus.  Anthères  basifixes  ou  médifixes,  mobiles, 
bivalves,  déhiscentes  longitudinalement  aux  bords  ou  à 
la  face  antérieure. 

Pistil  :  Ovaire  3-loculaire  (moins  souvent  2-  ou  4-lo- 
culaire ):  loges  (par  exception  multiovulées)  conte¬ 
nant  un  seul  ovule  dressé ,  ou  ascendant ,  ou  très- 
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rarement  suspendu  ;  ou  bien  2  ou  3  ovules  superposés  : 
les  supérieurs  suspendus,  l’inférieur  ascendant.  Style 
indivisé  ,  ou  2-3-fide  supérieurement.  Stigmates  termi¬ 
naux  et  subglobuleux  ,  ou  bien  linéaires  et  couvrant  la 
face  interne  des  styles. 

Péricarpe  :  Capsule  2-  ou  3-valve ,  septicide ,  ou  locu- 
licide ,  1-3-loculaire^  ou  bien  diérésile  souvent  ailé; 
ou  carcérule;  ou  drupe  ;  ou  baie. 

Graines  solitaires ,  ou  géminées ,  attachées  à  l’angle 
interne  ,  ascendantes ,  ou  rarement  suspendues ,  apé- 
rispermées,  souvent  arillées.  Hile  large.  Test  crustacé 
ou  membranacé.  Tégument  interne  pelliculaire,  trans¬ 
parent.  Embryon  replié,  ou  spiralé,  ou  rarement  rec¬ 
tiligne  :  radicule  courte ,  appointante  ;  cotylédons  quel¬ 
quefois  soudés,  ordinairement  courbés  et  incombants; 
plumule  diphylle. 

«  Les  Sapindacées,  dit  M.  Cambessèdes,  dans  son  sa- 
»  vant  Mémoire  sur  cette  famille ,  sont  liées  de  la  ma- 
»  nière  la  plus  intime  aux  Acérinées ,  par  l’ensemble 
»  de  leurs  caractères ,  et  surtout  par  la  position  parti- 
»  culière  de  leur  disque  ;  elles  ne  se  distinguent  guère 
»  de  ce  groupe,  que  l’on  a  considéré  avec  raison  comme 
»  intermédiaire  entre  elles  et  les  Malpighiacées ,  que 
y>  par  leurs  feuilles  alternes  et  par  leurs  pétales  pres- 
»  que  toujours  munis  intérieurement  d’un  appendice. 
»  Les  Ampélidées  ont  aussi  de  grands  rapports  avec  la 
»  famille  qui  nous  occupe,  soit  par  l’insertion  des  par- 
»  lies  de  leurs  fleurs,  soit  par  leurs  étamines  en  nom- 
»  bre  déterminé,  soit  par  leurs  ovules  dressés  et  insé- 
»  rés  au  fond  des  loges  de  l’ovaire ,  comme  dans  le  plus 
»  grand  nombre  de  Sapindacées,  soit  par  l’analogie 
»  qui  existe  entre  les  tiges  grimpantes  des  Cissus  et 
»  celles  des  genres  Serjania ,  P  anilinia,  etc.  Enfin  ,  je 
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»  dois  signaler  encore  la  ressemblance  qu’ont  les  Sa- 
)>  pindacées  par  leur  port ,  avec  les  Méliacées  et  les 
»  Térébinthacées ,  ressemblance  telle  ,  que  plusieurs 
»  plantes  de  ces  deux  familles  se  trouvent  confondues 
)>  avec  eux  dans  presque  toutes  les  collections.  » 

M.  Kunlh  ,  et  à  son  exemple  M.  de  Candolle,  ont 
sous-divisé  les  Sapindacées  en  trois  tribus  ,  savoir  :  les 
P aiilliniées ,  les  Sapindées  et  les  Dodonéacées .  M.  Cam- 
bessèdes ,  dont  nous  suivons  ici  le  travail ,  n  admet  que 
les  deux  tribus  sous  lesquelles  nous  allons  énumérer 
les  genres. 

F°  TRIBU.  LES  SAPINDÉES.  —  SAPINDEÆ  Cambess. 

Ovaire  à  loges  uniovulées.  Embryon  replié  ou  rarement 

rectiligne . 

Cardiospermum  Linn.  —  Ur  ville  a  Kunth,  • — -  Serjania 
Plum.  —  Toulicia  Aubl.  (Ponæa  Schreb.  )  —  Paullinia 
Linn.  —  Irina  Blum.  --  Prostea  Cambess.  —  L  épis  an- 
thés  Blume.  —  Schmideïia  Kunth.  (  Allophyllus  Linn. 
Aporetica  Forst.  Pometia  Forst.  Ornitropbe  Juss.  Ge- 
mella  Lour.  Toxicodendron  Gærtn.)  — Sapindus  Linn.  — 
Erioglossum  Blum.  — -  Moulinsia  Cambess.  —  Cupania 
(Plum.)  Cambess.  (Youarana  et  Sapindi  spec.  Aubl. 
Trigonis  Jaeq.  Cupania,  Molinæa  et  Trigonis  Juss.  Ge~ 
lonium  Gærtn.  (non  Roxb.  )  Guioa  Cavan.  Stadmannia 
Lam.  Blighia  Kœn.  Akeesia  Tussac.  Bonannia  Rafin. 
Tina  Rœm.  et  Schult.  Cupania,  Blighia,  Tina,  Stad¬ 
mannia  ,  Ratonia,  et  Sapindi  spec.  De  Cand.  Prodr. 
Dimereza  et  Cupania  Labill.  Tina  et  Mischocarpus 
Blume.  —  T  ali  si  a  Aubl. — Nephelium  Linn.  (Euphoria 
Commers.  DimocarpusLour.  ScytaliaGærtn.) — Thouinia 
Poit.  (Thyana  Hamilt.  )  — -  Hjpelate  P.  Browne.  —  Me- 
hr.ocra  Ta'nn.  (Sbîeiebera  Willd.V 
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IIe  TRIBU.  LES  D0D01VÉACÉES.  —  DODOJYÆACEÆ 

Cambess. 

Ovaire  à  loges  bi-ou  triovulées .  Embryon  spiralé. 

Kœlreuteria  Laxm.  —  Cossignia  Commers. — Amirola 
Pers.  (  Llagunoa  Ruiz  et  Pav.  )  —  Dodonœa  Linn. 

Genre  anomale  a  loges  pluriovulèes. 

Magonia  Aug.  Saint-Hil,  (Phæocarpus  Martius.) 

Genres  douteux  ou  incomplètement  connus. 

Eustathos  Lour.  — Enourea  Aubl.  —  Matayba  Aubl. 
(  Ernstingia  Neck.  Ephielis  Schreb.) — Racaria  Aubl. — 
Harpullia  Roxb. — Aphania  Blume.- — Alectryon  Gærtn. 

Ire  TRIBU.  LES  SAPINDÉES.  —  SAPINDEÆ  Cambess. 

Ovaire  a  loges  uniovulées .  Embryon  replié ,  ou  rarement 

rectiligne. 

Genre  CARJDIOSPER.ME.  —  Carcliospermum Linn. 

Calice  4-sépale;  les  Ü2  sépales  extérieurs  plus  petits.  Péta¬ 
les  4,  munis  au-dessus  de  leur  base  d’un  appendice  squami- 
f’orme;  la  place  du  cinquième  pétale  vide.  Deux  glandules 
arrondies  ou  linéaires ,  opposées  aux  pétales  inférieurs.  Eta¬ 
mines  8  ,  excentrales.  Pistil  excentral.  Ovaire  triloculaire. 
Ovules  ascendants,  attachés  vers  le  milieu  de  l’angle  interne. 
Style  trifide.  Capsule  trigone,  vésîculeuse,  triloculaire,  locu- 
licide-trivalve.  Graines  globuleuses ,  souvent  munies  d’un 
petit  arille  bilobé.  Test  crustacé.  Embryon  replié. 

Herbes  volubiles .  cirrifères:  ou  bien  sous  arbrisseaux  non- 
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volubiles.  Feuilles  biternées  ou  surdécomposées,  non-stipu- 
lées.  Panicules  composées  de  grappes  simples  spiciformes  : 
la  première  paire  des  pédoncules  secondaires  presque  tou¬ 
jours  transformée  en  vrilles. 
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Ce  genre  se  compose  aujourd’hui  de  quinze  espèces,  dont 
une  habite  la  Guinée ,  et  une  la  zone  torride  des  deux  con¬ 
tinents  :  les  treize  autres  appartiennent  à  l’Amérique  inter¬ 
tropicale.  Voici  les  espèces  qui  méritent  d’être  décrites  ici  : 

Cardiqsperme  des  Indes.  —  Cardiospermum  Halicacabum 
Linn.  —  Rumph.  Amb.  y.  6,  tab.  24,  fig.  2.  —  Lam.  111. 
tab.  3 1 7 .  •—  Bot.  Mag.  tab.  1049. 

Feuilles  biternées*  folioles  inégalés,  lancéolées  ou  ovales-lan- 
céoîées ,  pétiolulées  ,  incisées-dentées.  Pédoncules  fdiformes ,  dé- 
fiéchis,  solitaires,  très -longs.  Panicules  pauciflores ,  lâches, 
cimeuses.  Glandules  du  disque  petites,  globuleuses.  Capsule 
triangulaire. 

Herbe  annuelle,  presque  glabre.  Tiges  faibles  ,  grêles,  très- 
rameuses  ,  longues  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  très-petites ,  blanchâ¬ 
tres.  Capsule  brunâtre,  grosse.  Graines  noires,  de  la  grosseur 
d’un  Pois.  Arille  cordiforme,  blanc. 

Cette  plante,  vulgairement  nommée  Pois  de  Merveille  et  Cœur 
des  Indes habite  les  deux  Indes.  On  la  cultive  chez  nous  dans 
plusieurs  jardins,  à  cause  de  la  singularité  de  ses  capsules  vési- 
culeuses  et  de  ses  graines  dont  l’arille ,  en  forme  de  cœur  et  de 
couleur  blanche ,  contraste  d’une  manière  bizarre  avec  le  noir 
foncé  du  test.  C’est  de  la  forme  de  cet  arille  que  viennent  les 
noms  de  Cardiosperme  ou  Graine  à  cœur ,  et  Corindum  ou 
Cœur  des  Indes. 

Rumphius  dit  que  ce  Cardiosperme  est  employé  par  les  Malais 
pour  favoriser  l’éruption  de  la  variole  des  enfans. 

Cardiosperme  élégant. — -  Cardiospermum  elegans  Kunth , 
in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5  ,  tab.  4^9. 

Feuilles  biternées;  folioles  ovales  ou  ovales-arrondies ,  dente¬ 
lées  ,  pétiolulées ,  inégales.  Pédoncules  solitaires,  longs,  déflé¬ 
chis.  Panicules  courtes,  multiflores,  à  ramules  étalés,  rapprochés. 
Glandules  du  disque  linéaires ,  allongées.  Capsule  elliptique- 
gïobuleuse. 

Sous-arbrisseau  grimpant.  Tiges  pubescentes.  Fleurs  blanches, 
de  la  grandeur  de  celles  du  Tilleul.  Capsule  verte,  glabre. 
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Cette  espèce ,  semblable  à  la  précédente  par  le  port,  a  e'te'  ob¬ 
servée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland,  au  Pérou.  Elle  est 
remarquable  par  l’abondance  de  ses  fleurs  ,  et  mériterait  la  culture. 

Genre  URVILLEA.  —  Urvillea  Kunth. 

Calice  persistant ,  coloré ,  5-sépale  :  lesÜ  sépales  extérieurs 
plus  petits.  Pétales  4,  presque  égaux,  munis  au-dessus  de  leur 
base  d’un  appendice  squamiforme  ;  la  place  du  cinquième 
pétale  vide.  Une  glanduie  à  la  base  de  chaque  pétale.  Eta¬ 
mines  8,  inégales,  excentrales  ;  filets  libres.  Pistil  excentral. 
Style  trifide.  Ovules  ascendants,  attachés  vers  le  milieu  de 
l’angle  interne.  Diérésile  à  5  samares  séparables,  membra¬ 
neuses  ,  bordées  d’une  large  aile  dorsale.  Graines  globu¬ 
leuses  :  arille  petit ,  bilobé  ;  test  crustacé  ;  cotylédons  rec¬ 
tilignes  $  radicule  peu  repliée. 

Arbrisseaux  volubiles,  cirrifères.  Feuilles  pennées-trifolio- 
îées.  Grappes  spiciformes,  munies  à  leur  base  de  deux  vrilles. 
Fleurs  blanchâtres. 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  espèces ,  toutes  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale.  Nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  la 
suivante,  qu’on  cultive  dans  les  serres  chaudes. 

Urvillea  ferrugineux.  —  Urvillea  ferruginea  Lindh  in 
Bot.  Reg.  tab.  1077. 

S,  «r  :/•  ,*  ■ 

Rameaux  trigon es,  hérissés.  Folioles  cordiformes-ovales ,  acu- 
rninées,  irrégulièrement  dentées ,  velues.  Grappes  solitaires,  pen¬ 
dantes  ,  extra-axillaires ,  de  la  longueur  des  feuilles.  Diérésile  pu- 
bescent. 

Cet  arbrisseau ,  indigène  au  Brésil ,  grimpe  à  la  hauteur  de 
vingt  pieds.  Ses  fleurs  sont  peu  apparentes;  mais  on  le  recommande 
comme  très-propre  à  garnir  les  parois  des  serres ,  par  ses  nom¬ 
breux  sarments  hérissés  de  longs  poils  roux. 

Genre  SÉRIANIA.  —  Serjania  Plum. 

Calice  persistant ,  à  4  ou  5  sépales  *  les  â  extérieurs  plus 
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petits.  Pétales  4,  squamulifères  au-dessus  de  la  base;  la 
place  d’un  cinquième  pétale  vide.  Une  glandule  à  la  base 
de  chaque  pétale,  ou  seulement  à  la  base  des  %  pétales  infé¬ 
rieurs.  Etamines 8,  excentrales,  insérées  au  réceptacle.  Pistil 
excentral.  Ovaire  tricoque.  Style  trifide.  Stigmates  longitu¬ 
dinaux.  Ovulesascendants.  Diérésile  à  3  carcérules  renflés  et 
monospermes  au  sommet,  dilatés  inférieurement  en  aile 
membraneuse.  Graines  munies  d’un  petit  arille  bilobé.  Test 
crustacé.  Embryon  curviligne  :  radicule  courte;  cotylédons 
incombants ,  courbés. 

Arbrisseaux  volubiies,  cirrifères.  Feuilles  ternées  ou  bi- 
ternées,  ou  moins  souvent  triternées ,  ou  imparipennées, 
stipulées.  Paniculesaxillaires,  composées  de  grappes  spicifor- 
mes  :  les  2  basilaires  souvent  transformées  en  vrilles.  Fleurs 
blanchâtres. 

Ce  genre  est  remarquable  par  la  forme  de  son  fruit, 
placé  pour  ainsi  dire  à  rebours  sur  son  pédoncule,  parce  que 
l’aile  des  coques  se  trouve  au-dessous  de  la  partie  renflée  qui 
contient  la  graine  ,  et  non  au-dessus ,  comme  il  arrive  ordi¬ 
nairement  dans  les  péricarpes  de  cette  nature.  On  connaît 
trente-huit  espèces  de  Sériania ,  toutes  indigènes,  à  l’exception 
d’une  seule  ,  dans  les  contrées  intertropicales  de  l’Amérique 
méridionale.  Plusieurs  espèces  se  distinguent  par  l’élé¬ 
gance  de  leurs  fleurs,  dont  l’extrême  abondance  supplée 
à  la  grandeur.  Nous  allons  faire  mention  des  espèces  les 
plus  notables. 

Sériania  paniculé.  —  S'erjania  paniculata  Kunth ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5..  tab.  441* 

Feuilles  biternées.  Folioles  ovales-elliptiques ,  acuminées,  lé¬ 
gèrement  crénelées ,  glabres ,  barbues  en  dessous  aux  aisselles 
des  nervures.  Panicules  2  fois  plus  longues  que  les  feuilles  :  ra¬ 
meaux  étalés.  Diérésile  pubescent  au  sommet,  tripière,  pyri- 
forme. 

Arbrisseau.  Rameaux  anguleux,  pubescents.  Folioles  sessiles, 
membranacées ,  inégales,  longues  de  16  à  3o  lignes.  Panieuïç 
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ample ,  non-cirrifère  à  la  base.  Galice  cotonneux,  5-sépale.  Pé¬ 
tales  obovales-spatulës ,  onguiculés.  Carcérules  brunâtres ,  longs 
d’ environ  i  pouce. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland, 
dans  la  province  de  Caracas. 

Sériania  de  Caracas.  — Serjania  caracassana  Willd.  — 
Paullinia  caracassana  Jacq.  Hort.  Scbœnbr.  v.  i  ,  tab.  99. 

Feuilles  biternées,  glabres.  Folioles  subsessiles ,  lancéolées  ou 
oblongues ,  rétrécies  aux  deux  bouts ,  sinuolécs  ;  pétioles  non- 
ailés.  Pédoncules  cirrifères. 

Cette  espèce ,  voisine  de  la  précédente  ,  croît  également  dans 
la  province  de  Caracas.  Elle  se  cultive,  comme  plante  d’agré¬ 
ment,  dans  les  serres. 

Seriania  velouté.  —  Serjania  velutina  Cambess.  in  Flor. 
Brasil.  Merid.  vol.  1,  tab.  *5. 

Feuilles  biternées  ;  folioles  sessiles,  ovales-lancéolées ,  încisées- 
dentées,  veloutées  en  dessus,  cotonneuses-rougeâtres  en  dessous. 
Pédoncules  cirrifères.  Panicules  de  la  longueur  des  feuilles.  Ca¬ 
lices  pentasépales ,  3  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Carcérales 
elliptiques-ovales ,  échancrés  aux  deux  bouts. 

Rameaux  cylindriques,  couverts  d’un  duvet  serré,  brunâtre. 
Panicules  longues  de  3  à  6  pouces.  Calice  cotonneux.  Carcérules 
longs  de  1  police ,  sur  5  lignes  de  large. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage,  a 
été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au  Brésil  ^  dans  les 
montagnes  de  la  province  de  Goyaz. 

Seriania  élégant.  —  Serjania,  elegans  Cambess.  1.  c. 

Feuilles  biternées;  folioles  lancéolées  ou  lancéoîées-oblongues, 
pointues,  très-entières,  scabres.  Pédoncules  cirrifères.  Panicules 
plus  longues  que  les  feuilles.  Calices  pentasépales,  3  fois  plus 
courts  que  la  corolle,  Diérésiles  glabres  ,  échancrés  aux  deux 
bouts. 

Rameaux  sillonnés,  pubescents.  Feuilles  d’un  vert  gai.  Pani- 
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cules  longues  de  6  à  9  pouces.  Pétales  longs  de  prés  de  fc  pouce. 
Garcérules  longs  de  5  lignes. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  les  montagnes  de  la  province 
des  Mines. 

,  V  yf'  .*  •  '  '  iV  ’  ‘  -  ■ 

Seriania  nuisible.  —  Serjania  noxia  Cambess.  1.  c. 

Feuilles  biternées;  folioles  elliptiques-oblongues  ,  rétrécies  aux 
deux  bouts  ,  pointues  ,  mucronulées  ,  presque  entières  ,  glabres. 
Pédoncules  cirrifères.  Panicules  plus  longues  que  les  feuilles.  Ca¬ 
lices  pentasépales ,  delà  longueur  des  pétales. 

Rameaux  cylindriques ,  striés ,  couverts  d’un  coton  ferrugi¬ 
neux.  Pédoncules  communs  ,  cotonneux  ,  souvent  stériles,  longs 
de  3  à  4  pouces.  Fleurs  petites. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au 
Brésil,  dans  les  montagnes  de  la  province  des  Mines,  où  elle 
passe  pour  vénéneuse. 

Seriania  triterne.  —  Serjania  triternata  Willd.  — Paul- 
linia  triternata  Linn. — Jacq.  Amer.  tab.  180,  fig.  32;0bs.  3, 
tab.  61,  fig.  10. 

Feuilles  Internées j  folioles  ovales  ,  pointues,  incisées-dentées , 
sessiles  :  les  latérales  arrondies  •  pétioles  communs  ailés.  Pédon¬ 
cules  cirrifères.  Calices  pentasépales. 

Rameaux  cylindriques ,  glabres ,  sillonnés ,  grimpant  à  environ 
vingt  pieds  de  haut.  Panicules  longues  de  2  à  4  pouces.  Fleurs 
petites.  Pétales  obovales,  obtus,  onguiculés,  de  la  longueur  du 
calice. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Domingue ,  où  elle  porte  le  nom  de 
Liane  à  Persil.  Les  Nègres  l’emploient  à  étourdir  le  poisson, 
dans  les  eaux  tranquilles. 

Seriania  veneneux.  —  Serjania  lethalis  Aug.  Saint-Hil. 

Feuilles  biternées*  folioles  lancéolées-elliptiques,  acuminées 
aux  deux  bouts,  uni-  ou  bidentées ,  glabres  ;  pétiole  aptère. 
Grappes  rameuses ,  pubescentes  ,  cirrifères  à  la  base ,  plus  lon¬ 
gues  que  les  pétioles.  Calices  5-sépales.  Diérésile  velu ,  pyri- 
forme;  ailes  glabres. 
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lige  sarmenleuse ,  très-haute.  Rameaux  cylindriques,  glabres, 
légèrement  striés.  Pédoncules  communs  longs  de  i  à  2  pouces  ; 
folioles  luisantes  en  dessus,  longues  de  1  à  3  pouces. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mi¬ 
nes,  possède,  comme  plusieurs  autres  de  son  genre,  la  propriété 
d’étourdir  les  poissons.  On  assure  qu’elle  est  un  poison  dange¬ 
reux  pour  le  bétail. 

Genre  PAULLINIA.  —  P anilinia  Linn. 

Calice  persistant ,  à  5  ou  4-  sépales  :  les  2  extérieurs  plus 
petits.  Pétales 4-,  squamulifères  au-dessus  de  la  base;  la  place 
d’un  cinquième  pétale  (supérieur)  vide.  Une  glandule  à  la 
base  de  chaque  pétale  ou  seulement  à  la  base  des  2  pétales 
inférieurs.  Etamines  8,  insérées  au  réceptacle,  excentrales. 
Pistil  excentrai.  Style  trifide.  Stigmates  longitudinaux. 
Ovules  ascendants ,  attachés  vers  la  base  de  l’angle  interne. 
Capsule  pyriforme-trigone,  souvent  triptère  au  sommet,  tri- 
loculaire,  septicide-  trivalve ,  trisperme.  Graines  à  moitié 
recouvertes  par  un  arille  bilobé.  Test  crustacé.  Embryon 
curviligne:  radicule  courte;  cotylédons  incombants. 

Arbrisseaux  volubiles,  cirrifères.  Feuilles  ternées  ,  oubi- 
ternées,  ou  triternées,  ou  pennées,  oubipennées,  ou  décom¬ 
posées,  stipulées.  Fleurs  blanches,  en  grappes,  rameuses  spi- 
ciformes  :  les  â  rameaux  inférieurs  souvent  transformés  en 
vrilles. 

On  compte  aujourd’hui  quarante-sept  espèces  de  Paulli¬ 
nia  y  de  ce  nombre,  quarante-quatre  sont  propres  à  l’Amé¬ 
rique  intertropicale  ;  une  seule  vient  au  Brésil  extra-tropical, 
une  autre  au  Sénégal,  et  une  enfin  au  Sénégal  ainsi  que  dans 
l’Amérique  équatoriale.  Le  port  de  ces  plantes  est  semblable 
à  celui  des  Sériania ,  dont  elles  ne  diffèrent  que  par  la  struc¬ 
ture  du  fruit. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

a)  Feuilles  trifoliolëes . 

Paullinia  Gururu.  —  Paullinia  Cururu  Linn.  —  P! uni. 
èd.  Burm.  tab.  1  r  \ ,  fig.  2. 
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Folioles  subsessiles,  obtuses,  dentelées  vers  le  sommet ,  gla¬ 
bres,  barbues  en  dessous  aux  aisselles  des  veines,  rétrécies  à  la 
base  :  les  latérales  elliptiques-oblongues;  la  terminale  obovale- 
oblongue  ;  pétiole  ailé.  Grappes  subsessiles.  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  non-eirrifères.  Capsule  stipitée,  oblique,  pyriforme-tri- 
gone ,  aptère. 

Pvameaux  anguleux,  glabres.  Folioles  luisantes,  membrana- 
cées,  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  16  à  20  lignes  de  large. 
Grappes  longues  d’environ  2  pouces. 

Cette  plante  croît  dans  les  Antilles  et  dans  la  Nouvelle- Anda¬ 
lousie.  Les  Espagnols  de  Cumana  la  nomment  Azucarito ,  à 
cause  de  la  saveur  sucrée  de  son  arille  ,  lequel  est  mangeable.  Les 
feuilles  ont  la  propriété,  commune  à  plusieurs  autres  Sapindaeées, 
d’étourdir  le  poisson. 

b)  Feuilles  imparipennées . 

Paullinia  élégant.-—  Paullinia  elegans  Cambess.  in  Flor. 
Brasil.  Merid. 

Feuilles  quinquéfolioîées  ;  folioles  oblongues-lancéolées ,  sub- 
acuminées,  dentées  vers  le  sommet,  glabres,  subsessiles  $  pétioles 
aptères.  Grappes  cirrifères  à  la  base ,  de  la  longueur  des  feuilles. 
Pétales  oblongs ,  obtus,  de  la  longueur  des  sépales.  Capsule 
aptère  ,  pyriforme ,  subtrilobée. 

Piameaux  sillonnés ,  pubescents.  Folioles  luisantes,  ponctuées, 
réticulées,  inégales,  longues  de  2  à  3  pouces.  Grappes  longues 
de  3  à  6  pouces.  Fleurs  petites,  très-nombreuses.  Capsule  rouge. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Iiilaire ,  au 
Brésil,  dans  les  provinces  des  Missions  et  des  Mines. 

Paullinia  grandiflore.  — *  Paullinia  grandiflora  Cam¬ 
bess.  1.  c. 

Feuilles  5-foîiées;  folioles  glabres,  largement  dentées,  sub- 
trilobées  ,  pointues  :  les  latérales  ovales ,  subsessiles  j  la  ter¬ 
minale  cunéiforme-elliptique.  Grappes  denses ,  plus  courtes  que 
les  feuilles , cirrifères  à  la  base.  Pétales  égaux,  obovales-oblongs , 
un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Rameaux  cylindriques,  glabres.  Folioles  coriaces,  luisantes, 
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réticulées,  longues  de  3  à  4  pouces.  Grappes  longnes  de  3  à 
5  pouces.  Pétales  longs  de  2  à  3  lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint- Hilaire ,  au 
Brésil ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  province  des  Mines. 

Paullinia  a  feuilles  d’Azedarac.  — -  Paullinîa  meliœfo- 
lia  Juss.  in  Ann.  du  Mus.  v.  4? ta^*  66,  %•  i.  — Hook.  Exot. 
Flor.  tab.  i  io. 

Feuilles  7-foliolées;  folioles  subsessiles ,  oblongues-lancéolées , 
acuminées,  rétrécies  à  la  base,  dentées  vers  le  sommet,  glabres 
en  dessus ,  légèrement  pubescentes  en  dessous  :  les  inférieures 
triparties  ;  pétiole  nu  ;  rhaebis  ailé.  Grappes  denses,  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Pétales  égaux,  oblongs,  rétrécis  aux  2  bouts,  de 
la  longueur  du  calice.  Capsule  pyriforme ,  tripière  au  sommet  : 
ailes  courtes  ,  confluentes  avec  le  style. 

Tige  sarmenteuse,  haute  de  6  à  7  pieds.  Rameaux  glabres  ou 
légèrement  pubescents.  Folioles  longues  de  2  à  4  pouces.  Fleurs 
petites.  Calice  pourpre. 

Cette  espèce,  qui  se  cultive  dans  les  serres ,  croît  au  Brésil. 

Paullinia  a  feuilles  pennées.  —  Paullinia pinnata Linn. 
— -  Pium.  ed.  Burin,  tab.  91. — Jacq.  Obs.  3,  tab.  62,  flg.  12. 

Feuilles  5-foliolées;  folioles  subsessiles,  oblongues,  acumi¬ 
nées  ,  crénelées  ou  sinuolées ,  glabres  ;  pétiole  et  rhachis  ailés. 
Grappes  longuement  pe'donculées,  cirrifères  à  la  base.  Capsule 
pyriforme ,  aptère ,  tricorne  au  sommet. 

Tiges  sarmenteuses ,  triangulaires  ou  tétragones.  Folioles  lui¬ 
santes,  coriaces,  longues  de  3  à  4  pouces.  Capsules  d’un  rouge 
écarlate. 

Cette  espèce ,  qui  se  rencontre  souvent  dans  les  serres ,  croît 
au  Mexique ,  aux  Antilles ,  à  la  Guiane ,  au  Brésil  et  dans  la  Sé- 
négambie.  De  même  que  plusieurs  autres  Sapindacées,  on  Rem¬ 
ploie  à  étourdir  le  poisson. 

Paullinia  Cupana.-—  Paullinia  CupanaKmÜi,  in  Humb, 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  5-folioIées;  folioles  pétiolulées,  ovales-oblongucs  ,  acu- 
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minées,  largement  crénelées,  glabres  :  les  latérales  à  base  arron« 
die;  la  terminale  à  base  cunéiforme;  pétiole  et  rliachis  aptères. 
Capsule  ovoïde ,  pointue. 

Ramules  subpentagones,  couverts  d’un  duvet  brunâtre.  Fo¬ 
lioles  coriaces,  longues  de  4  à  6  pouces,  sur  2  à  3  pouces  de 
large.  Grappes  multiflores,  cotonneuses-brunâtres. 

Cette  plante  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpîand 
*  sur  les  bords  de  l’Orénocpie.  Les  naturels  de  ces  contrées  ont  cou¬ 
tume  d’en  préparer  une  espèce  de  boisson ,  en  faisant  macérer 
dans  de  l’eau  les  graines  concassées  et  mêlées  avec  de  la  Cassave; 
lorsque  l’infusion  commence  à  entrer  en  fermentation,  ils  décan¬ 
tent  le  liquide,  lequel  est  de  couleur  orange  et  d’une  saveur- 
amère. 

c)  Feuilles  surdécomposées. 

Paullînia  austral.  —  P  anilinia  australis  Âug.  Saint-HiL 
Plantes  Rem.  du  Brés.  p.  236,  tab.  24 ,  B. 

Feuilles  à  2-6  paires  de  pennuîes  ternées  ou  biternées  :  les  su¬ 
périeures  tri  foliotées  ou  simples.  Folioles  cunéiformes  à  la  base, 
incisées-dentées ,  inégales  :  les  latérales  obovales  ou  oblongues, 
mucronulc'es  ;  la  terminale  oblongue,  acuminée;  rliacbis  aptère. 
Panicules  simples  ou  rameuses,  latérales,  pubescentes,  pauciflores , 
eirrifères  à  la  base.  Capsule  pyriforme,  pubescente. 

Tiges  grêles,  rameuses,  pubescentes,  6-angulaires.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncule  long  de  2  à  3  pouces,  plus 
long  que  la  panicule. 

Cette  plante  croît  au  Paraguay,  sur  les  bords  du  fleuve  Uru¬ 
guay.  Elle  passe  pour  vénéneuse. 

Genre  SCHMIDÉLIÀ.  —  Sclimîdelici  Linn. 

1 

Calice  4-parti  :  sépales  inégaux.  Pétales  4,  le  plus  souvent 
appendicuîés  au-dessus  de  la  base;  la  place  d’un  cinquième 
pétale  (supérieur)  vide.  Une  glandule  à  la  base  de  chaque 
pétale.  Etamines  8,  excentrales,  insérées  au  réceptacle.  Pis¬ 
til  excentrai.  Ovaire  profondément  bi-  ou  trilobé.  Style  bi¬ 
fide  ou  trifide,  basilaire  entre  les  lobes.  Stigmates  longitu- 
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dinaux.  Cénobion  à  2  ou  5  érèraes  (  ou  à  un  seul  par 
avortement  )  secs  ou  charnus  ,  drupacés,  uniloculaires , 
soudés  inférieurement.  Graines  ariîlées  ou  non-arillées,  dres¬ 
sées.  Test  membraneux.  Embryon  curviligne  :  radicule 
courte;  cotylédons  incombants,  plissés  transversalement. 

Arbres,  ou  arbrisseaux  non-cirrifères.  Feuilles  non-stipu- 
lées,  trifoliolées ,  ou  quelquefois  unifoîiolées.  Fleurs  blan¬ 
ches,  agglomérées,  disposées  en  grappes  axillaires  ordinai¬ 
rement  rameuses. 

Ce  genre  renferme  vingt-neuf  espèces,  dont  onze  habitent 
l’Amérique  équatoriale,  une  le  Brésil  extra-tropical,  quatre 
l’Afrique  équatoriale ,  douze  les  deux  presqu’îles  de  Fin  de,  et 
une  la  Nouvelle-Calédonie.  Les  fruits  des  Schmidélia  devien¬ 
nent  écarlates  à  la  maturité ,  et  donnent  à  ces  végétaux  un 
aspect  très-élégant. 

Yoici  les  espèces  les  plus  intéressantes  : 

Schmidélia  dentelé.  —  Schmidélia  serrata  De  Cand.  — 
Omitrophe  serrata  Roxb.  Corom.  tah.  6i. 

Feuilles  trifoliolées;  folioles  ovales,  pointues,  dentelées,  lis¬ 
ses,  souvent  révolutées  aux  bords.  Pétioles  scabres.  Grappes 
simples,  denses,  de  la  longueur  des  pétioles.  Pétales  barbus.  Ovaire 
bilobé.  Cénobion  à  2  e'rèmes  globuleux. 

Petit  arbre,  ou  arbrisseau  très-rameux.  Folioles  pétiolulées , 
subinéquilatérales ,  luisantes,  longues  de  2  à  3  pouces  ,  sur  l'ih 
18  lignes  de  large;  pétiole  de  la  longueur  des  folioles.  Fleurs 
petites,  d’un  blanc  jaunâtre.  Erèmes  de  couleur  ecarlate,  de  la 
grosseur  cFun  Pois. 

Cette  plante  est  très-commune  sur  la  côte  de  Coromandel,  où 
les  Télingas  lui  donnent  le  nom  de  Tanatïky ,  et  en  mangent  les 
fruits.  Elle  fleurit  durant  la  saison  des  pluies.  La  racine  est  as¬ 
tringente  et  s’emploie,  dans  l’Inde,  contre  les  diarrhées. 

Schmidélia  Cobbé.  —  Schmidélia  Cobbe  De  Cand.  —  Or- 
nitrophe  Cobbe  Willd. —  Rhus  Cobbe  Linn.  — -  Toxicodendron 
Cobbe  Gærtn. 

Feuilles  tri- ou  5-folioîe'es  ;  folioles  pétiolulées,  ovales,  poin- 


tues,  dentelées,  pubesccntes  en  dessous.  Grappes  simples,  den¬ 
ses,  rauîtifîores,  cotonneuses.  Drupes  solitaires,  arrondis,  de 
couleur  noire. 

Cet  arbrisseau ,  qui  passe  pour  vénéneux ,  croit  dans  FInde  et 
à  Pile  de  Ceylan. 

Schmidélia  glabre.  —  Schmîdelia  glahrata  Kunth ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Noy.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  trifoliolées ;  folioles  elliptiques,  obtuses ,  mucronu- 
le'es  ou  écbancrées,  rétre'cies  à  la  base,  très-entières,  glabres. 
Panicules  plus  courtes  que  les  feuilles ,  composées  de  3  grappes 
simples  :  la  supérieure  dressée;  les  i  inferieures  étalées.  Pétales 
obovales,  onguiculés,  plus  courts  que  le  calice.  Ovaire  didyme. 
(  Fruit  inconnu.  ) 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Rameaux  yerruqueux,  glabres, 
brunâtres.  Folioles  membranacées ,  réticulées,  d’un  vert  foncé  , 
longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  petites,  subfasciculc'es. 

Celte  espèce  a  été  observée  dans  la  Nouvelle -Grenade,  par 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland. 

Schmîdelia  de  Cochinchine.— Schmidelia  cochinchinensis 
De  Cand.  —  A llophyllus  ternatus  Lour.  Flor.  Cocliinch. 

Feuilles  trifoliolées,  longuement  pe'tiolées;  folioles  inégalement 
dentelées  ,  grandes.  Grappes  longues,  terminales.  Fleurs  petites. 
Pétales  poilus,  plus  courts  que  les  sépales.  Ovaire  didyme.  Stig¬ 
mate  quadrifide. 

Arbrisseau  Faut  d’environ  5  pieds,  indigène  en  Cocbincliine, 
où  on  le  trouve  sur  le  bord  des  rivières.  Loureiro  vante  ses  feuil¬ 
les  ,  appliquées  en  cataplasmes  ,  contre  les  contusions  et  les  dislo¬ 
cations. 

Willdenow  présume  que  cette  espèce  est  la  même  que  le  Schmi- 
délia  Cobbé. 

Genre  SAA  ONNIER.  *—  Sapindus  Linn. 

Calice  5-parti.  Pétales  4  ou  5  ,  inappendiculés ,  ou  squa- 
mulifèr es  au-dessus  de  la  base.  Disque  entier  ou  crénelé,  an¬ 
nulaire.  Etamines  8  ou  10.  insérées  au  disque.  Pistil  central. 
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Ovaire  bi-  ou  tricoque.  Style  indivisé.  Stigmate  bi-  ou  tri¬ 
lobé.  Ovules  dressés’ou  ascendants.  Diérésiîeà  2  (rarement  5) 
drupes  (ou  un  seul  drupe,  par  avortement)  monospermes, 
connivents  :  noyaux  crustacés.  Graines  le  plus  souvent  non- 
ariliées.  Test  membranacé.  Embryon  curviligne  ou  rectili¬ 
gne  :  radicule  courte;  cotylédons  épais,  charnus. 

Arbres.  Feuilles  non-stipulées,  paripennées,  ou,  par  avor¬ 
tement,  imparipennées;  folioles  opposées  ou  alternes.  Fleurs 
blanchâtres,  disposées  en  panicules  terminales  rameuses. 

M.  Cambessèdes  rapporte  à  ce  genre  dix-huit  espèces, 
dont  trois  habitent  l’Amérique  équatoriale ,  une  la  Géorgie 
et  les  Florides ,  une  le  Sénégal ,  une  l’Amérique  intertropi¬ 
cale  et  l’île  de  Bourbon,  et  huit  les  Indes  orientales.  On  y 
range  en  outre  plusieurs  autres  espèces  peu  connues. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

a)  Pétiole  commun  ailé. 

Savonnier  commun .  —  Sapindus  Saponaria  Lintn— ~  Comm. 
Hort.  i,  tab.  g4- 

Feuilles  paripennées,  i-5-juguées ;  folioles  subopposées,  ses- 
siles,  oblongues  ou  ovales -ohlongues,  pointues,  très-entières, 
glabres.  Panicules  terminales  et  axillaires,  très-rameuses,  oblon¬ 
gues  :  rameaux  et  ramilles  épars ,  étalés.  Fleurs  fasciculées ,  oo 
tandres.  Pétales  5,  onguiculés,  ovales,  obtus,  velus ,  inappendi- 
culés,  de  la  longueur  des  sépales.  Ovaire  tricoque.  Drupes 
globuleux ,  ordinairement  solitaires. 

Arbre  plus  ou  moins  élevé ,  quelquefois  ramifié  dès  la  base. 
Ramules  cylindriques,  verruqueux,  blanchâtres,  glabres.  Gem¬ 
mes  petites,  axillaires,  obtuses,  hérissées.  Folioles  rétrécies  ou 
arrondies  à  la  base,  membranacées ,  luisantes,  d’un  vert  gai, 
concolores,  longues  de  3  à  4  pouces,  sur  i4  à  20  lignes  de  large. 
Panicules  pubescentes,  longues  d’environ  pied.  Fleurs  blan¬ 
châtres,  très-nombreuses,  de  la  grandeur  de  celles  du  Sureau. 
Bractées  petites ,  subulées.  Drupe  luisant ,  d’un  roux  jaunâtre  ; 
pulpe  visqueuse ,  jaunâtre  •  noyau  osseux ,  noirâtre. 

Le  Savonnier  commun  croît  aux  Antilles  et  dans  F  Amérique 
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méridionale.  Son  bois  est  blanc,  gommeux,  d’une  odeur  et  d’une 
saveur  approchantes  de  celles  de  la  Gomme  Copal.  Ses  drupes 
contiennent  une  pulpe  visqueuse ,  d’un  goût  amer,  âcre  et  fort 
désagréable  :  cette  pulpe  se  dissout  facilement  dans  l’eau  chaude, 
et  lui  communique  les  mêmes  propriétés  que  le  savon.  Aux  An¬ 
tilles  ,  on  a  généralement  coutume  de  mettre  ce  procédé  en  usage 
pour  le  blanchissage  du  linge  et  des  autres  étoffes  de  substances 
végétales.  Un  très-petit  nombre  de  fruits  suffit  pour  rendre  mous¬ 
seux  un  volume  considérable  d’eau  ;  une  dissolution  trop  saturée 
devient  caustique  et  détériore  promptement  les  étoffes.  Les  noyaux 
des  drupes,  qui  sont  d’un  noir  luisant,  s’emploient  à  faire  des 
colliers  et  des  rosaires.  L’amande  est  mangeable  et  d’un  goût 
de  Noisette. 

Brown  remarque  cpie  toutes  les  parties  du  Savonnier,  lors¬ 
qu’on  les  jette  dans  l’eau ,  produisent  un  effet  étourdissant  et  même 
mortel  sur  les  poissons. 

Savonnier  margine. — Sapindus  marginatus  Willd.  Enum. 
— *  Sapindus  Saponaria  Michx.  Fior.  Amer.  Bor. 

Feuilles  paripennées,  4~6-juguécs,  glabres;  folioles  alternes, 
lancéolées-falciformes ,  obliques,  entières.  Panicules  terminales. 
Fleurs  6-8-andres.  Pétales  4-6,  lancéolés,  barbus  à  la  base. 
Drupes  subglobuleux,  glabres,  souvent  solitaires. 

Petit  arbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Branches  glabres,  panicu- 
îées.  Pétioles  longs  de  6  à  10  pouces.  Ovaire  tricoque.  Styles 
connivenls  en  cône.  Pulpe  du  drupe  d’une  odeur  de  Térében¬ 
thine. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Savannah  et  sur  la  côte 
plus  méridionale  de  la  Géorgie.  Ses  fruits  possèdent  les  mêmes 
propriétés  que  ceux  du  Savonnier  commun.  Il  est  probable  que 
cet  arbre  pourrait  se  naturaliser  dans  l’Europe  australe. 

Savonnier  comestible.  —  Sapindus  edulis  A  11g.  Saint-HiL, 
Juss.  fil.  et  Cambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  68. 

Feuilles  paripennées ,  2-4-juguées  ?  folioles  alternes  ou  oppo¬ 
sées,  glabres,  obîongues-lancéole'es,  rétrécies  aux  abouts,  sub- 
équdatérales.  Grappes  terminales,  rameuses,  spieiformes.  Calice 
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cotonneux.  Pétales  entiers,  glabres,  munis  d’une  écaille  bifide^ 
velue ,  aussi  longue  qu’eux. 

Arbre  à  rameaux  cylindriques,  glabres,  recouverts  d’une 
écorce  grisâtre  et  parsemée  de  petites  glandes.  Folioles  longues 
de  ‘i  à  4  pouces,  larges  de  12a  18  lignes;  pëtiole  commun  long 
de  3  à  7  pouces.  Grappes  dressées,  longues  de  */*  pied.  Pétales 
blancs,  longs  de  a  lignes. 

Cet  arbre  est  indigène  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mines, 
où  il  porte  le  nom  vulgaire  de  Pittomba.  À  ses  fleurs  ,  qui  sont 
très-odorantes ,  succèdent  des  fruits  mangeables  et  d’une  saveur 
agréable. 

Savonnier  ferrugineux.  —  Sapindus  rubiginosa  Boxb. 

Corom.  v.  i,  tab.  62. 

Feuilles  paripennées,  4-6-juguées;  folioles  obïongues  ou  obîon- 
gues-lancéolées ,  pointues,  entières,  inéquilatérales,  glabres  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Panicules  terminales,  amples, 
composées  de  grappes  spiciformes  étalées.  Pétales  4  ?  inappen- 
diculés,  glabres.  Cénobion  à  i-3  drupes  ovoïdes-oblongs. 

Grand  arbre  à  tronc  épais,  très-élevé.  Brandies  nombreuses, 
ascendantes ,  pétiolulées.  Folioles  opposées ,  longues  d’environ 
3  pouces,  sur  6  lignes  de  large.  Feuilles  longues  d’environ 
1  pied.  Panicules  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  petites  , 
blanchâtres.  Pétales  plus  longs  que  les  sépales,  oblongs ,  rétrécis 
aux  deux  bouts,  inéquilatéraux.  Drupes  petits  ,  brunâtres. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  l’Inde.  Il  fleurit,  au 
commencement  de  la  saison  chaude.  Son  bois ,  d’un  brun  de  cho¬ 
colat  au  centre,  est  très-estime  dans  le  pays ,  à  cause  de  sa  grande 
solidité. 

b)  Pétiole  aptère . 

Savonnier  a  feuilles  de  Laurier.  — -  Sapindus  laurifolius 
Vahl.  —  Hort.  Mal.  v.  4?  tab.  19.  —  Sapindus  irifoliata  Linn. 

Feuilles  paripennées,  subtrij  liguées  ;  folioles  subopposées, 
ovales-oblongues,  obtuses,  entières,  glabres.  Panicules  lâches  , 
touffues,  pubescentes.  Pétales  5 ,  oblongs,  onguiculés,  coton¬ 
neux  aux  bords.  Drupes  petits,  yelus,  globuleux. 
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Arbre  à  rameaux  cylindriques,  stries  ,  légèrement  pubescents 
au  sommet.  Folioles  longues  de  4  à  5  pouces,  sur  2  pouces  de 
large.  Fleurs  petites,  blanches. 

Cette  espèce  habite  la  cote  de  Malabar.  Ses  fruits  servent  aux 
mêmes  usages  que  ceux  du  Savonnier  commun. 

Savonnier  Rarak.  —  Sapindus  Rarak  De  Cand.  —  Rarak 
Rumph.  Àmb.  v.  2,  p.  1 34 • 

Feuilles  paripennëes  ou  imparipennëes ,  8-12-juguées;  folioles 
oblongues  ou  oblongues-lancëolêes ,  acuminées ,  entières ,  alternes 
ou  opposées.  Drupes  globuleux,  glabres. 

Arbre  à  tronc  droit,  grêle,  très-élevé ;  écorce  lisse.  Rameaux 
formant  une  tête  touffue.  Folioles  menibranacées,  d’un  vert  gai, 
semblables  aux  feuilles  du  Pêcher,  longues  de  4  à  6  pouces. 
Drupe  rouge,  du  volume  d’une  grosse  Cerise;  pulpe  jaunâtre, 
mucilagineuse ,  d’une  saveur  âcre  et  désagréable  ;  noyau  globu¬ 
leux  ,  noir,  luisant,  très-dur. 

Cet  arbre  est  commun  dans  les  forêts  des  plaines  de  Java ,  où 
ses  fruits  sont  communément  employés  en  guise  de  savon.  Rum- 
phius  dit  que ,  de  son  temps ,  on  en  apportait  de  fortes  cargai¬ 
sons  aux  marchés  d’Amboine ,  et  que  le  végétal  lui-même  com¬ 
mençait  à  se  naturaliser  en  beaucoup  d’endroits  des  Moluques. 

Loureiro  décrit  sous  le  nom  de  Sapindus  Saponaria  un  arbre 
de  la  Cochincliine ,  qu’il  croit  être  le  même  que  le  Rarak  de 
Rumphius.  On  ignore  jusqu’à  quel  point  cette  opinion  est  fondée. 
Quoiqu’il  en  soit,  l’espèce  de  Loureiro  produit  des  fruits  qui 
sont  généralement  employés  en  Cochinchine  au  blanchissage  des 
linges  et  étoffes.  Son  nom  vulgaire  est  Cay-Bon-Hon.  Voici  la 
description  qu’en  donne  Loureiro  : 

Grand  arbre  à  rameaux  étalés ,  inerrnes.  Feuilles  imparipen- 
nées,  sub-10-juguées;  folioles  oblongues ,  pointues,  subfalcifor- 
mes ,  très-entières ,  glabres.  Grappes  composées ,  grandes ,  termi¬ 
nales.  Fleurs  campanulées,  blanches.  Corolle  à  5  pétales  plus 
longs  que  les  sépales.  Étamines  8,  poilues.  Ovaire  trilobé.  Dru¬ 
pes  ternes,  globuleux,  connés ,  glabres,  carénés  d’un  côté,  rao- 
nospermes.  Graines  ( noyaux  )  globuleuses ,  noires. 
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Le  Sapindus  abruptus  Lour. ,  ou  Mu-Hoan-Xu  des  Chi¬ 
nois  ,*  croît  aux  environs  de  Canton ,  et  possède  les  mêmes  pro- 
priêtës  que  le  precedent.  Loureiro  le  décrit  comme  suit  : 

Grand  arbre  à  rameaux  étalés  ,  inermes.  Feuilles  paripenne'es. 
Folioles  lancéolées,  très-entières,  glabres.  Fleurs  blanchâtres, 
campanule'es,  en  grappes  amples  subterminales.  Calice  et  corolle 
à  4  folioles  égales.  Style  trisulqué ,  à  3  stigmates.  Trois  baies 
connées,  subglobuleuses®,  monospermes,  rougeâtres. 

Genre  ÉRIOGLOSSE.  —  Erioglossum  Blunie. 

Calice  à  5  sépales  :  2  intérieurs,  plus  petits.  Pétales  conca¬ 
ves,  munis  à  la  base  d’une  ligule  bifide,  velue.  Etamines  8 , 
inégales,  velues.  Ovaire  tricoque.  Style  indivisé.  Stigmate 
obtus.  Diérésileà  5  carcérales  (ou  par  avortement  1  -2) char-, 
nus ,  connés  par  la  base. 

Arbrisseaux  à  feuilles  paripennées ,  ou  imparipennées , 
5-4-juguées. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  d ’Eriog/osses.  L’une 
d’elles  (. Erioglossum  edule  Rlume,  $ydr.)  croît  à  l’île  de  Java; 
ses  fruits  sont  mangeables.  L’autre  a  été  découverte  au  Sé¬ 
négal  par  MM.  Perrottet  et  Leprieur. 

Genre  CUPANIA.  — -  Cupania  Plum.  —  Cambess. 

Calice  5-parti,  ou  plus  ou  moins  profondément  5-fidc. 
Corolle  (quelquefois nulle)  à  5  pétales  squamulifères  au-des¬ 
sus  de  l’onglet.  Disque  urcéoîaire,  entier,  ou  crénelé.  Etami¬ 
nes  10,  ou  par  avortement  9-5  ,  insérées  au  bord  du  disque. 
Pistil  central.  Ovaire bi-  ou  triloculaire.  Style  bifide,  outri- 
fide,  ou  indivisé.  Capsule  bi-  ou  triloculaire,  bi-  ou  trivaive, 
loculide ,  couronnée  par  les  restes  du  style.  (Quelquefois 
étairion  ou  diérésile  à  2  ou  5  coques  bivalves,  ou  bien ,  par 
avortement,  une  seule  coque.)  Graines  dressées,  arillées. 
Test  crustacé.  Cotylédons  très-épais,  incombants. 

Arbres  ouarbrisseauxnon-cirrifères.  Feuilles  paripennées, 
ou  imparipennées  par  l’avortement  d’une  des  folioles j  folio- 
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les  opposées  ou  alternes.  Fleurs  en  grappes  simples  ou  pani- 
culées. 

M.  Cambessèdes  réunit  à  ce  genre  une  quinzaine  d’autres, 
fondés  par  différens  auteurs  sur  des  caractères  de  trop  peu 
de  valeur  dans  cette  famille.  Ainsi  compose',  le  genre  Cupania 
contient  trente-trois  espèces ,  dont  neuf  appartiennent  aux 
îles  de  France,  de  Bourbon  et  de  Madagascar,  trois  à  la  Po¬ 
lynésie,  quatre  à  l’Inde  orientale,  seft  à  l’Amérique  équa¬ 
toriale  et  une  au  Brésil  extratropical. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

Cupania  cotonneux.  —  Cupania  tomentosa  Syvartz,  Flor. 
Ind.  Occ.  —  Trigonis  tomentosa  Jacq.  Amer. 

Feuilles  3-ou  4-juguées  $  folioles  alternes,  oblongues-obovales , 
ëchancrées,  dentele'es,  glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous. 
Grappes  simples ,  dresse'es  ,  axillaires ,  courteinent  pédonculées , 
plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  triangulaires,  planes,  acu- 
mine's  à  la  base ,  dressés ,  hérissés  en  dessus ,  de  la  longueur  des 
sépales.  Étamines  8 ,  deux  fois  plus  longues  que  la  corolle. 

Arbrisseau  haut  d’enviroÀ  12  pieds.  Pétioles  communs  longs 
de  */2  pied  ;  folioles  terminales  plus  grandes  que  les  inférieures, 
atteignant  %  pied  de  long  et  plus.  Fleurs  petites,  très-nombreu¬ 
ses,  jaunâtres.  Grappes  longues  de  6  à  7  pouces. 

Gette  espèce ,  qui  se  cultive  dans  les  serres ,  habite  les  Antilles 
et  l’Amérique  méridionale. 

Cupania  d  Amérique.  —  Cupania  americana  Linn.  — * 
Burm.  Am.  tab.  110. 

Feuilles  imparipennées ,  3-4-jugue'es;  folioles  alternes,  oblon- 
gues,  rétrécies  à  la  base,  dentelées,  luisantes  en  dessus ,  velou¬ 
tées  en  dessous.  Grappes  paniculées.  Pétales  cuculliformes. 

Arbre  à  tronc  droit ,  court,  très-rameuxj  bois  mou  ,  blanchâ¬ 
tre*  écorce  ridée.  Rameaux  cylindriques,  formant  une  tête  fort 
ample.  Folioles  grandes ,  multinervées.  Fleurs  petites ,  blan¬ 
châtres. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Châtaignier  d1  Amérique , 
est  indigène  à  Saint-Domingue.  Les  botanistes  ne  la  connaissent 
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qu’imparfaitement ,  et  peut-être  est-elle  la  même  que  la  précé- 
dente.  On  mange  ses  amandes ,  lesquelles  ont  un  goût  de  Cliâtai- 
gne.  Le  bois  sert  à  la  charpente. 

Cupania  éleve'.  —  Cupania  excelsa  Kuntli  ,  in  Huinb.  et 
Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  imparipenne'es ,  i  o  -foliolêes  ;  folioles  oblongues,  ob¬ 
tuses,  denticulées,  inéquilatçpales,  glabres  en  dessus,  pubescentes 
en  dessous.  Panicules  très-rameuses.  Pe'tales  onguiculés,  obovales, 
cnculliformes ,  égaux,  velus,  un  peu  plus  courts  que  le  calice. 
Étamines  8.  Ovaire  triloculaire. 

Arbre  de  première  grandeur.  Feuilles  longues  d’environ  i  pied; 
folioles  coriaces ,  luisantes ,  longues  de  4  à  5  pouces ,  sur  2  pou¬ 
ces  de  large.  Panicules  cotonneuses,  longues  de  8  à  io  pouces. 
Fleurs  blanches,  subfasciculées ,  petites. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
au  Mexique,  à  environ  65o  toises  d’élévation. 

Cupania  blanchâtre.  —  Cupania  canescens  Pers.  Ench.  — 
Molinœa  canescens  Roxb.  Corom.  vol.  i  ,  tab.  6o. 

Feuilles paripenne'es,  subbijuguées;  folioles  opposées,  entières, 
elliptiques-oblongues ,  pointues.,  glabres.  Grappes  rameuses  ou 
paniculées,  spiciformes,  subfasciculées,  terminales,  ou  latérales. 
Pétales  inégaux ,  obovales ,  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule 
ovoïde-trigone ,  triloculaire. 

Tronc  très-haut.  Écorce  cendrée,  scabre.  Feuilles  quelquefois 
terne'es,  longues  de  6  à  8  pouces.  Folioles  coriaces,  luisantes, 
longues  de  5  à  6  pouces,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Fleurs  peti¬ 
tes  ,  blanches.  Les  4  pétales  supérieurs  égaux;  l’inférieur  très- 
petit.  Capsule  brune,  longue  de  i  pouce. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  l’Inde. 

Cupania  Bois  de  fer.  —  Cupania  S ideroxy  Ion  Cambess. — • 
Stadmannia  Sideroxylon  De  Cand.  —  Stadmannia  opposite* 
folia  Poir. 

Feuilles  3-4-juguées  ,  paripenne'es;  folioles  opposées,  ovales- 
oblongues,  écliancrées,  glabres.  Grappes  terminales ,  rameuses , 
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spiciformes.  Fleurs  solitaires  et  fasciculées,  oetandres.  Calice 
quinquédenté.  Corolle  nulle.  Ovaire  triloculaire.  Baie  sèche,  glo¬ 
buleuse  ,  par  avortement  monosperme ,  uniloculaire. 

Arbre  à  tronc  droit ,  très-èlevë.  Écorce  cendrée.  Rameaux  éta¬ 
lés.  Ramules  pubescents.  Folioles  coriaces,  luisantes ,  longues  de 
3  à  4  pouces,  larges  de  nà  18  lignes.  Fleurs  très-petites.  Fruit 
de  la  grosseur  d’une  Cerise. 

Cet  arbre  croît  à  l’île-de-France ,  où  les  habitans  le  nomment 
Bois  de  fer,  à  cause  de  la  grande  dureté  de  son  bois  ,  lequel  se 
recherche  pour  les  constructions.  On  prépare  avec  les  fruits , 
cueillis  un  peu  avant  la  maturité,  des  confitures  d’un  goût 
agréable. 

Cupania  Akee.— -  Cupania  Akeesia  Cambess Blighia  sa - 
pida  Kœn.  in  Annal.  Bot.  1806,  *2,  p.  66,  tab.  16  et  17.  — 
Akeesia  africana  Tussac,  Flor.  Antill.  v.  1,  tab.  3.  — Bonan- 
nianitida  Rafin.  Speech.  i8i4>  p*  ii5. 

Arbre  haut  d’une  cinquantaine  de  pieds.  Cime  très-touffue , 
composée  de  rameaux  diversement  disposés.  Feuilles  grandes , 
3 -ou  /5-j liguées.  Folioles  opposées,  ovales -lan céol ées ,  pointues, 
entières ,  glabres ,  luisantes  et  d’un  vert  foncé  en  dessus  ;  pétiole 
aptère.  Grappes  grandes ,  simples ,  axillaires ,  lâches.  Sépales 
ovales,  pointus,  concaves,  velus.  Pétales  lancéolés,  velus.  Cap¬ 
sule  grosse,  ovoide ,  trigone ,  de  couleur  écarlate.  Graines  sphé¬ 
riques,  noires,  luisantes,  enfoncées  jusqu’au  tiers  ou  jusqu’à  la 
moitié  dans  un  arille  blanc  et  charnu. 

Cet  arbre,  originaire  de  l’Afrique  équatoriale,  a  été  transporté 
aux  Antilles  par  les  nègres  ,  qui  le  nomment  Akée . 

«  J’engage  beaucoup  les  habitants  des  Antilles,  dit  M.  de  Tus- 
»  sac ,  à  multiplier  cet  arbre ,  qui  augmentera  leurs  jouissances 
»  sous  plusieurs  rapports.  Son  bois,  qui  a  de  la  consistance, 
»  peut  être  employé  avec  avantage  :  l’ombrage  agréable  qu’il  pro- 
»  cure ,  et  le  bel  effet  qu’il  produit  quand  il  est  couvert  de  ses 
»  fruits  rouges  qui  ressortent  merveilleusement  parmi  son  feuil- 
»  lage,  le  rendent  propre  à  faire  de  belles  avenues.  La  pulpe  qui 
»  enveloppe  une  partie  de  la  graine  ressemble ,  en  quelque  façon  • 
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»  à  des  ris  de  veau  ,  et  se  mange  de  même ,  cuite  dans  des  fri- 
»  casse'es  ou  autrement.  L’on  vend  ce  fruit,  qui  commence  à  dc- 
»  venir  commun  dans  tous  les  marchés  de  la  Jamaïque.  —  On 
»  peut  greffer  cet  arbre  sur  le  Cupany  ( Cupania )  ou  Chdtai- 
»  gjiier  des  Antilles  ;  il  fleurit  dans  le  même  temps ,  en  mai  et 
»  juin,  et  ses  fruits  mûrissent,  comme  ceux  de  ce  dernier,  en 
»  août  et  septembre.  » 

Genre  LITCHI.  —  Nephelium  (Linn.)  Cambess. 

Calice  5-6-denté.  Pétales  5  ou  6  (par  exception  nuis), 
inappendiculés ,  réfléchis,  barbus  en  dessus.  Etamines  8  ou 
10  (rarement  6),  courtes,  insérées  à  un  disque  annulaire. 
Pistil  central.  Ovaire  didyme-obcordiforme,  biloculaire. 
Style  indivisé.  Stigmate  bilobé  ou  bifide.  Ovules  dres¬ 
sés.  Diérésile  tuberculeux  ou  muriqué  (  rarement  lisse),  à  2 
carcérules  dont  l’un  ordinairement  abortif.  Graines  grosses, 
enveloppées  d’un  ariîle  charnu.  Embryon  rectiligne  :  radi¬ 
cule  courte ;  cotylédons  soudés. 

Arbres.  Feuilles  paripennées,  non-stipulées  ;  folioles  op¬ 
posées  ou  alternes.  Fleurs  petites,  en  grappes  paniculées. 

Les  Litchi  sont  fort  intéressants  à  cause  des  fruits  délicieux 
qu’ils  produisent,  et  dont  la  partie  mangeable  consiste  dans  le 
gros  arille  charnu  qui  enveloppe  les  graines.  Ce  genre  com¬ 
prend  le  Pometia  Forst.  ,  les  Euphoria  et  Nephelium  Juss. , 
ainsi  que  le  Dimocarpus  Lour.  On  en  connaît  sept  espèces , 
dont  une  croît  aux  Nouvelles-Hébrides;  les  autres  sont  indr 
gènes  de  l’Inde,  delaCochinchineet  de  la  Chine  méridionale. 
Nous  allons  traiter  des  espèces  bien  connues. 

Litchi  ponceau.  —  Nephelium  Litchi  Cambess. — Euphoria 
Litchi  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.  - —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences 
Nat.  Ic.  —  Euphoria  punicea  Lamk.  — -  Litchi  chinensis 
Sonnerat,  Voy.  tab.  i9.Ç).  —Scytalia  chinensis  Gærtn.  Fr.  tab, 
4fi,  fig.  3.  —  Dimocarpus  Lychi  Loureir.  Fior.  Co  ch  incri. 

Feuilles  a-4-juguées  ;  folioles  lancéolées,  iminervées,  glabres, 
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glauques  en  dessous ,  entières.  Grappes  terminales  ,  oblongues , 
lâches.  Carcérules  cordiformes,  écailleux. 

Arbre  haut  de  i5  à  20  pieds.  Branches  étalées.  Fruit  long  de 
1  pouce  :  écorce  mince ,  verte  d’un  côté ,  couleur  ponceau  de 
l'autre;  pulpe  blanche.  Graine  brune,  luisante,  ovoïde. 

Cette  espèce,  la  plus  renommée  pour  la  bonté  de  ses  fruits,  se 
cultive  abondamment  dans  les  provinces  australes  de  l’empire 
chinois  et  dans  celles  du  nord  de  la  Cochincliine  :  les  chaleurs 
excessives,  dit  Loureiro,  ne  lui  conviennent  pas  mieux  qu’un 
climat  froid.  Elle  prospère  cependant  dans  les  îles  de  France  et 
de  Bourbon,  ainsi  qu’aux  Antilles.  La  saveur  des  fruits  du  Litchi 
se  rapproche  de  celle  des  Raisins  muscats.  Les  Chinois  les  regar¬ 
dent  comme  le  meilleur  des  fruits ,  et  l’on  fait  venir  tous  les 
ans  des  transports  d’arbres  vivants ,  de  Canton  jusqu’à  Pékin , 
afin  d’en  avoir  dans  toute  leur  perfection  à  l’usage  de  l’empereur. 
Séchés  au  four,  ces  fruits  font  un  article  de  commerce  important 
pour  le  pays. 

La  multiplication  du  Litchi  se  fait  de  graines ,  ou  plus  promp¬ 
tement  de  marcottes;  car  les  individus  obtenus  par  la  première 
voie  ne  fructifient  qu’au  bout  de  huit  à  dix  ans.  Les  branches 
qu’on  met  en  terre  prennent  racine  dans  le  courant  d’un  été,  et 
reproduisent  des  fruits  après  quelques  années.  Les  racines  sont 
également  susceptibles  de  propager  l’espèce. 

Litchi  Longan.  — ~  Nephelium  Longana  Cambess.  — Eu- 
phoria  Longana  Lamk.  —  Buchoz,  le.  col.  tab.  99.  —  Turp. 
in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  Ic.  — -  Dimocarpus  Longan  Loureir. 
Flor.  Cochinch. 

Feuilles  trijuguées;  folioles  ovaies-oblongucs  ,  glabres  en  des¬ 
sus  ,  pubescentes  en  dessous ,  penninervées ,  tantôt  opposées ,  tan¬ 
tôt  alternes.  Panicules  amples,  terminales.  Carcérules  globuleux, 
presque  lisses. 

Arbre  plus  grand  que  le  Litchi  ponceau ,  et  d’un  port  élégant. 
Bois  très-dur.  Rameaux  étalés.  Pédoncules  veloutés.  Fleurs  pe¬ 
tites,  blanchâtres,  8-10-andres.  Carcérules  presque  lisses,  d’un 
demi-pouce  de  diamètre,  de  couleur  rougeâtre.  Graine  globu¬ 
leuse,  luisante  ,  d’un  brun  roux. 
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Le  Longan  se  cultive  en  Chine,  où  on  le  nomme  Lum-Yem , 
ainsi  qu’en  Cochinchine ,  où  il  est  appelé'  CayNhon  et  Loang- 
Nhan.  On  l’a  également  naturalisé  aux  Antilles  et  dans  d’autres 
colonies  européennes.  La  pulpe  de  ses  fruits  est  d’une  saveur  vi¬ 
neuse  très-douce,  mais  moins  recherchée  que  celle  du  Litchi 
ponceau. 

Litchi  inform —  Nephelium  informe  Cambess.— -Eupho* 
ria  informis  De  Cand .  ~  Dimocarpus  informis  Loureir.  Fior. 
Cochinch. 

Grappes  terminales ,  pauciflores.  Carcérules  tuberculeux,  in¬ 
formes. 

Arbre  de  hauteur  médiocre.  Rameaux  étalés.  Feuilles  et  fleurs 
presque  comme  dans  le  Nephelium  Longana. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  la  Cochinchine.  La  pulpe 
de  ses  fruits  est  ferme,  astringente,  non-mangeable;  mais  le  bois 
de  l’arbre ,  de  couleur  rousse,  est  remarquable  par  sa  grande  du¬ 
reté  et  sa  pesanteur. 

Litchi  Rampostan.  —  Nephelium  lappaceum  Linn.— ~ Eu- 
phoria  Nephelium  De  Cand.  —  Dimocarpus  crinita  Lotir.  — - 
Bont.  Jav.  fig,  109.  - —  Gærtn.  Fr.  tab.  i/Jo.  —  Marsd. 
Sumatr.  Ic. 

Folioles  alternes,  lancéolées,  glabres.  Grappes  terminales, 
denses.  Fleurs  monoïques ,  pentandres  :  les  mâles  apétales.  Car- 
cérules  souvent  géminés  ,  ovoïdes,  hérissés. 

Arbre  de  taille  médiocre.  Rameaux  étalés.  Folioles  d’un  vert 
rougeâtre ,  longues  de  3  à  4  pouces.  Carcérales  rouges ,  longs  de 
1  pouce,  hérissés  de  longues  soies  molles  et  colorées;  pulpe  for¬ 
tement  adhérente  à  la  graine ,  d’une  saveur  acidulé  douceâtre. 
Graine  allongée. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Ramboutan  ou  Rampos - 
tan y  croît  dans  les  forêts  de  Java  et  de  la  Cochinchine.  Ses  fruits 
sont  rafraîchissants  et  d’une  saveur  agréable. 

Litchi  Pometia.  —  Nephelium  pinnatum  Cambess.-—  Eu- 
phoria  Pometia  Poir,  *-*.  Pometia  pinnata  Forst.  Prodr.;  Gen, 
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tab.  55.—j4poreticapinnataDe  Gand. — Rumph.  Amb.  v.  3? 
tab.  65. 

Feuilles  imparipennées ,  3-4-juguees;  folioles  ovales-lancéû- 
îées,  glabres.  Grappes  terminales ,  paniculées,  subdécomposées. 
Fleurs  monoïques  ou  polygames,  6-8-andres.  Carce'rules  ovoïdes. 

Grand  arbrisseau  à  tiges  tortueuses.  Folioles  luisantes,  très- 
rapprochées ,  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches. 

On  trouve  cette  espèce  aux  Moluques  et  dans  les  îles  de  la  mer 
du  Sud.  Sa  tige,  qui  s’élève  très-droite,  est  propre  à  faire 
des  pieux  destinés  à  servir  dans  des  localités  humides  ou  sub¬ 
mergées;  son  bois  est  compacte,  fort  durable  et  de  couleur 
rouge.  Les  fleurs  sont  recherchées  par  les  Malais ,  à  cause  du 
parfum  délicieux  qu’elles  répandent. 

Genre  HYPÉLATE.  —  Hypelale  P.  Brown.  —  Gambess. 

Calice  5-parti.  Corolle  nulle  ou  à  5 pétales  inappendiculés. 
Etamines  8  ou  10,  insérées  à  un  disque  entier  ou  lobé.  Pistil 
central.  Ovaire  à  2  ou  5  loges  bi-  ou  triovulées.  Style  indi- 
visé,  très-court.  Stigmate  bi-  ou  trilobé.  Drupe  par  avorte¬ 
ment  à  1  ou  2  loges  monospermes.  Graines  pendantes.  Test 
coriace.  Radicule  courte.  Cotylédons  courbés,  incombants. 

Arbres.  Feuilles  pennées-trifoliolées  ou  paripennées,  non- 
stipulées.  Folioles  opposées  ou  alternes.  Fleurs  en  gloméru- 
les,  ou  en  panicules  courtes. 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  espèces,  dont  deux  appar¬ 
tiennent  à  l’Amérique  intertropicale ,  et  deux  aux  îles  de 
France  et  de  Bourbon.  Yoici  celle  qui  mérite  d’être  dé¬ 
crite  ici  : 

%  t 

Hypelate  heterophylle.  —  Hypelate  diversifolia  Camb. 

—  Melicocca  diversifolia  Juss.  in  Me'm.  du  Mus.  v.  3,  tab.  7. 

—  Melicocca  apetala  Poir. 

Feuilles  simples  ou  1-9-juguées;  folioles  entières,  glabres,  de 
forme  très-variable.  Fleurs  axillaires ,  agglomérées ,  apétales. 
Drupes  sphériques ,  dispermes. 

Arbre  de  grandeur  médiocre.  Feuilles  luisantes ,  coriaces,  tan- 
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tôt  simples ,  grandes ,  lancéolées,  on  ovales- lancéolées,  ou  ovales, 
ou  obovales  ,  cunéiformes  à  la  base;  tantôt  composées  de  1-9  fo¬ 
lioles  plus  ou  moins  petites,  de  forme  variable.  Fleurs  petites, 
jaunâtres. 

Cet  arbre, remarquable  par  l’extrême  variabilité  de  ses  feuilles , 
croît  à  l’Ile-de-France.  «  Ses  dernières  ramifications,  dit  M.  Poi- 
»  ret,  sont  droites,  minces,  très-longues,  propres  à  faire  des 
»  gaules  ou  gaulettes  (d’où  lui  est  venu  son  nom  de  Bois  de  gau- 
»  lettes) ,  des  cannes,  des  toises,  des  lignes  de  pêcheur,  des  ba- 
»  guettes  de  fusil ,  des  manches  de  cognée ,  des  arcs ,  etc.  Les 
»  charpentiers  s’en  servent  aussi  pour  cheviller  leurs  pièces  d’as- 
»  semblage;  on  en  fait  encore  des  pieux,  des  échelles,  parce  qu’il 
»  est  dur  et  qu’il  subsiste  assez  long-temps  avant  de  se  décom- 
»  poser.  » 

Genre  MÉLICOQUE.  —  Melicocca  Lirm. 

Calice  A-  ou  5-parti.  Pétales  nuis  ou  isomères ,  inappendi- 
culés.  Étamines  6-10  ,  insérées  à  un  disque  entier  ou  lobé. 
Pistil  central.  Ovaire  àâou5  loges  uniovulées.  Style  indivise. 
Stigmate  bi-ou  trilobé.  Drupe  presque  sec,  par  avortement 
1-  ou  2-loculaire,  1-  ou  â-sperme.  Graines  dressées,  enve¬ 
loppées  d’un  arilie  charnu.  Test  coriace.  Embryon  rectili¬ 
gne  :  radicule  courte  ÿ  cotylédons  épais,  soudés. 

Arbres.  Feuilles  paripennées,  non-stipulées.  Folioles  sub¬ 
opposées.  Fleurs  en  grappes  spiciformes. 

Ce  genre  renferme  deux  espèces  de  l’Amérique  équato¬ 
riale,  et  une  de  l’Inde.  Nous  allons  faire  mention  des  plus 
intéressantes  : 

* 

Melicoque  trijügué.  —  Melicocca  trijuga  Juss.  in  Mém. 
du  Mus.  v.  3,  tab.  8.  Schleichera  trijuga  Willd.  —  $cy- 
talia  trijuga  Roxb. 

Feuilles  trij  uguées  •  folioles  0  v  al  es-ob  longues,  obtuses ,  entiè¬ 
res,  glabres.  Grappes  axillaires  et  terminales,  filiformes ,  lâches. 
Fleurs  apétales,  6-9-andres.  Calices  5-parfis.  Drupes  sphériques, 
3-3-ïoculaircs. 


BQTAMQUE.  PHA3V.  T.  JJI, 
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Grand  arbre.  Rameaux  cylindriques,  pubescents  dans  leur  jeu¬ 
nesse.  Folioles  luisantes  en  dessus,  réticulées  en  dessous ,  assez 
grandes.  Fleurs  très-petites. 

Cet  arbre  habite  l’Inde ,  où  on  le  connaît  sous  le  nom  de  Con - 
ghos.  Son  fruit  est  bon  à  manger. 

Mélicoque  bijugue,  —  Melicocca  bijuga  Linn.  —  Jacq. 
Amer.  tab.  7*2.  — -  Melicocca  carpodea  Juss.  in  Mém.  du  Mus. 
Y.  3 ,  tab.  4- 

Feuilles  bijuguées;  folioles  ovales  ou  ovales-oblongues ,  poin¬ 
tues,  glabres,  entières;  pétiole  commun  ailé.  Grappes  simples  ou 
panicule'es ,  terminales.  Fleurs  tétrapétales ,  octandres.  Drupes 
ovoïdes-globuleux ,  ordinairement  monospermes. 

Arbre  élevé ,  d’un  port  élégant.  Tête  touffue.  Feuilles  courte- 
ment  pétiole'es ;  folioles  coriaces ,  luisantes,  réticulées  en  dessous, 
longues  de  i5  à  3o  lignes.  Grappes  longues  d’environ  3  pouces. 
Fleurs  blanches  ,  odorantes,  de  la  grandeur  de  celles  du  Groseil- 
ler.  Pétales  oblongs,  obtus,  réfléchis.  Drupes  verdâtres,  lisses, 
du  volume  et  de  la  forme  d’une  grosse  Prune,  au  nombre  d’une 
trentaine  par  grappe.  Pulpe  (arille)  fondante,  jaune,  gélatineuse. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Knépier ?  et  par  les  Espa¬ 
gnols  Mono  s ,  croît  aux  environs  de  Carthagène.  On  la  cultive 
comme  arbre  fruitier  dans  les  jardins,  à  Curaçao,  ainsi  que  çà  et 
là  en  Jamaïque.  L’arille  pulpeux  qui  enveloppe  ses  graines  ne 
contracte  aucune  adhérence  avec  le  péricarpe  ;  il  a  la  consistance , 
la  couleur  et  le  volume  d’un  jaune  d’œuf;  sa  saveur  est  douce, 
avec  une  légère  acidité.  A  Curaçao ,  on  mange  aussi  ses  graines 
torréfiées,  en  guise  de  Châtaignes. 


IIe  TRIBU.  LES  DODOAÉACÉES.  —  D OD ONÆA CE Æ 

Kunth.  —  Cambess. 

Ovaire  à  loges  bi-  ou  tri-ovulées.  Embryon  spiralé . 

Genre  KOELREUTÉRIA.  —  Kœlreuteria  Laxm. 
Calice  5-parti.  Corolle  à  3  ou  4  pétales  munis  audessus  de 
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leur  onglet  d’une  squamule  bipartie.  Étamines  8  (ou par  avor¬ 
tement  5,  ou  6,  ou  7),  (déclinées  dans  les  fleurs  mâles),  insé¬ 
rées  avec  les  pétaies  sur  un  disque  charnu  et  crénelé.  Pistil 
central.  Ovaire  stipité  ,  à  5  loges  biovulées.  Style  indivisé , 
tronqué  au  sommet.  Ovules  attachés  vers  le  milieu  de  l’an¬ 
gle  interne.  Capsule  vésiculeuse  triloculaire ,  loculide  -  tri- 
valve.  Graines  non-arillées  :  test  crustacé. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l’espèce  dont  nous  allons  trai¬ 
ter. 

Koelreutéria  paniculé.  — ■  Kœlreuteria  paniculata  Laxm. 
Nov.  Comm.  Petr.  v.  16,  tab„  iS. — Duliam.  ed.  Nov.  tab.  36. 
—  Bot.  Reg.  tab.  3so.  —  Sapindus  chinensis  Lion.  lil.  — 
Kœlreuteria  paullinioides .  L’her.  Sert.  tab.  19. 

Feuilles  imparipennées,  multijuguées ,  non-stipulées.  Folioles 
alternes  ou  opposées ,  ovales ,  ou  ovales-îancéolées  ,  pointues , 
profondément  dentées ,  ou  suhpennatifides  ,  glabres.  Panicu- 
les  terminales,  décomposées  :  pe'dicelles  disposés  en  corymbes 
3- 7  flores,  bractéoiés,  courtement pédoncules ,  épars. 

Arbre  haut  d’une  vingtaine  de  pieds.  Tête  touffue ,  étalée. 
Feuilles  grandes  ,  non-persistantes;  folioles  d’un  vert  foncé,  lui¬ 
santes,  un  peu  coriaces.  Panicules  très-amples  :  grappes  étalées, 
lâches,  spiciformes.  Fleurs  petites.  Pétales  jaunes  avec  une  tache 
rouge,  linéaircs-oblongs ,  dressés,  recourbés  au  sommet,  plus 
longs  que  les  sépales.  Capsules  ovoïdes ,  pointues ,  rougeâtres, 
pendantes. 

Le  Kœlreuteria  y  originaire  de  la  Chine,  est  la  seule  Sapinda- 
cée  qui  résiste  en  plein  air  ,  et  sans  abri ,  aux  hivers  du  nord 
de  la  France,  où  il  fleurit  et  fructifie  comme  dans  son  pays 
natal.  On  le  plante  fréquemment  dans  les  bosquets  ,  qu’il  orne 
par  son  feuillage  élégant ,  semblable  à  celui  du  Sumac  ,  et  par 
ses  nombreuses  capsules  vésiculeuses  ,  panachées  de  pourpre , 
ou  rougeâtres;  les  jeunes  feuilles  sont  également  teintes  de  rouge 
et  elles  reprennent  cette  couleur  à  l’approche  de  l’automne.  L’es¬ 
pèce  se  multiplie  de  graines,  de  drageons,  et  de  boutures. 
Les  individus  jeunes  ont  besoin  d’être  abrités  pendant  l’hiver. 
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Genre  DODONÉA.  —  Dodonœa  Linn. 

9 

Calice  5-4-  ou,  moins  souvent,  5-parti.  Corollenuîle.  Eta¬ 
mines  8  (moins  souvent  9  ou  10),  insérées  à  un  disque  ou,  en 
son  absence ,  au  réceptacle.  Pistil  central.  Ovaire  bi-  ou 
triangulaire,  à  2  ou  5  loges  (rarement  à  4  loges  et  à  4  angles) 
biovulées.  Ovules  attachés  vers  le  milieu  de  l’angle  interne. 
Capsule  membranacée ,  bi-  tri-  ou  tétraquètre ,  bi-  tri-  ou 
tétraptère,  2-4-loculaire,  2-4-valvè,  septicide.  Graines  non- 
arillées.  Test  crustacé.  Cotylédons  linéaires.  Radicule  ex¬ 
traire. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  non-stipiilées,  simples,  co¬ 
riaces,  souvent  visqueuses. 

Les  Dodonéa  se  font  remarquer  par  un  feuillage  élégant 
et  aromatique.  On  en  connaît  treize  espèces ,  dont  trois 
croissent  dans  l’Amérique  équatoriale,  deux  dans  l’Inde, 
deux  dans  l’Afrique  intertropicale,  deux  aux  îles  Sandwich, 
et  cinq  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Voici  les  espèces  cultivées  comme  plantes  d’agrément. 

Dodonea  visqueux.  — -  Dodonœa  viscosa  Linn.  —  Plum. 
ed.  Burm.  tab.  247,  fig.  2.  —  Sloan.  Hist.  2,  tab.  162, 
fig.  3. 

Feuilles  lancéolées,  ou  oblongues,  pointues,  ou  acuminées,  ou 
obtuses,  cunéiformes  à  la  base.  Grappes  rameuses,  terminales  , 
corymbiformes.  Calices  3-5-partis.  Capsules  arrondies,  2-3-ptè- 
res,  échancrées  aux  deux  bouts. 

Arbrisseau  rarneux,  visqueux,  haut  d’environ  5  pieds.  Rarnu- 
les  anguleux.  Feuilles  subsessiles ,  glabres  ,  ponctuées ,  longues 
de  2  à  4  pouces  :  les  jeunes  dentelées  j  les  adultes  très-entières. 
Fleurs  petites ,  verdâtres ,  longuement  pe'dicellées. 

Cette  espèce  ,  remarquable  par  la  variabilité  de  ses  feuilles  , 
croît  aux  Antilles  et  dans  l’Amérique  méridionale. 

Dodonéa  de  Jamaïque.  —  Dodonœa  jamaicensis  De  Can<L 
PrO'dr.  —  Brown.  Jam.  tab.  18,  fig.  1.  —  Dodonœa  angusti- 
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folia  Swartz,  Obs.  —  Dodonæa  viscosa  Cavan.  Ic.  tab,  327. 

(  non  Linn.  ) 

Feuilles  oblongues-lance'olées ,  rétrécies  aux  deux  bouts,  sub- 
révolutées  aux  bords  ,  légèrement  visqueuses.  Fleurs  en  grappes 
courtes.  Fruits  plus  courts  que  leur  pédicelle. 

Cette  espèce  habite  les  montagnes  de  la  Jamaïque. 

Dodonéa  de  Burmajxn.  —  Dodonæa  Burmanniana  De 
Cand.  Prodr.  —  Burm.  Flor.  Zeylan.  tab.  23.  —  Dodonæa 
angustifolia  Roxb.  Cat.  Hort.  Calcutt. 

Feuilles  oblongues,  cunéiformes  à  la  base  ,  légèrement  poin¬ 
tues,  ou  obtuses,  visqueuses.  Fleurs  en  grappe.  Fruits  plus  longs 
que  leur  pédicelle.  — •  Capsule  longue  d’environ  6  lignes,  sur  9 
lignes  de  large. 

Cette  espèce  croît  dans  Flnde,  ainsi  qu’à  Timor  et  à  Ceylan. 

Dodonéa  a  feuilles  de  Saule.  — -  Dodonæa  salicifolia 
De  Cand.  —  Dodonæa  angustifolia  Lamk. 

Feuilles  oblongues-linéaires ,  rétrécies  aux  deux  bouts,  acumi- 
nées.  Fleurs  en  grappe. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  orangeries  sous  le  nom  de 
Bois  de  Reinette ,  à  cause  de  l’odeur  qu’exhalent  ses  feuilles. 
On  la  présume  originaire  de  l’Inde  ou  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Dodonéa  a  feuilles  oblongues.  —  Dodonæa  oblongifolia 
Link,  Enum.  —  Bot.  Reg.  tab.  io5i  . 

Feuilles  oblongues,  ou  obovales,  obtuses,  mucronuiées,  ré¬ 
trécies  à  la  base,  entières  ou  dentées  ,  légèrement  pubescentes. 
Grappes  latérales  ou  axillaires  ,  pauciflores. 

Arbrisseau  semblable  à  une  Épine-vinette.  Fleurs  petites ,  ver¬ 
dâtres.  Anthères  purpurines. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Dodonéa  triquetre. — Dodonæa  triquetra  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  23o. 

Ramilles  triquètres.  Feuilles  lancéolées,  rétrécies  aux  2  bouts* 
Fleurs  dîoïques,  en  grappes.  Capsules  plus  courtes  que  les  pé» 
diceîles  :  ailes  étroites. 
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Dodonea  a  feuilles  cuneiformes.  —  Dodonæa  cuneata 
Smith ,  in  Rees.  —  Rudg.  in  Linn.  Trans.  Lond.  v.  1 1  , 
tab.  ig. 

Feuilles  cunéiformes- oblongues,  acumine'es  ou  tridente'es  au 
sommet.  Ramilles  presque  cylindriques.  Fleurs  subsessiles. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Dodonea  a  feuilles  de  Doradille.  — Dodonæa  aspleniifo- 
lia  Rudg.  1.  c.  tab.  20. 

Ramules  triquètres.  Feuilles  lancéolées-oblongues ,  rétrécies  à 
la  base,  tridentéesau  sommet.  Fleurs  en  grappes. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Nouvelle -Hollande. 

Dodonea  discolore.  —  Dodonæa  àiscolor  Desfont.  Cat. 
Hort.  Par. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéoîées-oblongues ,  obtuses,  très- 
entières  ,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules  courts, 
axiliaires  ,  i-3-flores. 

Cette  espèce  ,  très-distincte  par  son  feuillage ,  se  cultive  en 
serre  chaude.  On  ignore  son  origine. 

Dodonea  a  feuilles  filiformes.  —  Dodonæa  filiformis 
Link.  Enum. 

Feuilles  linéaires,  très- étroites,  denticulées,  glabres.  Pédon¬ 
cules  très-courts,  i-3-flores,  dressés.  Sépales  réfléchis. 

Arbuscule  très-rameux ,  ayant  le  port  d’une  Bruyère.  Feuilles 
longues  de  6  à  18  lignes,  larges  à  peine  d’un  quart  de  ligne. 
Fleurs  petites,  peu  nombreuses.  Anthères  d’un  pourpre  noirâtre. 

Cette  espèce ,  qui  probablement  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  se  cultive  en  serre  tempérée. 

Dodone'a  a  feuilles  très-étroites.  -—  Dodonæa  angustis- 
sïrna  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  linéaires,  10  fois  plus  longues  que  larges  ,  ponctuées 
en  dessous.  (  Fleurs  et  fruits  inconnus.  ) 

La  patrie  de  cette  espèce  est  inconnue. 
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Genre  anomale  a  loges  multiovülées. 


Genre  MAGONIA.  —  Magonia  Aug.  St.-Hü. 


Calice  5-parti.  Sépales  inégaux.  Pétales  5,  inappendicu- 
lés.  Disque  urcéolaire,  irrégulièrement  lobé.  Etamines  8,  in¬ 
sérées  au  disque.  Pistil  excentral.  Ovaire  à  5  loges  plurio- 
vulées.  Ovules  horizontaux.  Style  arqué.  Stigmate  subtri¬ 
lobé.  Capsule  grosse  ,  ligneuse ,  trivaive,  polysperme.  Grai¬ 
nes  grosses,  comprimées,  bordées  d’une  large  aile.  Embryon 
rectiligne  :  cotylédons  grands ,  suborbiculaires  ;  radicule 
courte. 

Arbres  à  écorce  subéreuse.  Feuilles  non-stipulées ,  pari- 
pennées;  folioles  sessiles,  très-entières,  opposées.  Fleurs 
en  panicule  simple  ou  composée  ,  racémiforme. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces ,  que  les  habitans 
du  Brésil  méridional  connaissent  sous  le  nom  de  Tinguy ,  et 
qui  passent  pour  vénéneuses  :  leurs  feuilles  sont  employées 
à  étourdir  les  poissons;  leur  écorce  sert  à  guérir  les  ulcères 
des  bestiaux.  Par  rincinération,  ces  arbres  fournissent  beau¬ 
coup  de  potasse. 


Magonia  pubescent.  —  Magonia  pubescens  Àug.  Saint- 
Hil.  Plant.  rem.  du  Brés.  p.  289,  tab.  ü3,  et  tab.  24 ,  A. 

Ramules  pubescents.  Feuilles  2-4-juguées  :  folioles  ellipti¬ 
ques,  ou  obovales,  ou  oblongues-obovaîes ,  échancrées  ,  pubes- 
centes.  Panicules  terminales  ,  sessiles,  ou  pédonculées,  simples, 
lâches.  Pétales  spatules ,  obtus. 

Arbre  de  moyenne  grandeur ,  très-rameux ,  ayant  le  port  du 
Pommier.  Feuilles  pétiolées,  longues  de  2  à  4  pouces  :  folioles 
longues  d’environ  1  pouce.  Panicule  pubescente ,  longue  de  9  à 
16  pouces  :  ramules  un  peu  écartés,  subtriflores.  Sépales  très- 
petits,  elliptiques,  obtus  ,  réfléchis.  Pétales  étalés,  glabres  et 
d’un  pourpre  noirâtre  en  dessus  ,  pubescents  et  verdâtres  en  des¬ 
sous  ainsi  qu’aux  bords,  longs  de  }/a  pouce,  sur  1  à  1  r/2  ligne 
de  large.  Étamines  déclinées  dans  les  fleurs  mâles  ,  dressées  et 
très-courtes  dans  les  fleurs  hermaphrodites.  Capsule  globuleuse , 
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ombiliquée j  subtrigoner,  rougeâtre,  de  2  à  3  pouces  de  diamè¬ 
tre.  Graines  à  aile  transversalement  elliptique  ,  subtrilobée  au 
sommet^  de  i  à  2  pouces  de  diamètre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cet  arbre  au  Brésil ,  dans 
les  contrées  inhabitées  de  l’ouest  de  la  province  des  Mines. 

Magonia  glabre.  —  Magonia  glabrata  Aug.  Saint-Hil.  1. 
c.  p.  241. 

Ramules  glabres.  Feuilles  4-5-juguées  :  folioles  elliptiques- 
oblongues,  écbancrées,  mucronulées,  presque  glabres.  Panicules 
terminales,  sessiles,  rameuses  ou  simples,  lâches.  Pétales  linéai¬ 
res,  pointus. 

Arbre  de  hauteur  médiocre,  ayant  le  port  du  précédent.  Fo¬ 
lioles  longues  de  i5  à  20  lignes,  sur  6  à  9  lignes  de  large.  Pani- 
cule  pubescente ,  longue  d’environ  7  pouces,  simple  ou  divisée 
presque  dès  la  base  en  deux  branches  racémiformes  j  ramules 
pauciflores.  Sépales  très-petits,  linéaires,  réfléchis,  rougeâtres. 
Pétales  glabres  et  d’un  pourpre  noirâtre  en  dessus  ,  verdâtres  et 
pubescents  aux  bords  et  en  dessous ,  longs  de  3  à  4  lignes  ,  sur  1 
ligne  de  large.  Etamines  des  fleurs  mâles' déclinées,  longues  d’en¬ 
viron  4  lignes.  Étamines  des  fleurs  femelles  courtes ,  dressées. 
Fruit  inconnu. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  localités  que  la  précédente. 


TRENTE-SIXIEME  FAMILLE. 


LES  ERYTHROXYLEES.  —  ERYTHRO- 

XYLEÆ. 

(  Erythroxyleœ  Kunth,  in  Mumb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  V, 
p.  175.—  De  Gand.  Prod.  vol.  I,  p.  573.  —  Baril.  Qrd.  Nat.  p.  361. 
— -  Gambess.  in  Flor.  Brasiî.  Merid.  v.  II.) 

Les  deux  genres,  peu  distincts  les  uns  des  autres,  que 

renferme  ce  groupe,  furent  placés  par  le  célèbre  auteur 

» 

du  Généra  dans  les  Malpighiacées.  Les  Erythroxylées 
diffèrent  de  ces  dernières  par  un  port  très-particulier  , 
par  des  pétales  appendiculés ,  par  des  fruits  mono- 
spermes  par  avortement,  ainsi  que  par  la  structure  des 
ovaires. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux ,  o\\  sous-arbrisseaux.  Ramules 
alternes ,  comprimés  au  sommet ,  souvent  tubercu¬ 
leux. 

Feuilles  simples,  alternes  (  par  exception  opposées  ) , 
penninervées  ou  triplinervées  ,  entières,  coriaces,  gla¬ 
bres,  courtement  pétiolées,  munies  d’une  stipule  axil¬ 
laire  concave. 

Fleurs  hermaphrodites,  petites,  régulières,  blanchâ¬ 
tres  ou  jaunâtres.  Pédoncules  pentagones ,  dilatés  au 
sommet,  1-bractéolés  à  la  base,  solitaires  ,  ou  géminés , 
ou  fasciculés,  axillaires  et  terminaux. 

Calice  5-parti,  ou  5-fide,  inadhérent,  persistant. 
Disque  inapparent. 

Corolle  pentapétale,  hypogyne.  Pétales  interpositifs  t 
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squammulifères  antérieurement  au-dessus  de  la  base,  se 
recouvrant  par  leurs  bords  avant  la  floraison. 

Etamines  10,  unisériées  ,  hypogynes.  Filets  soudés  en 
godet  par  la  base.  Anthères  mobiles ,  basifixes ,  à  2 
bourses  parallèles,  latéralement  déhiscentes. 

Pistil  :  Ovaire  triloculaire  :  l’une  des  loges  conte¬ 
nant  un  seul  ovule  suspendu;  les  2  autres  le  plus  sou¬ 
vent  vides  et  presque  oblitérées.  Styles  3  ,  libres  ou 
plus  ou  moins  soudés.  Stigmates  3  ,  terminaux  ,  globu¬ 
leux. 

Péricarpe  :  Drupe  uniloculaire,  quelquefois  2-3-loeu- 
laire,  monosperme,  ou  quelquefois  2-4-sperme. 

Graines oblongues,  anguleuses  ;  hile  apicilaire;  chalaze 
basilaire.  Périsperme  épais  et  corné  ,  ou  pelliculaire. 
Embryon  rectiligne,  central,  presque  aussi  long  que  le 
périsperme:  radicule  petite,  conique;  cotylédons  linéaires 
ou  oblongs,  planes,  foliacés. 

Voici  les  deux  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

Eryihroxylum  Linn.  —  Sethia  Kunth. 


Genre  ÉRYTHROXYLE.  —  Eryihroxylum.  Linn. 


Calice  cupuliforme,  ou  campanule,  5*parti,  ou  5-fide.  Pé¬ 
tales  5,  squammulifères  à  la  base.  Etamines  10,  monadelphes  à 
la  base  :  filets  capillaires;  anthères  ovales.  Styles  3  (quelque¬ 
fois  soudés  en  un  seul).  Stigmates  3,  globuleux.  Drupe  mo- 
nosperme.  Graine  anguleuse. 

On  connaît  environ  quarante  espèces  de  ce  genre.  Elles 
appartiennent  à  l’Amérique  équatoriale,  à  l’exception  de  six 
qui  croissent  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon,  ou  à  Mada¬ 
gascar.  Quelques  Erythroxyles  fournissent  des  bois  ou  des 
écorces  de 
Bois  rouge 

Voici  les  espèces  les  plus  notables  : 

•  ,;,.ï  ■  : 


teinture  ,  d’oii  vient  le  nom  du  genre,  qui  signifie 
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a)  Feuilles  sans  nervures  longitudinales  autres  que  la  cote . 

Érythroxyle  sube'reux.  —  Erjrthroxylum  suberosum  Cam- 
bess.  in  Plant,  us.  des  Bras.  tab.  69. 

Écorce  subéreuse.  Feuilles  elliptiques,  obtuses,  entières, 
courtement  pétiolées.  Fleurs  fasciculées,  axillaires,  blanches, 
petites.  Pétales  oblongs,  obtus  :  appendices  lobés.  Étamines  plus 
longues  que  le  style. 

Petit  arbre  à  tige  rabougrie  et  tortueuse.  Rameaux  étalés. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  espèce  au  Brésil  , 
dans  la  province  des  Mines ,  où  l’écorce  en  est  employée  pour 
teindre  en  rouge. 

Érythroxyle  a  fêuilles  de  Millepertuis.  —  Erythroxy- 
lum  kypericifolium  Lamk.  —  Cavan.  Diss.  8,  tab.  23 o. 

Feuilles  alternes,  obovales,  obtuses,  souvent  échancrées,  dis¬ 
colores,  glabres.  Pédicelles  solitaires,  de  la  longueur  des  feuilles, 
étalés  ou  pendants.  Galice  turbiné,  5-fîde.  Pétales  oblongs  :  ap¬ 
pendices  tronqués.  Fruit  triloculaire. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  ,  d’un  port  élégant.  Feuilles  pe¬ 
tites,  très-rapproche'es,  semblables  à  celles  du  Spiræa  hyperici- 
folia.  Fleurs  blanches ,  odorantes.  Étamines  de  la  longueur  des 
pétales. 

Cette  espèce  croît  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon ,  où  elle 
porte  les  noms  de  Bois  dJhuile  et  Bois  des  Dames. 

Érythroxyle  a  feuilles  de  Buis.  —  Erythroxylum  buxi - 
folium  Lamk.  —  Cav.  Diss.  8,  tab.  281. 

Feuilles  subrévolutées,  lancéolées-obovales ,  apiculées,  glau¬ 
ques  en  dessous.  Pédoncules  solitaires ,  axillaires,  de  la  longueur 
des  pétioles,  presque  dressés.  Drupe  ovoïde,  monosperme.  Ca¬ 
lice  5-parti.  Pétales  oblongs. 

Arbrisseau  à  rameaux  dressés.  Feuilles  longues  de  1  à  2  pou¬ 
ces  ,  sur  3  à  6  lignes  de  large.  Stipules  lancéolées,  rougeâtres, 
semi-atnplexicaules. 

Cette  espèce  à  été  trouvée  par  Cominerson  à  Madagascar. 
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Erythroxyle  a  grandes  feuilles. — Erythroxylum  macro - 
phyllum  Lamk. — CavaD.  Diss.  8,  tab.  227. 

Feuilles  lancéolées,  pointues.  Pédoncules  axillaires  et  latéraux, 
fasciculés,  dressés  ou  étalés,  plus  longs  que  le  pétiole.  Calice 
campanule',  semi-5-parti.  Drupe  ovoïde,  trisperme. 

Arbrisseau  :  bois  blanchâtre,  mou.  Écorce  blanche.  Feuilles 
longues  jusqu’à  8  pouces ,  sur  i  à  2  pouces  de  large.  Stipules 
ovales-lancéolées,  acuminées,  striées,  amplexicaules.  Androphore 
à  5  cre'nelures. 

Cette  espèce ,  fort  distincte  par  la  grandeur  de  ses  feuilles  et  de 
ses  stipules,  est  indigène  dans  la  Guiane. 

Érythroxyle  Faux  Sidéroxyle.  —  Erythroxylum  side - 
roxyloides  Lamk.  —  Cavan.  Diss.  8,  tab,  228. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  obovales.  Pédoncules 
solitaires,  ou  géminés,  ou  ternes  ,  axillaires,  dressés,  un  peu  plus 
longs  que  les  pétioles.  Calice  cupuliforme,  5-denté.  Pétales  ovales* 
elliptiques.  Drupe  oblong ,  monosperme. 

Tige  arborescente,  haute  d’environ  i5  pieds.  Feuilles  longues 
de  1  à  3  pouces,  sur  6  à  12  lignes  de  large.  Stipules  petites, 
lancéolées- subulées . 

Cette  espèce  croît  à  l’île  de  Bourbon. 

Érythroxyle  élégant.  —  Erythroxylum  pulchrum  Cam- 
bess.  in  Flor.  Brasil.  Merid. 

Feuilles  oblongues,  courtement  acuminées.  Fleurs  axillaires , 
fasciculées.  Sépales  minimes ,  triangulaires ,  pointus.  Pétales 
oblongs ,  obtus,  2  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Étamines  2  à 
3  fois  plus  longues  que  le  pistil. 

Arbrisseau  très-glabre.  Feuilles  coriaces ,  longues  de  2  à  4  pou¬ 
ces  ,  larges  de  1  à  2  pouces.  Stipules  carénées  ,  tricuspidées.  Fas¬ 
cicules  7-1 3-fIores. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  aux 
environs  de  Rio-Janeiro. 

Érythroxyle  a  petites  feuilles.  —  Erythroxylum  mî~ 
crophyllum  Cambess.  in  Flor.  Bras.  Merid.  v.  2,  tab.  io3. 
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Feuilles  oblongues,  ou  laneéole'es-oblongues,  obtuses,  mucro- 
nulc'es.  Fleurs  rares,  axillaires  :  raraules  très-courts.  Se'pales 
ovales ,  pointus.  Pétales  oblongs-obovales ,  obtus ,  3  fois  plus 
loDgs  que  le  calice.  Pistil  plus  long  que  les  étamines. 

Sous-arbrisseau  très-rameux,  glabre  sur  toutes  ses  parties. 
Feuilles  nombreuses,  très-petites.  Fleurs  d’un  blanc  verdâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  du  Brésil. 

Érythroxyle  a  feuilles  de  Laurier.  —  Erythroxylum 
laurifolium  Lamk.  — -  Cav.  Diss.  8,  tab.  226. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées,  ou  obovales,  subob¬ 
tuses.  Fleurs  latérales  et  terminales ,  fasciculées,  presque  en  om¬ 
belle.  Calice  cupuliforme,  5-denté.  Pétales  oblongs-obovales. 
Drupe  ovoïde-obîong. 

Arbre  haut  de  18  à  20  pieds.  Rameaux  blancs,  cylindriques. 
Stipules  courtes,  concaves  ,  ovales- triangulaires,  pointues.  Feuil¬ 
les  subsessiles ,  longues  de  3  à  8  pouces ,  sur  1  à  2  pouces  de 
large.  Fleurs  blanches,  de  3  à  4  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  à  l’Ile-de-France  ,  où  on  l’appelle  vulgaire¬ 
ment  Bois  de  Ronde  ou  Bois  de  Rongle . 

b)  Feuilles  trinerv èe s  :  nervures  latérales  fines ,  rapprochées 

de  la  côte. 

Érythroxyle  Coca.  —  Erythroxylum  Coca  Lamk.  —  Ga- 
van.  Diss.  8,  tab.  229. 

Feuilles  alternes  ,  subsessiles,  ovales,  ou  obovales,  ou  lancéo¬ 
lées -obovales,  pointues,  membranacées.  Pédoncules  latéraux , 
courts,  ternes,  étalés.  Calice  cupuliforme,  5-denté.  Pétales 
oblongs  :  appendice  bilobé.  Drupe  ovoïde,  i-loculaire. 

Arbrisseau  très-rameux,  haut  de  3  à  4  pieds.  Ramules  tuber¬ 
culeux.  Feuilles  longues  de  1  à  2  pouces,  sur  t  pouce  de  large. 
Stipules  lancéolées,  petites,  marcescentes.  Fleurs  petites  ,  nom¬ 
breuses.  Drupe  rouge. 

Cet  arbrisseau  habite  le  Pérou,  où  on  le  cultive  sous  le  nom 
de  Coca.  Il  est  pour  les  naturels  de  quelques  contrées ,  et  surtout 
pour  les  mineurs ,  un  objet  non  moins  nécessaire  que  le  Bétel 
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pour  les  Malais,  ou  le  Tabac  pour  les  marins.  Ils  en  mâchent 
continuellement  les  feuilles  mêle'es  avec  des  cendres  du  Chenopo - 
dium  Quinoa.  On  pre'tend  que  le  Coca  rend  les  individus  qui 
en  font  usage  plus  alertes  au  travail. 

Érythroxyle  de  Honda.  —  Erythroxylum  hondense 
Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  obovales-elliptiques ,  rëtuses,  mucronulëes ,  membra- 
nacëes,  glauques  en  dessous.  Stipules  pointues,  de  la  longueur 
du  pe'tiole.  Fleurs  solitaires  ou  gëminëes  ,  axillaires. 

Arbrisseau  haut  d’une  dizaine  de  pieds.  Feuilles  rapproche'es , 
longues  de  12  à  i5  lignes,  sur  7  à  8  lignes  de  large.  Pëtales 
blancs,  oblongs,  obtus  :  écaillé  bilobëe ,  plisse'e. 

Cette  espèce  est  cultive'e  au  Pe'rou  comme  le  Coca  y  M.  Kunth 
pense  que  plusieurs  autres  espèces  servent  au  même  usage. 


TRENTE-SEPTIÈME  FAMILLE. 

LES  COftïÀRiÉES.  —  CORIJMEÆ. 

....  ;  ,  \  '  ,V  »  .  <  . ,  .  , 

(  Coriaricœ  De  Cand,  Prodr.  vol.  ï ,  p.  739.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  361 .) 


Lé  genre  Conaria  constitue  à  lui  seul  ce  petit  groupe, 
que  Mi  de  Candolle  pl  ace  après  les  Ochnacées ,  à  la  fin 
de  sa  série  des  Polypétales  à  étamines  hypogynes.  M.  dé 
Jussieu  avait  mis  ce  genre  à  la  suite  des  Malpighiacées. 


CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

Arbrisseaux .  Rameaux  tétragones,  opposés.  Sucs  pro¬ 
pres  aqueux. 

Feuilles  opposées }  simples,  3-5-nervées,  entières. 
Stipules  milles.  Gemmes  écailleuses. 

Fleurs  régulières ,  hermaphrodites ,  ou ,  par  avorte¬ 
ment,  unisexuelles,  disposées  en  grappes  terminales  ou 
latérales  ,  ou  axillaires.  Pédicelles  opposés  (  les  supé¬ 
rieurs  épars),  unibractéolés  à  la  base,  et  le  plus  souvent 
dibractëolés  au  milieu. 

Calice  inadhérent,  persistant,  accrescent,  campanule, 
10-fide  :  les  6  lobes  extérieurs  plus  grands,  ovales  :  les  5 
intérieurs  calleux. 

..  •? 

Corolle  nulle.  (  Quelques  auteurs  envisagent  comniè 
une  corolle  les  5  divisions  intérieures  du  calice.) 

Etamines  40,  hypogynes,  antépositives,  libres.  Filets 
filiformes.  Anthères  oblongues,  à  2  bourses. 

Pistil :  Ovaire  5-loculaire,  pentagone  :  angles  oppo¬ 
sés  aux  divisions  extérieures  du  calice.  Style  nul.  Stig* 
mates  5,  apicilaires,  sessiles,  longs,  subulés,  fimbriés. 

Péricarpe :  Etairion  à  5  carçérules  presque  libres ,  mo- 
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nospermes,  recouverts  par  les  divisions  calicinales  inté¬ 
rieures  devenues  charnues» 

Graines  suspendues.  Périsperme  nul.  Embryon  recti- 
ligne  ;  radicule  supère  ;  cotylédons  charnus. 

Genre  CORIARIA.  —  Coriaria  Linn. 

Fleurs  polygames.  Calice  accrescent,  campanulé,  10-fide  : 

5  des  lobes  extérieurs  plus  grands  ;  5  intérieurs ,  calleux. 
Corolle  nulle.  Etamines  10.  Ovaire  5-loculaire,  pentagone. 
Stigmates  5  ,  suhulés ,  sessiles.  Etairion  à  5  carcérales  pres¬ 
que  libres ,  monospermes ,  recouverts  par  le  calice  devenu 
charnu. 

On  connaît  sept  espèces  de  Coriaria  :  l’une  d’elles  croît 
dans  l’Europe  australe  ;  une  autre  dans  la  Nouvelle-Zé¬ 
lande;  cinq  ont  été  observées  sur  les  plateaux  dé  l’Améri¬ 
que  équatoriale.  Voici  les  deux  espèces  les  plus  intéres¬ 
santes  : 

Coriaria  a  feuilles  de  Myrte.  —  Coriaria  myrtifclia  Linn. 
—  Duham.  Arb.  i ,  tab.  ^3.  — Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat. 
Te.  —  Schk.  Handb.  tab.  334- 

Fenilles  ovales-iance'olées,  ou  oblongues-lancéolées,  pointues, 
glabres,  trînerve'es,  subsessiles.  Grappes  courtes ,  dressées,  laté¬ 
rales  :  les  mâles  denses  ;  les  femelles  lâches. 

Buisson  très-rarneux ,  haut  de  3  ci  6  pieds.  Feuilles  persistan¬ 
tes,  rapprochées,  d’un  vert  gai,  semblables  à  celles  du  Myrte. 
Grappes  tantôt  aphylles,  tantôt  feuillées  à  la  base,  très-nombreu¬ 
ses  le  long  des  branches  ,  longues  de  i  à  3  pouces.  Fleurs  petites. 
Calice  verdâtre.  Étamines  à  anthères  rougeâtres,  saillantes. Fruits 
hacciformes,  noirs,  luisants,  subglobuleux. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Redou ,  Redoul  ou  Re¬ 
doux ,  croît  dans  le  midi  de  l’Europe,  ainsi  cpi’en  Barbarie.  Au 
Languedoc  ainsi  qu’en  Espagne  ,  on  emploie  ses  rameaux  et  ses 
feuilles  au  tannage  des  cuirs.  Les  fruits  ont  une  saveur  douceâtre, 
mais  ils  possèdent  des  propriétés  vénéneuses  :  M.  Loiseleur  rap- 
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porte  que  plusieurs  militaires  français  en  ayant  mangé  en  Espagne, 
deux  d’entre  eux  périrent  dans  les  premières  vingt-quatre  heures, 
avant  d’avoir  pu  recevoir  des  secours  )  les  autres  furent  sauvés  en 
leur  administrant  de  l’émétique.  Ces  fruits  servent  à  teindre  en 
noir. 

Le  Coriaria  à  feuilles  de  Myrte  se  cultive  comme  arbuste 
d’ornement,  à  cause  de  l’élégance  de  son  feuillage.  Ses  fleurs, 
peu  apparentes ,  s’épanouissent  au  printemps.  Il  aime  les  bonnes 
terres,  et  se  multiplie  facilement,  soit  de  drageons ,  soit  de  grai¬ 
nes  y  mais  les  fortes  gelées  lui  sont  nuisibles. 

Coriaria  sarmenteux.— -Coriaria  sarmentosa  Forst.  Prodr. 
—  Bot.  Mag.  tab.  2470. 

Tiges  procombantes.  Feuilles  cordiformes-ovales  ou  elliptiques, 
acuminées  ,  très  -  entières  ,  5-nervées,  courtement  pétiolc'es. 
Grappes  axillaires,  aphvlles,  allongées,  nutantes. 

Sous-arbrisseau.  Tiges  longues,  effilées,  à  4  angles  obtus. 
Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Grappes  longues  de  */a  pied. 
Pédicelles  capillaires,  étalés,  rapprochés.  Sépales  arrondis. 

Espèce  très-élégante,  originaire  de  la  Nouvelle  Zélande,  et 
cultivée  comme  plante  d’ornement ,  en  orangerie.  Le  climat  du 
midi  de  la  France  est  probablement  assez  doux  pour  que  cette 
plante  y  prospère  en  plein  air. 
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TRENTE-HUITIÈME  FAMILLE. 


LES  ACERINEES.  —  ACERINEÆ. 

(  Acerum  sect.  II ,  Juss.  Gen.,  et  in  Ann.  du  Mus.  v.  XVIII,  p.  477.— 

Acerineœ  De  Cand.  Théor.  Ëléra.  ed.  2,  p.  244,  et  Prodr.  v.  I, 

p.  593.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  360.  ) 

Les  Acérinées ,  ou  Erables  de  M.  de  Jussieu,  forment 
un  groupe  propre  à  la  zone  tempérée  de  l’hémisphère 
septentrional ,  et  composé  seulement  de  deux  genres  , 
très-voisins  les  uns  des  autres.  Toutes  les  espèces  sont 
d’un  grand  intérêt  :  plusieurs  croissent  dans  les  forêts 
de  la  France  ,  d’autres  décorent  les  jardins  paysagers , 
les  parcs  ou  les  promenades  publiques.  Leur  bois  sert  à 
de  nombreux  usages  ;  leur  feuillage,  en  général,  est  pré¬ 
coce  ,  élégant  et  touffu.  La  sève  de  plusieurs  Erables 
d’Amérique  contient  assez  de  principes  sucrés  pour  être 
exploitée  en  grand  par  les  habitans  des  contrées  où  ces 
arbres  abondent.  Du  reste,  les  Acérinées  ne  paraissent 
douées  d’aucune  propriété  médicinale. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux .  Piamules  opposés,  noueux,  cy¬ 
lindriques.  Suc  propre  quelquefois  laiteux. 

Feuilles  opposées ,  longuement  pétiolées ,  simples 
(  par  exception  imparipennées  ) ,  pahnatinervées  et  le 
plus  souvent  palmatifides.  Stipules  nulles.  Gemmes 
axillaires,  écailleuses,  ordinairement  à  la  fois  foliifères 
et  florifères. 

Fleurs  par  avortement  unisexuelles  ou  polvgames 
(monoïques  ou  dioïques),  verdâtres,  ou  jaunâtres  ? 
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moins  souvent  blanchâtres  ou  rougeâtres,  petites,  régu¬ 
lières,  quelquefois  apétales.  Inflorescence  terminale,  ou 
rarement  latérale,  corymbiforme  ,  ou  thyrsiforme ,  ou 
racémiforme ,  souvent  très-composée ,  rarement  simple 
et  fasciculaire.  Pédoncules  secondaires  ordinairement 
opposés.  Pédicelles  épars,  inarticulés,  dilatés  au  sommet, 
munis  d’une  bractéole  basilaire,  très-petite,  caduque. 

Calice  inadhérent,  caduc,  coloré,  non-glanduleux  ,  à 
5  (par  exception  à  4  f  ou  6-12)  sépales  libres  ou  par  ex¬ 
ception  soudés  :  estivation  imbricative. 

Disque  hypogyne  ,  annulaire,  inadhérent.  Réceptacle 
disciforme. 

Pétales  (par  exception  nuis)  en  même  nombre  que  les 
sépales  et  alternes  avec  eux ,  insérés  au  pourtour  du 
disque,  libres,  courtement  onguiculés,  égaux. 

Etamines  8  (rarement  4-7,  ou  9-12),  insérées  au  dis¬ 
que.  Filetslibres.  Anthères  oblongues,  incombantes  (non- 
pollinifères  et  incluses  dans  les  fleurs  femelles) ,  à  2  bour¬ 
ses  contiguës ,  parallèles ,  chacune  déhiscente  antérieu¬ 
rement  par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaires  2,  uni-  ou  biovulés,  comprimés  laté¬ 
ralement,  accolés  inférieurement  contre  l’axe  centrai. 
Styles  2  (  quelquefois  presque  nuis)  ,  soudés  en  un  seul 
axile.  Stigmates  2,  linéaires,  arqués  en  dehors  ou  diver¬ 
gents.  Ovules  collatéraux,  appendants.  (Par  exception  , 
3  ovaires  et  3  stigmates.) 

Péricarpe  :  Diérésile  à  2  (  par  exception  3  )  samares 
uniloculaires,  monospermes,  prolongées  supérieurement 
en  aile  membraneuse,  réticulée  et  épaissie  postérieure¬ 
ment  en  rebord  nerveux. 

Graines  comprimées  ou  subtrigones,  axifixes,  sessiles, 
ascendantes  ,  inarillées  ,  apérispermées.  Test  crustacé. 
Périsperme  pelliculaire.  Embryon  curviligne  :  radicule 
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petite,  descendante,  appointante;  cotylédons  foliacés, 
verts ,  incombants,  irrégulièrement  condupliqués  et 
plissés. 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

Acer  Linn. —  Negundo  Mœnch.  (Negundium  Rafin.) 

Genre  non  classé,  ayant  de  l’affinité  avec  les 

Acérinées : 

Bobine  a  Hamilt. 

p 

Genre  ERABLE.  —  Acer  Linn. 

Fleurs  polygames-monoïques ,  ou  rarement  dioïques.  Sé¬ 
pales  5  (par  exception  4,  ou  6-12),  colorés,  dressés,  libres  ou 
par  exception  soudés.  Pétales  en  même  nombre  que  les  sé¬ 
pales  (par  exception  nuis)  et  concolores,  courtement  ongui¬ 
culés,  dressés.  Etamines  (incluses  et  à  anthères  indéhiscentes 
dans  les  fleurs  femelles)  8  (  par  exception  4-7,  ou  9-12). 
Ovaire  didyme.  Style  court  (quelquefois  nul).  Stigmates  2. 
Diérésiie  non-stipité,  à  2  samares  ailées,  monospermes. 

Feuilles  simples.  Inflorescence  variée,  le  plus  souvent  ter¬ 
minale. 

Les  Erables  prospèrent  en  général  partout,  excepté  dans 
les  sols  glaiseux.  Leur  multiplication  se  fait  de  graines,  qu’on 
sème  en  automne ,  dès  leur  maturité.  Quand  on  ne  confie 
ces  graines  à  la  terre  qu’au  printemps  suivant ,  elles  ne  lè¬ 
vent  que  la  seconde  année,  à  moins  qu’on  ait  eu  soin  de  les 
tenir  stratifiées  pendant  l’hiver.  Le  jeune  plant  se  met  en 
pépinière  au  bout  de  la  seconde  année.  On  peut  aussi  pro¬ 
pager  les  espèces  rares  de  greffes  en  fente,  soit  sur  le  Syco- 
more,  soit  sur  le  Plane  ou  sur  l’Erable  champêtre.  Dumont 
Courset  assure  qu’aucun  Erable  ne  prend  racine  de  boutures. 
Le  même  auteur  conseille  de  choisir  des  individus  encore 
très-jeunes,  pour  les  transplantations  à  demeure. 

On  connaît  aujourd’hui  au  moins  trente-cinq  espèces  d’E- 
rables.  Plusieurs  d’entre  elles  ne  sont  décrites  qu’imparfai- 
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tement,  ou  n’existent  pas  encore  vivantes  en  Europe;  mais 
toutes  offrent  assez  d’intérêt  pour  que  nous  en  traitions  ici 
avec  quelques  détails. 

Section  Ire. 

Floraison  plus  tardive  que  le  développement  des  feuilles^ 
ou  ayant  lieu  simultanément.  Inflorescence  racémiforme, 
ou  tliyrsi forme,  ou  cQrymbi forme ,  plus  ou  moins  com¬ 
posée,  terminale.  Fleurs  jaunâtres ,  ou  verdâtres,  ou 
blanchâtres ,  polygames-monoïques. 

A.  Grappes  un  peu  rameuses  à  la  base ,  ou  très-simples ,  lâ¬ 
ches  ,  pédonculées .  Fleurs  campanulées.  Pétales  F  un 
jaune  pcile.  Etamines  des  fleurs  males  incluses. 

a)  Grappes  très-simples ,  pendantes,  presque  aussi  longues  que  les 
feuilles.  Pétales  obovales ,  plus  grands  que  les  sépales. 

Érable  jaspe.  — •  Acer  striatum  Lamk.  —  Micli.  fil.  Àrb.  2, 
tab.  17. — Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  70.  — Acer'  pensylvani- 
cum  Linn.  — Tratt.  Àrch.  1,  tab.  11.  — -  Acer  canadense 
Duham,  Arb.  1,  tab.  12. 

Feuilles  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base,  trilobées  au  som¬ 
met,  doublement  dentelées  tout  autour,  glabres,  non-persistan¬ 
tes;  lobes  ordinairement  presque  égaux,  courts,  triangulaires, 
longuement  acuminés  ;  dentelures  très-inégales  ,  pointues ,  rap¬ 
prochées.  Diérésile  presque  semi-luné,  glabre;  ailes  courtes, 
peu  dilatées ,  redressées ,  convergentes. 

Petit  arbre  s’élevant  rarement  à  plus  de  10  pieds.  Écorce 
lisse  ,  verte,  rayée  longitudinalement  de  noir  et  de  blanc.  Feuilles 
membranacées ,  ayant  4  à  6  pouces  de  diamètre  en  tout  sens  (  ra¬ 
rement  plus  longues  que  larges  ,  ou  plus  larges  que  longues)  ;  pé¬ 
tiole  2  à  4  f0^  plus  court  que  la  lame.  Fleurs  d’un  jaune 
verdâtre ,  écartées  ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Muguet  ;  pédi- 
celles  filiformes,  longs  de  6  à  12  lignes.  Sépales  oblongs,  obtus. 
Ailes  du  fruit  longues  de  5  à  9  lignes ,  sur  2  lignes  de  large. 

L’ Erable  jaspé  est  très-facile  à  reconnaître  à  son  écorce  d’un 
vert  luisant  et  marquée  de  lignes  longitudinales  noirâtres  ou 
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blanches.  Il  abonde  au  Canada  jusque  vers  le  49°  degré  de  lati¬ 
tude,  ainsi  que  dans  le  nord  des  États-Unis.  A  la  faveur  des  ex¬ 
positions  abritées  que  lui  offrent  les  Alléghany’s,  il  pénètre  jus¬ 
qu’en  Géorgie.  Les  Anglo-Américains  le  nomment  Moose  Wood 
(Bois  d’Élan),  parce  que,  selon  M.  A.  Michaux,  les  premiers 
habitants  observèrent  que  l’Élan ,  devenu  aujourd’hui  très-rare 
dans  ces  contrées,  vivait  pendant  l’hiver  de  son  écorce,  et  aux 
approches  du  printemps  de  ses  jeunes  feuilles.  «  Le  peu  d’éleva- 
»  tion  et  de  diamètre  auquel  parvient  V Erable  jaspé  s’oppose, 
»  dit  M.  Michaux ,  à  ce  qu’on  puisse  faire  usage  de  son  bois  dans 
»  aucun  genre  de  construction.  Cependant,  comme  il  est  très - 
»  blanc  et  que  le  grain  en  est  très-fin,  les  ébénistes,  à  Halifax, 
»  l’emploient  en  place  de  Houx,  qui  ne  croît  pas  si  avant  vers  le 
»  Nord,  pour  former  les  lignes  blanches  dont  ils  incrustent  les 
»  meubles  d’ Acajou.  Mais  l’avantage  le  plus  marqué  qu’il  pré- 
»  sente  aux  habitants  des  contrées ,  où  j’ai  dit  qu’il  croissait  en 
»  si  grande  abondance,  est  de  fournir  à  ceux  qui  ont  négligé  de 
»  s’aprovisionner  de  fourrages  pour  l’hiver,  les  moyens  de  nour- 
»  rir  leurs  bestiaux  jusqu’à  ce  que  la  saison  ,  devenue  moins  ri- 
»  goureuse ,  ait  permis  à  l’herbe  nouvelle  de  végéter.  Us  lâchent 
»  donc  leurs  bestiaux  dans  les  bois  dès  que  la  sève  commence  à 
»  faire  enfler  les  bourgeons,  et  ces  animaux  en  broutent  avec  avi- 
»  dite*  toutes  les  jeunes  pousses  jusqu’au  vieux  bois.  » 

Cette  espèce  est  très-recherchée  pour  la  décoration  des  jardins 
paysagers,  à  cause  de  l’aspect  pittoresque  de  son  tronc  et  de  son 
ample  feuillage. 


b)Grappes  très-simples  et  spic  formes,  ou  rameuses  à  la  base  et  subthyr- 
siformes  ( sur  le  même  individu) ,  dresse'es ,  plus  courtes  que  les 
feuilles  :  pédoncules  secondaires  opposés  ,  1  -3- -fores .  (  Quelquefois 
toute  V  inflorescence  est  réduite  à  un  long  pédoncule  i  -7)- fore  au 
sommet .  )  Pétales  oblongs-ob ovales  ,  de  la  longueur  des  sépales. 

Erable  de  Bosc.  —  Acer  Boscii  Spach,  Monogr.  ined.  — 
Acer  lobatum  Bosc,  ex  traditione  hortulanorum. 

Feuilles  presque  coriaces,  cordiformes  à  la  base,  plus  ou 
moiDs  profondément  trilobées  (les  supérieures  souvent  ovales- 
oblongues  et  indmsées) ,  inégalement  dentelées  tout  autour  :  les 
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jeunes  poilues  en  dessous  ainsi  qu’au  pétiole  •  les  adultes  pres¬ 
que  glabres  ;  lobes  égaux  ou  inégaux ,  pointus  ou  arrondis  ;  den¬ 
telures  pointues  ou  obtuses,  grosses.  Samares  glabres  de  même 
que  les  ovaires  :  ailes  dressées,  distantes  ,  convergentes. 

Petit  arbre  ou  buisson.  Branches  rugueuses  ,  rougeâtres. 
Feuilles  longues  de  2  cà  3  pouces,  presque  aussi  larges  ou  plus 
souvent  de  moitié  moins  larges  que  longues ,  de  forme  très-varia¬ 
ble  sur  le  même  individu ,  quelquefois  semblables  à  celles  de 
Y  Erable  de  Tartane.  Pétiole  1  à  3  fois  plus  court  que  la  lame, 
d’abord  fortement  poilu  de  même  que  les  jeunes  ramilles,  puis 
très-glabre.  Fleurs  écartées ,  longues  de  2  à  3  lignes.  Pédicelles 
1  à  2  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  Sépales  oblongs,  obtus.  Ailes 
dilatées  au  sommet ,  longues  de  5  à  7  lignes ,  sur  3  lignes  de 
large. 

Celte  espèce ,  qui  paraît  originaire  de  l’Amérique  septentrio¬ 
nale,  se  cultive  assez  souvent  comme  arbuste  d’agrément. 

B.  Inflorescence  racémifonne  ou  thyrsiforme ,  décomposée. 
Sépales  et  pétales  dressés.  Étamines  des  fleurs  males  sail¬ 
lantes. 

a)  Épis  dressés ,  longuement  pédonculés  ,  composés  de  cy mules  diclio- 
tomes  ou  de  corymbes  :  pédoncules  secondaires  courts  ou  presque 
nuis ,  épars .  Fleurs  très-petites ,  d’un  jaune  verdâtre.  Feuilles  non- 
lobées,  ou  trilobées  au  sommet. 

Érable  a  épis.  —  Acer  spicatum  Lamk.  —  Acer  montanum 
Ait.  — Tratt.  Arch.  1,  tab.  i3.  — Guimp.  et  Hayn.  Fremd. 
Holz.  tab.  48.  —  Acer  pensylvanicum  Duroi ,  Iiarb.  tab.  2. 

Feuilles  cordiformes ,  ou  cordiformes-suborbiculaires ,  inéga¬ 
lement  dentelées  ou  incisées-dentées ,  indivisées  ou  trilobées ,  pu- 
bescentes  en  dessous  ;  lobes  acuminés  ou  cuspidés  :  les  2  laté¬ 
raux  très-courts;  dentelures  mucronées.  Calice  pubescent.  Pétales 
lancéolés,  plus  longs  que  les  sépales.  Samares  glabres  :  ailes  di¬ 
vergentes. 

Arbre  haut  de  18  à  3o  pieds.  Branches  verdâtres  ou  rougeâ¬ 
tres,  très-lisses.  Feuilles  membranacées ,  5-ou  7-nervées,  longues 


CLASSE  DES  MALPIGHIJN'ÉES. 


88 

de  2  à  4  pouces,  ordinairement  presque  aussi  larges  que  longues; 
pétiole  le  plus  souvent  presque  aussi  long  que  la  lame.  Épis ,  y 
compris  le  pédoncule ,  longs  de  3  à  6  pouces ,  grêles  ,  subcylin- 
drace's.  Pédicelles  capillaires,  plus  longs  que  les  fleurs.  Ailes  du 
fruit  dilatées  au  sommet,  longues  de  6  à  8  lignes  ,  sur  3  lignes 
de  large  au  sommet. 

Cette  espèce ,  qui  est  l’une  des  plus  tardives  à  fleurir,  habite 
le  Canada  et  les  Alleghany’s.  Elle  se  plante  fréquemment  dans 
les  bosquets. 

b)  Thyrse  racëmiforme ,  pendant ,  pédonculé ,  composé  de  corym- 
bes  simples  ou  subdicholomes ,  subsessiles  ou  courtement  pédonculés , 
épars.  Fleurs  petites ,  d’un  jaune  verdâtre.  Feuilles  profondément 
tri-  ou  quinquë-  ou  rarement  septem-fides  ,  non-persistantes . 

Érable  hybride,  —  Acer  hybridum  Bosc,  in  Dict.  d’Agr. 
(nonThuil.  Flor.  Paris.) 

Feuilles  cordiformes,  ou  cordiformes-orbiculaires ,  trifides  , 
inégalement  dentées ,  presque  coriaces ,  glabres  excepté  en  dessous 
aux  aisselles  des  nervures  :  lobes  presque  égaux ,  rétrécis  en 
courte  pointe  obtuse;  dents  profondes,  obtuses,  très-écartées. 
Thyrses  courts.  Pétales  et  sépales  oblongs,  obtus ,  presque  égaux. 
Ovaires  laineux.  Samares  poilues  :  ailes  dressées  ou  conniventes, 
fortement  élargies  au  sommet. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds ,  et  peut-être  plus.  Piameaux  tu¬ 
berculeux,  brunâtres.  Feuilles  non-persistantes  mais  très-fer¬ 
mes  ,  luisantes  et  d’un  vert  sombre  en  dessus ,  presque  glauques 
en  dessous,  longues  de  1  j2  à  3  */*  pouces,  ordinairement  aussi 
larges  que  longues;  lobes  triangulaires  ou  oblongs-triangulaires  : 
les  latéraux  un  peu  plus  courts  que  le  terminal ,  tantôt  dressés, 
tantôt  divariqués  ;  pétiole  des  feuilles  inférieures  souvent  plus 
long  que  la  lame.  Thyrses  longs  d’environ  2  pouces.  Pédicelles 
filiformes,  2  à  4  fois  plus  longs  que  les  fleurs.  Ailes  du  fruit  lon¬ 
gues  de  8  à  10  lignes,  sur  4^5  lignes  de  large  au  sommet,  rou¬ 
geâtres  avant  leur  parfaite  maturité. 

Cette  espèce,  dont  on  ignore  l’origine,  se  cultive  dans  les  bos¬ 
quets. 
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Érable  Sycomore. — AcerPseudo-Platanus Linn. — Duliam. 
Arb.  i ,  tab.  36.  —  Tratt.  Arcb.  i  ,  tab.  2.  —  Engl.  Bot. 
tab.  3o3.  Guimp.  et  Hayn.  Holz.  tab.  210.  —  Flor.  Dan. 
tab.  1575.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  12. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  inégalement  5-ou  7-lobëes  (ra¬ 
rement  3-lobées),  incise'es-dentées ,  opaques  en  dessus  :  les  jeu¬ 
nes  plus  ou  moins  floconneuses  en  dessous  ;  les  adultes  glauques , 
glabres  excepte'  aux  nervures;  lobes  pointus,  ou  acuminës, 
ou  obtus  :  les  deux  basilaires  très-courts.  Thyrses  pubescents,  al- 
longe's.  Pétales  et  sépales  oblongs ,  obtus,  presque  égaux.  Ovaires 
poilus.  Samares  presque  glabres  :  ailes  presque  dressées ,  ou  con¬ 
vergentes,  ou  plus  ou  moins  divergentes. 

—  a  :  Grappes  fructifères  longues  d'environ  */a  pied.  Ailes  di¬ 
vergentes  presque  horizontalement,  longues  de  i5  cà  18  pou¬ 
ces,  fortement  élargies  vers  le  sommet.  Fruit  mesurant  près 
de  3  pouces  entre  les  deux  ailes. 

—  p  :  Grappes  fructifères  longues  de  2  à  4  pouces.  Ailes  beau¬ 
coup  moins  divergentes  et  de  moitié  plus  petites  que  dans  la 
variété  précédente. — Acer  Pseudo  platanusv ar.  macroptera 
Hayn.  Dendrol.  —  Guimp.  et  Hayn.  1.  c.  tab,  210. 

—  y  :  Grappes  fructifères  longues  de  2  à  3  pouces.  Ailes  petites, 
convergentes,  souvent  conniventes  au  sommet. 

Les  trois  variétés  que  nous  venons  de  signaler  sont  constantes 
sur  les  mêmes  individus  ;  elles  paraissent  être  en  rapport  avec 
certains  états  de  la  polygamie  de  Fespèce. 

Arbre  haut  de  60  à  100  pieds.  Tronc  de  2  à  4  pieds  de  dia¬ 
mètre.  Écorce  lisse,  grisâtre.  Feuilles  ordinairement  longues 
de  3  à  4  pouces  ,  sur  3  */a  à  6  pouces  de  large  ,  fermes  ,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous;  dents  ou  créne- 
lures  obtuses  ou  pointues  ;  lobes  ovales,  ou  ovales-oblongs,  ou 
ovales-triangulaircs,  séparés  par  des  sinus  obtus  ou  pointus;  pé¬ 
tiole  aussi  long  ou  plus  long  que  la  lame,  ou  plus  court,  souvent 
rougeâtre.  Thyrses  longs  de  2  à  5  pouces  :  axe  pubescent;  pédi- 
celles  glabres,  filiformes.  Samares  à  loges  ovales,  ou  ovales-glo- 
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bilieuses,  nerveuses,  légèrement  comprimées  :  ailes  de  direction 
et  de  grandeur  variables. 

Le  Sycomore ,  ou  Érable  blanc  de  montagne ,  est  un  des  plus 
beaux  arbres  forestiers  de  l’Europe.  Il  croît  dans  le  Midi ,  ainsi 
que  fort  avant  vers  le  Nord ,  et  se  plaît  surtout  à  l’ombre  des 
grandes  forêts,  ou  dans  les  expositions  septentrionales  des  monta¬ 
gnes.  Un  sol  frais  et  fertile  est  necessaire  à  son  parfait  développe¬ 
ment.  On  estime  sa  durée  à  environ  deux  cents  ans.  Ses  fleurs 
s’épanouissent  au  mois  d’avril ,  presque  à  la  même  époque  que  les 
feuilles. 

Le  port  touffu  et  élégant  de  cet  arbre ,  ainsi  que  sa  croissance 
assez  rapide ,  lui  font  souvent  trouver  place  dans  les  avenues,  et 
on  le  recbercbe  en  général  pour  toutes  les  plantations  d’agré¬ 
ment.  Son  bois,  blanc,  marbré,  d’un  tissu  dense,  et  susceptible 
d’un  beau  poli ,  sert  à  de  nombreux  usages  dans  les  arts  et  les 
métiers.  Les  ébénistes,  les  menuisiers,  les  tourneurs,  les  mar- 
quetiers ,  les  luthiers  et  les  armuriers  en  tirent  grand  parti.  Étant 
sec,  il  pèse,  par  pied  cube,  environ  vingt-cinq  kilogrammes. 
Comme  bois  de  chauffage ,  celui  du  Sycomore  l’emporte  sur  tous 
les  autres  bois  indigènes,  sans  en  excepter  le  Hêtre. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le  nom  de  Sycomore ,  qui 
s’applique  vulgairement  à  cet  Érable ,  n’a  aucun  rapport  avec  le 
Sycomore  des  anciens,  lequel  est  une  espèce  de  Figuier  ( Ficus 
Sycomorus  Linn.  ),  indigène  en  Syrie  et  en  Arabie. 

Érable  a  grandes  feuilles.  - — Acer  macrophyllum  Pursh. 
Flor.  Amer.  Sept.  —  Hook.  Flor.  Bor.  Amer.  tab.  38. 

F’euilles  adultes  glabres,  cordiformes  à  la  base,  à  cinq  lobes 
profonds,  oblongs  ou  subcunéiformes,  obtus,  incisés-sinués.  Thyr- 
ses  pubescents ,  allongés.  Pétales  obovales.  Ovaires  hérissés.  Sa- 
mares  pubescentes  ou  glabres  :  ailes  subdivergentes. 

Arbre  s’élevant  jusqu’à  go  pieds.  Tronc  de  6  à  16  pieds  de 
circonférence.  Rameaux  étalés.  Feuilles  amples,  longuement  pé- 
tiolées  ,  quelquefois  larges  d’un  pied ,  presque  coriaces  :  Jes  nais¬ 
santes  fortement  pubescentes ,  les  adultes  garnies  en  dessous  de 
quelques  poils  aux  aisselles  des  nervures.  Sépales  glabres,  ovales, 
plus  courts  que  les  pétales, 
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Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  la  cote  nord-ouest  de  l’A¬ 
mérique,  où  elle  abonde  entre  les  4oe  et  5oe  degrés  de  latitude. 
Elle  n’existe  point  dans  l’intérieur  du  pays.  Selon  M.  Douglas, 
à  qui  l’on  doit  son  introduction  en  Europe ,  c’est  un  arbre  d’un 
aspect  magnifique  et  dont  la  sève  abonde  en  principes  sucres  ; 
mais  on  n’en  tire  aucun  parti  dans  le  pays.  De  bois,  peu  dur, 
offre  des  marbrures  magnifiques.  Les  fleurs  sont  très-odorantes. 

\j  Érable  à  grandes  feuilles  est  encore  fort  rare  dans  les  col¬ 
lections,  en  Europe  •  mais  il  occupera  sans  doute  sous  peu  le 
premier  rang  parmi  les  arbres  d’ornement. 

c)  Thyrse  dresse'  ,  pédoncule ,  composé  de  cor  y  mb  es  dichotomes  : 

pédoncules  secondaires  opposés ,  allongés.  Feuilles  non-persistantes , 

ou  persistantes ,  lobées ,  ou  indivisées . 

Erable  a  feuilles  oblqngues.  —  Acer  oblongum  Wall. 
Plant.  Asiat.  Bar.  —  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  non-lobées,  oblongues-lance'olées,  ou  ovales -lance'o- 
lées,  acuminées ,  cuspide'es,  très-entières,  coriaces,  glauques  en 
dessous.  Thyrses  raee'miformes.  Diëre'siîe  glabre  :  ailes  presque 
dressées. 

Cette  espèce,  commune  au  Népaul  ainsi  que  dans  toutes  les 
chaînes  inferieures  de  l’Himalaya ,  est  très-caracte'rise'e  par  ses 
feuilles  indivisées  et  atteignant  jusqu’à  un  demi-pied  de  long.  On 
la  cultive  en  plein  air  au  Jardin  de  Montpellier,  où  elle  a  déjà 
fructifié;  mais  sous  le  climat  de  Paris ,  elle  résiste  difficilement 
aux  hivers  un  peu  rigoureux. 

Erable  lisse.  — Acer  lœyigatum  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar. 
tab.  104. 

Feuilles  subsessiles ,  coriaces,  glabres,  non-lobe'es,  lancéolées 
ou  eîliptiques-lancéolées ,  longuement  acuminées  ou  cuspide'es, 
dentelées.  Thyrses  ovales-elliptiques ,  obtus.  Sépales  ovales-lan- 
céolés.  Pétales  obovales-cunéiformes.  Die'résiîeàailes  divergentes, 
cultriformes ,  obtuses. 

Grand  arbre.  Tronc  haut  de  3o  à  40  pieds,  sur  3  à  4  pieds  de 
diamètre.  Ramules  effilés,  penchés,  luisants.  Feuilles  longues 
d’environ  5  pouces.  Pétioles,  pédoncules  et  calices  rougeâtres. 
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Thyrse  assez  dense ,  long  d’environ  4  pouces.  Corolle  blanche ,  de 
la  longueur  du  calice.  Étamines  io.  Samares  lisses ,  longues  d’en¬ 
viron  i  pouce. 

L ’ Érable  lisse  croît  dans  les  hautes  montagnes  du  Népaul  et 
dans  les  Alpes  du  Sirmor.  Il  est  probable  qu’on  pourrait  le  culti¬ 
ver  en  plein  air  dans  toute  la  France. 

«  Ce  bel  arbre  forestier,  dit  M.  Wallich ,  atteint  une  taille  gi- 
»  gantesque.  Son  bois  est  employé'  par  les  habitants  du  Nepaul 
»  aux  constructions  de  tout  genre.  Sa  croissance  est  très-lente. 
»  L ,  Acer  oblongum  diffère  de  cette  espèce  par  ses  feuilles  entiè- 
»  res,  glauques,  opaques,  et  par  sa  taille  moins  élevée.  » 


Érable  de  Tartarie. — Acer  tataricum  Linn.  —  Pall.  Flor. 
Ross.  tab.  3.  —  Trait.  Arch.  i  ,  tab.  i.  — -  Duham.  ed.  nov. 
vol.  4,  tab.  9.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  97.  — 
Schmidt,  Arb.  tab.  9.  — Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  160.—  Acer 
cordifolium  Borkh. 


Feuilles  cordiformes  ,  ou  cordiformes-ovales ,  ou  cordiformes- 
elliptiques ,  non-lobe'es  ,  souvent  anguleuses  ,  doublement  den¬ 
telées  ,  membranacées  ,  pubescentes  en  dessous  aux  nervures. 
Thyrses  assez  denses.  Sépales  elliptiques,  obtus.  Pétales  lancéolés- 
elliptiques  (  blancs  ) ,  de  la  longueur  du  calice.  Ovaires  poilus» 
Diérésile  glabre  :  loges  aplaties,  réticulées,  membranacées; 
ailes  presque  dressées,  souvent  conniventes  au  sommet. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds ,  sur  1  pied  de  diamètre  ;  ou  buis¬ 
son  haut  de  i5  à  20  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre  ,  lisse. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  sur  1  !/2  à  3  pouces  de  large , 
d’un  vert  gai  en  dessus,  presque  concolores  en  dessous;  dentelu¬ 
res  profondes,  rapprochées,  pointues.  Pétiole  plus  long  ou  plus 
court  que  la  lame.  Thyrses  plus  courts  que  les  feuilles  :  les  fruc¬ 
tifères  presque  corymbiformes.  Pédicelles  filiformes,  plus  courts 
que  les  fleurs.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales.  Sa¬ 
mares  longues  de  1  pouce  :  ailes  fortement  élargies  vers  leur  som¬ 
met,  rougeâtres  avant  la  maturité. 

Cet  Erable ,  qui  abonde  dans  la  Russie  méridionale ,  jusqu’au 
Caucase  ,  ainsi  que  dans  la  Mongolie  ,  se  cultive  dans  tous  les 
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bosquets.  Il  est  d’un  fort  bel  effet  par  son  feuillage ,  ainsi  que 
par  l'abondance  de  ses  fleurs  et  par  la  couleur  rouge  que  prennent 
ses  jeunes  fruits.  Le  bois,  moins  compacte  que  celui  de  Y  Érable 
champêtre ,  peut  neanmoins  servir  aux  mêmes  usages. 

Pallas  assure  que  les  feuilles  de  Y  Erable  de  Tartarie  convien¬ 
nent  aux  vers  à  soie ,  comme  les  feuilles  du  Mûrier  blanc.  Les 
Kalmouks  récoltent  avec  soin  les  graines,  dont  ils  prennent  l'infu¬ 
sion  en  guise  de  Thé. 

Érable  champêtre.  — Acer  camp estre  Linn.  —  Engl.  Bot. 
tab.  3o4.  — Trait.  Arch.  tab.  6  et  7. — Guimp.  Holz.  tab.  21 3. 
— ■  Reitt.  et  Abel,  tab.  25.  —  Svensk.  Bot.  tab.  409. 

Feuilles  orbiculaires  ou suborbicuîaires ,  cordiformes  à  la  base, 
fermes,  luisantes  et  glabres  en  dessus,  pubescentes  ou  veloutées 
en  dessous,  profondément  5-  (rarement  3- ou  7-)  lobées.  Thyrses 
lâches,  paniculés  ou  subcorymbiformes.  Pétales  linéaires-spa- 
thulés  ou  obîongs-spathulés ,  distants,  presque  aussi  longs  que 
les  étamines.  Diérésile  à  loges  glabres  ou  cotonneuses,  coriaces, 
rugueuses  ,  aplaties  :  ailes  divariquées. 

—  a  :  Lobes  supérieurs  des  feuilles  trilobés  ,  ou  profondément 
tridentés. 

—  /3  :  Lobes  des  feuilles  presque  entiers.  —  Acer  austriacum 
Tratt.  Arch.  tab.  6.  —  Guimp.  Holz.  tab.  212. 

La  variété  a  est  beaucoup  plus  commune  que  la  variété  S.  Cha¬ 
cune  d'elles  se  rencontre  à  feuilles  plus  ou  moins  grandes ,  plus 
ou  moins  profondément  lobées ,  et  à  pétioles  tantôt  glabres ,  tan¬ 
tôt  pubescents  ou  veloutés.  On  peut  distinguer  en  outre  trois  va¬ 
riétés  très-marquées  de  Y  Erable  champêtre ,  indépendantes  delà 
forme  des  feuilles ,  savoir  : 

— A  grands  fruits.  {Acer  campestre  macrocarpuni). — Diéré¬ 
sile  mesurant  2  à  3  pouces  d’une  extrémité  à  l’autre  ;  loges 
cotonneuses. 

—A  fruits  courts.  (. Acer  campestre  hebe  car  puni).— -Diérésile 
mesurant  2  pouces,  ou  moins  5  loges  cotonneuses. 
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—  A  fruits  glabres.  (  Acer  campestre  collinum ,  s.  leiocar- 

pum). — Dicrésile  glabre. 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds ,  sur  i  pied  de  diamètre,  à  tronc 
peu  élevé;  ou  buisson.  Tête  étalée,  arrondie  au  sommet.  Écorce 
rimeuse.  Jeunes  branches  rougeâtres  ,  subéreuses ,  ou  rare¬ 
ment  lisses  et  grisâtres.  Gemmes  petites  ,  ovales  ,  obtuses. 
Feuilles  ordinairement  larges  d’environ  2  pouces  (  larges  de  4 
pouces  dans  certaines  variétés  )  ,  d’un  vert  foncé  et  un  peu  lui¬ 
santes  en  dessus,  d’un  vert  pâle  en  dessous:  les  naissantes  velou¬ 
tées;  les  adultes  légèrement  pubescentes  en  dessous  et  veloutées 
seulement  aux  nervures;  lobes  obiongs,  ouoblongs-triangulaires, 
ou  ovales-triangulaires,  obtus,  ou  arrondis  ,  ou  tronqués  ,  ou  un 
peu  pointus,  inégaux  :  les  deux  basilaires  fort  courts  ,  très- en¬ 
tiers;  les  supérieurs  entiers  ou  dentés.  Pétioles  longs  de  2  à  4 
pouces,  grêles,  pubescents,  ou  veloutés ,  ou  rarement  glabres. 
Thyrses  pubescents  ou  veloutés,  débordant  les  feuilles.  Pédi- 
eelles  filiformes,  plus  longs  ou  plus  courts  que  les  fleurs.  Fleurs 
petites,  d’un  jaune  verdâtre ,  pubescentes.  Sépales  linéaires  ,  ob¬ 
tus,  de  la  longueur  des  pétales.  Disque  d’un  pourpre  noir.  Ailes 
du  fruit  cultrilormes  ,  ou  presque  oblongues,  ou  fortement  ré¬ 
trécies  à  la  base. 

li  Erable  champêtre  croît  dans  toute  l’Europe  ,  excepté  dans 
les  contrées  arctiques.  On  le  trouve  également  au  Caucase,  ainsi 
que  dans  la  Mongolie  et  dans  la  Sibérie  méridionale.  Les  terrains 
calcaires  lui  conviennent  le  mieux;  mais  du  reste  il  prospère  en 
toute  espèce  de  sol  fertile.  Ses  fleurs  s’épanouissent  en  mai,  après 
le  complet  développement  des  feuilles.  Le  suc  propre  des  feuilles 
et  des  jeunes  pousses  est  laiteux  comme  celui  de  Y  Érable 
Plane . 

Le  bois  de  cet  Érable  est  d’un  jaune  blanchâtre  ,  noirâtre  au 
centre,  très-tenace,  compacte,  d’un  grain  fin  et  serré.  Le  pied 
cube,  à  l’état  sec,  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes.  Les  ébé¬ 
nistes,  les  tourneurs,  les  layetiers  l’emploient  à  toutes  sortes  d’ou¬ 
vrages.  En  Allemagne  il  s’en  fait  une  grande  consommation  pour  les 
manches  à  fouets.  Comme  bois  de  chauffage,  on  l’estime  autant 
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que  le  bois  d’Orme.  Les  jeunes  tiges  se  débitent  en  tuyaux  de 
pipes. 

L 1  Erable  champêtre  supportant  très-bien  le  ciseau  ,  on  en 
forme  de  bonnes  haies  vives ,  dont  les  rejetons  fournissent  une 
nourriture  excellente  pour  le  bétail.  La  sève  contient  beaucoup 
de  principes  suerés. 

G.  Fleurs  en  corymbes  simples  ou  rameux  ,  ou  en  ombelles 

simples . 

a)  Corymbes  courlement  pédoncules ,  dressés ,  subtrichotomes .  Etami¬ 
nes  des  fleurs  males  peu  saillantes.  Diérésile  à  loges  aplaties,  coria¬ 
ces  ,  réticulées .  Feuilles  profondément  lobées,  non-persistantes. 

Érable  Plane.  —  Acer platanoides  Linn.  —  Duhani.  Arb, 
i ,  tab.  io,  fig.  i.  —  Tratt.  Arch.  x ,  tab.  4-  —  Guirap.  Hoîz. 
tab.  2  j  i.  —  Reitt.  et  Ab.  tab.  i4*  —  Svensk  Bot,  tab,  86.  — 
Schk.  Handb.  tab.  35 1. 

Feuilles  orbiculaires  ou  suborbiculaires ,  cordiformes  «à  la  base, 
5-  (  ou  rarement  3-  ou  7-)  lobées,  sinuées,  glabres  exepté  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures  :  lobes  et  dents  acuminés,  très- 
acérés;  sinus  larges ,  arrondis.  Corymbes  presque  fastigiés.  Pé¬ 
tales  obovales ,  de  la  longueur  des  sépales.  Samares  glabres:  ailes 
très-divergentes  ou  étalées  horizontalement. 

—  /3  :  À  feuilles  de'chiquete'es  ou  crepues.  —  Acer  laci- 
niatum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Du  Roi,  in  Act.  Natur.  Scrutât. 
Berol.  vol.  5,  p.  216,  tab.  4*  —  Acer  crispum  Willd. 

Feuilles  profondément  5-fides,  cunéiformes  à  la  base  .'lobes 
oblongs  ou  eunéiformes-oblongs ,  laciniés  ou  crépus.  Corymbes 
lâches.  Pétales  étroits,  distants,  spatules. 

— -y  :  A  feuilles  palmatiparties. —  Acer  platanoides  dissec - 
tum  Jacq.  fil.  in  Hort.  Yindob.  —  Acer  palmatifidum 
Tausch. 

Feuilles  3-  ou5-parties ,  ou  comme  pédale'es  :  lobes  cunéiformes, 
subtrifides,  ou  sinnués-pennatifides. 

—  ê  :  A  grands  fruits.  —  Acer  platanoides  macrocarpum. 
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Dieresile  très- grand  :  ailes  divergentes  mais  non  horizontales , 
longues  de  près  de  2  pouces,  sur  io  lignes  de  large  au 
milieu. 

Arbre  haut  de  60  à  80  pieds,  sur  2  pieds  de  diamètre.  Écorce 
d’un  gris  tirant  sur  le  roux,  rimeuse.  Branches  lisses,  ponctuées, 
striées  de  brun  et  de  jaunâtre.  Suc  propre  laiteux.  Tête  touffue  , 
arrondie.  Feuilles  d’un  vert  gai,  pâles  en  dessous,  larges  de  \ 
à  6  pouces:  lobes  larges,  inégaux,  oblongs ,  ou  ovales-oblongs, 
ou  subtriangulaires.  Corymbes  inultiflores ,  assez  denses  :  pédon¬ 
cules  et  pédicelles  glabres,  roides,  dressés.  Sépales  ovales-ellip- 
tiques,  obtus.  Disque  rougeâtre.  Diérésiles  mesurant  environ  3 
pouces  dans  leur  plus  grande  étendue:  ailes  ordinairement  cul- 
trifurmes  ,  divariquées,  presque  horizontales,  ou  arquées  en 
arrière. 

Erable  Plane  croît  dans  toute  l’Europe,  jusque  vers  le  60e 
degré  de  latitude.  Il  se  plaît  dans  les  expositions  fraîches  des 
montagnes,  et  dans  un  sol  fertile.  Sa  durée  ne  va  guère  à  plus 
de  cent  cinquante  ans.  Scs  fleurs  s’épanouissent  vers  la  fin  d’a¬ 
vril  ou  en  mai,  en  même  temps  que  les  feuilles. 

Le  bois  de  cette  espèce  ,  d’un  blanc  sale,  ou  jaunâtre  dans  les 
vieux  troncs ,  est  plus  pesant  et  plus  compacte  que  celui  de  YE- 
rable  Sycomore.  Il  se  travaille  facilement  et  s’emploie  à  de 
nombreux  usages  dans  la  menuiserie,  le  charronnage,  etc.  Le 
bois  des  racines,  qui  offre  de  très-belles  marbrures,  sert  à  des  ou¬ 
vrages  de  tour  et  de  marqueterie. 

Les  jeunes  feuilles  ont  une  saveur  douceâtre  agréable  :  on  peut 
les  manger  en  salade  ou  en  guise  d’herbes  potagères.  Les  jeunes 
branches  ainsi  que  les  feuilles  adultes,  teignent  en  jaune  citron  les 
draps  de  laine  préparés  avec  de  l’alun  ;  cette  teinture  devient 
d’un  brun-noirâtre  ,  si,  au  lieu  d’alun,  on  emploie  le  sulfate 
de  fer. 

La  sève  de  Y  Erable  Plane  est  plus  abondante  et  plus  sucrée 
que  celle  de  tout  autre  Érable  indigène.  Elle  fournit ,  à  la  suite 
d’une  cuisson  prolongée,  environ  la  vingt-quatrième  partie  en  vo¬ 
lume  d’un  sirop  ,  semblable  au  meilleur  sirop  de  mélasse. 

Très-fréquemment  aussi  on  plante  Y  Erable  Plane  en  avenues. 
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ainsi  que  dans  les  parcs  elles  bosquets.  Il  donne  beaucoup  d’om¬ 
bre  et  la  verdure  de  son  feuillage  est  très-gaie,  surtout  au  prin¬ 
temps.  Ses  fleurs  fournissent  aux  abeilles  une  nourriture  dont 
elles  sont  très-friandes. 

Outre  les  variétés  que  nous  avons  signalées  plus  haut,  on  en 
cultive  d’autres ,  dans  les  jardins ,  à  feuilles  panachées  de  vert  et 
de  blanc,  ou  bien  de  jaune  et  de  blanc. 

Érable  de  Lobel.  — -  Acer  Lobelii  Ténor.  Syllog.  — -  Acer 
major  Cordi  Lobel.  Icon.  II,  igo.—  Acer  hederrœfolio  Tour» 
nef.  Herb. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires ,  subcordiformes  à 
la  base,  glabres  excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures, 
sinuées-5-lobées  :  lobes  triangulaires  ou  ovales-triangulaires , 
longuement  acuminés,  cuspidés,  très-entiers,  ou  rarement  sinucs- 
dentésau  sommet,  ou  sinuolés.  Corymbes  subthyrsiformes.  Péta¬ 
les  étroits ,  spatules.  Samares  glabres  ;  ailes  divergentes  ou  di- 
varique'es. 

Arbre  ayant  le  port  du  précédent.  Tronc  lisse  et  strié  comme 
celui  de  Y  Érable  jaspé .  Jeunes  branches  très-lisses,  vertes  ou 
glauques,  striées  de  rouge.  Feuilles  presque  semblables  à  celles 
de  Y  Erable  d  sucre ,  d’un  vert  gai,  membranacées ,  larges  de 
3  à  6  pouces.  Pétioles  longs  de  2  à  4  pouces.  Fleurs  d’un  vert 
jaunâtre.  Samares  comme  celles  de  Y  Erable  Plane. 

Cette  espèce  élégante,  que  Tournefort  avait  déjà  observée  en 
Orient,  a  été  retrouvée  par  M.  Tenore  dans  les  montagnes  de  la 
Calabre.  Elle  est  encore  assez  rare  dans  les  jardins. 

b)  Corymbes  ou  ombelles  simples ,  longuement  pédoncules. 

Érable  flabellinervé.  -  Acer  circinnatum  Pursli,  Flor. 
Àm.  Sept.  —  Hook.  Flor.  Bor.  Am.  tab.  3g. 

Feuilles  flabellilormes,  ou  g-lobées ,  pubescentes  en  des¬ 
sous  ,  flabellinervées ,  inégalement  dentelées  :  lobes  et  dentelures 
très -acérés;  aisselles  des  nervures  hispides.  Corymbes  pédoncu¬ 
les,  pauciflores,  penchés.  Pétales  ovales  ou  linéaires  ,  plus  courts 
que  le  calice.  Ovaire  très-glabre.  Ailes  du  péricarpe  horizontales. 
botanique,  ph aw.  t.  m.  1 
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Petit  arbre  liant  de  à  4°  pieds.  Feuilles  de  la  longueur  du 
doigt,  plus  larges  que  longues.  Écorce  lisse,  verte  sur  les  jeunes 
brandies,  blanchâtre  sur  le  tronc.  Branches  pendantes. 

Celte  espece,  déjà  signalée  par  Pursh,  sur  les  échantil¬ 
lons  reccuillis  par  Menzies,  il  y  a  environ  cinquante  ans,  aux 
environs  des  grands  rapides  du  Colombia,  a  été  retrouvée  ré¬ 
cemment  par  MM.  Scoulcr  et  Douglas  sur  toute  la  côte  nord-ouest 
de  l’Amérique,  entre  les43e  et  49e  degrés  de  latitude,  etintroduite 
par  leurs  soins  dans  le  jardin  de  la  société  horticullurale  de  Lon¬ 
dres.  Ses  branches,  inclinées  jusqu’à  terre,  s’enracinent  et  forment 
ainsi  des  fourrés  impénétrablesau  milieu  des  vastes  forêts  de  Pins 
qui  couvrent  ces  contrées.  Le  bois  de  l’arbre  est  blanc ,  d’un 
grain  serré,  très-tenace  et  susceptible  d’un  beau  poli. 

Érable  a  ailes  cultriformes.  —  Acer  cultratum  Wallich, 
Plant.  Asiat.  Bar. 

Feuilles  cordiformes,  7-lobe'es,  glabres  en  dessus,  velues  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures  :  lobes  acuminés,  cuspidés , 
très-entiers,  Gorymbes  pédoncules,  glabres.  Pétales  cunéifor¬ 
mes.  Diérésiîe  à  ailes  très  -  divergentes ,  semi-lunées,  cultri¬ 
formes. 

Cet  arbre  ,  qui  parvient  à  une  hauteur  considérable,  croît  dans 
les  montagnes  inférieures  de  l’Himalaya. 

f 

Erable  dechiquete.  — -  Acer  dissection  Thunb.  Flor.  Jap. 
—  Tratt.  Arch.  1,  tab.  18. 

Feuilles  5-  ou  ^-parties  :  lobes  oblongs,  acuminés,  incisés-den- 
tés  ou  pennatifides.  Ombelles  4*6-flores. 

Érable  du  Japon.  —  Acer  japonicum  Thunb.  1.  c.  — Tratt. 
1.  c.  tab.  16. 

Feuilles  orbiculaires,  velues,  palmatifides  :  lobes  ii-i3,  acu¬ 
minés,  dentelés.  Ombelles  multiflores. 

Érable  palmé.  —  Acer  palmatum  Thunb.  1.  c.  —  Tratt. 
1.  c.  tab.  17. 

Feuilles  glabres,  profondément  5-  ou  7-fîdes  :  lobes  oblongs, 
acuminés ,  dentelés.  Ombelles  5-7 -flores. 
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Arable  septemlobe.  —  Acer  septemlobum  Thunb.  1.  c. 
Feuilles  glabres ,  7-lobées  ;  lobes  acumine's ,  dentelés:  dente¬ 
lures  égales ,  pointues. 

Érable  a  feuilles  marbrf'es.  —  Acer  pictum  Tbunb.  1.  c. 

—  Tratt.  1.  c.  tab.  i5. 

Feuilles  glabres,  7-lobées  (marbrées)  :  lobes  acumine's,  entiers. 

—  Rameaux  grisâtres. 

Érable  trtfide.  - —  Acer  trifidum  Tbunb.  !..  c. 

Feuilles  trifuies  ou  indivisées,  non-dentées. 

Cette  espèce  ainsi  que  les  cinq  précédentes  ont  été  trouvées  au 
Japon,  par  Thunberg.  Elles  ne  sont  connues  que  par  les  courtes 
définitions  de  cet  auteur ,  et  on  ne  les  possède  pas  vivantes  en 
Europe. 

c)  Corymbes  sessiles1  ou  courlement  pédoncules,  penchés ,  rameux} pé¬ 
doncules  secondaires  \-iS-flores  ,  filiformes ,  pendants,  très-longs . 

|  Loges  des  samares  réticulées  ,  coriaces  ,  à  faces  fortement  convexes - 
Etamines  des  fleurs  males  très-saillantes.  Feuilles  profondément  lo¬ 
bées  ,  non- persistantes . 

Érable  a  sucre.  —  Acer  sac charinum  Michx.  fil.  Arb.  %.  y 
tab.  i5. — Tratt.  Arcb.  i,tab.  3. — Dubam.  ed.  nov.  3,  tab. 8. 

—  Wangenh.  Amer.  26 ,  tab.  1 1  ,  fig.  26. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires ,  profondément  cor- 
diformes  «à  la  base  glauques  en  dessous  et  glabres  excepté  aux 
aisselles  des  nervures,  profondément  5-lobe'es:  sinus  arrondis; 
lobes  longuement  acuminés  ou  cuspidés,  sinués-dentés  :  dents 
pointues  ou  acuminées.  Pédicelles  hérissés.  Ovaires  légèrement 
poilus.  DieTésilc  glabre  :  ailes  presque  dressées ,  ou  divergen¬ 
tes,  ou  convergentes. 

Très-bel  arbre  ayant  le  port  de  Y  Erable  Plane ,  et  s’élevant 
jusqu’à  80  pieds ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre.  Écorce  blanchâ¬ 
tre.  Ramules  tuberculeux,  brunâtres.  Feuilles  larges  de  3  à  7 
pouces,  un  peu  luisantes,  d’un  vert  jaunâtre  en  dessus  (rouges  en 
automne),  fermes;  lobes  cunéiformes,  ou  cunéiformes-oblongs, 
ou  triangulaires-oblongs ,  inégaux:  le  terminal  souvent  sinué-tri- 
lobé  ;  les  basilaires  courts,  indivises.  Pétioles  grêles,  rougeâtres, 


100 


CLASSE  DES  MALPIGHENÉES. 


longs  de  2  à  4  pouces.  Coryrabes  comme  paniculés.  Pédicelles 
des  fleurs  mâles  longs  de  2  pouces  et  plus  ;  ceux  des  fleurs  fe¬ 
melles  plus  courts.  Sépales  et  pétales  de  longueur  presque  égalé, 
elliptiques ,  obtus  ,  ciliés  au  sommet.  Étamines  2  fois  plus  lon¬ 
gues  que  les  fleurs.  Ailes  cultriformes ,  ou  arquées  et  fortement 
rétrécies  dans  leur  moitié  inférieure,  ou  oblongues  et  presque 
rectilignes,  longues  de  6  à  12  lignes. 

—  fj  ?  Jeunes  feuilles  veloutées  en  dessous;  feuilles  adultes  pu- 
bescentesen  dessous  et  cotonneuses  aux  nervures.  Fleurs  tout- 

à-fait  semblables  à  celles  du  type  de  l’espèce.  Fruits . — 

L 'Acer  saccharinum  Willd.,  paraît  se  rapporter  à  cette 
variété. 

Cette  espèce  intéressante  croît  dans  F  Amérique  septentrionale, 
depuis  la  Géorgie  jusqu’au  48e  degré  de  latitude  ;  mais  nulle 
part,  selon  M.  A.  Michaux,  elle  n’est  plus  commune  qu’entre  les 
43e  et  46e  degrés,  intervalle  qui  comprend  le  Canada  ,  les  pro¬ 
vinces  de  la  Nouvelle-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Écosse ,  les 
États  de  Verinont,  de  New-Hampsliire ,  et  le  Maine.  Dans  ces 
di  verses  contreVs  elle  entre  en  forte  proportion  dans  la  composition 
des  forêts ,  tandis  que  plus  au  sud  elle  abonde  seulement  dans  le 
Génessée  et  dans  la  haute  Pensylvanie.  Elle  se  plaît  dans  les  si¬ 
tuations  froides  et  humides,  dont  le  sol  est  fert  ile  et  montueux.  On 
la  désigne  indistinctement,  dans  les  États  Unis,  par  les  noms  de 
Rock-Maple  (Érable  de  roche)  ,  Nard  Maple  (  Érable  dur  )  et 
Sugar-Maple  (Érable  à  sucre  ). 

Le  bois  de  Y  Erable  à  sucre  ,  d’abord  blanc,  prend  une  cou¬ 
leur  rosée  après  avoir  été  exposé  pendant  quelque  temps  à  Fac¬ 
tion  de  la  lumière;  son  grain,  serré  et  très  -  fin  ,  prend  un  su¬ 
perbe  poli;  cependant  il  est  inférieur  en  durée. à  celui  du  Chêne 
ou  du  Châtaignier,  surtout  étant  soumis  aux  alternatives  de 
la  sécheresse  et  de  l’humidité.  En  Amérique,  on  en  tire  parti 
pour  le  charronnage  et  la  charpente  des  maisons  rustiques.  Dans 
le  Maine,  on  le  préfère  au  Hêtre  pour  en  faire  la  quille  des 
vaisseaux,  parce  qu’on  trouve  des  arbres  d’une  plus  grande  di¬ 
mension  ;  il  sert  aussi  à  former  la  charpente  inférieure  des  navi¬ 
res.  attendu  que  cette  partie  reste  constamment  submergée.  «L’É- 
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»  rable  à  sucre,  dit  M.  Michaux ,  offre  dans  son  bois  deuxalté- 
»  rations,  dont  les  e'bënistes  savent  tirer  parti  pour  faire  de  beaux 
»  meubles:  la  première  de  ces  altérations  consiste,  comme  dans 
»  Y  Érable  rouge ,  dans  les  ondulations  des  fibres  ligneuses  ;  la 
»  deuxième  paraît  être  le  résultat  de  la  torsion  des  fibres  Jigneu- 
»  ses,  qui  a  lieu  de  l’extérieur  à  l’intérieur*  cette  disposition,  qui 
»  ne  se  rencontre  que  dans  les  vieux  arbres,  présente  des  petites 
»  taches  tout  au  plus  de  la  largeur  d’une  demi-ligne,  qui  quel- 
ï>  quefois  sont  contiguës  les  unes  aux  autres,  et  quelquefois  aussi 
»  sont  distantes  de  plusieurs  lignes:  plus  elles  sont  multipliées, 
»  plus  les  morceaux  qui  en  sont  parsemés  se  recherchent  pour 
»  l’ébénisterie  •  on  les  débite  en  feuilles  très-minces,  qu’on  pla- 
»  que  sur  l’Acajou.  Les  meubles  de  cette  nature  se  vendent  très- 
»  cher.  Pour  obtenir  les  plus  beaux  effets,  on  doit  débiter  les  ar- 
»  lires  dans  lesquels  ces  accidents  se  trouvent  parallèlement  aux 
»  couches  concentriques.  On  donne  à  cette  variété  d’Erable  le 
»  nom  de  Bird-eyes  Maple  (Érable  à  œil  d’oiseau).  » 

Le  bois  de  cette  espèce  est  l’un  des  combustibles  les  plus  es¬ 
timés  des  États-Unis,  soit  en  nature,  soit  comme  charbon.  Les 
cendres  sont  très-riches  en  principes  alcalins,  et  M.  Michaux  as¬ 
sure  qu’elles  fournissent  les  quatre  cinquièmes  de  toute  la  po¬ 
tasse  importée  de  Boston  et  de  New-York  en  Europe. 

Nous  puisons  encore  dans  l’excellent  ouvragedeM.  A.  Michaux, 
sur  les  arbres  forestiers  de  l’Amérique  septentrionale,  les 
détails  relatifs  à  la  fabrication  du  sucre  qu’on  retire  en  si  grande 
quantité  de  la  sève  de  cet  Érable,  partout  où  l’arbre  abonde 
dans  les  États-Unis.  C’est  ordinairement  dans  le  courant  de  fé¬ 
vrier,  ou  dès  les  premiers  jours  de  mars,  qu’on  commence  â 
s’occuper  de  cet  objet.  A  cette  époque,  la  sève  de  V Érable  à  su¬ 
cre  entre  en  mouvement,  quoique  la  terre  soit  encore  couverte  de 
neige,  que  le  froid  soit  très-rigoureux,  et  qu’il  s’écoule  presque 
deux  mois  avant  que  les  arbres  ne  poussent  des  feuilles.  Après 
avoir  choisi  un  endroit  centrai ,  eu  égard  aux  arbres  qui  doivent 
fournir  la  sève,  on  élève  un  appentis,  désigné  sous  le  nom  de  su- 
gar  camp  (  camp  à  sucre) ,  dans  le  but  de  garantir  des  injures 
du  temps  les  chaudières  dans  lesquelles  se  fait  Fopéraîion  et  les 
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personnes  qui  la  dirigent.  Une  ou  plusieurs  tarières  d’environ 
trois  quarts  de  pouce  de  diamètre,  de  petits  augets  destines  à  re¬ 
cevoir  la  sève,  des  tuyaux  de  Sureau  ou  de  Sumac  de  8  à  io 
pouces,  ouverts  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur  et  proportion¬ 
nés  à  la  grosseur  des  tarières,  des  sceaux  pour  vider  les  augets  et 
transporter  la  sève  au  camp ,  des  chaudières  de  îa  contenance  de 
i5  ou  i6  gallons  (  60  à  64  litres) ,  des  moules  propres  à  recevoir 
le  sirop  arrivé  au  point  d’épaississement  convenable  pour  être 
transformé  en  pains,  enfin  des  haches  pour  couper  et  fendre  le 
combustible,  sont  les  principaux  ustensiles  nécessaires  à  ce 
travail. 

Les  arbres  sont  perforés  obliquement  de  bas  en  haut,  à  t8  ou 
9,0  pouces  de  terre,  de  trous  ,  faits  parallèlement,  à  4  ou  5  pou¬ 
ces  de  distance  les  uns  des  autres  ;  il  faut  avoir  soin  que  la 
tarière  ne  pénètre  que  d’un  demi-pouce  dans  l’aubier ,  l’observa¬ 
tion  ayant  appris  qu’il  y  avait  un  plus  grand  écoulement  de  sève, 
à  cette  profondeur ,  que  plus  ou  moins  avant.  On  recommande 
encore,  et  on  est  dans  l’usage,  de  percer  les  arbres  dans  la  partie 
du  tronc  qui  correspond  au  midi.  Un  auget  est  placé  à  terre  au 
pied  de  chaque  arbre,  pour  recevoir  la  sève  qui  découle  par  les 
deux  tuyaux  introduits  dans  les  trous  faits  avec  la  tarière;  celte 
sève  est  recueillie  chaque  jour,  portée  au  camp,  et  déposée  pro¬ 
visoirement  dans  des  tonneaux,  d’où  on  la  tire  pour  emplir  les 
chaudières.  Dans  tous  les  cas  ondoitla  faire  bouillir  dans  lecours 
des  deux  ou  trois  premiers  jours  qui  suivent  son  extraction 
de  l’arbre  ,  étant  susceptible  d’entrer  promptement  en  fermenta¬ 
tion  ,  surtout  si  la  température  devient  plus  douce.  On  procède  à 
l’évaporation  par  un  feu  actif  ;  on  écume  avec  soin  pendant  l’é- 
bulhtion,  et  on  ajoute  de  nouvelles  quantités  de  sève,  jusqu’à  ce 
que  la  liqueur  ait  pris  une  consistance  sirupeuse;  alors  on  la 
passe,  après  qu’elle  est  refroidie,  à  travers  une  couverture  ou 
toute  autre  étoffe  de  laine,  pour  en  séparer  les  impuretés  dont  elle 
pourrait  être  chargée. 

Quelques  personnes  recommandent  de  ne  procéder  au  dernier 
degré  de  cuisson  qu’au  bout  de  douze  heures  ;  d’autres  au  con¬ 
traire  pensent  qu’on  peut  s’en  occuper  immédiatement.  Dans  l’un 


FÀMÏLLE  DES  ACÉRïNÉES. 


103 


et  l’autre  cas,  on  verse  îa  liqueur  sirupeuse  dans  une  chaudière 
qu’on  n’emplit  qu’aux  trois  quarts,  et  par  un  feu  vif  et  soutenu , 
on  l’amène  promptement  au  degré  de  consistance  requis  pour 
être  versée  dans  des  moules  ou  baquets  destines  à  la  recevoir.  On 
reconnaît  qu’elle  est  arrivée  à  ce  point ,  lorsqu’en  en  prenant 
que^ues  gouttes  entre  les  doigts,  on  sent  de  petits  grains.  Si, 
dans  le  cours  de  celte  dernière  cuite,  la  liqueur  s’emporte,  on 
jette  dans  la  chaudière  un  petit  morceau  de  lard  ou  de  beurre  , 
ce  qui  la  fait  baisser  sur-le-champ.  La  mélasse  s’étant  écoulée  de9 
moules,  ce  sucre  n’est  plus  déliquescent  comme  le  sucre  brut  de 
Canne. 

Le  sucre  d’Érable,  obtenu  de  cettemanière,  est  d’autant  moins 
foncé  en  couleur,  qu’on  a  apporté  plus  de  soins  à  l'opération  et 
que  la  liqueur  a  été  rapprochée  convenablement.  Alors,  il  cstsu- 
périeur  au  sucre  brut  des  colonies,  au  moins  si  on  le  compare  à 
celui  dont  on  se  sert  dans  la  plupart  des  maisons  des  États-Unis^ 
sa  saveur  est  aussi  agréable,  et  il  sucre  également  bien  ;  raffiné  , 
il  est  aussi  beau  et  aussi  bon  que  celui  que  nous  obtenons  dans 
nos  raffineries  en  Europe. 

L’espace  de  temps  pendant  lequel  la  sève  exsude  des  arbres  , 
est  limité  à  environ  six  semaines.  Sur  la  lin  elle  est  moins  abon¬ 
dante  et  moins  sucrée,  et  se  refuse  quelquefois  à  la  cristallisation  ^ 
on  la  conserve  alors  comme  mélasse,  qui  passe  pour  supérieure 
à  celle  du  commerce.  La  sève  exposée  plusieurs  jours  au  soleil 
éprouve  une  fermentation  acide  qui  la  convertit  en  vinaigre. 

En  mettant  dans  16  litres  d’eau  bouillante  un  litre  de  mélasse 
d’Érable ,  avec  un  peu  de  levain  pour  exciter  la  fermentation,  et 
une  cuillerée  d’essence  de  Spruce ,  on  obtient  une  bière  très- 
agréable. 

Différentes  circonstances  contribuent  à  rendre  la  récolte  du  su¬ 
cre  plus  ou  moins  abondante  :  ainsi  un  hiver  très-froid  et  très- 
sec  est  plus  productif  que  lorsque  cette  saison  a  été  variable  et 
très-humide.  On  observe  encore  que  lorsque  pendant  la  nuit  il 
a  gelé  très-fort ,  et  que  dans  la  journée  qui  la  suit ,  l’air  est  très- 
sec,  et  qu’il  fait  un  beau  soleil,  la  sève  coule  avec  une  grande 
abondance,  et  qu’alors  un  arbre  donne  quelquefois  huit  à  douze  H- 
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très  en  vingt-quatre  heures.  On  estime  que  trois  personnes  peu¬ 
vent  exploiter  deux  cent  cinquante  arbres,  qui  donnent  mille  livres 
de  sucre,  ou  environ  quatre  livres  par  arbre,  ce  qui  cependant 
n’a  pas  lieu  toujours ,  car  quelquefois  le  produit  par  arbre  n’est 
que  de  deux  livres.  On  exploite  pendant  de  longues  suites  d’an¬ 
nées  les  mêmes  arbres,  sans  que  la  vigueur  de  leur  végétation  en 
souffre. 

h’ Erable  à  sucre  n’est  pas  rare  en  Europe,  comme  arbre  d’ali¬ 
gnement  ou  d’ornement.  Jusqu’aujourd’hui  on  ne  s’en  est  point 
occupé  en  grand  ,  pour  l’extraction  du  sucre.  On  ignore  si  les  ré¬ 
sultats  offriraient  les  mêmes  avantages  que  dans  le  nouveau  conti¬ 
nent,  etil  paraît  douteux  que  celte  culture  puisse  rivaliser  avec  les 
produits  de  la  Betterave. 

Érable  noir.  —  Acer  nigrum  Michx.  fil.  Arb.  2 ,  tab.  16. 

Feuilles  orbiculaires  ,  ou  suborbiculaires  ,  sinuées-5-lobées  , 
cordiformes-bilobées  à  la  base ,  presque  concolores  aux  deux  fa¬ 
ces  ,  pubescentes  en  dessous  et  hérissées  aux  nervures  :  lobes 
acuminés  ou  cuspidés,  sinués-dentés,  ou  sinués;  sinus  très-larges, 
arrondis.  Pédicelles  hérissés.  Diérésile  glabre  :  ailes  larges  ,  di¬ 
vergentes,  redressées. 

Arbre  ayant  le  port  et  la  taille  du  précédent.  Feuilles  d’un 
vert  foncé  ,  larges  de  4  à  8  pouces ,  souvent  moins  longues  que 
larges.  Pétiole  grêle,  long  de  3  à  5  pouces. 

Cet  Érable  croît  dans  les  États  de  l’Union  situés  à  l’ouest  des 
Alleghany’s;  la  rivière  Connecticut,  près  de  Windsor,  dans  l’É¬ 
tat  de  Vermont,  est,  d’après  M.  Michaux,  sa  ligne  d’arrêt  au 
nord.  Elliot  l’a  observé  dans  les  montagnes  de  la  Géorgie.  Il  cou¬ 
vre  en  grande  partie  les  vallons  fertiles  de  l’Ohio  et  de  ses  af- 
fluens.  Les  habitants  du  Génessée  le  confondent  le  plus  souvent 
avec  l’espèce  précédente  sous  les  dénominations  de  Rock-Maple 
et  Sugar-Maple  ;  dans  les  autres  états  de  l’Ouest  on  l’appelle 
ordinairement  Black  sugar-lree  (  Sucrier  noir  ). 

Le  bois  de  Y  Érable  noir  possède  à  peu  près  les  mêmes  quali¬ 
tés  que  celui  de  Y  Erable  à  sucre  ,  excepté  que  son  grain  est. 
plus  grossier  ,  et  paraît  moins  lustré,  étant  travaillé.  Sa  sève  cou- 
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tient  egalement  beaucoup  cîe  sucre,  qu’on  en  retire  par  les  mê¬ 
mes  procèdes  que  nous  venons  d’exposer  plus  haut. 

«  J’ai  remarqué,  dit  M.  A.  Michaux ,  que  lorsque  X Acer  ni - 
»  grumse  trouve  dans  un  endroit  isolé,  il  prend  de  lui-même 
»  une  forme  agréable  et  très-régulière;  son  feuillage,  d’une  teinte 
»  très -foncée ,  est  plus  touffu  que  celui  d’aucune  autre  espèce 
»  d’Érable  que  je  connaisse,  ce  qui  le  rend  très-piopre  à  former 
»  des  allées  dans  des  parcs  et  des  jardins  où  l’on  veut  avoir  de 
»  beaux  couverts ,  et  à  être  planté  dans  toutes  les  situations  que 
»  l’on  voudra  garantir  des  ardeurs  du  soleil  par  un  ombrage 
»  épais.  » 

L’ Erable  noir  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  plan¬ 
tations  d’agrément.  On  le  distingue  sans  peine  du  précédent  à  scs 
feuilles  non-glauques  et  pubescentes  en  dessous ,  même  à  l’état 
très-adulte. 

Érable  a  feuilles  veloutees,  —  Acer  obtusatum  Kifaib. 
in  Willd.  Spec.  — -  Tratt.  Ârch.  tab.  i4*  — -  Acer  neapolita - 
num  Ténor,  in  Act.  Acad,  Neapol.  1819,  1,  p.  121,  le. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborhiculaires  ,  ou  rarement  pres¬ 
que  ovales  ,  cordiformes  à  la  base,  3-  ou  5-lobées,  cotonneuses- 
grisâtres  en  dessous:  lobes  semi-orbiculaires, ou  triangulaires, ou 
triangulaires-oblongs,  courtement  acuminés  ,  ou  pointus  ,  ou  très- 
obtus,  sinuolés  ou  dentés.  Corymbes  subsessiîes  ,  ou  courtement 
pédonculés,  penchés.  Pédicelles  hérissés.  Diérésile  à  loges  bos¬ 
selées:  ailes  divergentes  ou  presque  dressées. 

M.  Reichenbach  a  réuni  cette  espèce  à  la  suivante,  et  ce 
n’est  peut-être  pas  à  tort,  car  elle  n’en  diffère  absolument  que 
par  le  velouté  de  la  face  inférieure  des  feuilles  ,  et  par  ses  pédi¬ 
celles  hérissés.  Les  feuilles  ainsi  que  les  fruits  sont  tout  aussi 
variables,  quanta  leur  forme  et  à  leur  grandeur,  que  ceux  de  YÉ- 
rable  Opale. 

L’ Erable  à  feuilles  veloutées  a  été  observé  dans  le  royaume 
de  Naples,  par  M.  Tenore,  et  dans  la  Croatie  ainsi  que  dans  la 
Hongrie,  par  Kitaibel.  On  le  cultive  dans  les  bosquets. 

Érable  Opale.  Acer  Opalus  Ait,  Hort,  Kevv.  —  W ats. 
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Dendr.  Brit.  tab.  17 1  (  forma  parvifolia  ).  —  L’hérit.  Stirp.  2, 
tab.  98.  —  Acer  opulifolium  Villars,  Flor.  Delph.  —  Tratt. 
Arcli.  1 ,  tab.  1 3.  — Acer  hispanicum  Pourr.  —  Acer  vernum 
Reyn.  —  Acer  rotundifolium  Lamk.  —  Acer  italum  Lautb. 

Feuilles  orbiculaires,  ou  suborbiculaires ,  ou  rarement  ovales- 
orbiculaires ,  cordiformes  à  la  base ,  3-  (  ou  moins  souvent  5-  ) 
Iobëes  ,  glauques  en  dessous  et  glabres  excepte  aux  aisselles  des 
nervures  (  les  naissantes  veloutëes  en  dessous)  :  lobes  semi-orbi- 
culaircs,  ou  triangulai  res-ovales ,  ou  triangulaires-oblongs,  ou 
rarement  oblongs,  pointus,  ou  courtement  acuminés,  où  très - 
obtus,  sinuolés  ou  ine'galement  dente's.  Corymbes  sessiles  et  pen¬ 
ches  ,  ou  courtement  pédoncules  et  pendants,  lâches:  pédicelles 
glabres.  Pétales  spatules,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 
Ovaires  glabres  ou  plus  ou  moins  poilus.  Diérésile  poilu  ou  gla¬ 
bre  :  loges  bosselées;  ailes  divergentes  ou  presque  dressées. 

—  a;  A  courtes  ailes.  —  Diérésile  à  ailes  très-divergentes,  lon¬ 
gues  de  8  à  10  lignes,  sur  5  à  6  lignes  de  large. 

—  /3:  A  grandes  ailes.  —  Diérésile  à  ailes  très-divergentes, 
longues  de  1 5  à  18  lignes,  sur  6  à  7  lignes  de  large. 

— -  7  :  A  ailes  étroites.  —  Diérésile  à  ailes  peu  divergentes  ou 
presque  dressées,  longues  d’environ  12  lignes ,  sur  3  à  4  lignes 
de  large. 

— -  â  :  A  petits  fruits.  —  Diérésile  à  loges  2  ou  3  fois  moins 
grosses  que  dans  les  variétés  précédentes;  ailes  longues  de  5  à 
6  lignes,  sur  3  à  4  lignes  de  large,  plus  ou  moins  divergentes. 
—  Pédoncules  fructifères  à  peiné  plus  longs  que  les  ailes. 

i  •  *-r‘  '•  v-  :  >•  ;  v  r  ,*  ; 

Ces  quatre  formes  de  fruits  ,  constantes  sur  les  mêmes  indivi¬ 
dus  ,  sont  indépendantes  des  variations  des  feuilles. 

Petit  arbre  haut  de  20  à  3o  pieds  (  quelquefois  buisson).  Tête 
arrondie,  très-touffue.  Écorce  grisâtre  ,  rimeuse.  Branches  rou¬ 
geâtres,  ponctuées.  Feuilles  larges  de  2  à  5  pouces,  le  plus  sou¬ 
vent  moins  longues  que  larges,  ou  aussi  longues  que  larges,  rare¬ 
ment  longues  d’environ  4  pouces,  sur  3  pouces  de  large  ,  d’un 
vert  gai  et  un  peu  luisantes  en  dessus ,  glauques  en  dessous  :  les 
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trois  lobes  supérieurs  presque  e'gaux  ou  inégaux  ;  les  deux  lobes 
basilaires  très-courts  ou  souvent  presque  nuis  -  dénis  obtuses  ou 
pointues,  plus  ou  moins  profondes.  Pëtioleslongs  de  2  à  5  pouces, 
souvent  rougeâtres.  Corymbes  multiflores;  pe'dicelles  longs  de  1  à 
3  pouces.  Fleurs  d’unjaune  pâle,  longues  de  3  à  4  lignes.  Sépales 
elliptiques  ou  oblongs,  obtus.  Ailes  du  fruit  cultriformes  ou  près® 
que  oblongues ,  souvent  rougeâtres  avant  la  maturité'. 

Cette  espèce,  extrêmement  variable  dans  la  forme  et  dans  1& 
grandeur  de  ses  feuilles  et  de  ses  fruits ,  abonde  dans  plusieurs 
parties  de  la  France,  et  surtout  dans  le  midi ,  où  onia  désigné  sous 
les  noms  d 'Érable  Duretet  Erable  à  feuilles  d' Obier.  Elle  se 
retrouve  dans  beaucoup  d’autres  contrées  de  l’Europe  méridio¬ 
nale.  Son  feuillage  très-précoce  et  d’un  vert  fort  gai,  ainsi  que  sa 
belle  tête  arrondie  ,  la  rendent  éminemment  propre  à  la  décora¬ 
tion  des  bosquets.  Ses  fleurs  s’épanouissent  en  avril ,  et  quelque¬ 
fois  dès  la  fin  de  mars,  à  la  même  époque  que  les  feuilles.  Son  bois 
est  jaunâtre,  veiné,  d’un  tissu  fin,  serré  et  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli.  Le  pied  cube  sec  pèse  de  vingt-cinq  à  vingt-six  ki¬ 
logrammes,  Dans  le  Daupliiné  on  l’emploie  au  charronnage  ; 
il  est  excellent  pour  les  ouvrages  de  tour  ,  de  menuiserie  et  d’é- 
bénisterie;  en  Italie  on  en  fait  des  montures  de  fusils,  des  taba¬ 
tières  ,  etc.  On  recherche  particulièrement  les  racines,  ainsi  que 
les  tiges  qui  ont  été  souvent  émondées,  parce  qu’elles  sont  noueu¬ 
ses  ,  très-dures  et  marbrées. 

d)  Corymbes  courtement  pédonculés  ou  sessiles  ,  penches ,  rameux  :  pé¬ 
doncules  secondaires  i-o  flores ,  pendants.  Etamines  des jleurs  males 
très- s  aillant  es.  Loges  des  samares  réticulées  ,  coriaces ,  à  faces  for¬ 
tement  convexes.  Feuilles  coriaces  (  quelquefois  persistantes  )  ,  trilo¬ 
bées. 

Érable  polymorphe. — Acer  polymorphum  Spach,  Monogr. 
ined.  —  Acer  creticum  Tratt.  Àrch.  1,  tab.  19  (non  Tournef.) 
—  Acer  coriaceum  Loddig.  Cat.  (forma  grandifolia  ). 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales,  ou  sub¬ 
cunéiformes  ,  non-persistantes  ,  trilobées  :  les  naissantes  pnbes- 
centes  en  dessous  $  les  adultes  très-glabres  ou  légèrement  barbues 
aux  aisselles  des  nervures;  lobes  inégalement  dentelés  ou  sinués, 
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semi-orbicuîaires,  ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales-triangulaires, 
ou  ovales,  ou  oblongs  ,  pointus  ou  obtus.  (  Feuilles  des  nouvelles 
pousses  terminales  souvent  subbastiformes ,  profondément  cré- 
nelées.  )  Ovaires  poilus.  Diérésiîe  glabre  :  ailes  plus  ou  moins 
dressées  ou  divergentes. 

-  A.  A  GRANDES  FEUILLES  ET  A  GRANDES  AILES.  -  Acer  poly- 

morphum  major  Spach  ,  ined.  —  Acer  coriaceum  Lodd. 
Gat.  (var.  foliis  maximis  :  lobis  semiorbicularibus). — Feuilles 
larges  de  2  à  4  pouces  et  plus.  Diérésiîe  à  ailes  longues  de  12 
à  i5  lignes. 

a  :  A  ailes  étroites. — Ailes  larges  de  4  à  5  lignes,  dressées,  con¬ 
vergentes  au  sommet ,  ou  se  recouvrant  par  leurs  bords. 

4S:  A  ailes  larges. — Ailes  cultriformes  ou  subdoîabriformes,  lar¬ 
ges  d’environ  6  lignes,  plus  ou  moins  divergentes. 

- >13.  A  PETITES  FEUILLES  ET  A  PETITES  AILES.  -  Acer  poly- 

morphum  minor  Spach,  ined.  —  Acer  creticum  Tratt.  1.  c. 
(  non  Tourn.  )  —  Feuilles  larges  de  1  à  2  pouces.  Ailes  longues 
de  5  à  7  lignes ,  sur  3  à  5  lignes  de  large. 

oc:  A  ailes  étroites.  —  Ailes  dressées  ou  presque  dressées ,  cul¬ 
triformes,  larges  d’environ  3  lignes. 

6  :  A  ailes  larges.  * —  Ailes  plus  ou  moins  divergentes ,  presque 
aussi  larges  que  longues,  ordinairement  rétrécies  à  Ja  base. 

Les  variétés  que  nous  venons  d’énumérer  sont  fort  distinctes 
et  assez  constantes,  mais  elles  offrent  de  nombreux  intermédiaires 
qui  ne  permettent  point  de  les  séparer  spécifiquement. 

Petit  arbre,  ou  plus  souvent  buisson.  Branches  très-rameuses 
touffues  ,  brunâtres ,  disposées  en  tête  arrondie.  Feuilles  restant 
vertes  et  persistant  (sous  le  climat  de  Paris)  jusque  vers  la  fin  de 
l’année ,  luisantes  et  d’un  vert  gai  en  dessus,  d’un  vert  pâle  ou 
glauques  en  dessous,  de  forme  et  de  grandeur  extrêmement 
variables,  tantôt  semblables  à  celles  des  Érables  de  Montpellier 
ou  de  Candie ,  tantôt  offrant  presque  toutes  les  variations  des 
feuilles  de  Y Érable  Opale.  Pétioles  glabres ,  longs  de  1  à  4  pou¬ 
ces.  Corymbes  sessiles  ou  courtement  pédoncules,  lâches,  comme 
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paniculés,  plus  courts  que  les  feuilles;  pédicelles  glabres  ou  lé» 
gèrement  pubeseents,  longs  de  6  à  18  lignes.  Fleurs  campanulées, 
d’un  jaune  pâle,  longues  d’environ  3  lignes.  Sépales  elliptiques 
ou  obovales.  Pétales  obovales-spatulés ,  aussi  longs  ou  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales,  d’un  tiers  plus  courts  que  les  étami¬ 
nes.  Ailes  du  péricarpe  rouges  après  la  floraison. 

Cet  Érable,  dont  l’origine  n’est  pas  certaine,  se  cultive  assez 
souvent  dans  les  jardins.  Les  nombreuses  formes  sous  lesquelles 
il  se  présente  sont  peut-être  autant  d’hybrides  de  Y  Opale  et  de 
l’une  ou  de  l’autre  des  deux  espèces  suivantes.  Aussi  le  confond- 
on  souvent  soit  avec  l’ Opale  y  soit  avec  les  A cer  monspessulanum 
et  creticum ,  selon  qu’il  se  rapproche  plus  ou  moins  de  l’un  ou  de 
l’autre.  Ses  fleurset  ses  feuilles  s’épanouissent  ensemble  en  avril,  à 
la  même  époque  que  celles  de  Y  Érable  de  Montpellier.  Son 
feuillage  d’un  vert  charmant  et  ses  fruits  rouges  en  font  un  arbuste 
précieux  pour  l’ornement  des  bosquets. 

Érable  de  Montpellier.  —  Acer  monspessulanum  Linn. 

Tratt.  Arçh.  i,  tab.  20.  — -  Schmidt,  Arb.  tab.  14.  —  Acer 
trifolia  Duham.  Arb.  i  ,  tab.  io,  flg.  8.  —  Acer  ibericum 
Marsch.  Flor.  Taur.  Cauc.  —  Acer  illyricum  Jacq.  Fil. 
(  var.  ) 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires  ,  ou  subcunéiformes, 
arrondies  ou  cordiformes  à  la  base ,  non-persistantes ,  trilobées  : 
les  jeunes  légèrement  cotonneuses  en  dessous;  les  adultes  glabres 
excepté  aux  aisselles  des  nervures  ;  lobes  semi-orbiculaires ,  ou 
oblongs ,  ou  triangulaires  ,  ou  triangulaires-lancéolés ,  très-ob¬ 
tus,  ou  pointus  ,  très-entiers  ou  bordés  de  quelques  dentelures 
écartées.  Pétioles  et  pédoncules  pubeseents.  Ovaires  poilus.  Dié- 
résile  glabre:  ailes  dressées,  ou  convergentes,  ou  plus  ou  moins 
divergentes. 

Arbre  haut  de  3o  à  4<>  pieds,  sur  un  pied  et  plus  de  diamètre  ; 
ou  plus  souvent  buisson  à  branches  étalées.  Écorce  grisâtre,  ri- 
meuse.  Branches  et  rameaux  d’un  brun  roux,  ponctués.  Feuilles 
larges  de  i  à  3  pouces ,  rarement  aussi  longues  que  larges ,  lui¬ 
santes  et  d’un  vert  gai  en  dessus ,  tantôt  glauques ,  tantôt  d’un 
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vert  pâle  en  dessous  :  lobes  de  forme  et  de  grandeur  très-variables 
(ordinairement  sur  les  mêmes  individus),  égaux  ou  inégaux, 
divariqués  ou  plus  ou  moins  divergents;  dents  petites  (le  plus 
souvent  milles  ),  arrondies  sur  les  feuilles  des  ramules  florifères. 
Pétioles  très-glabres,  longs  de  ’/a  à  2  pouces.  Corymbes  sessiles  , 
ou  courtcment  pédoncules,  penchés,  rarement  à  plus  de  1 2  fleurs; 
pédicelles  filiformes  ,  ordinairement  pubescents,  longs  de  3  à  8 
lignes.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  longues  d’environ  3  lignes. 
Sépales  oblongs  ,  ou  oblongs  -  obovales  ,  ou  obovales.  Pétales 
obovales-spatulés  ,  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  ,  ou  un 
peu  plus  longs.  Samares  longues  de  8  à  i5  lignes  :  ailes  larges  de 
3  à  5  lignes,  cultriformes ,  ou  subdolabriformes ,  ou  quelque¬ 
fois  rétrécies  à  la  base. 

Les  fruits  de  cette  espèce  ne  varient  pas  moins  que  ceux  de  la 
précédente ,  mais  leur  forme  et  leur  grandeur  sont  assez  constan¬ 
tes  sur  les  mêmes  individus. 

L ’ Érable  de  Montpellier  croît  non-seulement  dans  le  midi  de 
la  France,  mais  dans  toute  l’Europe  australe,  ainsi  que  dans  l’A¬ 
sie  mineure.  Le  vert  gai  de  son  feuillage  élégant  et  touffu  orne 
les  bosquets  dès  les  premiers  jours  du  printemps,  lorsque  la  plu¬ 
part  des  autres  arbres  commencent  à  peine  à  donner  signe  de  vie. 
Les  fleurs  s’épanouissent  en  même  temps  que  les  feuilles.  Les  jeu¬ 
nes  fruits  se  teignent  d’un  pourpre  vif,  couleur  qui  se  conserve 
jusque  vers  la  maturité.  Les  feuilles  ne  tombent  qu’au  commence¬ 
ment  de  l’hiver,  et  il  en  persiste  même  jusqu’à  la  fin  de  cette 
saison,  lorsqu’elle  n’est  pas  très-rigoureuse.  L’arbre  prospère 
dans  les  terrains  les  plus  arides  :  son  bois  est  blanc,  pesant,  très- 
tenace  ,  et  peut  servir  aux  mêmes  usages  que  celui  de  Y  Erable 
champêtre. 

Érable  de  Candie.  —  Acer  creticum  (Tournef.  )  Linn.  — - 
Acer  sempervirens  Linn.  (var.)—  Acer  heterophyllum  Willd. 
—  Acer  obtusilobum  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Græc.  tab.  36 1 . 
(  var.  ) 

Feuilles  orbiculaires,  ou  suborbiculaires,  ou  ovales-orbiculai- 
res,  ou  ovales,  ou  cunéiformes  ,  persistantes,  cordiformes  ou  ar- 
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rondies  à  la  base,  courtement  pétiole'es,  très-glabres  dès  leur 
naissance ,  trilobée^  :  lobes  semi-orbiculaires ,  ou  ovales  ,  ou 
oblongs,  ou  triangulaires,  obtus  ou  pointus,  inégalement  dente¬ 
lés  ou  crénelés,  (Feuilles  des  rejetons  souvent  indivise'es.)  Pétio¬ 
les  et  pédoncules  glabres.  Ovaires  poilus.  Diérésile  glabre  :  ai¬ 
les  dressées  ou  plus  ou  moins  divergences. 

—  ce  :  A  FEUILLES  LOBEES  SUBOI^BICULAIRES.  -  Acer  CreÜCCL 

Tournef.  Coroll.  —  Feuilles  orbiculaires,  ou  suborbiculaires, 
larges  de 6  à  i5  lignes:  lobes  dentelés.  Ailes  dressées,  se  re¬ 
couvrant  par  les  bords,  longues  de  5  à  6  lignes,  sur  presque  au¬ 
tant  de  large. 

%  {  (  ... .  .  » 

—  |S  :  A  feuilles  lobées  subcunéiformes. —  Acer  creiica  eu - 

neifoliaS\)achf  ined. — Feuilles  longues  de  i  à  ^pouces,  un  peu 
moins  longues  que  larges ,  cunéiformes,  trifides  :  lobes  très- 
finement  crénelés,  inégaux:  les  deux  latéraux  fort  courts, 
semi-elliptiques,  ou  semi-orbiculaires,  ou  ovales-triangulai- 
res.  Ailes  un  peu  divergentes,  subdolabriformes,  longues  de  3 
à  6  lignes,  sur  3  à  4  lignes  de  large. 

—  7  :  A  feuilles  indi visées.  —  Acer  ohtusilobum  Sibtb.  et 
Smith,  1.  c.  - —  Feuilles  larges  de  %  pouce  à  i  pouce,  orbi¬ 
culaires,  ou  ovales-orbiculaires ,  non-dentelées  ni  lobées, 
ou  à  lobes  très-arrondis  et  presque  inapparents.  Ailes  dres¬ 
sées ,  distantes,  longues  d’environ  6  lignes,  sur  3  lignes  de 
large. 

Ces  trois  formes  de  feuilles  et  de  fruits  sont  assez  constantes 
sur  les  mêmes  individus  ,  mais  on  en  trouve  néanmoins  de  nom¬ 
breuses  transitions. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds  ,  tortueux ,  rameux  presque  dès 
la  base.  Branches  étalées,  très-longues.  Écorce  des  vieux  troncs 
noirâtre  ou  grisâtre.  Rameaux  brunâtres  ,  ponctués  ,  touffus  , 
formant  une  tête  arrondie.  Feuilles  d’un  vert  gai  et  luisantes  en 
dessus,  pâles  et  non  glauques  en  dessous ,  plus  fermes  que  celles 
de  Y  Erable  de  Montpellier ,  persistant  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
(  sous  le  climat  de  Paris) ,  ou  plus  long-temps,  si  la  saison  n’est 
pas  très-froide,  F euilles  des  rejetons  et  des  nouvelles  pousses  termi- 
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nales  souvent  indivise'es  ,  ovales,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues  , 
très-obtuses,  subsessiles  ,  légèrement  crénelées  (  c’est  sur  un  ra¬ 
meau  de  cette  nature  que  Linné  a  établi  son  Acer  sempervirens), 
ou  bien  subhastiformes ,  ou  deltoïdes,  ou  anguleuses  comme  celles 
du  Lierre,  ou  subrhoroboïdales,  inégalement  dentelées,  ou  sinuo- 
lées.  Pétioles  des  feuilles  des  ramules  florifères  longs  de  i  à  6  li¬ 
gnes,  Corymbes  sessiles  ou  courtement  pédoncules ,  petits  ,  pen¬ 
chés,  7-12-fiores.  Pédicelles  longs  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  d’un 
jaune  pâle  ,  longues  de  2  à  3  lignes.  Sépales  elliptiques,  ou  ob- 
ovales,  ou  oblongs,  un  peu  moins  longs  ou  aussi  longs  que  les  pé¬ 
tales.  Pétales  obovales-spatulés  ,  plus  courts  (dans  les  fleurs  mâ¬ 
les)  que  Jes  étamines.  Ailes  cultriformes  ou  subdolabrifonnes , 
rougeâtres  ou  pourpres  avant  la  maturité. 

Cet  Erable  croît  à  l’ile  de  Candie,  et  probablement  dans  d’au¬ 
tres  contrées  de  la  région  méditerranéenne.  Ses  fleurs  et  ses 
feuilles  ne  paraissent  qu’au  commencement  de  mai,  trois  ou  qua¬ 
tre  semaines  plus  tard  que  celles  de  Y  Erable  de  Montpellier , 
avec  lequel  d’ailleurs  il  a  été  souvent  confondu.  Il  en  existe  quel¬ 
ques  individus  très-gros  au  labyrinthe  du  Jardin  des  Plantes,  les¬ 
quels  proviennent  sans  doute  du  voyage  de  Tournefort. 

L’ Erable  de  Candie  est  à  recommander  comme  arbre  d’orne¬ 
ment  ,  à  cause  de  son  port  touffu  ,  et  de  son  feuillage  qui  persiste 
presque  jusqu’au  printemps.  Il  prospère  en  outre  dans  les  ter¬ 
rains  les  plus  ingrats.  / 

St 

Section  II. 

Floraison  beaucoup  plus  précoce  que  le  développement  des 
feuilles.  Bourgeons  florifères  aphylles ,  latéraux ,  ordi¬ 
nairement  opposés  ou  fasciculés.  Fleurs  par  avortement 
dioïques,  disposées  en  ombelles  simples,  sessiles.  Pétales 
(  quelquefois  nuis  )  rougeâtres.  —  Fleurs  males  courte¬ 
ment  pédicellées,  comme  gîomérulées.  Filets  très-longs, 
saillants,  capillaires.  Pistil  presque  inapparent.  —  Fleurs 
femelles  (à  l’époque  de  l’épanouissement)  courtement  pé- 
dicellées,  ou  subsessiles  et  comme  gîomérulées.  Pédicelles 
fructi fères  très-all 0 11  gés . 
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*)  Pétales  et  sépales  des  fleurs  femelles  ordinairement  en  nombre  qua¬ 
ternaire.  Pétales  et  sépales  des  fleurs  males  ordinairement  en  nom¬ 
bre  quinaire .  Etamines  5-8.  Ovaires  glabres.  Pédicelles  fructifères 
très-longs ,  filiformes  ,  pendants. 

Érable  rouge.  —  Acer  rubrutn  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 
—  Michx.  Cl.  Arb.  2 ,  tab.  i4*  (  non  Wats.  Dendr.  Brit.  )  — 
Desfont,  in  Annal,  du  Mus.  vbl.  7,  p.  4*3,  tab.  25.  — *  Tratt. 
Arcli.  1 ,  tab.  9. 

Feuilles  profondément  5-fides  ,  cordiformes  ou  tronquées  à  la 
base:  les  naissantes  floconneuses  en  dessous;  les  adultes  glabres 
et  glauques  en  dessous  ;  lobes  trianguîaircs-lancéolés  ,  très-poin¬ 
tus,  incisés-dentés,  ou pennatifides  et  dentés;  sinus  pointus.  Pé¬ 
dicelles  des  fleurs  femelles  1  à  2  fois  plus  longs  que  les  écailles 
gemmaires.  Sépales  obovaîes  ,  ou  obovalcs-oblongs  ,  très-obtus. 
Pétales  lancéolc's-spatulés.  Diérésile  à  loges  aplaties  ,  membra- 
nacées;  ailes  convergentes,  fortement  arquées. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  70  pieds  de  haut,  sur  3  à  4  pieds  de 
diamètre.  Feuilles  membranacées ,  non-persistantes,  un  peu  lui¬ 
santes  et  d’un  vert  gai  en  dessus,  glauques  en  dessous,  larges  de 
3  à  5  pouces,  sur  une  longueur  à  peu  près  égale.  Pétioles  grêles, 
longs  de  2  à  3  pouces.  Écailles  des  gemmes  florales  elliptiques, 
ou  suborbiculaires,  rougeâtres  en  dessous,  cotonneuses  aux  bords  et 
en  dessus.  Pédicelles  rougeâtres,  d’abord  dressés,  puis  pendants  : 
les  fructifères  longs  de  2  à  3  pouces.  —  Fleurs  femelles :  Sépa¬ 
les  longs  d’environ  2  lignes  ,  sur  3/4  de  ligne  de  large,  Inner¬ 
vés,  arrondis  au  sommet ,  ou  subtrilobés,  d’un  rouge  pâle.  Péta¬ 
les  un  peu  plus  longs  que  les  sépales ,  3  à  4  fois  plus  étroits  et 
de  même  couleur  que  ceux-ci.  Étamines  abortives,  plus  courtes 
que  les  sépales,  Samares  longues  de  12  a  18  lignes  ,  rougeâtres  : 
ailes  dressées  ou  convergentes,  plus  ou  moins  élargies  vers  leur 
sommet,  quelquefois  semi-lunées. 

Cette  espèce  croît  depuis  l’extrémité  de  la  Floride  et  de  la 
Louisiane,  jusqu’au 48e  degré  de  latitude,  au  Canada;  c’est  Fun 
des  arbres  les  plus  multipliés  dans  les  états  du  centre  et  du  midi 
de  l’Union  ,  partout  où  le  sol  est  constamment  vaseux  ou  exposé 
à  de  fréquentes  inondations.  D’après  les  observations  de  M.  Mi- 
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chaux,  elle  prospère  surtout  dans  la  Pensylvanic  et  le  New-Jersey, 
où  l’on  trouve  de  vastes  marais  qui  en  sont  exclusivement  cou¬ 
verts,  et  auxquels  on  donne  le  nom  de  Maple-swamps  (marais 
d’Érables  ).  Malgré  la  prédilection  marquée  de  Y  Érable  rouge 
pour  les  localités  aqueuses ,  il  vient  également  dans  les  terrains 
élevés,  mais  sans  parvenir  à  des  dimensions  aussi  fortes.  Les  noms 
vulgaires  sous  lesquels  on  le  connaît  dans  les  états  à  l’est  des  Al- 
legbany’s,  sont  ceux  d e  Red-flowering  Maple ,  Swamp-Ma- 
ple  et  Soft  Maple ;  à  l’ouest  des  montagnes,  on  l’appelle  simple¬ 
ment  Érable  (Maple ,  ou  Maple-tree). 

Les  fleurs  de  Y  Érable  rouge  annoncent  le  retour  du  printemps  : 
elles  paraissent  une  quinzaine  de  jours  avant  la  moindre  trace  des 
feuilles,  et  les  fruits  sont  déjà  près  de  leur  maturité  avant  le  com¬ 
plet  développement  de  celles-ci.  «  Les  sommités  de  cet  Érable, 
»  dit  M.  Michaux,  présentent  un  aspect  assez  remarquable, 
»  lorsqu’ils  sont  couverts  de  fleurs  et  de  fruits  d’un  rouge  foncé, 
»  dans  un  moment  ou  la  végétation  est  généralement  encore  sus- 
»  pendue.  » 

«  Le  bois  de  Y  Érable  rouge ,  poursuit  M.  Michaux,  est  d’un 
»  grain  très-fin  et  séné;  il  prend  un  beau  poli,  d’un  aspect 
»  soyeux.  ïl  est  particulièrement  propre  au  tour  et  à  l’ébéniste- 
»  rie.  Quelquefois  il  arrive  que,  dans  les  arbres  très-vieux ,  les 
»  fibres  ligneuses,  au  lieu  de  s’élever  perpendiculairement,  dé- 
»  crivent  des  zigzags  ou  des  ondulations  plus  ou  moins  pronon- 
»  cées.  Cette  altération  dans  les  fibres  rend  le  bois  très- difficile 
»  à  fendre  et  même  à  travailler  :  mais  lorsqu’il  est  mis  en  œuvre 
»  par  un  bon  ouvrier,  il  présente  des  effets  de  lumière  magnifi- 
»  ques.  Avant  que  l’Acajou  fût  devenu  de  mode  dans  tous  les 
»  États  Unis,  comme  il  l’est  actuellement  en  Europe,  les  plus 
»  beaux  meubles  étaient  faits  de  bois  à’ Érable  rouge  ;  et  encore 
»  actuellement  on  en  fabrique  des  montants  de  bois  de  lits,  qui 
»  sont  certainement  plus  éclatants  et  plus  riches  que  s’ils  étaient 
»  faits  du  plus  bel  Acajou.  L’usage  le  plus  général  qu’on  fasse  de 
»  ce  bois  est  pour  les  montures  de  fusils  de  chasse.  Il  est  peu  es- 
»  timé  comme  combustible  ,  et  résiste  trop  peu  à  l’action  de  l’hu- 
»  midité  pour  servir  aux  constructions. 
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»  L’écorce  de  cet  Érable,  rouge  intérieurement,  donne  parla 
»  décoction  une  teinture  purpurine,  laquelle  passe  au  bleu  foncé 
»  et  même  noir  lorsqu’on  y  ajoute  du  sulfate  de  fer  ou  de  l’alun  ; 
v  on  s’en  sert  dans  les  campagnes  pour  teindre  en  noir  les  laines.  » 

Au  Canada ,  on  extrait  du  sucre  de  la  sève  de  Y  Érable  rouge , 
en  suivant  les  mêmes  procédés  que  ceux  qui  ont  été  exposés  plus 
baut  au  sujet  de  V Érable  à  sucre.  La  sève  de  celui-ci  est  cepen¬ 
dant  beaucoup  plus  riche  en  matière  saccharine . 

h’ Érable  rouge  orne  souvent  les  plantations  d’agrément ,  et  il 
serait  très-utile  de  le  multiplier  dans  les  landes  marécageuses  de 
l’ouest  de  la  France.  Aux  approches  de  l’automne ,  ses  feuilles 
prennent  une  belle  teinte  rouge. 

Érable  a  fleurs  couleur  de  sang.  —  Acer  sanguineum 
Spach,  Monogr.  ined.  — •  Acer  rubrum  Wats.  Dendrol.  Brit. 
tab.  169  (non  Michx.  Flor.  Am.  Bor.)  —  Acer  coCcineum ,  et 
Acer  glaucum  Hortul. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  cunéiformes,  tri  fi.  des, 
arrondies  ou  tronquées  à  la  base  (rarement  cordiformes  sub-5-lo- 
be'cs) ,  glauques  et  presque  glabres  en  dessous  (  les  naissantes  ve¬ 
loutées  ou  floconneuses  en  dessous)  :  lobes  triangulaires  ou  ovales- 
triangulaires  ,  acumines  ,  inégalement  dentés  ou  dentelés  ,  ou 
incise's-dentés,  presque  divariqués.  Pédicelies  des  fleurs  femelles 
à  peine  plus  longs  que  les  écailles  gemmaires.  Sépales  oblongs , 
ou  lancéoîés-obîongs ,  pointus  ou  tridentés. «Pétales  lancéolés-li- 
néaires,  ou  linéaires-spatulés.  Diérésiie  à  loges  membranacées , 
aplaties  :  ailes  dressées,  ou  un  peu  divergentes,  ou  convergentes. 

Arbre.  Hameaux  rougeâtres  ou  grisâtres,  ponctués,  touffus, 
formant  une  tête  ovale  ou  arrondie.  Feuilles  longues  de  7.  T/a  à 
4  pouces,  larges  de  2  '/z  h  5  pouces  (  tantôt  plus  longues  que  lar¬ 
ges  ,  tantôt  plus  larges  que  longues) ,  membranacées,  non-per¬ 
sistantes,  un  peu  luisantes  et  d’un  vert  gai  en  dessus,  glauques  en 
dessous  (les  naissantes  couvertes  d’un  duvet  roussâtre  ou  blan¬ 
châtre);  lobes  égaux  ou  inégaux,  plus  ou  moins  divergents  ou 
rofonds.  Pétioles  grêles,  rougeâtres,  longs  de  1  à  3  pouces. 
Écailles  des  gemmes  florales  elliptiques,  ou  suborbiculaires, 
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glabres  et  rouges  en  dehors,  cotonneuses  aux  bords  et  en  dedans. 
Fleurs  d’un  pourpre  plus  ou  moms  vif.  —  Fleurs  mâles  :  Calice 
et  corolle  très-petits.  Sépales  5 ,  oblongs ,  obtus ,  trinervés.  Pé¬ 
tales  5,  linéaires-spatulés,  obtus,  très-étroits.  Étamines  5  ou  6. 
Pédicelles  inclus.  - —  Fleurs  femelles  :  Sépales  4?  longs  d’envi¬ 
ron  i  ligne,  sur  */a  ligne  de  large.  Pétales  2  fois  plus  étroits 
que  les  sépales,  à  peu  près  aussi  longs  qu’eux.  Pédicelles  fructi¬ 
fères  longs  de  i  */*  à  2  pouces,  d’un  pourpre  noir.  Samares rou¬ 
ges  ,  moins  grandes  que  celles  de  l’espèce  précédente. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  rare  dans  les  jardins,  paraît  avoir 
été  confondue,  par  la  plupart  des  auteurs,  avec  Y  Erable  rouge . 

h)  Corolle  nulle.  Sépales  5_,  sondés  en  un  périanthe  turbiné  dans  les 
fleurs  malts  ,  cyathiforme  dans  les  fleurs  femelles  ,  5 -lobé  au  som¬ 
met.  Etamines  5-8.  Ovaires  laineux.  Pédicelles  fructifères  assez 
raides ,  vagues  ,  à  peine  plus  longs  que  les  ailes. 

Érable  a  fruit  cotonneux.  —  Acer  eriocarpum  Michx. 
Flor.  Am.  Bor.  Desfont,  in  Annal,  du  Mus.  v.  7,  pag.  4*3? 
îab.  25.-— Michx.  fil.  Arb.  2,  tab.  i3. — Tratt.  Arch.  1,  tab.  8. 
» —  Acer  dasycarpum  Ehrh.  Beitr.  — Willd.  • —  Acer  ruhrum 
jS  pallidum  Ait.  Hort.  Kew. 

Feuill  es  profondément  5-fides,  cordiformes  à  la  base,  glau¬ 
ques  en  dessous  (  les  naissantes  veloutées  )  :  lobes  acuminés  ou 
très-pointus ,  inégalement  incisés-dentés  ou  presque  sinués  :  le 
lobe  terminal  souvent  trifide.  Gemmes  florales  glomérulées, 
pauciflores.  Fleurs  subsessiles  :  les  mâles  à  périanthe  minime. 
Diérésiîe  à  loges  cotonneuses ,  aplaties ,  membranacées  ;  ailes 
conr.iventes  ou  distantes  ,  arquées. 

Grand  arbre.  Tronc  atteignant  jusqu’à  i5  pieds  de  circonfé¬ 
rence.  Rameaux  rougeâtres  ,  ponctués.  Feuilles  de  la  forme  et  de 
la  grandeur  de  celles  du  Platane,  non-persistantes,  d’un  vert  gai 
et  un  peu  luisantes  en  dessus  ;  lobes  tronqués  ou  cunéiformes  à  la 
base-  sinus  pointus  ou  arrondis.  Pétioles  grêles,  longs  de  1  à 
4  pouces.  Écailles  des  gemmes  florales  semi-orbiculaires,  d’un 
brun  de  châtaigne  ,  cotonneuses  aux  bords.  Fleurs  presque  in¬ 
cluses  :  les  mâles  brunâtres,  très-petites;  les  femelles  jaunâtres , 
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plus  grandes.  Stigmates  longs,  très-saillants.  Pèdicelles  fructifères 
longs  de  10  à  i5  lignes,  dresse's,  ou  étalés,  ou  penchés.  Samares 
longues  d’environ  i  pouce  :  loges  légèrement  cotonneuses,  ellip¬ 
soïdes  ,  striées  de  plusieurs  nervures  longitudinales  ;  ailes  larges 
de  1  à  5  lignes ,  rétrécies  à  la  base. 

Cette  espèce,  qu’on  nomme  vulgairement  Erable  blanc ,  croît 
sur  les  bords  des  rivières  ,  depuis  la  Géorgie  jusqu’au  Canada. 
Elle  abonde  surtout  le  long  du  cours  de  l’Ohio  et  de  ses  affluents. 
«  Là,  dit  M.  Michaux,  tantôt  seul,  tantôt  mêlé  avec  le  Saule  , 
»  qui  toujours  en  occupe  les  rives,  cet  arbre  contribue  singuîiè- 
»  rement  à  les  embellir  par  son  feuillage  magnifique ,  dont  la 
»  blancheur  éclatante  en  dessous  offre  un  contraste  frappant  avec 
»  le  vert  brillant  de  la  face  supérieure.  On  ne  le  trouve  que 
»  sur  le  bord  des  rivières  dont  les  eaux  sont  limpides  et  qui 
»  coulent  sur  un  fond  de  gravier,  et  jamais  dans  les  marais  ou  au- 
»  très  lieux  humides  qui  sont  enclavés  dans  les  forets ,  et  où  le 
»  sol  est  noir  et  bourbeux.  » 

Comme  dans  Y  Érable  rouge ,  les  fleurs  de  l’espèce  dont  nous 
parlons  naissent  long-temps  avant  le  développement  des  feuilles  , 
dèsles  premières  approches  du  printemps  (quelquefois  en  février), 
et  les  fruits  sont  également  mûrs  avant  que  les  feuilles  ne  soient 
parfaitement  formées. 

Le  bois  de  Y  Érable  blanc ,  uni  et  élastique,  est  plus  tendre  que 
celui  de  tous  ses  congénères  ;  mais  il  peut  servir  aux  menuisiers 
et  aux  ébénistes.  Sur  les  bords  de  l’Ohio ,  on  extrait  du  sucre  de 
sa  sève  ,  en  employant  les  procédés  que  nous  avons  fait  connaître 
au  sujet  de  Y  Érable  a  sucre  ;  mais  il  faut  le  double  de  sève  pour 
obtenir  la  même  quantité  de  sucre,  qui  d’ailleurs  est  plus  blanc 
et  plus  agréable  au  goût. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  plantations,  en  Europe.  La 
rapidité  de  sa  croissance  ,  ainsi  que  sa  prédilection  pour  les  ter¬ 
rains  sujets  aux  inondations,  en  font  un  arbre  très-utile. 

.Espaces  incomplètement  connues. 

Érable  velu.  —  Acer  villosum  Wall i ch  ,  in  Plant,  Asiat. 

Bar. 
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Feuilles  cordiformes,  5-îobées ,  velues  en  dessous  et  aux  pé¬ 
tioles;  lobes  ovales,  pointus  :  les  latéraux  très-entiers*  le  ter¬ 
minal  un  peu  dentelé.  Pétales  barbus  au  sommet.  Diérésile  à 
ail  es  cultriformes  ,  crénelées,  presque  dressées.. 

Cette  espèce  croît  dans  les  hautes  régions  de  l’Himalaya.  C’est 
un  arbre  d’une  hauteur  considérable,  dont  les  fleurs  paraissent 
en  novembre,  lorsque  les  fruits  de  l’été  précédent  approchent  de 
leur  maturité. 

Érable  barbu.  —  Acer  barbatum  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  courtement  trilobées,  dentelées, 
glauques  en  dessous  et  pubescentes  aux  nervures.  Pédoncules  poi¬ 
lus  :  ceux  des  fleurs  mâles  rameux  ;  ceux  des  fleurs  femelles  très- 
simples.  Calices  barbus  intérieurement.  Diérésile  à  ailes  dres¬ 
sées. 

Petit  arbre.  Feuilles  petites.  Fleurs  petites  ,  d’un  vert  pâle , 
polygames-monoïques. 

Cette  espèce  croit  dans  les  marais  des  Etats-Unis ,  depuis  la 
Caroline  jusqu’au  New-Jersey. 

Érable  Faux  Sterculia.  —  Acer  sterculiaceum  Wallich, 
Plant.  Asiat.  Bar.  tab.  io5. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  5-lobées-palmées ,  pubéruîes 
en  dessous  ;  lobes  ovaîes-acuminés  :  les  trois  terminaux  divariqués, 
fortement  dentelés;  les  deux  inférieurs  fort  courts ,  très-entiers. 
Grappes  latérales,  penchées,  spiciformes,  lâches,  subsessiles, 
pauciflores.  Sépales  et  pétales  obovalcs-oblongs ,  obtus. 

Grand  arbre,  à  tronc  de  3  pieds  de  diamètre.  Écorce  grisâtre. 
Ramilles  rougeâtres.  Feuilles  larges  de  6  à  10  pouces  ,  membra- 
nacées,  luisantes,  velues  étant  jeunes;  pétiole  long  de  6  à  10 
pouces.  Grappes  longues  d’environ  1  pouces.  Fleurs  (mâles) 
petites,  blanches,  velues,  pédicellées,  larges  d’environ  3  lignes. 

Cet  arbre,  remarquable  par  un  feuillage  magnifique',  habite  les 
montagnes  du  Népaul. 

Genre  NÉGUNDO.  —  Negundo  Mœnch. 

Fleurs dioïques.  Galice  minime,  à4  ou  5  dents  inégales.  Co« 
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rollënulle.  Étamines  4  ou  5  (nulles  dans  les  fleurs  femelles); 
anthères  sessiles,  linéaires,  apiculées.  Style  nul.  Stigmates^. 
Diérésilecourtementstipité,  à^samaresailées,  monospermes. 

Inflorescence  latérale.  —  Fleurs  mâles  fasciculées,  nais¬ 
sant  de  gemmes  aphylles;  pédicelles  très-longs,  capillai¬ 
res,  pendants. — Fleurs femelles:  grappes  simples,  pendantes, 
très-lâches,  muniesàleur  base  d’une  paire  depetites  Feuilles 
simples.  —  Feuilles  imparipennées  (  5-  ou  5-foliolées  .  , 

Outre  l’espèce  que  nous  allons  décrire,  ce  genre  en  ren¬ 
ferme  une  autre  fort  imparfaitement  connue  ,  et  qui  croît 
au  Mexique. 

Negundo  a  feuilles  de  Frêne.  —  Negundo  fraxinifolium 
Nuttal,  Gen.  —  Acer  Negundo  Linn.  —  Midi.  fil.  Arb.  2, 
tab.  16. — ïratt.  Arch.  i,  tab.  io.  —  Duliam.  ed.  nov.  vol.  3, 
tab.  rj.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  q5.  — -  Wats. 
Dendr.  Brit.  tab.  172.  —  Negundo  aceroides  Mœnch. 

Arbre  haut  de  5o  à  60  pieds  ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre , 
très-rameux.  Rameaux  luisants,  très-lisses,  d’un  vert  gai.  Têlë 
arrondie,  touffue.  Branches  inférieures  pendantes.  Feuilles  3-ou 
5-foliolées  ,  longuement  pétiolées  ;  pétiole  commun  glabre ,  long 
de  2  à  4  pouces;  folioles  ovales-lancéolées ,  cuspidées  ou  acumi- 
nées,  inégalement  dentelées  ou  incisées-dentées ,  cunéiformes  à  la 
base,  d’un  vert  gai  aux  deux  faces,  luisantes  en  dessus,  légère¬ 
ment  pubescentes  en  dessous  et  barbues  aux  aisselles  des  nervu¬ 
res  :  la  foliole  terminale  longue  de  2  à  4  pouces,  souvent  trifide, 
ou  tripartie ,  ou  irrégulièrement  lobée,  longuement  pétioîulée; 
les  folioles  latérales  plus  petites  que  la  terminale,  subsessiles. 
Pédicelles  des  fleurs  mâles  rougeâtres ,  longs  de  1  à  2  pouces. 
Anthères  rouges.  Grappes  femelles  7-12-flores:  les  fructifères 
longues  de  6  à  8  pouces  ;  pédicelles  pubescents ,  longs  de  4  à 
12  lignes.  Samares  glabres  :  loges  divergentes,  aplaties,  ellipti¬ 
ques  ,  trinervées  à  chaque  face  :  ailes  convergentes ,  plus  ou 
moins  distantes ,  à  peine  plus  longues  que  les  loges. 

Le  Negundo ,  aussi  appelé  Erable  à  feuilles  de  Frêne , 
abonde  aux  États-Unis,  dans  toutes  les  contrées  situées  à  l’ouest 
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des  Alléghany’s,  où  on  le  connaît  généralement  sous  le  nom  de 
Box-Elder  (Aune-Buis).  Les  Français  des  Illinois  l’appellent 
Érable  à  Giguières.  M.  Michaux  remarque  que,  de  toutes  les 
Acerinees  d’ Amérique,  c’est  celle  qui  s’avance  le  moins  vers  le 
nord.  Dans  les  états  atlantiques,  on  ne  le  trouve  guère  au-delà  de 
Philadelphie.  Le  sol  qui  lui  convient  le  mieux  est  un  terrain 
profond,  frais,  très-meuble,  et  expose' aux  inondations  :  aussi  le 
trouve-t-on  ordinairement  dans  les  bas-fonds  le  long  des  rivières. 

Le  Nègundo  se  recommande  pour  l’ornement  des  jardins  paysa¬ 
gers,  par  la  beauté  de  son  port  et  de  son  feuillage,  ainsi  que 
par  la  rapidité  de  sa  croissance ,  qui  s’accomplit  au  bout  d’une 
vingtaine  d’années.  Ses  jeunes  branches  fournissent  d’excellents 
échalas,  et  M.  Michaux  pense  qu’il  serait  très-profitable  de  l’ex¬ 
ploiter  en  grand  pour  cet  objet. 

Contrairement  à  ce  qui  s’observe  dans  tous  les  vrais  Érables, 
îe  Nègundo  se  multiplie  facilement  de  boutures  et  de  marcottes. 
Le  bois,  un  peu  tendre,  d’un  grain  fin,  de  couleur  safranée  et 
veiné  de  rose  ou  de  violet ,  s’emploie  à  des  ouvrages  de  marque¬ 
terie  et  de  menuiserie;  mais  il  est  moins  estimé  que  celui  de  plu 
sieurs  Érables,  et  trop  sujet  à  s’altérer  par  l’action  de  l’humidité 
pour  servir  aux  constructions.  L’ écorce ,  lorsqu’on  la  froisse , 
exhale  une  odeur  désagréable.  C’est  à  tort  qu’il  a  été  avancé  qu’on 
retirait  en  Amérique  du  sucre  de  la  sève  du  Nègundo . 


TRENTE-NEUVIÈME  FAMILLE. 

LES  MALPIGHI AGEES.  —  MALPI- 

GHIACEÆ. 

(  Malpighiœ  Juss.  Gen.  —  Malpighiacearum  sect.  II ,  Vent.  Tabl.  III, 
p.  131.  *—  Dfalpighiacece  Juss.  in  Annal  du  Mus.  v.  XVIII ,  p.  479. 
—  De  Cand.  Prodr.I,  p.  577.  — Aug.  Saint-IIil.  in  Mém.  du  Mus. 
v.  X  ,  p.  162  et  368.  —  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  III. 
Baril.  Ord.  Nat.  p.  358.  ) 

Les  régions  les  plus  chaudes  du  globe  produisent 
une  foule  de  végétaux  de  cette  belle  famille,  qui  n’of¬ 
fre  que  de  rares  transfuges  dans  les  contrées  situées 
en  dehors  des  tropiques*  Les  Mcdpighiacées  abondent 
surtout  dans  les  vastes  et  épaisses  forêts  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale  ,  dont  elles  font  une  des  plus  magni¬ 
fiques  parures.  Beaucoup  d’espèces,  munies  de  longues 
tiges  volubiles,  forment  des  berceaux  naturels  entre  les 
cimes  des  arbres,  d’ou  leurs  sarments  retombent  en  fes¬ 
tons  couverts  de  fleurs  éclatantes.  Très-souvent,  leur 
feuillage  se  fait  remarquer  par  un  lustre  argenté  ou  cou¬ 
leur  de  bronze  ;  d’autres  fois  ,  il  est  hérissé  de  poils  roi- 
des,  qui  se  détachent  au  moindre  attouchement  et  occa¬ 
sionnent  des  piqûres  douloureuses,  en  s’enfonçant  sous  la 
peau.  Les  Malpighia  ou  Moureillers  produisent  des  baies 
mangeables,  et  leur  bois,  d’un  rouge  foncé  comme  ce¬ 
lui  des  Erythroxylées ,  peut  servir  dans  la  teinture  ou 
dans  l’ébénisterie.  Les  propriétés  médicales  des  Malpi- 
ghiacées  paraissent  être  peu  énergiques  :  on  attribue  ce¬ 
pendant  à  quelques-unes  des  écorces  fébrifuges. 

La  plupart  des  Maîpighiacées  mériteraient  d’orner 
les  serres  ;  mais  on  n’en  possède  qu’un  petit,  nombre 
dans  les  collections  de  plantes  vivantes. 
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CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 


Arbres  y  ou  arbrisseaux  souvent  volubiles  ou  sarmen- 
teux.  Rameaux  presque  toujours  noueux. 

Feuilles  opposées  (  par  exception  alternes  ),  simples , 
indivisées  et  très-entières  ou  rarementdentéesou  lobées^ 
penninervées,  non-ponctuées,  pétiolées.  Stipules  (quel¬ 
quefois  nulles)  petites,  entières,  libres.  Poils  médifixes  ; 
ou  bien  pubescence  satinée. 

Fleurs  hermaphrodites,  rosacées  (par  exception  irré¬ 
gulières),  jaunes  ou  rouges,  moins  souvent  blanches  ou 
bleues,  axillaires  et  terminales,  quelquefois  solitaires, 
plus  souvent  disposées  en  grappes,  ou  en  corymbes,  où 
en  ombelles  simples ,  ou  en  panicules.  Pédicelles  très- 
souvent  articulés  et  dibractéolés  au  milieu,  quelquefois 
munis  d’une  bractéole  basilaire. 

Calice  inadhérent,  persistant  (rarement  non-persis¬ 
tant)  ,  5-parti  :  estivation  imbricative  ;  sépales  souvent 
munis  en  dehors  de  2  glandules  basilaires. 

Disque  annulaire ,  hypogyne ,  inadhérent ,  ou  ràrè- 
ment  adhérent. 


Pétales  5  (  très-rarement  nuis  ),  interpositifs,  insérés 
sous  le  disque,  onguiculés,  caducs  :  estivation  imbri¬ 
cative. 


Étamines  10  (rarement  moins  de  10;  par  exception , 
une  seule) ,  insérées  au  disque.  Filets  libres,  ou  courte- 
ment  monadelphes  par  leur  base.  Anthères  suborbicu- 
laires  ou  oblongues  ,  incombantes  ,  à  2  bourses  déhis- 
centes  chacune  antérieurement  par  une  fente  longitu- 
dinale  ;  connectif  inapparent  ou  terminé  en  mamelon 


apicilaire. 

r  <  .  I  >  »  » 

Pistil:  Ovaires  3  (rarement  2),  plus  ou  moins  libres 

.  '  J  •  ?  t  f'j  i  '  .  .  •) 

ou  soudés.  Ovules  solitaires  (  par  exception  ascendant* 
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clu  fond  de  la  loge) ,  redressés  :  funicule  pendant.  Styles 
3,  libres,  terminaux,  ou  axiîes,  ou  soudés  en  un  seul 
gynobasique.  Stigmates  libres  ou  soudés,  capitellés  ,  ou 
tronqués,  ou  subulés,  ou  laminaires. 

Péricarpe:  Drupe  à  3  (ou  par  avortement  à  1  ou  2) 
noyaux  monospermes  ,  ou  à  un  seul  noyau  3-loculaire 
et  3-sperme  ;  Ou  bien  diérésile  à  3  samares  (souvent  par# 
avortement  2  ou  une  seule)  plus  ou  moins  soudées,  diver¬ 
sement  ailées,  1-loculaires  ,  monospermes  ;  rarement 
capsule  bi-  ou  tricoque. 

Graines  solitaires,  suspendues,  axiîes,  inarillées,  apé- 
rispennées.  Embryon  curviligne  ou  rectiligne  ;  radicule 
courte  ,  supère ,  appointante  ;  cotylédons  foliacés  ou 
épais. 

La  famille  des  Malpighiacées  vient  d’être  traitée  par 
M.  Adrien  de  Jussieu  ,  dans  le  troisième  volume  de  la 
flore  du  Brésil  méridional ,  avec  la  sagacité  qui  distin¬ 
gue  tous  les  travaux  de  ce  savant.  On  doit  à  cette  pu¬ 
blication  l’établissement  de  plusieurs  genres  nouveaux, 
ainsi  que  la  réforme  des  caractères  de  tous  les  anciens 
genres ,  et  les  descriptions  détaillées  de  près  de  cent 
espèces  nouvelles. 

Le  nombre  des  Malpighiacées  connues  aujourd’hui 
s’élève  à  environ  trois  cent  soixante-dix.  On  en  a  ob¬ 
servé  sept  dans  l’Asie  équatoriale ,  six  dans  l’Afrique 
équatoriale  et  une  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Toutes 
les  autres  appartiennent  à  l’Amérique  équatoriale. 

Voici  les  genres  qui  composent  cette  famille  : 

I”  Section. 

Péricarpe  charnu ,  drupacé. 

( Malpighineœ  De  Garni.  Prodr.  ) 

Malpighia  Linn .  — -Byrsonima  R  ich  .—Bunchosia  J uss» 
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IIe  Section. 

Péricarpe  sec ,  indéhiscent  ( par  exception  capsulaire), 

( Hiptageœ  et  Banisteriece  De  Cand.  Prodr.) 

Galpliimia  Cavan.  (  Thryallis  Linn.  )  —  Caucanthus 
Forsk. — Camarea  Au  g.  St.-Hil. — Gaudichaudia  Kunth. 
— BspicarpaKich,  (Acosmus  Desy.)  —  Tristellateia  Pet. 
Thou.  (Zymum  Noronh.)  —  Biptage  Gærtn.  (  Gærtnera 
Schreb.  Molina  Cavan.)  — Hirœa  Jacq.  (Mascagnia  Ber- 
ter.  )  —  Triopteris  Linn.  —  Tetrapteris  Cavan.  —  P ar- 
gasia  Berter.  —  Banisteria  Linn.  —  Heteropteris  Kunth. 
—  Stigmatophjllum  Juss.  [fil.  —  Peioxotoa  Juss.  fil.  — 
Fimbriaria  Juss.  fil ,—Acridocarpus  Guillem.  et  Perrott. 

GENRE  DONT  LE  PERICARPE  EST  INCONNU. 

Pterandra  Juss.  fil. 


lre  Section. 

Péricarpe  drupacé ,  charnu. 

( Malpiginea  De  Cand.  Prodr.  ) 

Genre  MOUREILLER.  —  Malpi ghia  (Linn.)  Rich. 

Calice  5-parti,  muni  en  dehors  de  8  ou  10  glandules  ba¬ 
silaires.  Pétales  inégaux ,  étalés  :  lame  orbiculaire-rénifor- 
me.  Etamines  10,  toutes  fertiles,  courtement  monadelphes 
à  la  base.  Styles  5 ,  libres.  Stigmates  tronqués  ou  subonci- 
nés.  Drupe  à  3  noyaux  monospermes. 

Pédoncules  uniflores  ou  ombellifères ,  axillaires.  Feuilles 
souvent  couvertes  de  soies  roides,  piquantes,  inédifixes, 
horizontales.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  contient  une  vingtaine  d’espèces,  toutes  indigè¬ 
nes  dans  l’Amérique  équatoriale.  Plusieurs  produisent  des 
fruits  mangeables.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 
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a)  Feuilles  munies  de  soies  piquantes. 

Moureiller  brûlant.  —  Malpighia  urens  Linn.  —  Cavan. 
Diss.  8,  tab.  235,  fig.  i.  —  Mill.  Ic.  tab.  181,  fig.  i.  —  Bot. 
Reg.  tab.  go, 

Ramules  velus.  Feuilles  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées , 
acuminécs-obtuses ,  courtement  pétiolées ,  liispides.  Pédoncules 
i -flores ,  fascicules ,  filiformes,  plus  courts  que  les  feuilles.  Dru¬ 
pes  subglobuïeux. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds.  Rameaux  divarique's.  Feuilles 
coriaces,  luisantes,  longues  de  2  à  4  pouces,  sur  6  à  i5  lignes  de 
large.  Fleurs  nombreuses,  d’un  rose  vif,  d’un  demi-pouce  de  dia¬ 
mètre.  Drupe  rouge,  du  volume  d’une  petite  Cerise. 

Cette  espèce  ,  qu’on  cultive  très-frèquemment  dans  les  serres , 
croît  aux  Antilles  ,  où  on  la  désigné  sous  le  nom  de  Bois  de  Ca¬ 
pitaine.  Ses  fruits  ont  une  saveur  agréable . 

Moureiller  a  grandes  feuilles.  —  Malpi ghia  macro - 
phjlla  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.— Colla,  Hort.  Ripul.  tab.  1 1  .■ — 
Malpighia  fucaia  Bot.  Reg.  tab.  189. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  eliiptiques-oblongues ,  arrondies  aux 
deux  bouts,  glabres  en  dessus ,  hispides  en  dessous.  Ombelles 
axillaires,  sessiles  :  pe'dicelles  grêles,  3  fois  plus  courts  que  les 
feuilles. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces ,  sur  1  à  2  pouces 
de  large.  Fleurs  petites,  roses. 

Cette  espèce  se  cultive  souvent  dans  les  collections  de  serre 
chaude.  Elle  croît  aux  Antilles,  où  l’on  mange  son  fruit,  qui  at¬ 
teint  le  volume  d’un  œuf,  et  dont  la  saveur  est  très-agréable. 

Moureiller  a  feuilles  étroites.  —  Malpighia  angusti fo¬ 
lia  Linn.  —  Cavan.  Diss.  8,  tab.  236,  fig.  1.  —  Loddig.  Bot. 
Cab.  tab.  32 1. 

Feuilles  subsessiles  ,  linéaires -lancéolées ,  pointues ,  très-en¬ 
tières.  Pédoncules  axillaires,  ombellifères  ,  très-courts. 

Arbrisseau.  Rameaux  noueux.  Feuilles  longues  de  1  à  3  pou- 
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ces,  larges  de  2  à  4  lignes.  Stipules  dentiformes.  Ombelles  sub- 
5 -flores.  Fleurs  d’environ  4  lignes  de  diamètre. 

Celte  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  n’est  pas  rare  dans  les 
serres  chaudes. 

Moureiller  a  feuilles  de  Houx.  —  Malpighia  aquifolia 
Linn.  — Plum.  ed.  Burm.  tab.  168,  fig.  1.  —  Cayan.  Diss.  8, 
tab.  236,  fig.  2.  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  1079. 

Feuilles  subsessiles,  oblongues-lance'olées ,  pointues,  sinuo- 
lées-denticulées  :  dentelures  spinescentes ,  se'tacées.  Pédoncules 
uniflores  ou  biflores ,  solitaires  ou  fascicules ,  filiformes  ,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Drupe  sphérique,  tricoque. 

Arbrisseau.  Rameaux  grêles.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces, 
sur  2  à  4  lignes  de  large.  Stipules  dentiformes.  Pédoncules  fruc¬ 
tifères  pendants ,  longs  de  1  pouce  ou  plus.  Fleurs  roses ,  de  5  à 
6  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  très-caractérisée  par  les  spinules  sétiformes  qui 
bordent  ses  feuilles ,  croît  aux  Antilles ,  et  se  cultive  dans  les 
serres  chaudes  comme  plante  d’agrément. 

Moureiller  de  la  Martinique.—  Malpighia  martinicensis 
Jacq.  —  Malpighia  setosa  Bertero.  —  De  Cand.  Prodr. 

Rameaux  glabres.  Feuilles  ovales-obîongues ,  glabres  en  des¬ 
sus,  séteuses  en  dessous.  Pédoncules  axillaires,  uniflores  ,  pres¬ 
que  aussi  longs  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  indigène  aux  Antilles,  très-semblable  a\\  Moureil¬ 
ler  glabre ,  mais  différent  en  ce  que  les  soies  de  ses  feuilles  sont 
plus  piquantes  que  celles  de  toutes  ses  congénères.  Le  fruit  est 
également  mangeable. 

b)  Feuilles  glabres  ou  munies  de  poils  ni  piquants ,  ni  inédi - 

fixes. 

Moureiller  a  feuilles  d’Yeuse.  — -  Malpighia  coccifera 
Linn. — Jacq.  le.  Rar.  vol.  3  ,  tab.  470. — Cavan.  Diss.  tab.  235, 
fig.  2.  —  Loisel.  Herb.  de  F  A  mat.  tab.  21 5.  —  Bot.  Reg. 
tab.  568. 
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Feuilles  glabres ,  subsessiles .  ovaîes-orbiculaires ,  ou  ovales» 
elliptiques,  ou  elliptiques,  obtuses,  sinuolées-denticulées  (rare¬ 
ment  très-entières)  :  dentelures  spinescentes.  Pédoncules  solitaires 
ou  géminés,  axillaires,  i-flores,  plus  longs  que  les  feuilles. 
Drupe  ovoïde. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  coriaces ,  luisantes , 
longues  d’environ  6  pouces.  Fleurs  roses.  Drupe  rouge,  de  Lji 
grosseur  d’une  petite  Cerise. 

Cette  espèce ,  dont  le  fruit  se  mange  aux  Antilles ,  n’est  pas 
rare  dans  les  serres.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  du  Chêne 
au  Kermès. 

Moureiller  glabre.  —  Malpighia  glahra  Linn.  - —  Mill. 
Ic.  tab.  181,  fig.  2.  — -  Cavan.  Diss.  8,  tab.  234,  %•  *• 
Sloane,  Hist.  2,  tab.  207,  fig.  2.  —  Bot.  Mag.  tab.  8 1 3. 

Feuilles  subsessiles,  ovaies-elliptiques ,  rétrécies  aux  2  bouts, 
entières,  glabres.  Pédoncules  ombellifères ,  solitaires,  plus  courts 
que  les  feuilles.  Drupe  globuleux. 

Arbrisseau  haut  d’une  vingtaine  de  pieds.  Feuilles  longues  de 

1  à  2  pouces,  sur  6  à  12  lignes  de  large.  Stipules  lancéolées , 
pointues.  Fleurs  purpurines,  d’un  demi-pouce  de  diamètre. 
Drupe  rouge. 

Cette  espèce ,  qu’on  cultive  dans  les  collections  de  serre ,  croît 
aux  Antilles  et  dans  l’Amérique  méridionale.  On  la  nomme  vul¬ 
gairement  Cerisier  des  Antilles }  à  cause  de  la  ressemblance  de 
Son  drupe  avec  une  Cerise.  Ce  fruit  est  d’une  saveur  acidulé  par¬ 
ticulière  ;  on  le  mange  rarement  cru,  mais  on  en  prépare  d’excel¬ 
lentes  confitures. 

Moureiller  a  feuilles  de  Grenadier.  — ■  Malpighia  puni - 
cifolia  Linn.  —  Plum.  ed.  Burm.  tab.  .66,  fig.  a. 

Feuilles  subsessiles,  oblongues-lancéolées ,  pointues,  entières. 
Pédoncules  solitaires,  biflores, presque  aussi  longs  que  les  feuilles. 
Drupe  sphérique,  trisulqué. 

Arbrisseau  haut  de  10  à  12  pieds.  Feuilles  longues  de  1  à 

2  pouces ,  sur  4  à  8  lignes  de  large.  Corolle  d’un  rose  pâle,  d’un 
demi-pouce  de  diamètre. 
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On  trouve  cette  espèce  dans  F  Amérique  méridionale.  Elle  se 
cultive  également  dans  les  serres.  Son  fruit ,  de  la  grosseur  d’une 
Cerise ,  est  d’une  saveur  acidulé  fort  agréable  ,  et  l’on  en  fait 
d’excellentes  confitures. 

Genre  BYRSONIMA.  -----  Byrsonima  Rich. 

Calice  5-parti,  muni  en  dehors  de  8  ou  10  glandules  basi¬ 
laires.  Pétales  étalés,  onguiculés,  inégaux:  lame  réniforme- 
orbiculaire,  entière  ou  denticulée.  Etamines  10,  toutes  ferti¬ 
les  ,  courtement  monadelphes  à  leur  base  ;  androphore  lris- 
pide.  Styles  5,  libres.  Stigmates  subulés.  Drupe  à  un  seul 
noyau  triloculaire,  trisperme. 

Feuilles  opposées,  très-entières*  stipules  connées.  Grappes 
simples  ou  rameuses,  spiciformes,  terminales.  Fleurs  jaunes 
ou  rarement  blanches. 

Ce  genre  se  compose  d’environ  quarante  espèces ,  toutes 
indigènes  dans  l’Amérique  équatoriale.  Les  suivantes  méri¬ 
tent  d’être  citées  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Byrsonima  nain. — Byrsonima  verbascifolia  De  Cand.  Prodr. 
—  Malpighia  verbascifolia  Linn.—  Aubl.  Guian.  tab.  i84* — 
Cavan.  Diss.  8,  tab.  240. 

Souche  courte,  tortueuse.  Feuilles lancéolées-obovales ,  ou  cu- 
néiformes-obovales ,  courtement  acuminc'es ,  rétrécies  en  pétiole, 
ou  sessiles ,  cotonneuses.  Grappes  simples  ,  de  la  longueur  des 
feuilles.  Ovaire  glabre  ou  velu. 

Bameaux  courts,  épais,  partant  d’une  souche  horizontale  li¬ 
gneuse  ,  noueuse.  Écorce  noirâtre ,  rugueuse.  Bois  rougeâtre. 
Feuilles  terminales  ,  rapprochées,  longues  de  près  de  1  pied ,  par¬ 
semées,  outre  le  duvet  qui  les  recouvre,  de  poils  médifixes. 
Fleurs  jaunes ,  d’un  demi-pouce  de  diamètre.  Drupe  verdâtre , 
velu.  Grappes  longues  de  près  d’un  pied. 

Cette  espèce,  remarquable  par  son  port  rabougri,  habite  les 
savanes  de  la  Guiane.  Les  naturels  du  pays  la  nomment  Mou- 
reila.  La  décoction  des  racines  et  des  souches  passe  pour  un  bon 
remède  détersif  et  vulnéraire. 
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Byrsonima  a  feuilles  de  Bumelia.  — -  Byrsonima  hume - 
liœfolia  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ,  très-entières,  réticulées  en  dessus, 
cotonneuses  (ferrugineuses  ou  grisâtres)  en  dessous.  Grappes 
simples,  pubescentes.  Anthères  ovales,  glabres  de  même  que 
Fovaire. 

Arbrisseau  multicaule,  haut  de  3  à  4  pieds.  Jeunes  rameaux 
cotonneux.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  ’/a  pouce , 
coriaces  ,  courtement  pétioîées.  Grappes  longues  de  i  pouce 
à  2  à  3  pouces  ,  denses,  multiflores.  Pédicelles  longs  de  près  de 
i  pouce.  Sépales  longs  de  i  ’/a  ligne,  cotonneux,  ovales.  Pétales 
réfléchis  ,  blancs  ou  d’un  rose  pâle,  2  fois  plus  longs  que  le  ca¬ 
lice.  Drupe  ovoïde,  pointu,  presque  sec,  de  la  grosseur  d’un 
Pois. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Byrsonima  ferrugineux.  Byrsonima  ferruginea  Kunth 

in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  5,  tab.  44^* 

Feuilles  cunéiformes-obovales ,  courtement  acuminées,  pubes¬ 
centes  en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Grappes 
simples. 

Ramules  ferrugineux ,  anguleux.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pou¬ 
ces,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Fleurs  jaunes,  grandes,  rappro¬ 
chées.  Pétales  à  lame  ondulée. 

Cette  espèce ,  trouvée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  sur 
les  bords  de  l’Orénoque ,  se  fait  remarquer  par  ses  fleurs  de  la 
grandeur  de  celles  du  Prunier,  et  formant  des  grappes  de  près 
d’un  demi-pied  de  long. 

Byrsonima  chrysoriiylle.  • —  Byrsonima  chrysophylla 
Kunth ,  1.  c. 

Feuilles  oblongues,  courtement  acuminées,  rétrécies  à  la  base, 
légèrement  ondulées  et  révolute'es  aux  bords ,  glabres  en  dessus , 
satinées-dorées  en  dessous.  Grappes  simples.  Calices  non-glandu- 
lifères. 

BOTANIQUE.  PHAîî.  T.  III,  9 
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Arbre  à  ramilles  cylindriques  ,  satines  de  même  que  la  face 
inférieure  des  feuilles.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces ,  sur  2 
pouces  de  large.  Grappes  longues  de  près  d’un  demi-pied. 
Pétales  jaunes,  irrégulièrement  fimbriés.  Drupe  ovoïde. 

On  trouve  cet  arbre  dans  les  mêmes  contrées  que  le  précédent , 
ainsi  qu’au  Brésil.  Son  feuillage  ,  bronzé  en  dessous ,  est  d’une 
rare  élégance. 

Byrsonima  a  feuilles  de  Fustet.  —  Byrsonima  cotinifolia 
KuntF,  1.  c.  vol.  5,  tab.  447* 

Feuilles  elliptiques,  ou  obovales-elliptiques ,  arrondies  au  som¬ 
met,  souvent  rétuses,  cunéiformes  à  la  base,  légèrement  pubes- 
centes.  Grappes  simples.  Calices  glandulifères. 

Petit  arbre  très-élégant.  Ramules  satinés,  brunâtres.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces,  sur  i5  à  20  lignes  de  large.  Grappes 
longues  de  3  pouces.  Pétales  ondulés,  de  couleur  orange. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  couleur  orange  de  ses  fleurs, 
a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland ,  sur  les  plages 
des  environs  d’Acapulco. 

Byrsonima  gigantesque.  — Byrsonima  altissima  De  Cand. 
Prodr.  -  Malpighia  altissima  Aubl.  Guian.  tab.  181. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues ,  rétrécies  à  la  base ,  longue¬ 
ment  pétiolées ,  vertes  et  poilues  en  dessus ,  cotonneuses-ferrugi- 
neuses  en  dessous.  Grappes  simples ,  ferrugineuses. 

Tronc  très-rameux  au  sommet,  Faut  de  60  à  80  pieds,  sur 
près  de  3  pieds  de  diamètre.  Ecorce  épaisse,  roussâtre,  ridée. 
Bois  rouge,  dur  et  compacte.  Brandies  vagues.  Feuilles  longues 
d’environ  un  demi-pied,  sur  2  à  3  Y2  pouces  de  large.  Fleurs 
blanclies  ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Prunier.  Drupe  rougeâtre, 
globuleux. 

Cette  espèce,  remarquable  par  sa  Faute  stature,  croît  dans  les 
forêts  de  la  Guiane.  Les  naturels  du  pays  l’appellent  Moureila , 
comme  toutes  ses  congénères. 

Byrsonima  a  feuilles  épaisses,  — »  Byrsonima  crassifolia 


FAMILLE  DES  MALPIGHI ÂGÉES.  151 

De  Cand.  Prodi \—Malpighia  crassifolia  Aubl.  Guian.  tab.  182. 
—  Malpighici  Moureila  Aubl.  tab.  i83.  (var.) 

Feuilles  oyales-oblongues  ou  obovales,  obtuses  ou  courtement 
acuminées ,  cunéiformes  à  la  base ,  glabres  en  dessus,  cotonneuses- 
ferrugineuses  en  dessous.  Grappes  simples,  allongées,  velou¬ 
tées. 

Tronc  haut  de  6  à  20  pieds.  Bois  et  écorce  rougeâtres.  Feuijles 
longues  de  4  pouces  ou  plus,  sur  2  à  3  pouces  de  diamètre.  Épis 
plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  jaunes ,  de  la  grandeur  de  celles 
du  Prunier.  Drupe  verdâtre ,  subglobuleux. 

Cet  arbre  croît  à  la  Guiane.  Son  écorce,  tonique  et  astringente, 
passe  dans  le  pays  pour  un  bon  remède  fébrifuge. 

Genre  BUNCHOSIA.  —  Bunchosia  Juss. 

Calice  5-parti,  muni  en  dehors  de  8  ou  10  glandules  basi¬ 
laires.  Pétales  inégaux,  étalés,  courtement  onguiculés  :  lame 
réniforme-orbiculaire.  Etamines  10,  toutes  fertiles,  mona- 
delphes  à  leur  base;  anthères  glabres,  ou  poilues.  Styles  2, 
libres  au  sommet,  ou  soudés.  Drupe  à  2  noyaux  (  ou  à  un 
seul  noyau  biloculaire)  planes  d’un  côté,  convexes  de  l’autre. 

Feuilles  opposées,  très-entières,  glandulifères.  Stipules 
minimes.  Grappes  axillaires,  lâches,  quelquefois  panicuîées. 
Fleurs  jaunes  ou  blanches. 

Demêrae  que  la  plupart  des  Malpighiacées,  les  Bunchosia 
intéressent  par  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage. 
On  connaît  une  quinzaine  d’espèces  de  ce  genre,  toutes  indi¬ 
gènes  dans  F  Amérique  méridionale. 

Yoici  les  espèces  les  plus  notables,  ou  cultivées  pour 
l’ornement  des  serres  : 

a)  Feuilles  y  pétioles  ou  pé clic  elle  s  glanduleux. 

Bunchosia  glanduleux. — Bunchosia  glandulosa  De  Cand. 
Prodr.  * — Malpighia  glandulosa  Cavan.  Diss.  8,  tab.  289, 
«g.  2. 

Feuilles  ovales-elliptiques ,  acuminées,  glabres  :  pétiole  bi- 
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glanduleux  au  sommet.  Grappes  simples ,  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  est  originaire  des  Antilles. 

Bunchosia  glandulifere. — Bunchosia  glanduliferaKunth, 
in  Humb.  et  Bonpl.  Noy.  Gen.  et  Spec.  —  Jacq.  Ic.  Rar.  3, 
tab.  469.  —  Jacq.  Coll.  5 ,  fig.  3. 

Feuilles  courtement  pétiolées,  elliptiques-lancéolées ,  acumi- 
nées,  ondulées ,  pubescentes ,  biglanduleuses  à  la  base.  Grappes 
solitaires  ou  géminées  ,  simples.  Pédicelles  uniglanduleux.  Drupe 
ovoïde,  mucronulé,  cotonneux. 

Arbre  baut  d’une  vingtaine  de  pieds.  Ramules  tuberculeux , 
satinés.  Grappes  longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  l’Amérique  méridio¬ 
nale. 

Bunchosia  a  feuilles  de  Cornouiller.  —  Bunchosia  cor - 
nifolia  Kunth  ,  1.  c. 

Feuilles  elliptiques,  acuminées,  rétrécies  à  la  base,  satinées 
(argentées)  aux  2  faces  de  même  que  les  ramules,  biglanduleu¬ 
ses  à  la  base.  Grappes  simples.  Pédicelles  uniglanduleux. 

Fleurs  blanches.  Drupe  jaune. 

MM.  de  Humboidt  et  Bonpland  ont  trouvé  cette  espèce  dans  la 
Nouvelle-  Grenade . 

Bunchosia  a  épis  nombreux.  —  Bunchosia  polystachya  De 
Cand.  Prodr.  — ■  Malpighia  polystachya  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  604. 

Feuilles  oblongues,  pointues,  glabres,  luisantes,  biglanduleu¬ 
ses  en  dessous  à  leur  base.  Grappes  subpaniculées.  Pédicelles 
uniglanduleux.  —  Fleurs  jaunes. 

Ce  Bunchosia  croît  aux  Antilles. 

Bunchosia  tuberculeux.  * —  Bunchosia  tuberculata  De 

Cand.  Prodr. — Malpighia  tuberculata  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  1, 
tab.  104. 

Ramules  tuberculeux.  Feuilles  ovaîes-îancéolécs ,  acuminées, 
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très-entières,  poilues.  Grappes  pauciflores ,  3  fois  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Pèdicelles  uniglanduleux  vers  leur  base. 

Arbrisseau  haut  d’environ  6  pieds.  Corolle  jaune.  Drupe  glo¬ 
buleux,  rougeâtre ,  de  la  grosseur  d’une  petite  Cerise. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Caracas.  Jacquin  remarque 
que  la  pulpe  de  son  drupe  est  mangeable  et  d’une  saveur  dou¬ 
ceâtre. 

» 

Bunchosia  argent i.— Bunchosia  argentea  De  Cand.  Prodr. 

—  Malpighia  argentea  Jacq.  Fragm.  tab.  83. 

Feuilles  lancéolées,  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées,  très- 
entières  ,  luisantes  et  pubescenîcs  en  dessus ,  argentées  en  dessous, 
courtement  pétiolées.  Grappes  simples,  axillaires,  multiflores, 
dressées,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pèdicelles  uniglanduleux. 

Petit  arbre.  Ramules  argentés  de  même  que  les  grappes  et  la 
face  inférieure  des  feuilles.  Grappes  longues  de  3  à  4  pouces.  Co- 
rolle  jaune. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Caracas. 

b)  Feuilles,  pétioles  et  pèdicelles  non-glanduleux. 

Bunchosia  luisant.  —  Bunchosia  nitida  De  Cand.  Prodr. 

—  Malpighia  nitida  Linn.  —  Cavan.  Diss.  8,  tab.  23g,  fig.  i. 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  cuspiclées ,  subobtuses,  gla¬ 
bres.  Grappes  simples,  dressées,  multiflores,  presque  aussi  lon¬ 
gues  que  les  feuilles.  Styles  soudés. 

Petit  arbre.  Hameaux  ponctués.  Feuilles  molles,  luisantes  aux 
deux  faces,  longues  de  */3  piecl,  sur  i  à  2  pouces  de  large.  Fleurs 
de  J/a  pouce  de  diamètre,  d’un  jaune  clair. 

Cette  espèce  habite  les  Antilles  et  l’Amérique  méridionale. 

BuNcnosiA  Abricotier  .  —  Bunchosia  Armeniac a  De  Cand. 
Prodr.  —  Malpighia  Armeniaca  Cavan.  Diss.  8,  tab.  238. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues,  glabres.  Grappes  solitai¬ 
res  ou  géminées ,  multiflores ,  dressées ,  presque  aussi  longues 
que  les  feuilles.  Styles  2  ou  3,  libres  ou  soudés.  Drupe  obové, 
velu. 
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Petit  arbre.  Feuilles  coriaces,  longues  de  4 à  6  pouces,  sur  i 
à  2  pouces  de  large.  Fleurs  jaunes ,  d’environ  i  pouce  de  diamè¬ 
tre.  Drupe  jaunâtre,  de  la  grosseur  d’un  Abricot. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou ,  dans  la  province  de  Clianca ,  où 
les  Espagnols  désignent  son  fruit  sous  le  nom  de  Cirhuela  de 
Frayle,  c’est-à-dire  Prune  de  Moine  ou  Abricot.  Selon  Dombey, 
l’amande  de  ce  fruit  est  vénéneuse.  Du  reste,  le  Bunchosia  Abri¬ 
cotier  se  fait  remarquer  par  un  feuillage  et  des  fleurs  d’une  rare 
beauté. 

Bunchosia  a  bractées.  — -  Bunchosia  bracteosa  Juss.  fil.  in 
Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  rjrj. 

Feuilles  ovales ,  acuminées,  glabres,  pétiolées.  Grappes  pé- 
doncule'es,  souvent  corymbiformes,  pauciflores.  Bractées  grandes, 
ovales.  Styles  libres  au  sommet. 

Arbrisseau  grimpant.  Rameaux  satinés.  Feuilles  longues  de  2 
à  4  pouces ,  larges  de  x  à  2  pouces ,  glabres  et  luisantes  en  des¬ 
sus*  les  jeunes  légèrement  satinées  en  dessous.  Pétiole  long  de 
r/a?pouce.  Pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales 
longs  de  2  lignes,  ovales,  pointus,  satinés.  Pétales  2  fois  plus 
longs  que  le  calice,  réfléchis. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

IIe  Section. 

Péricarpe  sec ,  indéhiscent  ( par  exception  déhiscent). 

( Hiptageœ  et  Banisterieœ  De  Cand.  Prodr.) 

Genre  GALPHIMIA.  —  Galphimia  Cavan. 

Calice  5-parti,  non-glandulifère.  Pétales  onguiculés ,  éta¬ 
lés,  égaux  :  lame  ovale  ou  oblongue.  Etamines  10,  toutes 
fertiles  •  filets  presque  libres;  anthères  glabres.  Styles  3,  li¬ 
bres,  subulés.  Diérésile  à  3  coques  monospermes,  bivalves, 
déhiscentes  par  la  suture  dorsale. 

Feuilles  opposées,  entières.  Pétioles  biglanduleux.  Sti¬ 
pules  quelquefois  connées.  Grappes  solitaires ,  terminales, 
bractéolées,  Pétalesjaunes  ou  couleur  orange. 
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Ce  genre  se  compose  de  six  espèces  de  l’ Amérique  équa¬ 
toriale.  Les  trois  suivantes  se  cultivent  dans  les  serres  chau¬ 
des,  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Galphimia  glanduleux.  . —  Galphimia  glandulosa  Cavan. 
Ic.  6?  tab.  563.  — Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et 
Spec.  v.  5,  tab.  452. 

Feuilles  cunéiformes-oblongues ,  obtuses  ,  glabres  ’  pétiole  J)i- 
glanduleux.  Grappes  courtement  pédonculées  ,  multiflores  :  pé- 
dicelles  filiformes.  Pe'tales  ovales-oblongs ,  obtus ,  égaux. 

Arbrisseau  rameux,  haut  de.  3  à  4  pieds.  Feuilles  longues  de 
y2  pouce.  Grappes  très-denses ,  longues  de  près  de  l/2  pied. 
Corolle  de  i  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique. 

Galphimia  glauque,  —  Galphimia  glauca  Cavan.  le.  5 , 
tab.  489. 

Feuilles  ovales,  obtuses,  glabres,  unidente'es  de  chaque  côté 
vers  leur  base,  vertes  en  dessus ,  glauques  en  dessous  5  pétiole 
non -glanduleux.  Pétales  ovales  :  le  supérieur  plus  grand. 

Arbrisseau  rameux,  haut,  d’environ  6  pieds.  Pétales  souvent 
rougeâtres  au  sommet.  Grappes  longues  de  J/3  pied  et  plus. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique, 

Galphimia  hérissé.  —  Galphimia  hirsuta  Cavan. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  pointues 
aux  deux  bouts,  et  hérissées  de  poils  de  meme  que  les  ramules. 

Galphimia  du  Brésil.  —  Galphimia  brasiliensis  Juss.  fil. 
in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  3,  tab.  178.  —  Thryallis  brasi¬ 
liensis  Linn. 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées ,  quelquefois  glandulifères  aux 
bords,  très* glabres ,  glauques  en  dessous,  courtement  pétiolées  : 
pétiole  non-glanduleux.  Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice, 
oblongs-obovales. 

Arbuscule  à  tiges  ascendantes,  ayant  le  port  d’un  Hélianthème. 
ilameaux  ordinairement  glabres.  Feuilles  opposées  ou  rarement 
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verticille'es-ternées ,  longues  de  i  à  i  pouces ,  larges  de  2  à  1  o  li¬ 
gnes  ,  quelquefois  bidentées  à  la  base  ;  pëtiole  long  de  1  à  3  lignes. 
Grappes  longues  de  1  r/a  pied  ou  moins  ;  pëdicelles  glabres ,  al¬ 
longes.  Bractées  minimes,  rougeâtres.  Sépales  linéaires ,  longs 
de  2  lignes.  Pétales  d’abord  jaunes,  puis  d’un  orange  tirant  sur 
le  rouge.  Capsule  de  la  grosseur  d’un  petit  Pois. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  provinces  méridionales  du 
Brésil. 

f 

Genre  CAMAREA.  ■ —  Camarea  Aug.  Saint-Hil. 

Calice  5-parti ;  A  des  lanières  biglanduleuses  à  leur  base. 
Pétales  5,  onguiculés,  presque  entiers.  Etamines  6  (dont  5 
placées  devant  les  sépales)  ;  filets  inégalement  monadelpbes  : 
3  soudés  presque  jusqu’au  sommet,  et  5  seulement  à  leur 
base;  anthères  :  A  fertiles,  suborbiculaires ;  2  stériles,  péta- 
loïdes.  Ovaires  3  ou  4,  libres,  accolés  contre  un  réceptacle 
conique.  Style  gynobasique,  indivisé.  Stigmate  simple.  Cé- 
nobion  à  3  ou  A  (ou  moins  par  avortement )  carcérules  mu¬ 
nis  postérieurement  de  plusieurs  crêtes  spinelleuses  ou  lap- 
pulacées. 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  ou  rarement  subal¬ 
ternes  ,  très-entières.  Stipules  inapparentes.  Pédicelles  soli¬ 
taires  et  axillaires,  ou  bien  en  grappes  ou  en  corymbes  ter¬ 
minaux.  Fleurs  jaunes.  Poils  médifixes. 

Souvent  on  trouve,  aux  aisselles  des  feuilles  inférieures, 
des  fleurs  anomales,  très-petites,  incolores,  et  conformées 
comme  suit  :  Calice  5-parti,  non-glanduleux.  Corolle  nulle. 
Une  seule  anthère,  abortive,  subsessile.  Ovaires  5L  Style 
et  stigmate  nuis.  Péricarpe  à  2  carcérules  contenants  chacun 
une  graine  fertile. 

Les  Camarea  ont  un  port  très-élégant,  semblable  à  celui 
des  Bruyères  ou  des  Millepertuis .  Le  genre  se  compose  des 
six  espèces  suivantes  : 

Camarea  hérissé. — Camarea  hirsuta  Aug.  Saint-Hil.  Plant, 
rem.  du  Brés.;  et  in.  Mém.  du  Mus.  v.  10,  p.  869. 
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Hérissé.  Feuilles  lancéolées,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  oblon- 
gues-lancéole'es,  satinées  aux  bords.  Fleurs  en  ombelle.  Pédoncu¬ 
les  velus  ou  hérissés. 

Tige  suffrutescente ,  longue  de  3  à  8  pouces,  simple,  dressée, 
grêle.  Feuilles  longues  de  ioà  16  lignes.  Ombelles  3-ou  4-Hores. 
Pédoncules  longs  de  8  à  12  lignes.  Pétales  d’un  jaune  vif,  un  peu 
inégaux  :  lame  suborbiculaire. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  les  provinces  de  Saint-Paul  et  des  Mines. 

Camarea  voisin.  —  Camareci  afjînis  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Hérissé.  Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues,  non-satinées. 
Fleurs  en  grappe  ou  en  ombelle.  Pédoncules  glabres. 

Tige  suffrutescente,  longue  de  7  à  10  pouces,  simple,  dres¬ 
sée,  hérissée.  Feuilles  rapprochées,  apprimées,  longues  de  7  à 
10  lignes.  Poils  roux.  L’un  des  pétales  beaucoup  plus  court  que 
les  4  autres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  localités  que  la  précédente. 

Camarea  satine".  —  Camarea  sericea  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Feuilles  linéaires-lancéolées ,  pointues  ,  étroites,  satinées,  lui¬ 
santes.  Fleurs  en  ombelle. 

Tige  suffrutescente,  satinée,  longue  d’environ  4  pouces.  Feuil¬ 
les  longues  de  10  à  14  lignes.  Poils  jaunâtres.  Pétales  dentés. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  trouvé  cette  plante  au  Brésil,  dans 
la  province  de  Goyaz. 

Camarea  a  fleurs  axillaires.  —  Camarea  axillaris  Aug. 
Saint-Hil.  in  Bull.  Philom.  1823,  p.  1 33  ^  et  Plant,  rem.  Brés. 
1,  p.  1 58.  —  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v%3,  tab.  1^5. 

Feuilles  lancéolées,  pointues,  cordiformes  à  la  base,  velues  , 
étalées.  Fleurs  solitaires,  axillaires. 

Tiges  suffrutescentes ,  ascendantes  ,  longues  d’environ  1 5  pou¬ 
ces,  velues,  rameuses.  Feuilles  longues  de  4  à  5  lignes.  Pédon¬ 
cules  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  dentés. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 
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Camarea  Fausse  Bruyère. — Camarea  ericoides  Aug.  Saint- 
Hil.  1.  c.  tab.  7. 

Feuilles  petites,  linéaires,  droites,  rapprochées.  Fleurs  en 
ombelle. 

Racine  épaisse ,  ligneuse.  Tige  suffrutescente ,  longue  au  plus 
de ’/2  pied,  dressëe  ou  ascendante,  rameuse,  glabre  ou  velue. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  lignes,  à  peine  larges  de  1  */*  ligne, 
satinées  ou  presque  glabres.  Pe'doncules  axillaires  ou  terminaux, 
grêles,  glabres  ou  velus,  longs  de  10  à  18  lignes.  Pe'tales  subor- 
biculaires,  crénelés,  d’un  jaune  vif.  Carce'rules  longs  de  3  à  4 
lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  au  Brésil,  par  M.  Aug.  de  Saint- 
Hilaire,  dans  les  montagnes  de  la  province  des  Mines,  à  353o 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

I 

Camarea  a  feuilles  linéaires.  —  Camarea  linearifolia 
Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Feuilles  linéaires,  un  peu  écartées.  Fleurs  en  ombelle. 

Racine  épaisse,  ligneuse.  Tiges  longues  d’environ  1  pied, 
nombreuses,  étalées,  rameuses,  velues.  Feuilles  longues  de  6  à 
12  lignes.  Ombelles  3-5-flores,  souvent  involucrées.  Pédoncules 
longs  de  1  1  /$  pouce.  Pétales  elliptiques-orbiculaires,  dentés. 
Carce'rules  ovales,  pointus,  comprimés,  munis  de  plusieurs  crê¬ 
tes  dorsales. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
la  province  de  Goyaz. 

Genre  HIPTAGE.  —  Hiptage  Gærtn. 

» 

Calice  5-parti ,  5-glanduleux  à  la  base.  Pétales  inégaux , 
déjetés  ;  onglets  courts*  lame  oblongue  ou  orbiculaire,  fim- 
briée.  Etamines  10;  filets  ascendants  :  le  plus  inférieur  2  fois 
plus  long  que  les  autres.  Ovaire  trilobé.  Style  indivisé.  Stig¬ 
mate  onciné.  Péricarpe  :  1  à  3  samares  globuleuses,  tétrap- 
tères  :  ailes  inégales,  obtuses,  carénées. 

Feuilles  opposées,  très-entières,  glabres,  luisantes.  Fleurs 
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irrégulières,  jaunâtres,  disposées  en  grappes  axillaires  et  ter¬ 
minales  5  pédiceïles  articulés,  3-bractéolés. 

Ce  genre,  propre  à  l’Asie  équatoriale,  se  compose  de  deux 
espèces,  dont  la  suivante  mérite  d’être  décrite. 

Hiptage  a  grappes.- — Hiptage  Maddblota  Gærtn.Fruct.  2, 
tab.  116.  —  Molina  racemosa  Cavan.  Diss.  9,  tab.  263.  — - 
Gœrtnera  racemosa  Roxb.  Cor.  1  ,  tab.  18.  — -  Madablotc Ts 
Sonn.  Voy.  2,  p.  238,  tab.  235.  — Banisteria  bengalensis 
Linn.  —  Banisteria  unicapsularis  Lamk. 

Feuilles  courtement  pétiolées,  lancéolées  ou  oblongues-lancéo- 
lées,  pointues,  légèrement  ondulées.  Grappes  denses,  multiflo- 
res  ,  axillaires  et  terminales. 

Grand  arbrisseau  grimpant.  Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces, 
sur  2  pouces  dé  large.  Grappes  d’environ  un  demi-pied  de  long. 
Galice  d’un  brun  rougeâtre.  Fleurs  trcs-odorantes ,  à  peu  près 
semblables  à  celles  du  Marronier  d'Inde.  Pétales  fimbriés, 
blanchâtres,  très -inégaux  :  le  supérieur  plus  grand,  lavé  de 
jaune. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  l’Inde.  On  la  cultive 
généralement  dans  les  jardins  sur  toute  la  côte  de  Coromandel  ,  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs  et  du  parfum  qu’elles  répandent. 

Genre  HIRÉA.  —  Hirœa  (Jacq.)  Kuntli. 

Calice  5-parti;  4  des  lanières  bigîanduleuses  à  la  base. 
Pétales  5,  onguiculés,  réfléchis  :  lame  suborbiculaire.  Etami¬ 
nes  10,  toutes  fertiles,  submonadelpbes  à  leur  base,  alterna¬ 
tivement  plus  longues  et  plus  courtes.  Styles  3.  Stigmates 
tronqués.  Diérésile  à  5  samares  profondément  échancrées 
aux  2  bouts ,  munies  postérieurement  d’une  crête  membra¬ 
neuse,  et  bordées  d’une  large  aile  orbiculaire. 

Arbrisseaux  sarmenteux  ou  volubiles.  Feuilles  opposées, 
très-entières.  Inflorescence  axillaire  et  terminale.  Pédicel- 
les  en  grappe  ou  en  ombelle.  Fleurs  jaunes  ou  rouges. 

On  connaît  aujom’d’Jiui  une  trentaine  de  ïiiréa.  Plusieurs 
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sont  imparfaitement  décrits  et  appartiennent  peut-être  à 
d’autres  genres.  Voici  les  espèces  les  plus  curieuses. 

Hiréa  argenté. — H irœ  a  argente  a  Juss.  fil.  inFlor.  Brasil. 
Merid.  y.  3,  tab.  i63. 

Feuilles  lancéolées,  pubérules  en  dessus,  satinées  (argentées) 
en  dessous,  subsessiles.  Grappes  terminales,  simples.  Calice  8- 
glanduleux.  Pétales  glabres,  jaunes.  Samares  glabres,  suborbi- 
culaires,  profondément  échancrées  aux  2  bouts  :  crête  conforme 
aux  ailes. 

Sous-arbrisseau.  Feuilles  opposées  ou  yerticillées-ternées  (  les 
inférieures  alternes),  longues  de  i  7*  à  2  pouces,  sur  7»  à 
i  pouce  de  large.  Grappes  courtes ,  un  peu  lâches ,  dressées. 
Fleurs  petites ,  jaunes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  les  provinces  de  Goyaz  et  des  Mines. 

Hirea  a  branches  tombantes.  —  Hirœa  reclinata  Jacq. 
Amer.  tab.  176,  lig.  /\2. 

Feuilles  oblongues-obovales,  arrondies  aux  deux  bouts,  pu- 
bescentes  en  dessus,  glabres  en  dessous.  Panicules  axillaires  et 
terminales,  très-nombreuses.  Pédicelles  allongés.  Fleurs  jaunes , 
inodores,  d’un  pouce  de  diamètre.  Samares  subglobuleuses. 

Cette  plante  a  été  observée  par  Jacquin  aux  environs  de  Car- 
thagène  ;  elle  forme  un  arbrisseau  d’une  quinzaine  de  pieds  de 
haut.  Ses  rameaux  sarmenteux  et  réclinés  sont  tout  couverts  de 
fleurs  d’un  aspect  magnifique. 

Hiréa  odorant.- — Hirœa  odorata  Willd.  Spec. —  DeCand. 
Prodr. 

Feuilles  ovales ,  pointues ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en 
dessous.  Calice  non- glanduleux.  Samares  subglobuleuses. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Guinée. 

Hiréa  d’Inde. — Hirœa  indica  De  Cand.  Prodr. — Triopteris 
indica  Willd.  —  Boxb.  Corom.  2,  tab.  160. 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  ovales-clliptiques,  acumi- 
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nëes  aux  deux  bouts,  glabres.  Panicules  axillaires,  tbyrsiformes, 
plus  courtes  que  les  feuilles.  Calices  non-glanduleux,  pubescents. 
Samares  aplaties ,  oblongues. 

Grand  arbuste  grimpant.  Feuilles  luisantes,  longues  de  3  à 
4  pouces,  sur  2  pouces  de  large.  Bractées  petites ,  ferrugineuses. 
Fleurs  très-nombreuses  ,  blanches,  petites.  Pétales  oblongs,  con¬ 
caves,  subsessiles. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  côte  de  Coro¬ 
mandel. 

Genre  TRIOPTERIS.  * —  Triopieris . 

Calice  5-parti  :  segments  biglanduleux  à  la  base.  Pétales 
onguiculés  :  lame  suborbieulaire.  Etamines  10,  submona- 
delphes  à  leur  base,  alternativement  plus  longues  et  plus 
courtes.  Stigmates  obtus.  Péricarpe  à  5  samares  soudées  par 
la  base,  bordées  chacune  de  5  ailes  dont  2  supérieures  et  1 
inférieure. 

Arbrisseaux  voiubiles.  Feuilles  opposées,  très -entières. 
Fleurs  jaunes  ou  bleues ,  disposées  en  grappes  simples  ou 
composées,  axillaires  et  terminales. 

On  connaît  huit  espèces  de  ce  genre ,  toutes  indigènes 
dans  FAmérique  équatoriale;  les  trois  suivantes  se  cultivent 
en  Europe  dans  les  serres. 

Triopteris  luisant.  —  Triopteris  îucida  Kunth,  in  Humb. 
et  Bonpl.  v.  5 ,  tab.  45 1. 

Feuilles  elliptiques-arrondies ,  échancrées  ouapiculées,  rétré¬ 
cies  à  la  base,  coriaces,  glabres,  luisantes.  Panicules  solitaires, 
pédonculées ,  composées  de  grappes  simples  étalées. 

Feuilles  longues  de  i5  à  17  lignes,  sur  9  à  12  lignes  de  large. 
Panicules  longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  jaunâtres ,  très-nom- 
breüses ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Merisier. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
dans  l’île  de  Cuba. 

Triopteris  ovale.  — •  Triopteris  ovata  Cayan.  Diss.  9, 

tab.  25g. 
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Feuilles  cordiformes-ovales ,  obtuses,  glabres ,  biglanduleuses 
à  la  base.  Panicules  terminales,  pyramidales,  composées  de  grap¬ 
pes  simples  ou  rameuses,  lâches,  multiflores. 

Arbrisseau.  Feuilles  coriaces,  longues  de  i  à  2  pouces  ,  sur  8 
à  18  lignes  de  large  •  pétiole  4  fois  plus  court  que  la  lame.  Sti¬ 
pules  dentiformes.  Panicules  longues  de  3  à  4  pouces.  Pédicelles 
capillaires.  Fleurs  petites ,  très-nombreuses ,  jaunâtres.  Ailes 
oblongues,  obtuses,  longues  de  */2  pouce. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Domingue. 

Genre  TETRAPTERIS.  —  Tetrapteris  Cavan. 

Calice  5-parti  ;  4-  des  lobes  biglandulifères  à  leur  base. 
Pétales  longuement  onguiculés:  lame  orbiculaire,  concave, 
fimbriée.  Etamines  10,  toutes  fertiles,  monadelphes  à  leur 
base,  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes  j  anthères 
glabres  ou  poilues.  Styles  libres.  Diérésile  à  5  coques  caré¬ 
nées,  bivalves,  monospermes,  chacune  bordée  de4-  ailes  croi¬ 
sées.  Axe  pyramidal,  trigone.  Graines  subtriquètres. 

Arbrisseaux  ayant  le  port  des  Triapteris.  Pétioles  non- 
glandulifères. 

Les  Tetrapteris  sont  remarquables  par  les  douze  expansions 
aliformes  qu’offre  leur  péricarpe,  ce  qui  donne  à  ce  fruit  un 
aspect  très-particulier.  Du  reste ,  ils  ne  brillent  pas  moins 
par  leur  feuillage  et  leurs  fleurs  que  la  plupart  des  autres 
Malpighiacées.  Les  dix-huit  espèces  connues  de  ce  genre  ap¬ 
partiennent  à  l’Amérique  équatoriale.  En  voici  les  plus  no¬ 
tables  : 

Tetrapteris  a  feuilles  rondes  .—Tetrapteris  rotundifolia 
Juss.  fil.  inFlor.  Bras.  Merid.  v.  3 ,  tab.  161. 

Feuilles  obovales  ou  orbiculaires ,  glabres  et  d’un  vert  glauque 
en  dessus,  veloutées  en  dessous,  coriaces,  pétiolées.  Panicules 
terminales ,  feuillées  à  la  base  :  ramifications  opposées.  Calice  à 
8  glandes. 

Arbrisseau  grimpant.  Rameaux  cotonneux.  Feuilles  longues  de 
I  */»  à  3  pouces,  larges  de  1  à  1  */*  pouce,  couvertes  en  des- 
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sous  d’un  velouté  roussâtre.  Pédicelles  en  ombelles  subquadriflo- 
res,  cotonneux  (blanchâtres)  de  même  que  les  pédoncules  et 
l’axe.  Fleurs  larges  d’environ  5  lignes.  Pétales  d’un  orange  ti¬ 
rant  sur  le  rouge. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cette  espèce  dans  le  Brésil 
méridional. 

Tetrapteris  a  ailes  inégalés.  —  Tetrapteris  inœquali$ 
Gavan.  Diss.  g,  tab.  260. 

Feuilles  subcordiformes-ovales ,  pointues,  glabres.  Ombelles 
axillaires  et  terminales,  paucifiores,  courtement  pédonculées. 
Coques  lisses,  ovoïdes;  ailes  oblongues ,  inégales  :  les  deux  infé¬ 
rieures  beaucoup  plus  petites. 

Arbrisseau  volubile.  Feuilles  longues  de  1  à  3  pouces  et  plus  , 
larges  de  6  à  18  lignes.  Pétiole  court.  Pédoncule  un  peu  plus 
long  que  le  pétiole.  Ombelles  sub-5-flores.  Fleurs  jaunes ,  d’un 
demi-pouce  de  diamètre.  Ovaire  velu.  Ailes  majeures  longues  de 
1  pouce ,  larges  de  3  à  4  lignes. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Domingue. 

Tetrapteris  a  feuilles  pointues.  —  Tetrapteris  acutîfolia 
Cavan.  1.  c.  tab.  261 . 

Feuilles  ovales-lance'oîées ,  acuminées,  glabres.  Panicules  ter¬ 
minales,  pyramidales,  composées  de  grappes  rameuses.  Coques 
crénelées  aux  bords  :  ailes  lancéolées-oblongues ,  ondulées,  égales. 

Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces;  pétiole  court.  Fleurs  jaunes, 
de  3  à  4  lignes  de  diamètre.  Fruits  disposés  en  thyrse  dense, 
longs  de  3  pouces.  Ailes  longues  d’environ  8  lignes. 

Cette  espèce  croît  à  Cayenne. 

Tétrapte'ris  mucroné. —  Tetrapteris  mucronata  Cavan.  1.  c. 
tab.  262,  fig.  2. 

Feuilles  oblongues  ou  oblongues-obovales ,  brusquement  ter¬ 
minées  en  pointe  mousse.  Ombelles  axillaires  et  terminales ,  lon¬ 
guement  pédonculées.  Coques  à  3  appendices  subule's;  ailes  oblon¬ 
gues-obovales  ;  les  2  inférieures  un  peu  plus  petites  que  les 
supérieures. 
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Feuilles  coriaces,  glauques,  longues  de  i  à  3  pouces;  pétiole 
court.  Ramules  florifères  axillaires ,  presque  nus.  Ombelles  sub- 
5-flores,  disposées  presque  en  corymbe.  Ailes  longues  d’un  demi- 
pouce. 

Tétraptéris  a  feuilles  de  Buis.  —  Tetrapteris  buxifolia. 
Cayan.  1.  c.  tab.  262,  fig.  1. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  subsessiles,  glabres.  Ombelles 
terminales,  pauciflores.  Coques  à  3  appendices  subulés.  Ailes 
oblongues;  les  2  inférieures  un  peu  plus  petites  que  les  supé¬ 
rieures. 

Feuilles  petites,  semblables  à  celles  du  Buis.  Ailes  longues  de 
4  lignes  ,  sur  1  o  à  1 2  lignes  de  large. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

Genre  BANISTÉRIA.  —  Banisleria  (Linn.)  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  ;  4  des  lanières  biglandulifères  à  leur  base. 
Pétales  5  ,  onguiculés  :  lame  réniforme  -  orbiculaire ,  fim- 
briée.  Etamines  10,  toutes  fertiles,  alternativement  plus 
longues  etplus courtes,  monadelphes  inférieurement;  anthè¬ 
res  glabres  ou  poilues;  connectif  épais,  glanduliforme. 
Ovaire  tricéphale.  Styles 5,  courts.  Stigmates  lamelliformes. 
Diérésile  à  5  samares  (quelquefois,  par  avortement,  2  sama- 
res,  ou  une  seule) ,  prolongées  chacune  en  une  seule  aile 
épaissie  au  bord  supérieur  (antérieur). 

Arbrisseaux  sarmenteux  ou  volubiles.  Stipules  minimes, 
caduques.  Feuilles  opposées,  quelquefois  glandulifères  ou  si- 
nuées-lobées.  Pétioles  souvent  glanduleux.  Inflorescence 
axillaire  et  terminale,  paniculée.  Pédicelles  en  corymbe  ou 
en  ombelle.  Fleurs  jaunes  ou  rarement  roses. 

On  connaît  plus  de  soixante  espèces  de  ce  genre;  elles 
croissent  dans  l’Amérique  équatoriale,  à  l’exception  de  deux 
espèces  des  Moluqueset  d’une  espèce  deSiérra-Léoné.  Tous  les 
Banistérias  ont  dignes  de  décorer  les  serres;  mais  on  n’enpossède 
qu’un  petit  nombre  dans  les  collections  de  plantes  vivantes. 
Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  les  plus  curieuses. 
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a)  Feuilles  lobées  ou  anguleuses ,  cordiformes  à  la  base. 

Banisteria  palmé.  —  Banisteria  palmata  Cayan.  Diss.  9, 
tab.  257  ,  lîg.  2. 

Feuilles  palmatifides ,  cotonneuses  en  dessous;  lobes  acuminés; 
pétiole  biglanduleux  au  sommet. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

» 

Banisteria  anguleux.  —  Banisteria  angulosa  Linn.  — - 
Cayan.  Diss.  9,  tab.  252. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  glabres  en  dessus,  pubescentes 
en  dessous,  cordiformes-anguleuses ,  5-7 -lobées:  lobes  oblongs  , 
obtus,  mucronulés;  pétiole  biglanduleux  au  sommet.  Pédoncu¬ 
les  communs  axillaires,  plus  longs  que  les  feuilles.  Ombelles  pau- 
ciflores.  Ailes  presque  verticales,  oblongues-obovales. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  volubiïes  ,  hautes  de  10  pieds  et  plus. 
B.acine  formée  de  tubercules  charnus,  blanchâtres,  de  la  grosseur 
d'une  Noix  à  celle  du  poing.  Feuilles  atteignant  2  à  3  pouces  de 
large.  Ailes  longues  d'un  pouce  et  demi ,  larges  de  6  lignes. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  à  la  Guiane.  On  la  cultive 
dans  les  collections  de  serre. 

b)  Feuilles  cordiformes  ,  indivisées. 

Banisteria  brillant.  —  Banisteria  splendens  De  Cand,  ■— 
Sloan.  Hist.  2,  tab.  162,  lîg.  2.  —  Banisteria  fulgens  Lamk. 
—  Cav.  Diss.  9,  tab.  253. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  réniformes-orbicuîaires,  ou  cor¬ 
diformes  ,  entières ,  glabres  en  dessus  ,  soyeuses  en  dessous  ;  pé¬ 
tiole  biglanduleux  au  sommet.  Panicules  terminales,  dichotomes, 
divariquées  ,  composées  d’ombelles  simples ,  pédoncuiées ,  pauci- 
flores,  bractéolées  à  leur  base.  Ailes  oblongues-oboyales ,  diver¬ 
gentes. 

Arbrisseau.  Tiges  longues,  volubiïes.  Feuilles  de  2  à  3  pou¬ 
ces  de  large,  5-nervées  à  la  base  :  les  inférieures  à  pétiole  aussi 
long  que  la  lame  ;  les  supérieures  non-échancrées  à  la  base  , 
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subsessiles.  Ombelles  axillaires  et  terminales,  subsexflores.  Ailes 
longues  d’environ  18  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Amérique  méridionale. 

Banistéria  dichotome.  - —  Banisteria  dichotoma  Linn.  — 
Plum.  ed.  Burm.  tab.  i3.  ■ —  Banisteria  conrolulifolia  Gavan. 
Diss.  9,  tab.  2,5 6. 

Feuilles  cordiformes  ou  subovales,  acuminées,  glabres  aux  deux 
faces.  Pétioles  biglanduleux  au  sommet.  Panicules  axillaires,  di~ 
chotomes,  clivariquées,  plus  longues  que  les  feuilles. 

Cette  espèce  habite  l’Amérique  méridionale. 

Banisteria  icnAiscjki.— Banisteria  emarginata  Gavan.  Diss. 
9,  tab.  24g. 

Feuilles  courtement  pétiolées ,  biglanduleuses,  elliptiques, 
cotonneuses  en  dessous,  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base, 
échancrées  et  apiculées  au  sommet.  Ramules  florifères  axillai¬ 
res  et  terminaux  ,  dichotomes  ;  fleurs  en  corymbes  subsessiles. 
Ailes  obovales-rhomboïdales ,  divergentes. 

Rameaux  grêles,  rougeâtres.  Feuilles  inéquilatérales,  luisantes 
en  dessus  ,  ferrugineuses  en  dessous  ,  longues  de  i  à  3  pouces, 
sur  6  à  18  lignes  de  large.  Fleurs  jaunes  ,  d’un  pouce  de  diamè¬ 
tre.  Ailes  petites. 

On  trouve  ce  Banistéria  dans  l’Amérique  méridionale. 

c)  Feuilles  orales  ou  oblongues. 

Banistéria  des  Savanes.  —  Banisteria  campestris  Juss. 
fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  168. 

Feuilles  ovales  ou  obovaîes,  apiculées,  rugueuses,  cotonneu- 
ses-blanchâtres  en  dessous  et  réticuîées-nerveuses  ,  biglanduleu¬ 
ses  à  la  base.  Fleurs  roses.  Anthères  glabres.  Samares  pubescen- 
tes ,  rugueuses. 

Tige  simple  ou  peu  rameuse,  haute  de  i  J/2  à  2  *l2  pieds. 
Feuilles  longuesde  i  J/2  à  2*1*  pouces,  sur 9 à  iBlignesde  large, 
opposées  ou  verticillées  -  ternées.  Panicule  ample  ,  terminale  , 
feuillée  à  la  base  :  pédicelles  en  ombelle.  Sépales  ovales  ,  pu- 
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bescents  ,  longs  de  2  lignes.  Pëtales  2  fois  plus  longs  que  le 
calice. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Baniste'ria  a  petales  pubescents.  —  Banisteria  pubipetala 
Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  169. 

Feuilles  obovaies ,  rétrécies  à  la  base ,  brusquement  acuminées, 
très-glabres ,  glanduleuses  en  dessous  vers  leur  bord,  courtement 
pétiolées.  Pétales  jaunes  ,  pubescents  en  dessous.  Anthères  pubes- 
centes.  Samares  glabres,  prolongées  postérieurement  en  une 
longue  aile  ,  et  latéralement  en  plusieurs  crêtes. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds.  Tige  faible.  Rameaux  subanci- 
pités,  glabres.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  ,  sur  1  iyi  à  2 
pouces  de  large,  coriaces  ;  pétioles  longs  d’environ  3  lignes.  Co- 
rymbes  axillaires  et  terminaux ,  sessiles ,  composés  d’ombellules 
quadriflores.  Sépales  suborbiculaires ,  pubescents,  longs  de  1  1/2 
ligne.  Pétales  longs  de  près  d’un  demi-pouce  :  lames  obovaies, 
fimbriées. 

M.  Aug.  de  Saint-IIilaire  a  trouvé  ce  Banisteria  dans  les  pro¬ 
vinces  méridionales  du  Brésil. 

"  •  / 

Banisteria  satine.  —  Banisteria  sericea  Cavan.  Diss.  9  , 
tab.  258. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-clliptiques,  obtuses,  mucronées,  co¬ 
tonneuses  en  dessous.  Pétioles  biglanduleux  au  milieu.  Rameaux 
ancipite's.  Grappes  axillaires  et  terminales,  rameuses.  Duvet  des 
feuilles  bronzé. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil. 

Baniste'ria  cotonneux.  —  Banisteria  tomenîosa  Desfont. 
Cat.  Hort.  Par.  — -  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  ovales,  obtuses,  mucronées ,  .cotonneuses  en  dessous: 
pubescence  rameuse.  Pétioles  biglanduleux  au  sommet.  Corymbes 
rameux.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce,  qu’on  possède  dans  les  collections  de  serre,  croît 
aux  Antilles. 
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Baniste'ria  a  feuilles  de  Tilleul.  — Banisteria  tiliœfolia 
Vent.  Choix ,  tab.  5o. 

Feuilles  orbiculaires ,  acuminées  ,  cotonneuses  en  dessous.  Pé¬ 
tioles  biglanduleux  au  sommet.  Ombelles  axillaires,  pédonculées, 
composées.  Pétales  (pourpres)  subsessiles. 

Cette  espèce  croît  à  Java. 

Banisteria  Quapara.  —  Banisteria  Quapara  Aubl.  Guian. 
tab.  186. 

Feuilles  ovales ,  pointues,  entières,  cotonneuses-roussâtres  en 
dessous,  parsemées  en  dessus  de  poils  médifixes.  Pédoncules  axil¬ 
laires,  ombelîifères  ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Ailes  ovales- 
obîongues ,  dressées. 

Arbrisseau  sarmenteux  à  tronc  haut  de  5  à  6  pieds.  Feuilles 
longues  jusqu’à  7  pouces,  sur  3  pouces  de  large.  Fleurs  jaunes. 
Ailes  longues  de  18  lignes. 

Cette  espèce  croît  à  la  Guiane,  où  les  naturels  du  pays  l’appel¬ 
lent  Quapara. 

Baniste'ria  ferrugineux.  —  Banisteria  ferruginea  Cavan. 
Diss.  9  ,  tab.  248. 

Feuilles  ovales,  aeuminées  ,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  pu- 
bescentes-ferrugineuses  (ainsi  que  les  pétioles)  en  dessous,  gîan- 
duîifères  à  la  base.  Grappes  paniculées.  Ailes  dressées*  loges 
pubescentes. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil, 

Banisteria  a  feuilles  de  Laurier.  — -  Banisteria  laurifo- 
ïia  Linn.  —  Bot.  Beg.  tab.  987. 

b  euilles  ovales-obîongues ,  ou  obovales ,  pointues ,  coriaces  , 
glabres ,  rétrécies  en  pétiole.  Grappes  terminales  et  axillaires  , 
simples  ou  rameuses,  de  la  longueur  des  feuilles. 

Cette  espèce ,  qu’on  cultive  dans  les  serres  ,  habite  l’Amérique 
méridionale. 

Banisteria  éclatant.  —  Banisteria  fui  gens  Lino.  (  non 
Cavan.  ) 
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Feuilles  ovales,  acuminées,  bi  glanduleuses  en  dessous  à  la  base, 
glabres  en  dessus,  satinées  en  dessous  ainsi  qu’aux  pétioles.  Ha¬ 
meaux  dichotomes.  Fleurs  en  corymbes  composés  d’ombelles. 
Diére'sile  pubescent  :  ailes  appendiculées  antérieurement. 

Cette  espèce  croît  à  la  Guadeloupe. 

♦ 

Banistéria  panache.  —  Banisteria  picta  Kunth  ,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  oblongues  ,  pointues ,  arrondies  à  la  base ,  rétrécies  au, 
sommet,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  biglanduleu- 
ses  à  la  base.  Fleurs  terminales,  subternées. 

Arbrisseau  sarmenteux.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  sur 
un  pouce  de  large.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Prunier. 
Pétales  jaunes,  panachés  de  rouge.  Samares  ovales-oblongues. 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  la  Nouvelle-Espagne ,  par 
MM.  de  Humboldt  et  Bonpland. 

Genre  HÉTÉROPTÉRIS.  —  Heteropteris  Kunth. 

Calice  5-parti,  muni  en  dehors  de  8  ou  lOgîandules  basi¬ 
laires.  Pétales  5  ,  onguiculés  :  lame  réniforme  -orbiculaire  , 
souvent  carénée.  Etamines  10,  toutes  fertiles,  alternative¬ 
ment  plus  longues  et  plus  courtes,  monadeîphes  à  leur  base; 
anthères  glabres.  Ovaire  tricéphale.  Styles  5,  courts.  Stig¬ 
mates  lamelliformes.  Diérésile  à  5  samares  (quelquefois  par 
avortement  à  une  seule  ou  à  2  )  terminées  chacune  en  aile 
épaissie  au  bord  postérieur. 

Les  Heteropteris  ne  diffèrent  des  Banistéria  que  par  leurs 
samares  à  ailes  épaissies  postérieurement,  comme  dans  les 
Erables ,  et  non  antérieurement.  On  connaît  une  trentaine 
d’espèces  de  ce  genre.  Nous  allons  en  faire  connaître  les  plus 
intéressantes. 

Heteropteris  bicolore.  — -  Heteropteris  bicolor  Juss.fil.  in 
Flor.  Brasil  Merid.  v.  3,  p.  23. 

Feuilles  lancéolées,  ou  ovales-Iancéolées ,  souvent  inéquilaté¬ 
rales  j  très-glabres,  ou  légèrement  pube'rules  en  dessus,  2-6- 
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gîandulifères  en  dessous,  membranace'es,  courtement  petiolees. Om¬ 
belles  terminales  et  latérales,  4‘C-flores.  Calice  8-glandulifère. 
Quatre  des  pétales  blancs  •  le  cinquième  pourpre. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds.  Tige  grêle.  Feuilles  longues 
de  1  */a  à  2  '/2  pouces  ,  larges  de  6  à  10  lignes.  Sépales  ovales, 
longs  de  1  ligne.  Pétales  réfléchis,  3  fois  plus  longs  que  le  ca¬ 
lice  :  lame  ovaîe-cordiforme,  presque  entière. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  sa  corolle  bicolore,  croît  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines,  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Âug.  de  Saint-Hilaire. 

He'te'ropte'ris  a  ombelles.  ■ —  Heteropteris  umbellata  Juss. 
fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  3,tab.  166. 

Feuilles  ovaîes-lancéolées ,  glabres  ,  biglandulifères  en  dessous 
à  leur  base,  courtementpétiolées.  Ombelles  simples  ou  en  corymbes 
multiflores,  longuement  pédonculées,  axillaires  et  terminales. 
Calice  à  8  glandes.  Pétales  d’un  jaune  pâle.  Samares  petites,  lé¬ 
gèrement  pubérules. 

Ramules  grêles,  flexibles.  Feuilles  longues  de  n  à  i5  lignes, 
larges  de  4  à  8  lignes.  Fleurs  très-petites.  Sépales  ovales  ,  pu- 
hescents,  longs  de  1  j2  ligne.  Pétales  réfléchis,  obovales  ,  4  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Samares  à  loges  obcordiformes ,  de  la 
grosseur  d’un  petit  Pois  •  ailes  cultriformes  ,  longues  d’environ  6 
lignes,  sur  3  lignes  de  large. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire 
au  Brésil ,  dans  les  savanes  de  la  province  des  Mines. 

Hete'ropteris  pourpre.  —  Heteropteris  purpurea  Kunth, 
in  Humb.  et  Bonpl.  • —  Banisteria  purpurea  Linn.  —  Cavan. 
Diss.  9,  tab.  246,  fig.  1. 

Feuilles  ovales,  -ou  elliptiques,  obtuses  ou  échancrées,  glabres, 
membranacées.  Pétioles  biglanduleux.  Grappes  axillaires  et  ter¬ 
minales ,  paucidores,  presque  en  corymbe.  Calices  poilus.  Ailes 
obîongues-obovales,  dressées,  un  peu  divergentes. 

Petit  arbre  très-rameux,  haut  d’environ  12  pieds.  Feuilles 
longues  de  i5  à  i6  lignes,  sur  8  lignes  de  large.  Pédicelles  al¬ 
longés.  Fleurs  pourpres,  d’un  demi-pouce  de  diamètre. 
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Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  se  cultive  pour  Borne- 
ment  des  serres. 

Heteropteris  a  petales  ailes.  —  Ueteropteris  pteropetala 
Juss.  fil.  in  Flor.  Bras.  Merid.  vol.  3,  tab.  167. 

Feuilles  ovales-elliptiques ,  obtuses ,  cotonneuses  en  dessous  et 
4-6-glandulifères  à  leur  base,  subsessiles.  Panicule  terminale, 
feuillèe  à  la  base ,  composée  de  thyrses  corymbifères.  Calice  à  8 
glandes.  Pétales  roses,  à  carène  dorsale  ,  aliforme. 

Rameaux  cotonneux.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges 
de  2  à  3  pouces.  Panicule  ample  ,  cotonneuse  :  ramifications  op¬ 
posées;  pédicelles  en  corymbe.  Se'pales  ovales,  pointus,  pubes- 
cents-ferrugineux,  longs  de  1  ip  ligne.  Pétales  8  fois  plus  longs 
que  le  calice  :  lame  obovale. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  ,  dans  la  province  des  Mines. 

Hete'ropteris  a  petites  feuilles.  —  Ueteropteris  paroi - 
folia  De  Gand.  Prodr.  —  Banisteria  parvifolia  Vent.  Choix, 

tab.  5i. 

Feuilles  suborbicuîaires ,  roides,  pubescentes.  Pétioles  non- 
glanduleux.  Corymbes  pauciflores  ,  terminaux.  Diérésiles  pubes- 
cents.  —  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles  ,  se  rencontre  aussi  dans 
les  serres. 

Heteropteris  a  feuilles  argentees.  —  Ueteropteris  ar~ 
gentea  Kuntb,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5, 
tab.  45o. 

Feuilles elliptiques-oblongues,  acuminées  ,  rétrécies  à  la  base, 
membranacées ,  pubescentes  en  dessus,  satinées  en  dessous.  Pa- 
nicules  axillaires  et  terminales ,  composées  de  grappes  multi- 
flores. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  feuillage  argenté  et  par  de 
magnifiques  panicules  de  fleurs  roses,  a  été  trouvée  dans  la  Nou¬ 
velle-Grenade  par  MM.  de  Plumboldt  et  Bonpland. 

Heteropteris  a  feuilles  dorees.  —  Heteropteris  chryso- 
phylia  Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. — ■  Banis - 
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teria  chrysophylla  Lamk. — Jacq.  Hort.  Schœnbr.  i,  tab.  io5. 

Cavan.  Diss.  9,  tab.  245. 

Feuilles  oblongues,  ou  ovales-oblongues ,  presque  obtuses , 
sinuolées  vers  leur  sommet ,  glabres  en  dessus ,  satinées  en  des¬ 
sous.  Pétioles  très-courts  ,  biglanduleux  à  la  base.  Panicules  ter¬ 
minales,  fouillées,  composées  de  cimes  pauciflores. 

Arbrisseau  à  rameaux  volubiîes.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pou¬ 
ces  ,  larges  de  1 5  à  20  lignes  :  face  inférieure  couverte  d’un  du¬ 
vet  bronzé.  Fleurs  petites  ,  d’un  jaune  orange  tirant  sur  le  rouge. 
Ailes  longues  de  plus  de  2  pouces. 

Cette  espèce  ,  indigène  au  Brésil  et  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
n’est  pas  rare  dans  les  serres. 

Heteropte'ris  a  fleurs  bleues.  —  Heteropteris  cœrulea 
Kuntb,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  —  Banisteria 
cœrulea  Lamk. —  Cavan.  Diss.  9,  tab  243.-— Plum.  ed.  Burm. 
tab.  14. 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  pointues ,  glauques  ,  courte- 
ment  pétiolées,  non-glandulifères.  Panicules  terminales,  bra- 
cbiées,  feuillées  à  la  base,  composées  de  grappes  mulliflores.  Ai¬ 
les  oblongues-obovales ,  divariquées. 

Arbrisseau  volubile;  rameaux  tuberculeux.  Feuilles  longues 
de  3  à  4  pouces,  sur  12  à  18  lignes  de  large.  Grappes  plus  cour¬ 
tes  que  les  feuilles;  pédicelles  courts,  opposés.  Corolle  bleue, 
d’un  demi-pouce  de  diamètre.  Ailes  jaunâtres,  longues  d’environ 
i5  lignes. 

Cette  espèce  habite  les  Antilles. 

Heteropteris  luisant.  —  Heteropteris  nitida  Kunth,  1.  e. 
—  Banisteria  nitida  Lamk.  —  Cavan.  Diss.  9,  tab.  244* 

Feuilles  non-glandulifères,  courtement  pétiolées,  oblongues  , 
ou  ovales-oblongues  ,  brusquement  rétrécies  en  pointe  obtuse  , 
glabres  en  dessus,  satinées  en  dessous.  Panicules  axillaires  et  ter¬ 
minales,  bracbiées.  Ailes  oblongues-obovales ,  distantes,  pres¬ 
que  dressées. 

Tiges  très-longues.  Feuilles  argentées  en  dessous,  longues  de 
a  à  5  pouces,  sur  1  â  2  pouces  de  large.  Panicule  ample,  longue 
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de  près  d’un  demi-pied.  Fleurs  pourpres.  Ailes  longues  de  près 
de  2  pouces. 

Cette  espèce,  indigène  au  Brésil,  se  cultive  dans  les  serres. 

Genre  STIGMATOPHYLLE. — Stigmatophyllum  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  :  4  des  lanières  biglanduleuses  à  la  base.  Pé¬ 
tales  5,  onguiculés ,  inégaux  :  lame  ordinairement  denticu- 
lée.  Etamines  10,  inégales  et  dissemblables  :  4  intérieure^ 
(placées  devant  les  sépales  glandulifères)  stériles  ou  plus  cour¬ 
tes  ;  6  un  peu  plus  externes,  toujours  fertiles ,  alternative¬ 
ment  plus  longues  et  plus  épaisses;  filets  monadelphes  à  leur 
base;  connectif  épais,  glanduliforme.  Styles  5,  divariqués, 
aplatis  et  dilatés  ou  cuculliformes  et  foliacés  au  sommet. 
Stigmates  petits,  mammelonaires,  faciaux,  discolores.  Dié- 
résile  à  3  samares  (  ou  par  avortement  à  moins  de  5)  mono- 
ptères  au  sommet  :  aile  épaissie  au  bord  antérieur. 

Arbrisseaux  grimpants.  Feuilles  opposées,  ou  verticillées- 
ternées,  ou  alternes  (souvent  sur  le  même  individu),  très-en¬ 
tières,  ou  dentées,  ou  lobées,  quelquefois  ciliées.  Pétiole  plus 
ou  moins  allongé,  biglanduleux.  Stipules  minimes,  cadu¬ 
ques.  Ombelles  axillaires  et  terminales,  simples,  sessiles,  ou 
pédonculées.  Pédicelles  ordinairement  penchés  avant  l’an- 
thèse,  dilatés  supérieurement;  Fleurs  jaunes. 

Ce  genre,  fondé  très-récemment  par  M.  Adrien  de  Jussieu, 
renferme  seize  espèces ,  dont  quelques-unes  faisaient  partie 
du  genre  Banistéria.  Il  est  probable  qu’en  outre  un  certain 
nombre  de  Banistéria  des  auteurs  doivent  être  classés  parmi 
les  S tigmalophyllum . 

Voici  quelques-unes  des  espèces  les  plus  élégantes  : 

Stigmatophylle  auricule.  —  Stigmatophyllum  auricula- 
tinn  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3,  tab.  17 1,  B.< —  Ba- 
iiisteria  auriculata  Cavan.  Diss.  9  ,  tab.  ^55. 

Feuilles  sagittées-cordiformes,  légèrement  acuminées,  mern- 
branacées ,  très-glabres ,  très-entières.  Pétioles  biglanduleux  au 
sommet.  Samares  glabres*:  ailes  longues,  obliques. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Brésil,  se  cultive  dans  les  serres. 
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Stigmatophylle  cilié.  —  Stigmatophyllum  ciliatum  Juss. 
fil.  1.  c.  y.  3,  p.  49*  —  Banisteria  ciliata  Lamk.  — *  Cayan. 
Diss.  g,  tab.  254- 

Feuilles  cordiformes-suborbiculaires ,  bilobées  à  la  base,  en¬ 
tières  ,  ciliées ,  glabres ,  longuement  pétiolées  :  pétioles  biglan- 
duleux  au  sommet.  Samares  glabres ,  bordées  d’une  courte  aile 
triangulaire. 

Feuilles  longues  de  i  */a  à  i  r/2  pouces,  à  peu  près  aussi  lar¬ 
ges  que  longues.  Ombelles  pédonculées,  4”6*flores.  Sépales  ova¬ 
les  ,  obtus,  presque  glabres,  longs  de  2  lignes.  Pétales  environ 
4  fois  plus  longs  que  le  calice  :  lame  grande,  ovale. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil.  On  la  possède  aussi  dans  les  col¬ 
lections  de  serre. 

Stigmatophylle  a  feuilles  de  Jatropha.  —  Stigmatophyl¬ 
lum  j  atrophœfolium  Juss.  fil.  1.  c.  tab.  70. 

Feuilles  5-7-fides,  ou  5-7-parties  ,  palmées,  pointues  ,  denti- 
culées-ciliées ,  cordiformes-bilobées  à  la  base  ,  glabres  ;  pétioles 
biglanduleux  au  sommet.  Ombelles  longuement  pédonculées  , 
6-1  ^-flores. 

Tig  es  diffuses.  Rameaux  sarmenteux,  grêles,  flexueux. Feuilles 
longues  de  1  à  2  pouces ,  larges  de  2  à  3  pouces.  Sépales  ovales , 
obtus,  longs  de  1  ligne.  Pétales  trois  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  de  Rio-Grande. 

Stigmatophylle  cotonneux.  —  Stigmatophyllum  tomen - 
tosum  Juss.  fil.  1.  c.  tab.  71,  B. 

Feuilles  ovales  ,  très-entières,  fortement  cotonneuses  (blanchâ¬ 
tres  )  en  dessous.  Pétioles  biglanduleux  au-dessous  du  sommet. 
Rameaux  subdichotomes.  Ombelles  dichotoméaires  sessiîes ,  et 
terminales  longuement  pédonculées. 

Feùilles  longues  de  4  à  B  pouces ,  larges  de  3  à  4  pouces.  Pé¬ 
tioles  longs  de  1  ’/2  pouce.  Ombelles  multiflores.  Sépales  longs 
de  1  */,  ligne,  ovales,  hérissés.  Pétales  4  fois  plus,  longs  que  le 
calice. 

Celte  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  fa  province  des  Mines. 
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Genre  PEIOXOTOA.  —  Peioxotoa  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  :  '4-  des  segments  biglanckileux  à  la  base.  Pé¬ 
tales  5,  onguiculés,  inégaux  :  lame  denticuiée-ciliée.  Etami¬ 
nes  10:5  stériles  (placées  devant  les  sépales),  à  anthères  dif¬ 
formes;  filets  monadelphes  à  leur  base.  Styles  5.  Stigmates 
capitellés.  Diérésile  à  5  s  a  mares  (ou ,  par  avortement,  1-2), 
tripières  postérieurement:  ailes  latérales  courtes;  aile  inter¬ 
médiaire  épaissie  au  bord  antérieur. 

Arbrisseaux  volubiles.  Feuilles  opposées,  entières,  larges, 
bigianduiifères  en  dessous  à  leur  base.  Stipules  grandes, 
connées  (interpétiolaires).  Inflorescence  :  ombelles  4-flores, 
disposées  (par  l’avortement  des  feuilles  supérieures)  en  gran¬ 
des  panicuîes  terminales  ou  latérales,  bractéolées. 

M.  Adrien  de  Jussieu  a  décrit  trois  espèces  de  ce  genre. 
La  plus  remarquable  est  la  suivante  : 

Peioxotoa  glabre.  —  Peioxotoa  glabra  Juss.  fil.  in  Flor. 
Brasiî.  Merid.  vol.  3,  tab.  172. 

Rameaux  glabres,  lisses,  d’un  pourpre  noirâtre.  Feuilles  lon¬ 
gues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  1  à  2  pouces,  ovales-lancéolées, 
subcordiformes  à  la  base,  très-entières ,  très-glabres ,  coriaces, 
luisantes  en  dessus,  réticulées  en  dessous,  courtement  pétiolées. 
Stipules  longues  de  6  à  9  lignes,  larges  de  4  à  6  lignes,  semi- 
amplexicaules ,  cordiformes,  souvent  bifides.  Panicule  terminale , 
lâche ,  plusieurs  fois  dichotome.  Pédicelles  hispides.  Sépales 
longs  de  2  T/2  lignes,  ovales-lancéolés ,  cotonneux  en  dehors.  Pé¬ 
tales  réfléchis ,  3  fois  plus  longs  [que  le  calice.  Samares  pubes- 
eentes  ,  de  la  grosseur  d’un  Pois  ;  ailes  rougeâtres  :  les  plus  gran¬ 
des  longues  d’environ  6  lignes,  sur  5  lignes  de  large. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mines. 

Genre  FIMBRIARIA.  —  Fimbriarici  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  :  4  des  segments  biglanduleux  à  la  base.  Pé¬ 
tales  5,  onguiculés  :  lame  fimbriée.  Etamines  6  (5  placées 
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devant  les  sépales),  toutes  fertiles;  filets  soudés  en  tube  irré¬ 
gulier  ;  anthères  orbiculaires,  velues  postérieurement.  Ovai¬ 
res  5,  libres.  Style  indivisé,  gynobasique.  Gynophore  pris¬ 
matique,  trigone.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  à  5  samares 
dilatées  supérieurement  en  aile  épaissie  au  bord  antérieur. 

Arbrisseaux  grimpants.  Feuilles  opposées,  très-entières. 
Stipules  presque  imperceptibles.  Inflorescence  :  ombelles 
4-flores ,  axillaires  et  terminales ,  disposées  en  panicule 
feuillée,  multiflore.  Fleurs  rouges,  très-apparentes. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Fimbriaria  élégant.  —  Fimbriaria  elegans  Juss.  fil.  in 
Flor.  Brasil.  Merid.  v.  3 ,  tab.  73. 

Jeunes  ramules  cotonneux.  Feuilles  ovales ,  courtement  acu- 
minées,  très-entières,  glabres  en  dessus ,  fortement  pubescentes 
en  dessous ,  longues  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  1  tj2hfi  pouces. 
Pétioles  cotonneux ,  longs  de  1  7  2  pouce  ,  munis  au  sommet  de 
2  ou  3  paires  de  gîandules  orbiculaires.  Panicule  pyramidale, 
densiflore ,  longue  de  7a  pied  et  plus,  cotonneuse  :  poils  bipar¬ 
tis.  Sépales  longs  de  2  lignes  ,  ovales ,  connivents  ,  satinés  en  de¬ 
hors.  Pétales  2  fois  plus  longs  que  le  calice  :  lame  suborbiculaire , 
élégamment  fimbriée.  Ailes  des  samares  dressées,  longues  de 
1 1 2  pouce ,  larges  de  4  lignes. 

Cette  espèce  ,  très-remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  a 
été  découverte  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  ,  au  Brésil ,  dans  la 
province  des  Mines. 

Genre  ACPJDOCARPE.  — Acridocarpus  Guillem.  et 

Perrott. 

Calice  5 -parti  •  un  seul  des  segments  biglandulifère  à  la 
base.  Pétales  5,  onguiculés  :  lame  obovale,  concave.  Étami¬ 
nes  10,  toutes  fertiles,  courtement  monadelphes  à  leur  base. 
Styles  g,  très-longs,  oncinés  au  sommet.  Diérésile  à  2  (rare¬ 
ment  a  o)  samares  prolongées  en  longue  aile  épaissie  au 
bord  supérieur. 


FAMILLE  DES  MALPIGHIACÉES.  157 

Feuilles  alternes,  glanduleuses.  Fleurs  jaunes,  en  grappes 

ou  en  corvmbes  axillaires  et  terminaux. 

•> 

Ce  genre  se  compose  de  trois  espèces  indigènes  dans  T  Afri¬ 
que  équatoriale.  En  voici  la  plus  remarquable  : 

Acridocarpe  plagioptere.  —  Acridocarpus  plagiopterus 
Guillem.  et  Perrott.  inFlor.  Senegamb.  vol.  i,  tab.  29. 

Arbrisseau  raraeux,  roide.  Rameaux  pubescents,  ferrugineux/ 
cylindriques.  Feuilles  obovales  ou  cune'iformes-obovales ,  glandu¬ 
leuses  en  dessous  aux  bords,  échancrées  ou  rétuses,  submucronu- 
lées,  très-entières ,  glabres ,  coriaces ,  longues  de  3  à  4  pouces , 
larges  de  1  à  3  pouces  )  pétiole  court ,  pubescent ,  canaliculé  en 
dessus.  Grappes  axillaires  et  terminales  ,  simples,  pédonculées, 
longues  de  2  à  3  pouces.  Calice  ferrugineux.  Pe'tales  longs  de  3  à 

4  lignes,  d’un  jaune  orange.  Samares  horizontales,  glabres  : 
ailes  roussâtres,  longues  d’environ  18  lignes,  larges  de  4  à 

5  lignes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Leprieur  en  Sénégambie, 
sur  les  bords  de  la  Casamance.  Ses  fruits  ressemblent,  en  quel¬ 
que  sorte,  à  une  grande  sauterelle  ayant  les  ailes  déployées.  C’est 
à  cet  aspect  particulier  que  fait  allusion  le  nom  du  genre. 

Genre  PTÉRANDRË.  — -  Plerandra  Juss.  fil. 

Calice  5-parti  :  lanières  bigîanduleuses  à  la  base,  ou  non- 
glanduleuses.  Pétales  5,  courtement  onguiculés  :  lame 
presque  entière,  ondulée.  Etamines  10,  toutes  fertiles*  filets 
libres  ;  anthères  glabres  :  l’une  des  valves  de  chaque  bourse 
(  ou  rarement  les  deux  valves)  prolongée  en  crête  aliforme. 
Ovaires  3  ,  presque  libres.  Styles  axiles,  presque  basilaires, 
libres,  filiformes.  Stigmatespointus.  Ovules  presque  horizon¬ 
taux.  Péricarpe  inconnu. 

Feuilles  opposées,  très-entières,  subsessiles.  Stipules  con- 
nées,  interpétiolaires.  Pédicelles  fasciculés ,  axillaires,  ou 
comme  latéraux  parla  chute  des  feuilles.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  dont  nous  al- 
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Ions  parler*  elles  sont  remarquables  par  l’élégance  de  leur 
feuillage  et  de  leurs  fleurs. 

Pterandra  a  feuilles  de  Goyavier.  —  Pterandra  psidiœ- 
folia  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  3,  tab.  179,  A. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques  -  obovales ,  ou  obovales,  mucro- 
nule'es,  subcordiformes  à  la  base,  pubescentes  en  dessous.  Calice 
non-glanduleux. 

Ramules  cotonneux,  subîiexagones.  Feuilles  longues  de  a  à 
3  pouces,  larges  de  1  7  2  à  2  pouces,  grisâtres  en  dessous,  co¬ 
riaces.  Stipules amplexicauics,  triangulaires,  longues  de  alignes. 
Fascicules  4-flores.  Pédicelles  longs  de  4  à  5  lignes.  Sépales  longs 
de  alignes,  ovales,  cotonneux.  Pétales  a  fois  plus  longs  que  le 
calice,  suborbiculaires.  Ovaire  cotonneux. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Âug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Pterandra  a  feuilles  de  Poirier.  Pterandra  pyroidea 
Juss.  fil.  1.  c.  tab.  179,  B. 

Feuilles  obovales  ou  elliptiques-obovales ,  courtement  acumi- 
nées ,  arrondies  à  la  base ,  pubescentes  (  subferrugineuses  )  en  des¬ 
sous.  Calice  1  o-glandulifère. 

Sous-arbrisseau  haut  de  r/a  à  1  72  pied.  Ramules  jeunes  co¬ 
tonneux.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces,  sur  a  '/2  à  3  pouces 
de  large.  Stipules  courtes,  triangulaires,  cotonneuses.  Fascicules 
multiflorès.  Pédicelles  longs  de  6  à  9  lignes ,  satinés.  Sépales 
ovales,  satinés,  longs  de  2  lignes.  Pétales  obovales,  2  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Ovaire  cotonneux. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
les  savanes  du  nord  de  la  province  des  Mines. 


1 


CINQUIÈME  CLASSE. 

LES  AMPÉLIDÉES. 

AMPELIDEÆ  Bartl. 

CARACTÈRES. 

Arbres  ou  arbrisseaux .  Tiges  quelquefois  grimpantes 
et  munies  de  vrilles.  Rameaux  cylindriques  ou  irrégu¬ 
lièrement  anguleux.  Sue  propre  aqueux. 

Feuilles  opposées  ou  alternes,  ordinairement  pétio- 
lées,  simples  ou  diversement  composées,  non-ponctuées, 
stipulées  ou  non-stipulées. 

Fleurs  régulières,  ordinairement  hermaphrodites,  sou¬ 
vent  disposées  en  cime  ou  en  panicule. 

Calice  inadhérent,  petit,  indivise,  oubien4-5-fide.  Es¬ 
tivation  imbricative  ou  distante. 

Disque  inapparent,  ou  urcéolé  et  hypogyne. 

Pétales  4  ou  5,  hypogynes,  interpositifs,  caducs  ,  ses- 
siles,  quelquefois  soudéspar  leur  base. Estivation  valvaire. 

Étamines  hypogynes,  tantôt  en  même  nombre  que 
les  pétales ,  et  intejpositifs  ou  antépositifs ,  tantôt  en 
nombre  double,  ou  triple,  ou  quadruple  des  pétales.  Fi¬ 
lets  soudés  par  leur  base  ou  dans  toute  leur  longueur ,  ou 
très-rarement  libres.  Anthères  incombantes  ou  adnées 
à  la  paroi  interne  du  tube  staminifère ,  à  2  bourses  dé¬ 
hiscentes  chacune  antérieurement  par  une  fente  longi¬ 
tudinale. 

Pistil  :  Ovaire  2-5-loculaire.  Ovules  axiles,  en  nom¬ 
bre  défini  ou  indéfini.  Style  indivise  ou  nul.  Stigmates 
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en  même  nombre  que  les  loges  de  l’ovaire ,  souvent  li¬ 
bres. 

Péricarpe  2-Ô-loculaire  (rarement  uniloculaire  par 
avortement)  :  tantôt  capsule  à  3-5  valves  septifères  ; 
tantôt  drupe  ou  baie. 

Graines  souvent  solitaires,  ou  en  petit  nombre,  ordi¬ 
nairement  arillées.  Périsperme  nul  ou  charnu.  Embryon 
rectiligne  ou  curviligne  :  cotylédons  foliacés  ou  char¬ 
nus. 

Les  Amp  élidées  se  rapprochent  des  Àraliacées  et  des 
Sapindacées  par  le  port,  et  des  Styracinées  par  la  struc¬ 
ture  des  fleurs.  Enfin  elles  offrent  plusieurs  points  de 
contact  avec  les  Aurantiacées  et  les  Géraniacées. 

Cette  classe  comprend  les  Cédrélées,  les  Méliacées , 
les  Leéacées  et  les  Sarmentacées . 


QUARANTIÈME  FAMILLE. 

LES  CÉDRELACÉES.  —  CE  DRE LACE Æ. 


(  Généra  Meliis  ajjinia  Juss.  Gen.  — •  Cedreleœ  R.  Brown  ,  Gen.  Rem. 
in  Flind.  Voy.  Il,  pag.  595.— Bartl.  Ord.  Nat.  p.  356. — Cedrelaceœ 
Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  -19,  pag.  247.  )  , 

Ce  groupe  ,  presque  exclusivement  propre  à  la  zone 
équatoriale,  ne  se  compose  que  de  quatorze  espèces; 
mais  il  renferme  Y  Acajou  ou  Mahagoni ,  et  plusieurs  au¬ 
tres  arbres  importants  par  les  bois  qu’ils  fournissent  aux 
arts  ou  aux  métiers.  Les  propriétés  médicales  des  Cèdre - 
lacées  sont  fort  prononcées  :  leurs  écorces ,  ordinaire¬ 
ment  astringentes  et  amères,  offrent  à  la  thérapeutique 
d’excellents  remèdes  fébrifuges  et  toniques  ;  leur  bois  et 
leurs  parties  vertes  exhalent  une  odeur  tantôt  aromati¬ 
que  ,  tantôt  fétide. 

M.  Adrien  de  Jussieu,  en  reconstituant  cette  famille 
sur  de  nouvelles  bases ,  y  réunit  plusieurs  genres  com¬ 
pris  autrefois  dans  les  Méliacées.  C’est  d’après  son  excel¬ 
lent  travail  que  nous  allons  exposer  les  caractères  de  la 
famille,  ainsi  que  ceux  des  genres. 

CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

Arbres  à  bois  ordinairement  dense,  odorant  et  de  cou¬ 
leur  rougeâtre. 

Feuilles  alternes,  non-stipulées,  pennées  ;  folioles  al¬ 
ternes,  ou  plus  souvent  opposées  par  paires. 

Fleurs  régulières,  polygames  par  l’avortement  partiel 
des  organes  de  l’un  des  sexes ,  disposées  en  panicules 
amples  et  terminales ,  ou  subterminales ,  ou  rarement 
axillaires, 
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Calice  inadhérent,  tantôt  à  4  ou  5  sépales  imbriqués, 
tantôt  4-  ou  5-ficle. 

Pétales  4  ou  5,  interpositifs,  libres,  plus  longs  que  le 

calice  ,  quelquefois  onguiculés  :  estivation  contortive 

ou  convolutive. 

* 

Etamines  plus  courtes  que  la  corolle,  en  nombre  dou¬ 
ble  des  pétales  :  les  antépositives  quelquefois  privées 
d’anthères,  ou  nulles,  toujours  plus  courtes  que  les  in¬ 
terpositives.  Filets  insérés  avec  la  corolle  à  un  disque 
hypogyne,  tantôt  larges,  aplatis,  et  soudés  par  la  partie 
inférieure  en  un  androphore  tubuleux,  anthérifère  en  de¬ 
dans;  tantôt  subulés,  libres,  chacun  anthérifère  au  som¬ 
met.  Anthères  supra-basifîxes  ou  médifixes,  introrses  ou 
versatiles,  à  deux  bourses  parallèles,  contiguës,  lon¬ 
gitudinalement  déhiscentes.  Pollen  subglobuleux,  lisse, 
marqué  à  la  circonférence  de  4  ou  5  cercles  transparents. 

Disque  stipitiforme ,  ou  annulaire  et  adhérent  à  la 
base  de  l’ovaire,  ou  allongé  en  tube  engaînant. 

Pistil  :  Ovaire  à  loges  en  même  nombre  que  les  péta* 
les  ou  rarement  en  nombre  moindre.  Ovules  au  nombre 
de  4-8-1  2  ou  plus  dans  chaque  loge,  bisériés,  attachés  à 
des  placentaires  axiles.  Style  simple.  Stigmate  pelté  ou 
tronqué,  à  lobes  ou  angles  en  même  nombre  que  les  lo¬ 
ges  de  l’ovaire. 

Péricarpe:  Capsule  ligneuse,  3-5-loculaîre,  3-5-valve; 
axe  épais,  ligneux  ,  persistant,  à  5  ailes  formées  par  les 
cloisons;  valves  interpositives. 

Graines  bisériées  ,  axiles ,  inarillées ,  planes ,  imbri¬ 
quées,  suspendues,  ou  ascendantes*  Test  fongueux,  di¬ 
laté  supérieurement  ou  inférieurement  en  aile  membra¬ 
neuse.  Tegmen  membranacé.  Embryon  rectiligne,  ou 
oblique  ,  ou  transverse  ,  tantôt  renfermé  dans  un  péri- 
sperme  mince  et  charnu,  souvent  adhérent,  tantôt  apéri- 
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sperme.  :  cotylédons  foliacés,  collatéraux  ;  radicule  mi¬ 
nime. 

M.  Adrien  de  Jussieu  classe  les  genres  des  Cédrélaeées 
comme  suit  : 

re  TRIBU.  LES  SWIETÉMÉE5.  — SWIETENJ.EÆ  Juss.  fil. 

Filets  soudés  en  tube.  Hile  apicilaire.  Pétales  contournés 

en  prejloraison . 

Swietenia  Linn.  (  Maagoni  Adans.  Roia  Scop.  )  — 
Khaya  Juss.  fil. — Sojmida  Juss. fil.— -Chukrasia  Juss.  fil. 

IIe  TRIBU.  LES  CEDHÉLÉES.  —  CEDRELEÆ  Juss.  fil. 

Filets  libres.  Hile  situé  à  V extrémité  embryonifère  de  la 
graine.  Pétales  conpolutés  ou  contournés  en  préflo - 
raison. 

Chloroxjlon  De  Gand.  —  Flindersia  R.  Br.  — ~  Cedrela 

Linn. 

GENRE  DONT  LES  AFFINITES  NE  SONT  PAS  ASSEZ  CONNUES. 

Odontandra  Kunth. 


MçSdfcau  A- i  ■  ,mr  .  ■’  '  . ..  ..  .1  .  - - - — - -  ~ -  ■  \  . . .  -  È? 

1”'  TRIBU.  LES  SWIETÉNIÉES.  —  SmETENIEÆ 

Juss.  fil. 

Filets  soudés  en  tube.  Hile  situé  à  V extrémité  de  l’aile  de 
la  graine.  Pétales  contournés  en  préfloraison. 

Genre  ACAJOU.  — -  Swietenia  Linn. 

Galice  court,  à  5  lobes  obtus.  Pétales  5 ,  réfléchis.  Andra» 
phore  subcampanulé,  10-denté.  Anthères  10,  incluses,  médi- 
fixes,  apiculées ,  alternes  avec  les  dents  de  fandrophore. 
Disque  annulaire.  Ovaire  à  5  loges  plurioyulées.  Style  court. 
Stigmate  discoïde,  5-radié.  Capsule  ovoïde,  5-loculaire, 


CLASSE  DES  AMPÉLIDÉES. 


164 

septifrage  de  bas  en  haut,  5-valve;  sarcocarpe  ligneux,  très- 
épais,  se  séparant  de  l'endocarpe;  axe  pentagone  supérieu¬ 
rement,  pentaptère  inférieurement.  Graines  subapicilaires , 
pendantes,  imbriquées  -  bisériées  ,  presque  planes.  Epi- 
sperme  épais  ,  spongieux ,  dilaté  supérieurement  en  aile  ob~ 
longue.  Embryon  transverse;  radicule  papilliforme ,  poin¬ 
tant  vers  le  côté  de  la  loge;  cotylédons  soudés  entre  eux  et 
au  périsperme. 

Arbres  :  bois  dur,  d’un  brun  roux.  Feuilles  paripennées. 
Folioles  opposées,  petites,  très  -  inéquilatérales.  Panicules 
axillaires  ou  subterminales,  lâches. 

L’espèce  dont  nous  allons  traiter  est  la  seule  qu’admettent 
les  botanistes.  Il  est  probable  néanmoins  que  le  bois  d’ Aca¬ 
jou  du  commerce  provient  de  plusieurs  espèces  distinctes. 
Nous  devons  encore  faire  remarquer  que  le  nom  d ’  Acajou 
s’applique  vulgairement  à  quelques  végétaux  de  genres  et 
même  de  familles  différents,  tels  que  l’ Anacarde  ou  Cassu- 
vium ,  qu’on  appelle  aussi  Acajou  à  pommes  et  qui  produit 
les  fruits  nommés  improprement  Noix  d’ Acajou)  le  Cé- 
dréla  à  bois  odorant  ou  Acajou  a  planches  ;  Y  Acajou  bâtard 
des  Antilles  ( Swielenia  senegalensis ,  Descourtils ,  Flore 
Méd.  des  Antilles),  qui  peut-être  est  un  vrai  Swietenia. 


Acajou  Mahogon.  —  Swietenia  Mahogoni  Linn.  —  Jacq. 
Amer.  — Catesb.  Garol.  2,  tab.  20.-— Gavan.  Diss.  7,  tab.  209. 
—  Turpin  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  Ic.  (mala  quoadfruct.  )  — 
Tussac,  Flor.  Antill.  4?  tab.  23. — Hooker,  in  Bot.  Miscell.  vol. 
1  ,  pag,  21  ,  tab.  16  et  17.  —  Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  in 
Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  248,  tab.  11,  n°  25. 

Arbre  de  première  grandeur  et  d’un  port  très-élégant.  Tronc 
élancé,  couronné  par  une  tête  ample  et  rameuse.  Bois  dur  ,  com¬ 
pacte,  d’un  brun  rougeâtre.  Ecorce  cendrée,  tuberculeuse,  ha¬ 
meaux  tuberculeux,  d’un  gris  tirant  sur  le  brun.  Feuilles  à  3  ou 
paires  de  folioles  opposées,  écartées  ,  ovales-lancéolées ,  obli¬ 
ques ,  subcoriaces  ,  nerveuses,  glabres,  veineuses  en  dessous, 
très-entières ,  un  peu  acuïninées ,  rétrécies  en  pétiolule  court.  Pa- 
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meules  longues  de  3  à  4  pouces,  pendantes,  très-rameuses,  gla¬ 
bres  ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fleurs  petites  ,  d’un 
jaune  verdâtre.  Sépales  arrondis.  Pétales  ovales-oblongs ,  conca¬ 
ves.  Àndropliore  plus  court  que  les  pétales.  Disque  écarlate. Cap¬ 
sule  ovoïde  ,  ligneuse,  de  la  grosseur  d’un  œuf  d’oie,  légèrement 
tuberculeuse,  d’un  brun  roux.  Graines  orbiculaires ,  brunâtres. 

Cet  arbre  ,  nommé  vulgairement  Acajou  a  meubles ,  Maha- 
goni  ou  Mahagon ,  croît  aux  îles  de  Bahama,  ainsi  qu’aux  An¬ 
tilles.  Son  bois,  d’un  grain  très-fin  et  serré  est,  comme  l’on  sait, 
l’un  des  plus  recherchés  pour  Fébénisterie,  en  raison  de  sa  longue 
durée,  de  sa  belle  couleur  et  du  poli  dont  il  est  susceptible.  Dans 
les  contrées  où  Y  Acajou  est  indigène ,  on  l’emploie  fréquemment 
à  la  charpente  et  à  la  menuiserie.  Les  Espagnols  s’en  servaient 
pour  la  construction  des  navires  ,  parce  qu’il  résiste  au  boulet  , 
dont  il  reçoit  le  coup  sans  se  fendre ,  et  que  les  vers  l’attaquent 
rarement. 

«  Le  Mahogon ,  dit  M.  de  Tussac,  est  un  des  plus  gros  et 
»  des  plus  grands  arbres  qui  existent  sous  la  zone  torride ÿ  on  en 
»  trouve  dont  le  tronc  peut  fournir  des  madriers  de  cinq  à 
»  six  pieds  de  diamètre,  même  plus,  et  dont  la  cime  est  si  e'ten- 
»  due ,  qu’elle  peut  garantir  des  rayons  du  soleil  plus  de 
»  cent  personnes.  On  distingue  plusieurs  espèces  de  Maho ~ 
»  gon  ou  Acajou ,  qui  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  :  YAca- 
»  j  ou  franc  ,  Y  Acajou  bâtard ,  Y  Acajou  moucheté  et  Y  A- 
»  cajou  ronceux .  U  Acajou  franc  est  l’espèce  dont  le  tronc 
»  acquiert  la  plus  grande  dimension  ,  mais  dont  le  bois  est  moins 
»  dur  ,  se  fend  plus  facilement ,  et  est  moins  foncé  en  couleur. 
»  C’est  particulièrement  celui  que  l’on  emploie  pour  faire  des  pi- 
»  rogues  ou  canots  d’une  seule  pièce,  pour  passer  les  rivières  y  on 
»  en  construit  d’assez  grands  pour  contenir  vingt-cinq  à  trente 
»  personnes.  L’Acajou  franc  ne  croît  que  dans  les  plaines  où  il  y 
»  a  un  fond  de  terre  suffisant  pour  que  ses  énormes  racines  puis- 
«  sent  s’étendre*  on  ne  le  trouve  jamais  dans  les  hautes  monta- 
»  gnes  il  croît  très-promptement.  A  l’âge  de  vingt-cinq  à  trente 
»  ans  on  peut  tirer  de  son  tronc  des  madriers  de  vingt-cinq  à 
»  trente  pouces  de  large  :  le  bois  d’ Acajou  franc  est  celui  qui , 
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»  dans  le  commerce,  a  la  moindre  valeur*  on  ne  F  emploie  jamais 
»  pour  faire  des  meubles,  mais  on  le  choisit  de  préférence  pour 
»  la  construction  des  maisons  ,  parce  qu’il  est  plus  commun  et 
»  moins  cher.  L 'Acajou  batard  ,  qui  est  celui  dont  le  Lois  est 
»  le  plus  généralement  répandu  dans  le  commerce ,  est  employé 
>  dans  le  pays  pour  faire  des  meubles,  que  Ton  établit  toujours 
»  en  bois  plein*  le  placage,  tel  qu’on  le  pratique  en  France,  ne 
»  résisterait  pas  à  l’alternative  de  la  grande  chaleur  et  de  l’hu- 
»  midité  qui  existe  dans  les  zones  torrides.  Cette  espèce  d’Acajou 
»  croît  dans  les  montagnes  inférieures;  son  tronc  n’acquiert  ja- 
»  mais  la  même  grosseur  que  celui  de  Y  Acajou  franc ;  on  en 
»  trouve  cependant  qui  peuvent  être  équarris  à  la  largeur  de  qus- 
*>  treet  cinq  pieds.  C’est  surtoutdans  la  partie  espagnole  de  Saint- 
»  Domingue  et  dans  les  îles  de  la  Tortue  et  de  la  Gonave,  que 
»  l’on  trouve  la  plus  grande  quantité  de  beaux  Acajous.  Le  bois 
»  d’ Acajou  moucheté  se  vend  beaucoup  plus  cher  que  le  précé- 
»  dent;  il  est  plus  beau;  il  est  aussi  plus  rare;  l’arbre  qui  le 
»  produit  croît  dans  les  mornes  arides;  il  est  de  médiocre  gros- 
»  seur,  souvent  rabougri.  Outre  que  ce  bois  se  fait  remarquer 
»  par  une  grande  quantité  de  mouchetures  de  différentes  formes , 
»  sa  couleur  est  plus  foncée  que  dans  les  autres  espèces  d’Acajou, 
»  et  il  est  plus  dur  et  plus  susceptible  de  prendre  un  beau  poli. 
»  Il  existe  une  autre  espèce  de  bois  d’Acajou ,  qu’on  nomme 
»  onde' ,  parce  qu’on  y  remarque  des  veines  d’une  couleur  plus 
»  foncée  que  le  fond,  qui  forment  différentes  ondulations;  quel- 
»  quefois  aussi ,  on  trouve  sur  le  bois  d’Acajou  des  repre'senîa- 
»  lions  informes  de  Palmiers,  qui  font  sur  les  meubles  un  très- 
»  bel  effet  :  les  artistes  français  nomment  celte  sorte  de  bois 
»  Acajou  ronceux.  Avant  de  faire  débiter  ou  travailler  un  ar- 
»  bre  d’Acajou  que  l’on  a  fait  abattre,  on  en  fait  enlever  l’écorce, 
»  que  l’on  vend  aux  tanneurs;  elle  contient  abondamment  dutan- 
»  nin  et  de  l’acide  gallique.  On  peut  même,  en  cas  de  besoin  , 
»  employer  les  feuilles. 

-»  Le  bois  de  Mahogon  se  conserve  parfaitement  dans  l’eau ,  il 
»  a  l’avantage  ,  sur  beaucoup  d’espèces  de  bois  ,  de  n’être  point 
»  attaqué  par  les  vers.  Les  perroquets  sont  très-avides  des  grai- 
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»  nés  de  cet  arbre;  mais  quand  ils  en  font  leur  nourriture,  leur 
»  chair  devient  très-amère,  et  Ton  peut  à  peine  la  manger.  » 

L’Acajou  commence  à  devenir  rare  aux  Antilles.  D’après  des 
détails  très-intéressants,  publiés  récemment  par  M.  Hooker(i>of. 
Miscellan.  i  p.  21-32)  ,  presque  tout  le  bois  d’Acajou  que  le 
commerce  importe  aujourd’hui  en  Angleterre,  s’expîoite  dans  la 
province  de  Honduras ,  où  l’arbre  qui  le  produit  est  très-abon¬ 
dant;  mais  il  n’est  pas  certain  que  cette  espèce  soit  identique  av«c 
le  Swietenia  Mahagoni. 

Genre  KHAYÂ.  —  Khaya  Juss,  fil. 

Calice  à  4  sépales  bisériés,  imbriqués.  Pétales  4,  étalés.  An- 
drophore  tubuleux,  renflé  à  la  base,  8-denté  au  sommet  : 
dents  imbriquées  par  leurs  bords.  Anthères  8  ,  incluses ,  su- 
pra-médifixes ,  alternes  avec  les  dents  de  l’androphore.  Dis¬ 
que  annulaire.  Ovaire  oblong,  à  4  loges  16-ovulées.  Style 
court,  épais.  Stigmate  discoïde,  4-radié,  Capsule  globuleu¬ 
se,  grosse,  4-loculaire ,  septifrage  de  haut  en  bas ,  à  4  valves 
épaisses,  ligneuses;  axe  tétraptère.  Graines  au  nombre  de 
16  dans  chaque  loge,  suborbiculaires,  courbées,  rnarginées  , 
bisériées  mais  imbriquées  sur  un  seul  rang ,  pendantes.  Pé- 
risperme  mince,  charnu.  Embryon  oblique  ;  radicule  papil- 
liforme,  fort  courte,  regardant  le  côté  de  la  loge;  cotylédons 
soudés  entre  eux  et  au  périsperme. 

Feuilles  paripennées,  paucifoliolées.  Panicuies  agrégées 
au  sommet  de  ramules  aphylles. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre 

Khaya  du  Sénégal.  —  Khaya  senegalensis  Juss.  fü.  Diss. 
de  Meliac.  inMém.  du  Mus.  v.  19,  pag.  a5i,  tab.  19,  n°  24. — 
Guillem.  et  Perrott.  in  Flor.  Senegamb.  vol.  1  ,  tab.  02.  — 
Swietenia  senegalensis  Desrouss.  in  Lamk.  Enc37cl.  (non  .Des¬ 
court.  FI.  Méd.  des  Antilles  ). 

Arbre  très-raraeux ,  haut  de  80  à  100  pieds.  Tronc  fort  gros, 
droit.  Écorce  d’un  gris  roussâtre.  Rameaux  très-longs ,  étalés  , 
cylindriques,  glabres.  Feuilles  à  3-6  paires  de  folioles  oppo- 
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sëes  ou  alternes  ,  longues  de  2  à  6  pouces ,  larges  de  1  à  2  pou¬ 
ces ,  oyales-oblongues  ou  lanceolëes,  subinëquilate'rales ,  courte- 
ment  pe'tiolées ,  très-entières ,  ondulées  ,  coriaces ,  glabres  aux  2 
faces ,  luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous.  Pétiole  commun 
long  de  5  à  12  pouces.  Panicules  terminales  et  axillaires,  lâches; 
pédicelles  subtriflores.  Fleurs  petites.  Pétales  ovales,  obtus,  con¬ 
caves,  blanchâtres.  Capsule  globuleuse,  de  la  grosseur  d’une  Pê¬ 
che.  Graines  grandes,  très-larges  ,  suborbiculaires. 

«  Cet  arbre,  disent  MM.  Guillemin  et  Perrottct,  est  un  des 
■»  plus  grands  et  des  plus  beaux  parmi  ceux  qui  ornent  les  bords 
»  de  la  Gambie  et  les  bas  fonds  de  la  presqu’île  du  Cap-Vert,  où 
»  il  est  tellement  abondant  qu’il  forme  en  quelque  sorte  l’essence 
»  des  forêts  de  ce  pays.  Son  tronc,  qui  atteint  jusqu’à  trois  pieds 
»  et  plus  de  diamètre ,  est  très-droit ,  susceptible  de  se  débiter 
»  en  belles  planches ,  dans  lesquelles  on  n’aperçoit  aucune  trace 
»  de  nodosité,  et  qui,  par  conséquent,  donnent  un  bois  très-pré- 
»  cieux  pour  la  menuiserie  et  même  l’ébénisterie.  Ï1  est  presque 
»  aussi  rouge  que  le  véritable  Acajou,  mais  un  peu  plus  tendre , 
»  d’un  grain  moins  serré,  et  il  a  l’inconvénient  de  se  fendre  faci- 
»  lement  par  la  dessiccation.  Lorsque  le  commerce  de  la  gomme 
»  n’est  pas  florissant,  les  navires  français  vont  sur  la  Gambie  en 
»  faire  des  chargements  qu’ils  importent  en  Europe;  mais  la  quan- 
»  tité  de  cette  marchandise  a  été  si  considérable  en  ces  derniers 
»  temps,  qu’elle  a  nui  à  sa  valeur  commerciale.  Les  habitants  du 
»  pays  en  f font  des  meubles et  surtout  des  embarcations  d’une 
»  grande  solidité.  Son  écorce  est  brune ,  grisâtre ,  crevassée  , 
»  d’une  grande  amertume,  et  jouit  de  propriétés  fébrifuges.  Elle 
»  est  employée  sous  ce  rapport  par  les  nègres,  qui  la  prennent 
»  sous  forme  d’infusion  et  de  décoction,  et  non  en  poudre,  comme 
»  l’assurent  les  auteurs  de  la  Flore  médicale.  Nous  ferons  re- 
»  marquer  que  ces  auteurs  se  sont  tous  trompés  sur  la  plante  qui 
»  fournit  le  Cail  Cèdra  en  l’attribuant  au  Cedrela  odorata. 

Genre  SOYMIDA.  — Soymida  Juss.  fil. 

Calice  à  5  sépales  imbriqués.  Pétales  5,  étalés,  courte- 
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ment  onguiculés.  Androphore  court ,  cupuliforme,  à  10  lo¬ 
bes  bifides  au  sommet.  Anthères  10,  presque  incluses,  supra- 
médifixes  ,  obovales ,  insérées  entre  les  dents  des  lobes  de 
l’androphore.  Disque  large,  adné  au  fond  de  l’androphore. 
Ovaire  à  5  loges  12-ovulées.  Style  court,  prismatique.  Stig¬ 
mate  pelté,  5-gone.  Capsule  oblongue-obovale  ,  5-loculaire, 
septifrage  de  haut  en  bas  en  5  valves;  sarcocarpe  ligneux ,, 
se  séparant  de  l’endocarpe.  Axe  ample.  Graines  apicilaires, 
suspendues,  imbriquées,  planes,  marginées,  ailées  aux  2 
bouts.  Embryon  subrectiligne,  apérispermé;  cotylédons  fo¬ 
liacés  ,  biauiTculés  au  sommet;  radicule  supère,  conique  , 
incluse. 

Feuilles  paripennées;  folioles  opposées/ Panicules  termi¬ 
nales  et  axillaires-subterminales,  amples. 

L’espèce  dont  nous  allons  faire  mention ,  constitue  à  elle 
seule  le  genre. 

Soymida  fébrifuge.  —  Soymida  febrifuga  Juss.  fil.  Meliac. 
in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  25 1,  tab.  1 1,  n°2Ô. — -Swietenici 
febrifuga  Roxb.  Corom.  i,  tab.  17. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  très-gros.  Bois  dense , 
d’un  brun  roux.  Écorce  grisâtre,  scabre  ,  rimeusc.  Branches 
nombreuses,  formant  une  tête  très-ample  et  touffue  :  les  inférieu¬ 
res  e'talées;  les  supérieures  ascendantes.  Feuilles  longues  d’envi¬ 
ron  un  pied ,  composées  de  3  ou  4  paires  de  folioles  pe'tiolulées , 
elliptiques,  obtuses,  inéquilatérales,  glabres,  luisantes,  longues 
de  3  à  5  pouces,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Panicules  très-am¬ 
ples  ,  diffuses  ;  les  ramifications  inférieures  accompagnées  d’une 
feuille  paucifolioiée.  Pédoncules  et  pédicelles  lisses;  bracte'oles 
minimes.  Fleurs  petites,  blanches,  inodores.  Sépales  ovales.  Péta¬ 
les  obovales,  obtus ,  concaves. 

Cet  arbre ,  nommé  Soymida  par  les  Te'linga’s ,  croît  dans  les 
montagnes  de  la  côte  de  Coromandel.  Son  bois,  d’un  rouge  foncé, 
est  d’une  dureté  et  d’une  pesanteur  extraordinaires.  Les  Hindous 
le  regardent  comme  le  plus  dur  de  tous  les  bois  du  pays  ,  et  par 
cette  raison  ils  l’emploient  généralement  dans  les  constructions  de 
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leurs  temples  ,  ainsi  qu’à  une  multitude  d’autres  usages.  L’inté¬ 
rieur  de  l’écorce  est  d’un  rouge  clair  et  donne  une  teinture  de  cou¬ 
leur  brune.  Sa  saveur  est  astringente  et  fortement  amère ,  sans 
aucun  arrière-goût  désagréable.  Roxburgh  recommande  cette  écorce 
comme  un  excellent  remède  fébrifuge. 

Genre  CHUKRASIA.  — -  Ckukrasia  Juss.  fil. 

Calice  court,  5-denté.  Pétales  5,  dressés.  Androphore  tu¬ 
buleux,  lO-crénelé.  AnthèreslO,  dressées,  apicilaires,  insé¬ 
rées  aux  crénelures.  Disque  court,  stipitiforme.  Ovaire  ob- 
long  ,  à  5  loges  multiovulées.  Style  court ,  épais  ,  continu 
avec  l’ovaire.  Stigmate  capitellé,  souvent  trilobé.  (Péricarpe 
inconnu. ) 

Feuilles  pennées;  folioles  subopposées.  Panicules  termi¬ 
nales. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l’espèce  dont  nous  allons  par¬ 
ler. 

Chukrasia  tabulaire. — Chukrasia  tahularis  Juss.  fil.  Diss. 
de  Meliac.  1.  c.  p.  25 1  et  293  ,  tab.  1 1  ,  n®  2 7.  —  Swietenia 
Chickrassa  Roxb.  Gat.  Hort.  Caloutt.  —  Chickrassa  Flem.  in 
Asiat.  Res.  2,  p.  180. 

Feuilles  à  5-8  paires  de  folioles  oblongues,  ou  ovales-oblon- 
gues,  obliques,  inéquilatérales,  acuminées-obtuses,  très-entières, 
poilues  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures. 

Arbre  de  première  grandeur.  Jeunes  ramules  pulvérulents, 
un  peu  anguleux,  d’un  pourpre  noirâtre  et  glabres  à  l’état  adulte. 
Folioles  accrescentes  :  les  supérieures  longues  de  4  pouces;  pétiole 
commun  long  d’un  demi-pied  à  un  pied,  coloré  comme  les  ramu- 
ïes.  Panicule  pyramidale,  moins  longue  que  les  feuilles.  Pétales 
subspatulés  ,  longs  d’un  demi-pouce ,  poilus  au  sommet  et  aux 
bords. 

Cet  arbre  croît  dans  l’Inde ,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
Chickrassa .  Il  fournit  un  bois  de  construction  très-estime' dans  le 

pays. 


FAMILLE  DES  CÉDRÉLACÉES. 


174 


II'  TRIBU.  LES  CÉDRÉLÉES.  —  CEDRELEÆ 

Juss.  fil.  / 

Filets  libres.  Hile  situé  à  Y  extrémité  embryonifère  de  la 
graine.  Pétales  consolidés  ou  contournés  en  préfloraison. 

Genre  CHLOB.OXYLE.  —  Chloroxylum  De  Cand.  * 

Calice  court,  5-parti.  Pétales  5,  courtement  onguiculés, 
étalés.  Étamines  10,  toutes  fertiles  $  filets  grêles,  subulés  au 
sommet-  anthères  mobiles,  médifixes,  cordiformes,  apicu- 
lées.  Disque  à  10  sinus  staminifères ,  alternativement  plus 
longs  et  plus  courts.  Ovaire  à  moitié  recouvert  par  le  disque, 
3-sulqué,  à  3  loges  8-ovulées.  Ovules  ascendants.  Style  court, 
trisulqué.  Stigmate  subtrilobé.  Capsule  oblongue,  trivalve 
de  haut  en  bas,  à  3  loges  4-spermes.  Graines  ailées  supérieu¬ 
rement. 

Bois  dense,  jaunâtre.  Feuilles  paripennées.  Folioles  nom¬ 
breuses,  alternes  ou  opposées,  petites ,  très-in  équilatérales  , 
finement  ponctuées.  Panicules  terminales,  amples,  rameuses. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

Chloroxyle  Acajou.  —  Chloroxylon  Swietenia  De  Cand. 
Prodr.  —  Swietenia  Chloroxylon  Boxb.  Corom.  i  ,  p.  40, 
tab.  6/j..  —  Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  1.  c.  tab.  12,  n°  28. 

Arbre.  Tronc  assez  droit,  terminé  par  une  ample  tête  touffue , 
étalée,  toujours  verte.  Écorce  très-lisse,  ferrugineuse.  Feuilles 
rapprochées  vers  l’extrémité  des  ramilles ,  longues  d’un  demi- 
pied.  Folioles  au  nombre  de  20  à  40,  subsessiles,  ovales-obli¬ 
ques  ,  obtuses ,  lisses,  entières ,  longues  d’un  pouce  ’  la  moitié  su¬ 
périeure  2  fois  plus  large  que  la  moitié  inférieure.  Pétiole  rond , 
lisse.  Panicules  très-amples ,  subpyramidales  :  les  dernières  rami¬ 
fications  à  cimules  subtriflores.  Fleurs  petites ,  jaunâtres.  Pétales 
obovales  ,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  brunâtre  , 
longue  de  1  pouce  ,  sur  1  ,/3  pouce  de  diamètre. 
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Cet  arbre,  nomme'  Billou  par  les  Tellinga’s,  a  e'te'  observé 
par  Roxburgh  dans  les  montagnes  de  la  côte  de  Coromandel,  et  par 
M.  Le'chenault  dans  les  parties  plus  méridionales  de  la  Péninsule 
en  deçà  du  Grange.  Selon  Roxburgh,  le  Chloroxyle  ne  s’élève  pas 
très-haut;  mais  M.  Léchenault  assure  que  c’est  un  arbre  de  pre¬ 
mière  grandeur.  Son  bois,  d’un  jaune  très-foncé ,  est  pesant,  du¬ 
rable  et  d’un  grain  extrêmement  serré.  On  l’emploie  dans  l’Inde 
à  une  infinité  d’usages. 

Genre  FLINDERSIA.  —  Flindersia  R.  Br. 

Calice  court,  5-fide.  Pétales  5,  sessiles,  étalés;  filets  10,  in¬ 
sérés  au  disque  :  5  stériles ,  placés  devant  les  pétales  ;  les  5 
interpositives  anthérifères  ;  anthères  conniventes,  juxta- 
basifixes,  ovales-cordiformes,  acuminées.  Disque  cyathifor- 
me  ,  crénelé,  plissé,  pétalifère  en  dehors  à  la  hase,  stamini- 
fère  un  peu  plus  haut.  Ovaire  à  5  loges  4-ovulées.  Ovules 
bisériés,  enfoncés  dans  les  placentaires.  Style  simple,  penta¬ 
gone.  Stigmate  pelté,  5-lobé.  Capsule  ligneuse ,  hérissée  de 
pointes  coniques,  septicide  en  5  valves  cymbiformes;  axe 
pentaptère ,  se  séparant  en  5  lames  spongieuses ,  opposées 
aux  valves,  dispermes  de  chaque  côté.  Graines  ascendantes, 
imbriquées,  terminées  en  aile  membraneuse.  Test  épais, 
spongieux.  Périsperme  nul.  Embryon  transverse  :  cotylé¬ 
dons  subfoliacés;  radicule  très-courte,  pointante  vers  l’axe 
du  péricarpe. 

Arbres  à  jeunes  pousses  gummifères.  Feuilles  imparipen- 
nées,  pauci-  ou  plurifoliolées.  Folioles  ponctuées.  Panicules 
terminales. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

Flindersia  austral.  — •  Flindersia  auslralis  R.  Brown, 
Gen.  Rem.  p.  63,tab.  i. 

Feuilles  à  3-7  folioles  glabres ,  elliptiques  ou  lancéolées. 
Fleurs  en  panicule.  Capsule  ovoïde  ,  très-obtuse  aux  deux  bouts. 

Arbre  assez  élevé.  Cime  irrégulière ,  composée  de  branches 
étalées.  Rameaux  cylindriques.  Folioles  pétiolulées,  très-entières, 
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longues  de  *2  à  3  pouces,  sur  i  pouce  de  large.  Fleurs  petites, 
blanchâtres,  légèrement  odorantes,  accompagnées  de  bractéoies 
subulées.  Panicules  amples ,  denses.  Capsule  longue  de  3  pouces , 
de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon. 

Cet  arbre  a  été  découvert  par  M.  R.  Brown  sur  la  côte  orien¬ 
tale  de  la  Nouvelle-Hollande,  L’écorce ,  les  feuilles  et  les  fruits 
ont  une  odeur  analogue  à  celle  de  Y Asa  fœtida  ;  mais  le  bois  est 
odorant.  â 

Flindersia  des  Moluques.  - —  Flindersia  amboinensis  Poir, 
Encycl.  Suppl.  —  Arbor  radulifera  Rumph.  Amb.  vol.  3, 
tab.  129. 

Feuilles  à  3-^  paires  de  folioles  subopposées,  lancéolées, 
pointues ,  glabres.  Fleurs  en  grappes  pendantes.  Capsule  ovale- 
oblongue ,  subpentagone. 

Grand  arbre.  Folioles  longues  de  3  à  4  pouces,  sur  2  pouces 
de  large;  fleurs  odorantes.  Capsule  longue  d’un  demi-pied. 

Ce  Flindersia  croît  à  Amboine.  On  construit  des  palissades 
avec  son  bois.  L’écorce  de  ses  capsules  sert  en  guise  de  râpe. 

Genre  CÉDRÉLA.  — -  Cedrela  Lin  il. 

Calice  court,  5-fide.  Pétales  5,  dressés,  munis  en  dedans 
d’un  pli  longitudinal.  Organes  sexuels  stipités.  Disque  adné 
au  stipe,  glanduleux,  5-costé,  5-lobé  au  sommet.  Filets  10, 
insérés  au  sommet  du  disque  :  5  très-courts,  stériles  (ou  plus 
souvent  nuis),  placés  devant  les  pétales;  5  autres  ,  anthéri- 
fères,  subulés,  interpositifs.  Anthères  submédifixes,  versati¬ 
les,  cordiformes.  Ovaire  à  5  loges  8-1  ^-ovulées.  Style  court, 
pentagone,  caduc.  Stigmate  subpentagone,  rayonnant,  pelté. 
Capsule  septicide  de  haut  en  bas  ,  5-valve  :  axe  5-angulaire. 
Graines  suspendues,  apicilaires,  prolongées  inférieurement 
en  aile.  Périsperme  charnu,  mince,  inadhérent  à  l’épisper- 
me.  Embryon  presque  dressé  :  cotylédons  foliacés;  radicule 
plus  courte  que  les  cotylédons,  saillante,  supère. 

Arbres.  Feuilles  paripennées  ou  imparipennées.  Folioles 
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opposées  ou  subopposées,  nombreuses,  inéquilatérales. Parti¬ 
cules  terminales,  amples,  pyramidales. 

Les  Cedrela  intéressent  par  l’élégance  de  leur  port  et  par 
les  vertus  médicinales  de  leurs  écorces.  Leurtronc  atteint  des 
dimensions  gigantesques  et  fournit  d’excellents  bois  de  con¬ 
struction  ou  d’ébénisterie.  Ces  bois  sont  amers  et  aromati¬ 
ques.  M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  sept  espèces  bien 
reconnues  de  ce  genre,  et  deux  espèces  douteuses.  En  voici 
les  plus  curieuses  : 

Section  ïre. 

Gynophore  très-court.  Loges  de  V ovaire  8-ovulées. 

(Les  espèces  de  cette  section  appartiennent  à  l’Asie. ) 

Cedrela  de  Chine.  * —  Cedrela  sinensis  Juss.  fiL  Meliac. 
in  Mém.  du  Mus.  v.  19,  p.  294. 

Feuilles  imparipennécs.  Folioles  oblongues  ou  ovales  ,  acumi- 
nées ,  glabres  ,  discolores ,  bordées  de  courtes  dentelures  écar¬ 
tées.  Pétales  ovales,  glabres.  Filets  10,  alternativement  fertiles 
et  stériles. 

Pétiole  commun  long  de  *4  pied;  folioles  accrescentes  :  les 
supérieures  longues  de  3  à  4  pouces.  Panicule  un  peu  plus  longue 
que  la  feuille.  Fleurs  petites. 

Ce  Cedrela ,  indigène  aux  environs  de  Pékin,  est  la  seule  es¬ 
pèce  du  groupe  qui  ait  été  observée  dans  la  zone  tempérée  de 
i’bémispbère  septentrional.  Sans  aucun  doute,  ce  végétal  pour¬ 
rait  être  naturalisée  en  France. 

Cedrela  Touna.  Cedrela  Toona  Roxb.  Corom.  v.  3, 
tab.  238. 

Feuilles  paripennées  ,  6-12-juguc’es  ;  folioles  opposées,  ovaies- 
lancéolées ,  ondulées ,  acuminées ,  glabres ,  glauques  en  dessous , 
courtement  pétioîulées.  Panicules  lâclies,  pendantes,  de  la  lon¬ 
gueur  des  feuilles.  Pétales  oblongs,  ciliés.  Capsule  oblongue- 
obovale. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  fort  gros. Écorce  lisse,  de 
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couîeür  cendrée.  Tête  ample.  Feuilles  longues  de  12  à  18  pou¬ 
ces;  folioles  longues  de  2  à  6  pouces.  Fleurs  petites,  nombreuses, 
blanches,  répandant  une  odeur  de  miel.  Capsule  de  la  grosseur 
d’une  Fève  de  marais. 

Cet  arbre,  nommé  par  les  Hindous  Touna >  habite  le  Bengale 
et  leNépaul.  Il  se  dépouille  de  ses  Feuilles  vers  la  fin  de  l’année, 
et  en  reproduit  de  nouvelles ,  simultanément  avec  les  fleurs ,  en 
février.  Il  mûrit  ses  fruits  en  mai  et  en  juin.  Le  bois  c[u  Tound 
est  très-semblable  à  celui  de  l’Acajou,  mais  son  grain  est  moins 
serré.  On  l’emploie  fréquemment  dans  l’Inde  aux  constructions  et 
à  l’ébénisterie.  Le  principe  amer  dont  il  est  imprégné  le  préserve 
de  la  piqûre  des  insectes.  L’écorce  est  un  puissant  astringent  sans 
aucune  amertume,  et  Roxburgh  assure  qu’elle  est  un  excellent  re¬ 
mède  contre  les  fièvres  rémittentes  et  intermittentes  ;  mais  on 
ajoute  à  ce  médicament  une  petite  dose  de  poudre  des  graines  du 
Guilandina  Bonducella ,  lesquelles  sont  fortement  amères. 

Cédréla  fébrifuge.  —  Cedrela  febrifuga  Blum.  Bydr.  1 , 
p.  180. 

Folioles  ovales-oblongues ,  obliques,  concoîores,  très-entières. 

Arbre  haut  de  ï6o  pieds  dans  les  localités  favorables  à  sa 
croissance,  ou  haut  seulement  de  pieds  sur  les  collines  arides. 

Ce  Cédrèla  croît  dans  les  montagnes  de  Java.  Les  habitants  de 
l’île  le  nomment  Suren.  Le  docteur  Blume  a  reconnu  à  l’écorce 
de  cet  arbre  des  propriétés  fébrifuges  très-efficaces,  et  il  donne  de 
nombreux  détails  sur  l’emploi  de  ce  médicament.  (Yoy.  Bjdrag. 
tôt  de  Flor .  van  Nederl.  Ind.  vol.  1,  p.  199-21 1 .  ) 

Section  II. 

Gynophore  allongé.  Loges  de  V ovaire  12 -ovulées. 

{  Les  espèces  de  cette  section  habitent  F  Amérique  équatoriale.) 

Cedrela  a  folioles  étroites.  —  Cedrela  angustifolia  De 
Cand.  Prodr.—  Cedrela  odorata^oiw  etPav.  Flor.  Peruv.  (non 
Linn.  ex  Juss.  fil.  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  2540 

Folioles  oblongues,  acuminées,  entières,  longuement  pétiolu* 
lées ,  concoîores  en  dessous. 


176 


CLASSE  DES  ÀMPÉLIDÉES. 


Cet  arbre  est  indigène  au  Pérou  et  au  Mexique.  Ses  jeunes 
pousses  ont  une  odeur  d’ail  très-prononcée. 

Cedrela  du  Brésil.  Cedrela  brasiliensis  Juss.  fil.  in 
Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  2,  tab.  101. 

Feuilles  paripenne'es;  folioles  opposées,  obîongues -lancéolées 
ou  ovales-oblongues  ,  acuminées ,  très-entières  ,  glabres  en  dessus , 
pubérules  en  dessous.  Périantbes  cotonneux.  Pétales  line'aires- 
obovales  ,*  soudés  jusqu’au  milieu. 

Ramules  tuberculeux.  Feuilles  longues  d’environ  1  pied,  1  /j- 
20- foliotées;  folioles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges  de  12  à 
1 5  lignes ,  courtement  pe'tiolulées.  Panicules  pédonculées,  longues 
d’un  demi-pied  :  rameaux  primaires  défléchis,  presque  pendants; 
les  inférieurs  longs  de  4  à  6  pouces  ;  ramules  étalés  ;  fleurs  cour¬ 
tement  pe'dicellées ,  couvertes  d’un  duvet  blanchâtre  et  velouté, 
longues  d’environ  3  lignes.  Pistil  et  étamines  subisomètres ,  in¬ 
clus. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cet  arbre  au  Brésil ,  dans 
les  forêts  de  la  province  des  Mines. 

Cedrela  de  la  Guiane.  —  Cedrela  guianensis  Juss.  fil.  in 
Mcm.  du  Mus.  vol.  19,  p.  295. 

Feuilles  paripenne'es;  folioles  obîongues,  obliques,  ovales, 
acuminées,  très-entières,  glabres,  pâles  en  dessous.  Pétales  li¬ 
néaires  ,  pointus ,  cotonneux.  Étamines  5 ,  toutes  anthe'rifères. 

Ramules  tuberculeux,  d’un  pourpre  noirâtre.  Pétiole  commun 
long  d’un  pied  et  plus;  folioles  accrescentes  :  les  supérieures  lon¬ 
gues  de  3  pouces.  Panicules  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Cette  espèce  croît  en  Guiane. 

Cedrela  a  bois  odorant.  —  Cedrela  odorata  Lmn.  —  Sloan. 
Hist.  2 ,  p.  220 ,  fig.  2.  —  Brown.  Jam.  tab.  10,  fig.  1. 

Feuilles  imparipennées ;  folioles  ovales-lancéolées ,  entières, 
subsessiles,  concolores  en  dessous.  Pétales  ovales-oblongs.  Éta¬ 
mines  5,  toutes  fertiles. 

Grand  arbre.  Feuilles  longues  d’un  pied.  Panicules  fort  am- 
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pies,  composées  de  grappes  étalées.  Fleurs  petites ,  nombreuses, 
d’un  blanc  jaunâtre. 

Cet  arbre,  nommé  vulgairement  Cèdre  Acajou  et  Acajou  à 
'planches y  croît  aux  Antilles.  Son  tronc  devient  assez  gros  pour 
en  faire  des  pirogues  d’une  seule  pièce.  Le  bois  est  de  couleur 
brune  et  répand  une  odeur  agréable.  On  l’emploie  ordinairement 
à  la  construction  des  boiseries  et  des  armoires ,  usages  auxquels 
il  est  fort  propre ,  à  cause  de  son  amertume ,  qui  empêche  les  in¬ 
sectes  de  le  ronger.  Sloane  rapporte  que  cette  amertume  se  com¬ 
munique  même  aux  aliments  ou  aux  effets  qu’on  dépose  dans  les 
caisses  fabriquées  avec  le  bois  du  Cédréla  odorant.  L’écorce  et 
les  jeunes  pousses  de  l’arbre  exhalent  une  odeur  alliacée  désa¬ 
gréable. 
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QUAU  AN  ÏE-UNIEME  FAMILLE. 

LES  MÉLI AGEES.  —  MELIACEÆ. 

v  •  .  fi-  -  '  ;  ;  ■  .  ■  ;  ■  /.  .j 

:  */  v  ,  /  f'  :•  <  ■  *  ,  '  ,  »  .  *  .  >  v  *  *  C 

(  Meliaceœ  Juss.  fil.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  XIX  ,  p.  155.  —  Meliarum 

Genn.  Juss.  —  Meliaceœ  Juss.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  III ,  p.  456.  — 

De  Cand.  Prodr.  I,  p.  619,  excl,  trih.  III.  —  Bartl.  Ord.  Xat.  p.  555  , 

excl.  genn.  quibusd.) 

La  plupart  des  Méliacées  habitent  la  zone  torride  des 
deux  continents.  De  cent  vingt  espèces  connues  une 
seule  croît  dans  l’Europe  australe  ;  mais  elle  est  d’origine 
exotique;  une  autre  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
et  cinq  ont  été  observées  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

En  général,  les  plantes  de  cette  famille  se  distinguent 
par  un  port  élégant  et ,  souvent  aussi ,  par  le  luxe  de 
leur  inflorescence.  C’est  par  exception  qu’on  rencontre 
parmi  les  Méliacées  des  végétaux  à  fruits  mangeables 
et  rafraîchissants ,  tels  que  le  Lansa  et  le  Sandoric 
d'Inde.  Beaucoup  d’espèces,  au  contraire ,  contiennent 
des  sucs  purgatifs  ou  drastiques,  souvent  fétides  et 
amers.  Les  graines  de  quelques  Méliacées  fournissent 
des  huiles  grasses. 

Le  groupe  qui  nous  occupe  vient  d’être  retravaillé  a 
fond  par  M.  Adrien  de  Jussieu.  C’est  à  son  savant  Mé¬ 
moire  que  nous  empruntons  les  caractères  de  la  famille 
ainsi  que  ceux  des  genres. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux . 

Feuilles  non-stipulées,  alternes  (  par  exception  subop¬ 
posées),  quelquefois  simples  et  très-entières,  ou  plus  ou 
moins  pennatilobées,  ou  bien  bipennées,  ou  plus  sou-. 


F  A  M  ILLE  DES  M  LU  A  C  É  ES .  '  179 

vent  pennées  avec  ou  sans  impaire  :  folioles  alternes  ou 
opposées  par  paires. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  ou  souvent  polyga¬ 
mes  par  F  avortement  partiel  des  organes  de  Fun  des 
sexes,  terminales  ou  plus  souvent  solitaires,  disposées  en 
panicule,  ou  en  corymbe,  ou  en  grappe,  ou  en  épi. 

Calice  inadhérent ,  tantôt  4-  ou  5-sëpale  ,  imbriqué, 
tantôt  4- ou  5-parti. 

Pétales  4  ou  5  (par  exception  3)  ,  interpositifs  ,(plus 
longs  que  le  calice,  libres  ou  très-rarement  soudés  par 
la  base  soit  entre  eux ,  soit  à  Fandrophore  :  estivation 
valvaire  ou  imbricative. 

Étamines  insérées  avec  la  corolle  à  un  disque  hypo® 
gyne ,  en  nombre  double  des  pétales  :  les  antépositivés 
un  peu  plus  courtes  que  les  interpositives.  Filets  aplatis, 
larges ,  bidentés  ou  bifides  au  sommet,  soudés  inférieu¬ 
rement  en  un  androphore  de  forme  variée.  Anthères 


médifixes  ou  supra-basifixes,  insérées  entre  les  dents  de 
chaque  filet  de  Fandrophore ,  tantôt  plus  courtes  que 
les  dents  et  incluses,  tantôt  plus  longues  qu’elles  et  sail¬ 
lantes,  introrses,  chacune  à  deux  bourses  parallèles  ,  con¬ 
tiguës  ,  longitudinalement  déhiscentès.  Pollen  globu¬ 
leux,  lisse,  marqué  à  la  circonférence  de  3  ouô  cercles 
diaphanes. 

Disque  tantôt  presque  nul  ,  tantôt  annulaire  *  ou  sti- 
pitiforme,  ou  bien  prolongé  en  tube  membraneux  ou 
charnu  et  engainant  F  ovaire  en  tout  ou  en  partie. 

Pistil  :  Ovaire  à  loges  en  même  nombre  que  les  péta¬ 


les,  ou  rarement  en  nombre  moindre  (par  exception,  eh 
nombre  multiple  des  pétales).  Ovules  ordinairement 
2  dans  chaque  loge,  collatéraux  ou  superposés,  rare- 
(|  nient  solitaires,  ou  très-rarement  4,  bisériés.  Style  sim¬ 
ple  ,  dressé,  ordinairement  continu  avec  le  sommet  de 
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l’ovaire,  inclus  ou  saillant.  Stigmate  capitellé  ou  en  py¬ 
ramide  ,  ou  plus  souvent  pelté  ,  ordinairement  à  autant 
de  lobes  ou  d’angles  qu’il  y  a  de  loges  dans  l’ovaire. 

Péricarpe  :  Baie,  ou  drupe,  ou  capsule  à  valves  septi- 
fères  ;  loges  ordinairement  monospermes  par  avorte¬ 
ment. 

Graines  arillées  ou  inarillées,  de  forme  et  de  situation 
variées  (mais  jamais  ailées).  Périsperme  charnu  ou  plus 
souventnul. — Embryonpérispermé :  Cotylédons  foliacés; 
radicule  saillante.  —  Embryon  apérispermé :  Cotylédons 
épais,  quelquefois  soudés  ;  radicule  courte,  tantôt  inclu¬ 
se,  tantôt  supère,  les  cotylédons  étant  collatéraux  ;  tan¬ 
tôt  centrale  et  dirigée  vers  l’axe ,  les  cotvlédons  étant 
superposés ,  ou  dorsale  et  pointante  dans  une  direction 
contraire  au  hile. 

M.  Adrien  de  Jussieu  classe  les  genres  de  cette  fa¬ 
mille  comme  suit  : 

Fe  TRIBU.  LES  MÉLIÉES.  —  MELIEÆ  Jus  s.  fil. 

Graines  p érispermées .  Cotylédons  foliacés .  Radicule 

saillante. 

Quivisia  Juss. — (Gilibertia  Gmel.) — Calodryum  Desv. 
« —  Turrœa  Linn.  —  Melia  Linn.  —  Azadirachta  Juss. 
fil.  —  Mallea  Juss.  fil.  —  Cipadessa  Blum. 

IIe  TRIBU.  LES  TRICHILIÉES.  —  TRICHILIEÆ  Juss.  fil. 

Graines  apérispermées.  Cotylédons  épais.  Radicule  courte , 

ordinairement  incluse. 

Nemedra  Juss.  fil.  —  Aphanamixis  Blum.  —  Disoxy- 
lum  Blum.  —  Chisocheton  Blum.  —  Synoum  Juss.  fil.  — 
Hartighsea  Juss.  fil. — Epicharis  Blum. —  Cabralea  Juss. 
fil.  —  Didymocheton Blum. —  Goniocheton  Blum.  —  San- 
doricum  Cavan.  —  Lansium  Blum.  — Ekebergia  Sparm, 
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— »  Heynea  Roxb.  —  Trichilia  Linn.  —  Moschoxylum 
Juss.  fil.  —  GuareaXÀrm.  —  Carapa Aubl.  — Xylocar - 
pus  Kœn. 

GENRES  VOISINS  DES  TRICHILIÉES. 

Calpandria  Blum.  —  Aglaia  Lour.—  Stemmatosiphum 
Pohl. 


lre  TRIBU.  LES  MÉLIÉES  —  MELIEÆ  Juss.  fil. 

Périsperme  mince ,  charnu .  Embryon  à  cotylédons  foliacés  ; 
radicule  saillante .  —  Feuilles  simples  ou  bipennées  (  ra¬ 
rement  une  seule  fois  pennées)  ; folioles  ordinairement 
dentées . 

(  Toutes  les  espèces  de  cette  tribu  sont  indigènes  dans  l’ancien 

continent.  ) 

Genre  CALODRYON.  —  Calodryum  Desv. 

Calice  5-fide.  Pétales  5,  diversement  soudés  parles  bords. 
Androphore  à  10  lanières  anthérifères.  Anthères  dressées, 
terminales,  appendiculées  au  sommet.  Style  filiforme.  Stig¬ 
mate  capitellé ,  apiculé.  Ovaire  à  5  loges  biovulées.  Ovules 
collatéraux,  suspendus.  —  Péricarpe  inconnu. 

L’espèce  que  nous  allons  citer  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Calodryon  tubïflore.  —  Calodryum  tubijlorum  Desv.  in 
Ann.  des  Sciences.  Nat.  9  (1826),  tab.  5i.  —  Turrœalan- 
ceolata  Cavan.  Diss.  7,  tab.  5i. 

Arbrisseau  à  rameaux  glabres  et  grêles.  Feuilles  lancéolées, 
très-entières  ou  légèrement  sinuées,  subsessiles,  glabres,  luisantes, 
longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncules  axillaires,  courts,  bracte'o- 
le's,  1-2-florcs.  Lanières  ealicinales  subulées.  Pétales  linéaires, 
jaunes,  obtus,  un  peu  plus  courts  que  Fandrophore. 
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Cette  espèce  ?  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  croît  a 
Madagascar. 

Genre  TURREA.  —  Turrœa  Linn. 

Calice  cupuliforme,  5-denté.  Pétales  5  ,  très-longs ,  iiguli- 
formes.  Androphore  fendu  au  sommet  en  10  lanières  simples 
ou  bifides;  anthères  insérées  entre  les  lanières  de  l’andro- 
phore,  plus  courtes  qu’elles,  prolongées  au  sommet  en  ligule 
simple  ou  double.  Style  filiforme,  dilaté  au  sommet  en  un 
stigmate  claviforme  ou  capitelîé.  Ovaire  à  5,  10  ou  20  loges 
biovülées  :  ovules  superposés.  Péricarpe  capsulaire. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  simples,  très-entières  ou 
rarement  un  peu  lobées.  Fleurs  pédicellées  ,  très-longues, 
naissantà  la  place  qu’occupaient  les  anciennes  feuilles,  sur  des 
ramilles  courts  et  couverts  de  bractées  imbriquées. 

Les  Turrêa  sont  remarquables  parla  longueur  de  leurs  pé¬ 
tales.  Le  genre  renferme  sept  espèces,  dont  trois  croissent 
dans  l’Afrique  équatoriale,  et  quatre  dans  l’Inde  orientale. 
Voici  celles  qui  méritent  d’être  citées  : 

Turrea  satine. —  Turrœa  sericea  Smith,  le.  ined.  tab.  1 12. 
—  Turrœa  tomentos a  Cavan.  Diss.  7,  tab.  2o5,  fig.  2. 

Feuilles  ovales,  obtuses,  cotonneuses  aux  deux  faces.  Pédon¬ 
cules,  calices  et  corolles  velus.  Ovaire  multiloculaire. 

Arbrisseau.  Feuilles  molles,  pétiolées,  longues  de  */a  pouce , 
larges  de  1  pouce.  Fleurs  subsessiles,  fasciculées. 

Celte  espèce  croît  à  Madagascar. 

Turrea  tachete.  —  Turrœa  maculata  Smith,  leon.  ined. 
tab.  h.-—  Turrœa  glabra  Cavan.  Diss.  7,  tab.  204. 

Feuilles  ovales  ,  pointues  ,  glabres.  Calices  ciliés.  Pétales  gla¬ 
bres.  Ovaire  5-loculaire. 

Arbrisseau.  Feuilles  tachetées,  longues  de  2  pouces.  Pétales 
linéaires,  obtus,  longs  de  plus  de  2  pouces.  Capsule  globuleuse. 
Androphore  plus  court  que  le  tube. 

Cette  espèce  croit  à  Madagascar. 
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Turrea  vert.  —  Turrœa  virens  Linn.  —  Smith,  ined.  i  , 
tab.  io. 

Feuilles  clliptiques-lance'olées ,  acuminées,  échancrées ,  très- 
glabres.  Calices  et  capsules  satines. 

Arbrisseau  à  rameaux  satines  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  tasci- 
culées.  Pétales  jaunes,  linéaires-lancéolés,  obtus,  glabres,  de  la 
longueur  de  Fandrophore.  Capsule  un  peu  comprimée,  5-Iocîi- 
îaire.  t 

On  trouve  celle  plante  dans  l’Inde  orientale. 

Genre  AZÉDARAC.  —  Melia  (Linn.)  Juss.  fil. 


Calice  5-parti.  Pétales  5,  étalés.  Androphore  tubuleux,  10- 
fide  au  sommet  :  lanières  %  ou  o-parties;  anthères  10,  ob~ 
longues,  subapicuiées,  insérées  à  la  gorge  de  Fandrophore , 
placées  devant  les  lanières  et  un  peu  plus  courtes  qu’elles. 
Disque  court.  Style  columnaire.  Stigmate  terminal ,  5-lobé. 
Ovaire  à  5  loges  biovulées.  Ovules  superposés.  Drupe  a 
noyau  5-loculaire  :  loges  monospermes. 

Arbi  *es.  Rameaux  glabres  ,  cicatrisés  :  les  jeunes  couverts 
d’une  pubescence  étoilée  ou  farineuse.  Feuilles  alternes,  bi- 
pennées  m7  pennules  imparipennées ;  folioles  dentelées,  ordi¬ 
nairement  acuminées,  quelquefois  confluentes  parla  base.  Pé¬ 
doncules  axillaires,  paniculés.  (Les  organes  floraux  sont 
quelquefois  en  nombre  ternaire.) 

M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  dix  espèces  de  ce  genre  ; 
mais  de  ce  nombre,  trois  sont  douteuses.  À  l’exception  d’une 
espèce  qu’on  croit  indigène  aux  Antilles  ,  les  Melia  habitent 
la  zone  équatoriale  de  l’ancien  continent,  ou,  par  exception, 
les  régions  chaudes  de  la  zone  tempérée.  L’inflorescence  et 
le  port  des  Azêclciracs  ont  beaucoup  d’élégance,  et  plusieurs 
de  ces  végétaux  possèdent  des  vertus  médicinales.  Voici  les 
espèces  les  plus  remarquables  : 


Àzedarac  commun.  —  Melia  A  ze  darac  h  bimi.  —  Cavan . 
Biss.  7.  tab.  207.  —  Comme!.  Hart.  t,  tab.  70.  —  Bot.  Ma  g. 
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tab.  1066.  —  Turpin.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  Ic.  — tDuham. 
ed.  nov.  vol.  6,  tab.  21. 

Feuilles  non-persistantes;  pennules  à  3  ou  5  folioles  lisses, 
ovales  ou  ovales-lancéolées ,  acumine'es. 

Arbre  haut  de  4o  à  5o  pieds  dans  les  pays  chauds  ;  arbrisseau 
de  8  à  10  pieds  dans  les  jardins  du  nord  de  la  France.  Tronc 
droit,  cylindrique.  Feuilles  amples,  d’un  vert  gai.  Panicules 
axillaires  ou  infra-axillaires ,  dresse'es ,  à  peu  près  de  la  longueur 
du  pétiole  commun.  Corolle  couleur  lilas.  Androphore  d’un  violet 
noirâtre.  Drupe  ovale-globuleux,  jaunâtre,  de  la  grosseur  d’une 
Olive. 

La  patrie  de  Y  A  zédarac  commun  n’est  pas  certaine.  On  le 
cultive,  comme  arbre  d’agrément,  dans  l’Inde,  en  Perse,  en 
Orient,  dans  l’Europe  australe ,  aux  Canaries  et  aux  États-Unis. 
Cette  Méliacée  est  même  assez  robuste  pour  résister  à  la  plupart 
des  hivers  des  environs  de  Paris;  mais  elle  y  gèle  lorsque  le 
froid  est  plus  rigoureux  que  de  coutume. 

Le  bois  d’Azédarac  est  d’une  couleur  rougeâtre  peu  foncée,  d’un 
grain  serré  assez  fin,  et  susceptible  d’un  beau  poli.  En  Caro¬ 
line,  on  l’emploie  à  des  ouvrages  de  menuiserie.  Les  fruits  de  cet 
arbre  passent  généralement  pour  vénéneux.  Il  paraît  cependant , 
dit  M.  Adrien  de  Jussieu ,  qu’à  des  doses  et  avec  des  correctifs 
convenables,  l’Azédarac  pourrait  rendre  quelques  services  à  la 
médecine.  Loureiro,  tout  en  avertissant  qu’à  très-haute  dose  il 
occasione  des  vertiges  et  des  convulsions,  en  reconnaît  l’utilité 
dans  certains  cas ,  surtout  contre  les  vers.  C’est  ce  que  confirme 
M.  Blume ,  au  témoignage  duquel  l’Azédarac  est  employé  à  Java 
comme  anthelmintique  et  comme  tonique.  L’écorce  de  sa  racine, 
en  décoction ,  sert  de  préservatif  contre  une  maladie  analogue  au 
choléra.  Les  fruits  aussi  ont  des  propriétés  fébrifuges,  et  les 
feuilles,  qui  écartent  ou  font  périr  les  insectes,  sont  employées  avec 
succès  contre  la  teigne  :  usage  auquel  la  pulpe  de  son  péricarpe 
servirait  en  Perse,  suivant  M.  Michaux.  Dans  l’Inde,  on  exprime 
une  huile  grasse  de  cette  même  pulpe. 

Azedarac  toujours-vert.  —  Melia  sempervirens  Swartz  , 
Obs.  —  Bot.  Reg.  tab.  643. 
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Selon  les  auteurs  cités,  cette  espèce  diffère  de  Y Âzédarac 
commun  en  ce  qu’elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties ,  et 
qu’elle  fleurit  souvent  dès  sa  seconde  année;  que  ses  feuilles, 
plus  long-temps  persistantes ,  ne  se  composent  le  plus  souvent 
que  de  7  folioles  un  peu  rugueuses,  d’un  vert  plus  gai,  et  plus 
inégalement  dentées.  Les  lobes  de  l’androphore  sont  trifides. 

Cet  Azédarac  passe  pour  originaire  de  l’Inde.  Il  est  comme  in¬ 
digène  dans  plusieurs  des  Antilles,  et  cultivé  en  Europe  dans  les 
collections  de  serre  tempérée. 

Azédarac  d’Australasie.  —  Melia  aust  alasica  Juss.  fil. 
in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  i5r]. 

Feuilles  à  pennules  composées  de  7  folioles  ovales,  courtement 
acuminées  :  dentelures  obtuses.  Androphore  à  lanières  filamen¬ 
teuses.  Anthères  glabres.  Ramules  et  jeunes  feuilles  pulvérulents. 

Feuilles  longues  de  près  d’un  pied.  Panicules  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Pétales  oblongs,  obovaîes,  réfléchis. 

Cet  Azédarac  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  extra-tropicale. 

Azédarac  de  De  Candolle.  —  Melia  Candollei  Juss.  fil.  1. 
c.  p.  258.  — Melia  comjjosita  De  Cand.  Prodr.  (non  Wiiid.) 

Feuilles  à  4  paires  de  pennules  3-ou  5-foliolées;  folioles  ovales- 
Jance'olées,  longuement  acuminées,  obtuses,  dentelées  ou  presque 
entières.  Androphore  glabre.  Anthères  velues.  Jeunes  feuilles  et 
ramules  pulvérulents-incanes, 

Panicules  presque  aussi  longues  que  les  feuilles.  Pétales  linéai- 
res-obovales ,  pubescents  en  dehors. 

Cette  espèce  est  indigène  à  Timor. 

Genre  AZADIRAC. —  Azadirachta  Juss.  fil. 

Calice  5-parti.  Pétales  5,  étalés.  Androphore  tubuleux, 
anthérifère  à  la  gorge,  fendu  au  sommet  en  10  lobes  courts 
et  réfléchis.  Anthères  10,  oblongues ,  insérées  devant  les  lo¬ 
bes  de  l’androphore  et  aussi  longues  qu’eux.  Disque  court. 
Ovaire  à  5  loges  biovulées.  Ovules  collatéraux,  suspendus. 
Drupe  par  avortement  uniloculaire,  monosperme. 
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Arbre.  Ramules  glabres  dès  leur  naissance.  Feuilles  alter¬ 
nes,  une  seule  fois  pennées  (tantôt  avec,  tantôt  sans  impaire); 
folioles  très-inéquilatérales,  dentelées,  glabres.  Panicules 
axillaires.  (Quelquefois  les  organes  floraux  sont  en  nombre 
quaternaire.  ) 

Voici  la  seule  espèce  de  ce  genre  : 

Àzadirac  d’Inde.  —  Azadirachta  indica  Juss.  fil.  Meliac. 
in  Mem.  du  Mus.  vol.  19  j  p.  221,  tab.  2  ,  n°  5.—Melia  Aza¬ 
dirachta  Linn.  —  Gavan.  Diss.  7  ,  tab.  208.  —  Burm.  Zeyl. 
tab.  i5.  —  Hort.  Malab.  4?  tab.  52. 

Arbre  élevé.  Tronc  gros.  Bois  d’un  blanc  jaunâtre.  Écorce  noi¬ 
râtre.  Feuilles  grandes,  persistantes,  à  environ  i3  folioles  ovales- 
lanceViées ,  acuminées ,  profondément  dentelées.  Panicules  nom¬ 
breuses,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fleurs  blanches,  inodores. 
Drupe  pourpre ,  ovale-giobuleux ,  de  la  grosseur  d’une  Olive. 

L 'Azadirac  croît  dans  l’Inde  et  à  Geylan.  On  exprime  de  la 
chair  de  ses  drupes  une  huile  grasse  qui  sert  dans  la  peinture. 
L’onguent  qu’on  prépare  avec  celte  même  huile  et  des  feuilles 
pulvérisées  de  la  plante  passe  pour  antispasmodique. 


IIIe  TRIBU.  LES  TRICHILIÉËS.  —  TRICHILIEÆ 

De  Cand.  — -  Juss.  fil. 


Graines  apérispermées .  Coty  lédons  épais.  Radicule  courte , 
ordinairement  incluse.  —  Feuilles  alternes  ,  une  seule 
fois  pennées.  Folioles  très- entières . 

(On  trouve  des  Trichiliées  dans  les  deux  continents.) 


Genre  DXSOXTLE.  —  Disoxylum  (Blum.)  Juss.  fil. 


Calice  petit,  4-  ou  5-fide.  Pétales  4  ou  5,  ovaîes-oblongs, 
étalés  en  roue.  Androphore  tubuleux,  denticulé  au  sommet; 
anthères  8  ou  10.  Disque  annulaire.  Ovaire  â  5  ou  4  loges 
biovuîées.  Style  filiforme.  Stigmate  subpelté.  Capsule  co- 
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riace  ,  loculicide,  5-  ou  4-locuîaire,  5-  ou  4-valve  (ou  par 
avortement  bivalve  et  1-  ou  2-loculaire).  Graines  solitaires, 
axifixes ,  inarilléesj  liile  large  ÿ  cotylédons  très-gros,  le  plus 
souvent  obliquement  incombants. 

Grands  arbres.  Feuilles  paripennées;  folioles  obliques  à  la 
base.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  paniculés. 

M.  Adrien  de  Jussieu  admet  six  espèces  de  Disoxyles ,  tou¬ 
tes  indigènes  à  Java.  Plusieurs  de  ces  arbres  sont  remarqua¬ 
bles  par  une  odeur  alliacée  très-forte,  que  répandent  leui* 
aubier,  leur  écorce,  leurs  feuilles,  leurs  fruits  et  surtout  leurs 
amandes.  Les  habitants  des  montagnes  de  Java  emploient 
ces  dernières  en  guise  d’ail,  soit  comme  assaisonnement,  soit 
comme  remède  fébrifuge. 

Disoxyle  alliacé.  —  Disoxylum  alliciceum  Blum.  Bydr.  i  , 
p.  1 72.  — -  Alliaria  Rumpli,  Àrnh.  vol.  2,  tab.  20. 

Feuilles  à  g  ou  11  folioles  alternes  ou  opposées,  elliptiques, 
acummées-übtuses ,  rétrécies  à  la  base.  Paniculés  denses ,  divan- 
quées.  Fleurs  octandres. 

Arbre  haut  de  6o  à  80  pieds. 


Disoxyle  a  feuilles  acérées.  —  Disoxylum  acuminaüssi- 
müm  Blum.  Le. 

Feuilles  à  g-i3  folioles  alternes,  elliptiques-obloDgues,  acumi- 
nées ,  très-acérées. 

Arbre  liant  de  80  à  100  pieds.  Capsules  globuleuses,  blanchâ¬ 
tres  ,  trigones  ,  2-011  3-1  oculaires. 


Disoxyle  a  longues  feuilles.  —  Disoxylum  longi folium 
Blum.  1.  c. 

Feuilles  a  11  ou  i3  folioles  alternes ,  oblongues,  obtuses,  ré¬ 
trécies  à  la  base.  Paniculés  resserrées.  Fleurs  dccandres. 

Disoxyle  voisin.  —  Disoxylum  simile  Blum.  1.  c. 

Feuilles  à  g  folioles  opposées,  oblongues,  obtuses,  rétrécies  à 
la  Base. 

Arbre  haut  de  80  pieds.  Car. suies  idobuîcnses  ,  ordinairement 

J-  h.  O  > 

didymes  et  bi! oculaires. 
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Disoxyle  a  fleurs  laches.  — ■  Disoxylum  laxijlorum 

Blum.  1.  c. 

Feuilles  à  u  ou  i3  folioles  alternes,  oblongues,  obtuses, 
acuminëes ,  rétrécies  à  la  base.  Panicules  axillaires,  très-longues, 
diyariquëes. 

Arbre  haut  de  60  pieds.  Panicules  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles.  Fleurs  petites,  très-odorantes.  Pétales  4  >  ou  rarement  5  , 
oblongs,  pointus. 

Disoxyle  a  gros  fruits.  —  Disoxylum  macrocarpum 
Blum.  1.  c. 

Feuilles  à  n  ou  1 3  folioles  alternes ,  oblongues,  acuminées, 
non- rétréci  es  à  la  base  ;  pétiole  commun  anguleux. 

Arbre  haut  de  8o  à  120  pieds.  Capsule  très- grosse,  écarlate, 
globuleuse ,  4-loculaire. 

Genre  HAB.TIGHSÉA.  —  Hartighsea  Juss.  fil. 

Calice  4-  ou  5-parti,  ou  denté,  ou  presque  entier.  Pétales 
4  ou  5,  soudés  à  l’androphore  par  leur  partie  inférieure,  ou 
rarement  libres.  Androphore  tubuleux,  cylindracé,  muni 
au  sommet  de  8  ou  10  crénelures  entières  ou  bifides.  Anthè¬ 
res  8  ou  1 0 ,  insérées  à  la  gorge  du  tube ,  incluses ,  alternes 
avec  les  crénelures.  Disque  tubuleux ,  crénelé ,  engainant 
Fovaire.  Ovaire  à  3  ou  4  loges  1-  ou  2-ovulées.  Ovules  gémi¬ 
nés,  collatéraux.  Style  filiforme.  Stigmate  discoïde,  capitel- 
lé.  Capsule  à  3  ou  4  loges  monospermes  ou  dispermes,  locu- 
licide,  3-  ou4-valve.  Embryon  tantôt  à  radicule  supère  et  à 
cotylédons  collatéraux  ,  tantôt  à  radicule  infère  et  à  cotylé¬ 
dons  superposés. 

Arbres.  Feuilles  pari- ou  rarement  imparipennées;  folioles 
opposées.  Panicules  lâches  ou  racémiformes ,  axillaires. 

M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  sept  espèces  de  Hartighsea , 
qui  croissent  à  Java,  dans  la  Nouvelle-Calédonie  et  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Yoiciles  espèces  les  plus  remarquables  : 

Hartighsea  de  Forster.  —  Hartighsea  Forsteri  Juss.  fil. 
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Diss.  de  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  228. — Trichilia 
alliacea  Forst. 

Feuilles  à  7-9  paires  de  folioles  ovales-lancéole'es ,  pointues, 
fortement  in  équilatérales.  Panicules  axillaires,  très-rameuses. 

Cette  espèce  a  e'té  découverte  par  Forster  à  File  de  Namoka. 
Toutes  ses  parties  répandent  une  odeur  d’ail  très-forte. 

Hartighséa  élégant.  —  Hartighsea  spectabilis  Juss.  fil.  I. 
c.  —  Trichilia  spectabilis  Forst. 

Folioles  obovales.  Panicules  axillaires ,  racémiformes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Forster  dans  la  Nouvelle-Zé¬ 
lande. 

Hartighséa  velouté.  —  Hartighsea  mollissima  Juss.  fil. 
1.  c.  —  Visoxylum  mollissimum  Blum.  Bydr.  2 ,  p.  175. 

Feuilles  à  ii-25  folioles  subopposées,  oblongues,  obtuses, 
subéquilatérales  et  arrondies  à  la  base,  veloutées  en  dessous.  Pa¬ 
nicules  divariquées,  veloutées. 

Arbre  haut  de  70  à  90  pieds.  Écorce  et  fruits  imprégnés 
d’une  forte  odeur  d’ail.  Fleurs  octandres.  Pétales  linéaires- 
oblongs. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  Java. 

Hartighséa  élancé.— Hartighsea  excelsa  Juss.  fil.  1.  c. 
Disoxylum  excelsum  Blum.  l.c. 

Feuilles  à  9  folioles  subopposées,  ovales  ou  ovales-oblongues , 
acuminées,  arrondies  à  la  base.  Panicules  resserrées. 

Arbre  haut  de  80  pieds.  Fleurs  octandres.  Pétales  linéaires- 
oblongs,  satinés  en  dessous.  Capsules  subglobuleuses,  2-ou  3-lo- 
culaires. 

Genre  SANDORIC.  — Sandoricum  Cavan. 

Calice  à  5  lobes  courts  et  obtus.  Pétales  5,  étalés,  libres. 
Androphore  tubuleux  ,  cylindracé,  10-denté.  Anthères  10, 
incluses,  cordiformes,  insérées  devant  les  dents  de  l’andro- 
phore.  Disque  membranacé,  tubuleux,  engainant  l’ovaire  et 
la  base  du  style.  Ovaire  semi -inclus au  fond  du  calice, à  5 
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loges  biovulées.  Ovules  collatéraux,  suspendus.  Baie  poraî- 
forme,  à  5  loges  monospermes.  Graines  arillées.  Cotylédons 
très-gros.  Radicule  su  père,  dorsale. 

Arbres.  Feuilles  trifolioîées.  Panicules  axillaires,  compo¬ 
sées  de  glomérules  courtement  pédonculés,  bractéolés. 

Ce  genre,  propre  à  l’Asie  équatoriale,  se  compose  de  deux 
espèces,  très- remarquables  en  ce  que  leurs  fruits  sont  man¬ 
geables,  et  non  amers  et  styptiques ,  comme  ceux  de  la  plu¬ 
part  des  autres  Méliacées.  L’espèce  la  plus  intéressante  est  la 
suivante:  r 

Sandoric  d’Inde.  —  Sandoricum  indicum  Lamk.  EncycL— - 
Roxb.  Corom.  v.  3,  tab.  261.  —  Cavan.  Diss.  7,  tab.  202  et 
2o3.  —  Sandoricum  Rumph.  Amb.  1,  tab.  64. 

Grand  arbre.  Bois  rouge  au  centre.  Écorce  grisâtre.  Feuilles 
pennées-trifoüolées ,  longuement  pétiolécs.  Folioles  pétiolulées, 
grandes,  ovales,  açuminées  ,  très-entières ,  veinées ,  glabres  en 
dessus,  cotonneuses-ferrugineuscs  en  dessous  •  pétioles  cotonneux. 
Grappes  axillaires,  paniculées,  un  peu  plus  longues  que  les  pé¬ 
tioles.  Pétales  iinéaires-lancéole's.  Baie  de  la  grosseur  d’une 
Orange,  subglobuleuse,  un  peu  plus  large  que  haute,  légère¬ 
ment  cotonneuse  en  dehors,  contenant  une  pulpe  blanche  et  fon¬ 
dante. 

Le  Sandoric  ou  IJantol  est  cultivé  comme  arbre  fruitier  dans 
différentes  parties  de  l’Inde ,  ainsi  qu’aux  Moiuques  et  aux  îles  de 
la  Sonde.  La  pulpe  de  son  fruit  est  rafraîchissante  et  d’une  saveur 
acidulé  assez  agréable. 

Genre  LAN8A.  — -  Lansium  Blum. 

Calice  5-sépale ,  imbriqué.  Pétales  5 ,  arrondis.  Andro- 
pliore  subglobuleux.  Anthères  10,  incluses,  subapicilaires. 
Disque  annulaire.  Ovaire  à  2  loges  biovulées.  Style  épars. 
Stigmate  tronqué,  rayonnant.  Baie  5-locuîaire  (ou,  par  avor¬ 
tement,  à  moins  de  5  loges) ,  à  écorce  épaisse.  Graines  soli¬ 
taires  ou  géminées  et  comme  soudées,  enveloppées  dans  un 
arille  charnu.  Cotylédons  incombants,  très-épais. 
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La  seule  espèce  bien  connue  de  ce  genre  est  la  suivante  : 

Lan  sa  cultive.  —  Lan  sium  dornesticum  Blum.  Bydr.  i , 
p.  1 65.  —  Rumph,  Amb.  i  ,  tab.  54*  —  Ouinaria  Lansium 
Lour.  Flor.  Cochinch.  ? 

Arbre  assez  élevé.  Tronc  profondément  sillonné.  Rameaux 
dressés.  Feuilles  à  5-n  folioles  alternes,  subsessiles ,  longues 
d’un  demi-pied  à  un  pied.  Grappes  latérales.  Baie  de  la  grosseur 
d’un  oeuf  de  pigeon,  jaunâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans. 

Cet  arbre  est  généralement  cultivé  dans  tout.  l’Archipel  indien. 
Aux  Moluques,  il  porte  les  noms  de  Lansa ,  Lansac ,  Lassa  et 
Lassota.  Les  Javanais  l’appellent  Béjettan. 

Le  bois  du  Lansa ,  fort  durable  ,  est  employé  par  les  Malais 
dans  les  constructions  et  à  la  fabrication  de  toutes  sortes  d’instru¬ 
ments.  Les  fruits  bien  mûrs ,  d’une  saveur  douce  et  aigrelette, 
sont  salubres  et  rafraîchissants.  On  les  mange  soit  frais,  soit  secs 
ou  confits.  Leur  noyau  est  très-amer,  et  la  chair,  avant  la  parfaite 
maturité,  acide  et  astringente. 

Le  Quinaria  Lansium  de  Loureiro  (  Flor.  Cochinch.  i , 
p.  334  ) ,  que  cet  auteur  rapporte  au  Lansium  sylvestre  de  Rum- 
pliius  (Herb.  Amb.  1  ,  tab.  55),  se  cultive  en  Chine,  aux  en¬ 
virons  de  Canton,  011  l’on  vend  ses  fruits  aux  marchés.  Ce  végé¬ 
tal,  qui  paraît  être  congénère  du  Lansa  de  l’Archipel  indien,  est 
un  arbre  de  moyenne  taille  ,  à  rameaux  étalés  ,  h  feuilles  compo¬ 
sées  d’un  grand  nombre  de  folioles  alternes,  ovales-îancéolées , 
ondulées,  glabres,  un  peu  dentelées.  Les  fleurs  sont  blanches, 
disposées  en  amples  panicules  terminales.  La  baie  est  ovoïde, 
d’un  dcrni-pouce  de  diamètre  ,  jaunâtre  en  dehors,  remplie  d’une 
pulpe  blanche  douceâtre. 

r  (  >•  ,  v  •  -  t'  /  •  "  ^  . 

Genre  FiKÉBERGlÂ.  — -  Ekehergia  Sparrm. 

Calice  court,  5-fide.  Pétales  5,  libres.  Andropliore  cam¬ 
panule,  10-denté  au  sommet.  Anthères  10,  apicilaires,  sail¬ 
lantes,  dressées.  Disque  annulaire  ,  tantôt  libre,  tantôt  ad¬ 
hérent  à  l’ovaire.  Ovaire  à  A  ou  5  loges  biovulées.  Ovules 
superposés,  Style  court,  épais.  Stigmate  discorde  ou  çaphj 
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telle  ,  -4-ou  5-lobé.  Baie  à  4  ou  5  (ou  par  avortement  à  moins 
de  4)  loges  monospermes.  Graines  non-arillées.  Radicule  su- 
père.  Cotylédons  accombants. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées  •  folioles  opposées.  Pani- 
cules  axillaires.  Fleurs  petites,  pubescentes,  quelquefois  po¬ 
lygames  par  avortement. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  dont  nous  al¬ 
lons  faire  mention. 

Ékébergia  du  Cap.  — -  Ekebergia  capensis  Sparrm.  in  Act. 
Holm.  1779^.  282,  tab.  9. — Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  tab.  6, 
n°  16. 

Folioles  glabres,  oblongues,  entières,  acuminées,  subrévolu- 
te'es  aux  bords ,  inéquilatérales.  Pétales  im  Peu  plus  longs  que 
le  calice.  Ovaire  3 -ou  4-loculaire. 

Grand  arbre.  Écorce  grisâtre.  Bois  dur.  Rameaux  noueux. 
Feuilles  rapprocbe'es  aux  extrémités  des  ramules.  Fleurs  petites, 
blanches. 

Cette  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  re¬ 
marquable  par  l’élégance  de  son  feuillage ,  n’est  pas  rare  dans  les 
collections  de  serre  tempérée. 

Ékébergia  du  Sénégal.  —  Ekebergia  senegalensis  Juss. 
fil.  Diss.  de  Mel.  —  Guillem.  et  Perrott.  Flor.  Senegamb. 
tab.  3i. 

Folioles  ovales -lancéolées ,  subacuminées ,  presque  inéquilaté¬ 
rales,  entières  ou  ondulées.  Pétales  5,  beaucoup  plus  longs  que 
le  calice.  Ovaire  5-loculaire. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds.  Tronc  droit,  cicatriqueux. 
Écorce  grisâtre.  Rameaux  roides,  divarique's.  Feuilles  à  2-6  pai¬ 
res  de  folioles.  Fleurs  petites ,  blanchâtres.  Baie  globuleuse.  (Le 
nombre  des  organes  floraux  varie  de  5  à  12.  ) 

Cet  Ekébergia  a  été  découvert  dans  la  Sénégambie  ,  par 
MM.  Le  Prieur  et  Perrottet. 

Genre  HEYNÉA.  —  Heynea  Roxb. 

Galice  court,  5-fide.  Pétales  5 ,  libres.  Androphore  tubu- 
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leux,  10-fide:  lanières  bifides;  anthères  10,  dressées,  apicu- 
lées,  insérées  aux  bifurcations  des  lanières  de  l’androphore. 
Disque  éngaînant.  Ovaire  plus  court  que  le  disque,  à  éloges 
biovulées.  Ovules  collatéraux,  suspendus  vers  le  sommet  de 
l’angle  interne.  Style  court,  claviforme.  Stigmate  discolore, 
glanduleux  ,  biapiculé.  Capsule  bivalve  ,  par  avortement  1- 
loculaire  et  monosperme.  Graines  arillées.  Cotylédons  très- 
épais.  Radicule  supère.  * 

Arbres.  Feuilles  alternes,  pennées,  tri-  ou  plurifoliolées. 
Pédoncules  axillaires ,  plusieurs  fois  dichotomes  ou  tricho- 
tomes;  fleurs  en  cime.  (Les  organes  floraux  sont  quelquefois 
en  nombre  quaternaire.) 

Les  Heynea  habitent  l’Asie  équatoriale.  Leur  port  est 
très-élégant.  Les  espèces  connues  sont  au  nombre  de  cinq, 
dont  voici  les  plus  notables  : 

i  » 

Heynea  trifoliolf.  —  Heynea  trifolia  Juss.  fil.  Diss.  de 
Meliac.  in  Ann.  du  Mus.  vol.  19,  p.  274. 

Feuilles  à  3  folioles  ovales  ou  obovales ,  un  peu  échancrées , 
très-glabres.  Ovaire  velu. 

Folioles  inégales  :  la  terminale  longue  de  2  à  3  pouces ,  large 
de  8  à  i5  lignes;  les  latérales  plus  petites. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde. 

Heynea  multifoliole.  —  Heynea  multijuga  Blum.  Bydr. 

Feuilles  à  environ  i3  folioles  subopposées,  ovales,  acuminées- 
obtuses,  rétrécies  à  la  base,  anisomètres.  Grappes  axillaires,  so¬ 
litaires. 

Arbre  haut  d’environ  5o  pieds.  Fleurs  petites.  Pétales  ovales- 
oblongs.  Anthères  8  ou  10. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Blume  dans  les  monta¬ 
gnes  de  Java. 

Heynea  trijugué.  —  Heynea  trijuga  Roxb.  —Bot.  Mag. 
tab.  1738.  — Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  tab.  7,  n°  17. 

•Feuilles  à  7  folioles  amples,  glabres,  ovales,  acuminées,  en¬ 
tières,  discolores.  Cymes  divariquées.  Lanières  de  l’androphore 
velues  en  dedans. 
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Grand  arbre  semblable  au  Noyer  parle  port.  Corolle  blanche. 

Cette  espèce,  indigène  au  Népaul,  est  cultivée  dans  quelques 
collections  de  serre.  Il  serait  peut-être  possible  de  la  naturaliser 
dans  le  midi  de  la  France. 

Genre  TRICHILIA.  —  Trichilia  Linn. 

!'  =  •■■■  ;  f  '  î 

Calice  court,  4-  ou  5-fide,  ou  denté.  Pétales  4  ou  5,  libres. 
Andropliore  tubuleux,  8- ou  10-fide;  lanières  ordinairement 
bidentées.  Anthères  8  ou  10  ,  dressées  ,  saillantes  ,  insérées 
entre  les  dents  des  lanières  de  Fandrophore.  Disque  engai¬ 
nant.  Ovaire  à  2  ou  5  loges  biovulées.  Ovules  collatéraux  et 
suspendus,  ou  superposés.  Style  rectiligne.  Stigmate  capi- 
tellé  ou  moins  souvent  lobé.  Capsule  loculicide,  2-  ou  3- 
valve,  1-5-locuîaire;  loges  1-  ou  2-spcrmes.  Graines  recou¬ 
vertes  en  tout  ou  en  partie  d’un  arille  charnu.  Radicule 
supère.  Cotylédons  collatéraux. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées ,  tri-  ou 
plurifoliolées  ;  folioles  alternes  ou  opposées.  Panicules  axil¬ 
laires,  de  formes  diverses. 

M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  dix-huit  espèces  de  ce 
genre.  Deux  d’entre  elles  croissent  dans  l’Afrique  équato¬ 
riale;  les  autres  habitent  toutes  l’Amérique  intertropjçale. 
Plusieurs  Trichilia  possèdent  des  vertus  médicinales,  et  la 
plupart  sont  remarquables  par  l’élégance  de  leur  feuillage 
ou  de  leur  inflorescence.  Voici  les  espèces  qu’il  convient  de 
faire  connaître  : 

<*TV  lr-rv  O  f'-j  :>■  y*  ;  1  \  '  J  t 

Section  I. 

Organes  floraux  en  nombre  quinaire .  Ovules  collatéraux . 

(  Trichilia  Cavan.  ) 

Trichilia  émétique.  —  Trichilia  emetica  Vahl,  Symb.  - — 

^  »  _  •  «/ 

Guill.  et  Perrott.  Flor.  Seneg.  i ,  p.  i?,6.  —  Elkaja  Forsk, 
Descr.  p.  1 0.7, 

Rameaux  pubescents-roussâtrcs.  Feuilles  à  4  ou  5  paires  de 
folioles  obi  orgues ,  obtuses,  rétrécies  à  la  base,  nerveuses,  co*» 
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tonneuses-femigineuses  en  dessous.  Panicules  densiflores.  Andrq- 
phore  fendu  jusqu’au  milieu.  Ovaire  tnlocuîaire. 

Gef  arbre,  d’abord  observé  par  Forskal  dans  Ips  montagnes  de 
l’Yémen,  a  été  retrouvé  en  Sénc'gambïe  par  MM.  Le  Prieur  et 
Perroltet.  Ses  fleurs  ont  l’aspect  et  l’odeur  de  celles  du  Citron- 

r  •  'X 

nier.  Les  fruits  passent  pour  vomitifs  chez  les  Arabes,  qui  les 
mêlent  aussi  avec  des  substances  aromatiques  pour  en  faire  un 
cosmétique.  Les  nègres  ,  au  rapport  des  auteurs  de  la  Flore  delà 
Sénégambie,  ignorent  ces  propriétés. 


Trichilia  Faux  Monbin.  —  Trichilia  svondioides  Swartz, 

f  \  -1  >  ;  -  •  ;  >'  >  ,.-.V  fjr*  -  5 

Fïor.  Ind.  Occid.—Jacq.  Hort.  Schœnbr.  i,  tab.  102.— Sloan, 

-  .  f  ?..  :  '  : 

Hist.  2 ,  tab.  2io ,  fig.  2  et  3. 

Feuilles  à  7-10  paires  de  folioles  ovaîes-lancéolées,  pubesceqtes 
aux  bords.  Panicules  axillaires,  peu  rameuses.  Étamines  presque 
libres. 

Aibrisseau  haut  de  1 5  à  20  pieds.  Tige  lisse,  peu  rameuse. 
Rameaux  glabres  ,  redressés.  Feuilles  longues  d’un  pied.  Galice 


fort  petit.  Pétales  un  peu  redressés  ,  obtus,  d’un  yert  blanchâtre. 
Capsule  triloculaire ,  pubescente ,  de  la  grosseur  d’une  petite  Ce¬ 
rise.  Arille  écarlate. 

f  Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  Jamaïque. 


Ttichilià  de  la  Havane.  —  Trichilia  havanensis  Jacq. 

«•  .  /  -  )  * 

Amer.  tab.  175,  fîg.  38.  — ■  Trichilia  glabr a  Linn. 

Feuilles  à  2  ou  3  paires  de  folioles  obovales,  glabres  :  les  su¬ 
périeures  plus  grandes  que  les  inférieures.  Panicules  axillaires  ? 
agrégées  ,  cimeuses ,  plus  courtes  que  les  pétioles. 

Arbre  fort  élevé.  Rameaux  touffus.  Pétiole  commun  long  d’en¬ 
viron  5  pouces,  légèrement  ailé.  Capsules  globuleuses,  verdâtres. 
Organes  floraux  quelquefois  en  nombre  quaternaire. 

Ce  Trichilia  croît  à  la  Havane  et  au  Mexique.  Toutes  ses  par¬ 
ties  répandent  au  loin- une  odeur  forte  et  désagréable. 

Trichilia  hérisse  .—Trichilia  hirta  Linn.— Sloan.  Hist.  2, 
tab.  220  ,  fig.  1. 

Feuilles  à  3  ou  4  paires  de  folioles  elliptiques,  acuminées, 
glabres.  Grappes  agrégées.  Androphore  presque  indivise. 
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Arbre  à  rameaux  glabres,  presque  étalés.  Calice  fort  petit, 
dente'.  Pétales  oblongs,  réfléchis,  verdâtres.  Capsule  ovale  ou  ar¬ 
rondie,  triloculaire. 

Cette  espèce  croît  à  la  Jamaïque. 

Trichilia  a  feuilles  de  Ptéléa.  —  Trichïlia  pteleœfolia 
Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  vol.  2,  tab.  98. 

Feuilles  à  3  folioles  lancéolées-obovales ,  courteraent  acumi- 
nées,  sessiles,  pubérules,  membranacées.  Panicules  pédonculées, 
plus  courtes  que  les  pétioles,  pauciflores,  simples.  Androphore 
10-fide. 

Folioles  longues  de  3  à  4  pouces  ;  pétiole  commun  long  de  18 
à  3o  lignes.  Panicules  à  cimules  étalées.  Fleurs  petites ,  blan¬ 
châtres.  Calice  cupuliforme ,  5-denté.  Pétales  linéaires ,  dressés, 
infléchis  au  sommet. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  ce  Trichilia  au  Brésil , 
dans  la  province  des  Mines. 

Section  II. 

Organes  floraux  en  nombre  quaternaire .  Ovules  superposés. 

Anthères  velues.  —  ( Portesia  Cavan.  ) 

Trichilia  a  feuilles  diverses.  —  Trichilia  diversi folia 
Juss.  fil.  Diss.  de  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  278. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  lancéolées  ou  obovales  ,  acuminées , 
glabres.  Panicules  courtes,  pauciflores.  Androphore  profondément 
divisé. 

Arbre  de  moyenne  taille.  Foliole  terminale  longue  d’un  demi- 
pied  et  plus,  sur  3  pouces  de  large.  Calice  court,  quadrilobé. 
Pétales  ovales,  3  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Ce  Trichilia  a  été  observé  en  Guiane  par  Richard  père. 

Trichilia  de  la  Trinité.  —  Trichilia  trinitensis  Juss.  fil. 

1.  c.  p.  9.79. 

Feuilles  à  0  ou  7  folioles  opposées  ou  subopposées ,  lance'o- 
lées-obovales  ou  ovales,  très-courtement  acuminées,  pubérules. 
Panicules  très-courtes.  Androphore  profondément  divisé. 
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Ramules  cotonneux.  Calice  fort  petit ,  hérissé.  Pétales  obova- 
les-oblongs,  pubérules.  Fruit  inconnu. 

Cette  espèce  croît  à  la  Trinité. 

Genre  MÔSCHOXYLE.  ■ —  Moschoxylon  Juss.  fil. 

Calice  court,  4-  ou  5-fide,  ou  denté,  ou  rarement  entier.  Pé¬ 
tales  4  ou  5  ,  soudés  en  corolle  4»  ou  5-fide,  ou  rarement  li- 
bi  es.  Audrophore  court,  tubuleux,  à  8  ou  10  dents  subu- 
îées.  Anthères  8  ou  10,  saillantes,  dressées,  insérées  entreles 
dents  de  l’androphore.  Disque  annulaire  ou  engainant. 
Ovaire  à  3  loges  biovulées.  Ovules  collatéraux,  suspendus. 
Style  court.  Stigmate  capitellé  ou  trilobé.  Capsule  trivalve, 
à  3  loges  monospermes.  Graines  recouvertes  d’un  arille  pul¬ 
peux. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  pennées.  Folioles  alternes 
ou  opposées  avec  impaire.  Panicuies  tantôt  amples  et  termi¬ 
nales  ,  tantôt  courtes  et  axillaires.  Fleurs  petites ,  globuleu¬ 
ses. 

Ce  genre  est  un  démembrement  du  Trichilia .  M.  Adrien 
de  Jussieu  en  énumère  neuf  espèces.  Ces  végétaux  sont  re¬ 
marquables  par  leur  bois  ou  très-amer ,  ou  pénétré  d’une 
forte  odeur  de  musc.  Le  nom  de  Moschoxyle  fait  allusion  à 
cette  dernière  propriété.  Voici  les  espèces  les  plus  intéres¬ 
santes  : 

A.  Pétales  libres.  Ovaire  glabre. 

Moschoxyle  élégant.  —  Moschoxylon  elegans  Juss.  fil. 
in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  289.  —  Trichilia  elegans  Juss. 
fil.  in  Flor.  Brasih  Merid.  vol.  2 ,  tab.  98. 

Feuilles  à  3-7  folioles  sessiles,  lancéolées,  obtuses,  poilues  en 
dessous  aux  nervures.  Grappes  pédoncule'es,  lâches,  presque 
simples,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Calice  5-parti.  Pétales 
presque  dressés ,  oblongs. 

Arbrisseau.  Folioles  longues  de  1  à  2  pouces.  Grappes  longues 
de  2  à  3  pouces.  Fleurs  petites,  d’un  blanc  verdâtre. 
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M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cette  espèce  au  Brésil, 
dans  la  province  de  Saint-Paul. 

B.  Pétales  soudés.  Ovaire  velu. 


Moschoxyle  stipule. — Moschoxylon  pseudoslipulare  Juss. 
fil.  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  19,  p.  280. 

Feuilles  5-foliolées  ;  folioles  glabres  :  les  2  inférieures  orbicu- 
laires  ,  minimes,  simulant  des  stipules 5  les  3  supérieures  obova- 
les,  acuminées.  Panicules  axillaires,  pauciflores.  Corolle  4“Par" 
tie,  pubéruie. 

Jeunes  ramuîes  pubescents.  Pédoncules  3-5-flores,  très-courts. 
Pétales  pointus ,  recourbés. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Brésil. 

Môschoxylê  Cipo.  —  Moschoxylori  Ci'p'ô  Juss.  fil.  1.  c. 
p.  280. 

9  folioles  alternes,  oblongucs-lancéolées  ,  acu- 
es.  Panicules  longues ,  terminales.  Corolle  4’ 

Buisson  haut  de  9  à  i5  pieds.  Pétiole  commun  long  de  3  à 
6  pouces;  folioles  accrescentes.  Panicules  longues  d’un  demi-pied 
et  plus.  Fleurs  petites ,  d’un  blanc  verdâtre. 

Feu  le  professeur  Richard  a  trouvé  ce  Moschoxyle  en  Guiane 
ou  les  Galipis  lui  donnent  le  nom  de  Cipo. 

Mqschoxyle  odorant,-—  Moschoxylon  odoratum  Juss.  fil. 
1.  c.  p.  239.  —  Trichilia  oderata  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  63^. 

Folioles  lancéolées  ,  ondulées.  Grappes  axillaires.  Corolle 
4-fîde. 

Cette  espèce  Croit  aux  Antilles, 


Feuilles  à  8  ou 
minées,  très-g 
fide,  pubéruie. 


Moschoxyle  musqué,  —  Moschoxylon  Swartzii  Juss.  fil. 
1.  c.  p.  239.  —  Trichilia  moschala  Swartz,  Flor.  Ind.  Occid. 

Folioles  alternes  ,  ovales,  acuminées,  glabres.  Grappes  axil¬ 
laires  ,  rameuses.  Corolle  4-ou  5-fide. 


Arbre  d’environ  20  pieds  de  haut.  Fleurs  petites,  blanchâtres, 

i.  L  / 


Capsule  ovale.  Aride  écarlate. 
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Cette  espèce  habite  îa  Jamaïque. 

.  r  -  A  -•  .  -  .  U*  * 

Moschoxyle  Catigua.  —  Moschoxjlon  Catigua  Juss.  fil. 
1.  c.  p.  28g. 

Feuilles  à  7-9  folioles  ovales-îancéoîées ,  aeuminées  ,  obtuses  , 
pubéruïes  aux  nervures  de  îa  face  inferieure.  Fanicules  axillai¬ 
res  ,  2  fois  plus  courtes  que  les  feuilles.  Corolle  tubuleuse,  4  0U 
5-fide. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Brésil,  par  M.  Aug.  de  Saiïij:- 
Hilaire. 


Genre  GUAREA. 


Guarea  Linn. 


Calice  court ,  4-parti ,  ou  4-lobé  ,  ou  4-denté.  Pétales  -4  , 
libres.  Ândropliore tubuleux ,  cylindrique,  ou  prismatique^ 
sinué  ou  indivise  au  sommet.  Anthères  8,  incluses,  mëSî- 
fîxes.  Disque  annulaire  ou  stipitiformë.  Ovaire  4-loculaire. 
Ovules  solitaires  et  ascendants,  ou  bien  géminés  et  superpo¬ 
sés.  Style  peu  saillant.  Stigmate  discoïde.  Capsule  lissé,  ou 
sillonnée,  ou  tuberculeuse,  loculicide  J-valve,  à  4  loges  1-  ou 
2-spfermes.  Graines  adnées  à  Fangle  interne.  Radicule  dor¬ 
sale,  inverse.  Cotylédons  superposés. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  pennées.  Folioles  alter¬ 
nes  ou  plus  souvent  opposées.  Fanicules  axillaires,  ordinai¬ 
rement  spiciformes  ou  racémifoèmes. 

Les  Guarea  habitent  tous  l’Amérique  équatoriale. 
M.  Adrien  de  Jussieu  énumère  vingt  et  une  espèces ,  la  pin 
part  nouvelles.  Nous  allons  faire  connaître  celles  qui  offrent 
le  plus  d’intérêt. 


Guarea  purgatif .■ — Guarea  purgans  Aug.  Saint-HiL,  Juss. 
fil.  et  Cambess.  Plantes  usuelles  des  Brésiliens,  tab.  7  1 . —  Juss. 
fil.  in  Fîor.  Brasil.  Merici.  vol.  2,  pag.  83. 

Rame  les  à  écorce  rougeâtre.  Feuilles  opposées ,  composées  de 


5  â  9  folioles  oblongues- lancéolées  7  courtement  a  eu  min  ces  ,  ob¬ 
tuses,  glabres.  Fanicules  racemiformes.  Capsule  pyrifonne ,  gla¬ 
bre,  lisse. 

Cetîc  plante ,  nommée  vulgairement  Jito,  croît  au  Brésil.  Son 
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écorce  est  amère  et  employée  comme  purgatif  dans  la  médecine 
domestique.  Du  reste,  il  paraît  que  le  nom  de  Jito  est  appliqué 
par  les  Brésiliens  à  plusieurs  autres  Méliacées  purgatives. 

Guarea  d’Aublet.  —  Guarea  Aubletii  Juss.  fil.  Meliac.  in 
Mém.  du  Mus.  v.  19,  p.  283.  —  Trichilia  Guarea  Aubl. 

Pétioles  et  ramules  lisses ,  d’un  pourpre  noirâtre.  Feuilles  à 
6-10  paires  de  folioles  oblongues,  ou  ovales,  ou  obovales,  gla¬ 
bres.  Panicules  longues,  denses.  Ovaire  velu.  Fruit  pyriforme, 
glabre,  lisse. 

Pétiole  commun  long  d’un  pied.  Folioles  longues  d’un  demi- 
pied  et  plus.  Panicules  quelquefois  aussi  longues  que  les  pétioles. 
Pétales  linéaires,  roulés  en  dehors,  pubescents  à  la  face  infé¬ 
rieure. 

Cette  plante  est  indigène  en  Guiane.  Les  habitants  de  Cayenne 
la  nomment  Bois-balle .  Elle  passe  pour  un  violent  purgatif  et 
émétique. 

Guarea  pubescent.  —  Guarea  pubescens  Juss.  fil.  1.  c. 

p.  286. 

Feuilles  à  2-4  paires  de  folioles  oblongues,  ou  lancéolécs-obo- 
vales  ,  ou  ovales ,  acuminées-obtuses  ,  membranacées ,  pubescentes 
aux  nervures.  Panicules  courtes,  divariquées.  Ovaire  velu. 

Jeunes  rameaux  pubescents-ferrugineux.  Folioles  supérieures 
longues  d’un  demi-pied  et  plus.  Panicules  très-larges,  de  moitié 
plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  elliptiques ,  réfléchis  ,  pu¬ 
bescents  en  dehors. 

Cette  espèce  croît  en  Guiane. 

Guarea  velouté'. — Guarea  velutina  Juss.  fil.  1.  c.  p.  288. 

Ramules,  pétioles,  nervures  et  pédoncules  veloutés.  Feuilles 
à  1-6  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues,  courtement  acumi- 
nées ,  obtuses ,  glabres  et  luisantes  en  dessus  ,  pubescentes  en  des¬ 
sous.  Panicules  courtes,  densiflores.  'Ovaires  velus. 

Folioles  longues  de  '/a  pied  •  pétiole  commun  long  de  1  pied  et 
plus.  Panicules  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  li- 
néaircs-elliptiqucs ,  pointus,  pubescents  en  dehors. 
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Cette  espèce  habite  le  Brésil. 

Guare'a  tuberculeux.  —  Guarea  tuberculosa  juss.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid.  2,  tab.  100. 

Feuilles  3-i2-foliolées;  folioles  lancéolées-oblongues,  ou  lan- 
céolées-obovales,  courtement  acuminées,  obtuses,  glabres.  Grap¬ 
pes  lâches ,  plus  courtes  que  les  feuilles ,  spiciformes ,  presque 
simples.  Calice  4-part*#  Pétales  linéaires,  pointus,  dressés,  in1 
courbés  au  sommet.  Capsule  glabre,  tuberculeuse,  pubérule, 
quadricostée,  globuleuse. 

Arbre.  Écorce  des  ramules  scabre ,  de  couleur  cendrée.  Fo¬ 
lioles  longues  de  3  à  4  pouces  ,  larges  d’environ  1  pouce  ;  pétiole 
commun  long  de  2  à  4  pouces.  Grappes  longues  de  2  à  3  pouces  ; 
fleurs  petites,  subsessiles,  blanchâtres. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Au  g.  de  Saint-Hilaire  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  de  Bio-Janc'iro. 

Guarea  Faux  Trichilia.  —  Guarea  trichilioides  Cavan. 
Diss.  7,  tab.  210.  —  Melia  Guara  Jacq.  Amer.  tab.  176, 
fig.  37. 

Feuilles  à  environ  11  folioles  glabres,  ovales-lancéolées ,  en¬ 
tières.  Grappes  axillaires,  rameuses. 

Arbre  haut  d’environ  25  pieds.  Pétiole  long  de  i  pied.  Fleurs 
petites ,  inodores.  Grappes  de  moitié  plus  courtes  que  les  feuilles. 
Pétales  linéaires ,  3  fois  plus  longs  que  le  calice. 

On  trouve  ce  Guarea  aux  Antilles.  Son  bois  est  fortement 
musqué  et  amer,  de  même  que  l’écorce  et  les  feuilles.  Toutes  ces 
parties  passent  pour  un  violent  drastique. 

Guarea  a  grandes  fleurs.  —  Guarea  megantha  Juss. 
fil.  1.  c.  p.  292. 

Ramules  et  pétioles  veloutés.  Feuilles  à  6  paires  de  folioles 
grandes,  oblongues,  ouobovales,  courtement  acuminées,  obtu¬ 
ses  ,  coriaces ,  glabres  en  dessus  ,  pubérules  et  nerveuses  en  des¬ 
sous;  pétiole  commun  profondément  canaliculé  en  dessous.  Pani- 
cules  amples,  pyramidales.  Ovaire  pubescent,  7-loculaire. 

Ramules  très-épais.  Folioles  longues  de  B  à  10  pouces,  sur 
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3  pouces  de  large;  pétiole  commun  long  de  1  pied.  Panicules 
presque  aussi  longues  que  les  feuilles.  Pétales  satinés  en  dessous, 
longs  de  '/a  pouce. 

Ce  Guaréci ,  remarquable  par  l'ampleur  de  ses  fleurs  et  de  son 
feuillage,  croît  à  la  Guiane. 

»  •  t  îi  *  ■  s 

Genre  CA  RAP  A.  —  Carapa  Aubl. 


Calice  4-  ou  5-sépale,  imbriqué.  Pétales  4  ou  5  ,  libres, 
réfléchis,  obtus.  Andropliore  tubuleux,  à  8  ou  10  crénelures 
presque  entières.  Anthères  8  ou  10,  épaisses,  incluses,  supra- 
basifixes,  insérées  entre  les  crénelures  de  l’androphore.  Dis¬ 
que  petit,  concave.  Ovaire  à  4  ou  5  loges  4-ovulées.  Ovu¬ 
les  bisériés,  superposés.  Style  court,  épais.  Stigmate  pili- 
forme,  convexe.  Capsule  globuleuse,  épaisse,  ligneuse,  4-5- 
valve,  4-5-loculaire. 

Feuilles  imparipennées.  ou  paripennées  ,  multifoliolées  ; 
folioles  coriaces.  Panicules  naissant  vers  l’extrémité  de  ra¬ 
milles  aphylles  et  garnis  de  grandes  bractées  imbriquées,  co¬ 
riaces,  glandulifères  aux  bords. 

Les  Campa  sont  remarquables  par  f  élégance  et  par  l’am- 
pleur  de  leur  feuillage,  ainsi  que  par  leurs  graines  huileuses 
et  leur  écorce  fébrifuge.  Les  deux  espèces  dont  nous  allons 
faire  mention  sont  les  seules  qu’on  puisse  rapporter  avec  cer¬ 
titude  à  ce  genre. 


Carapa  de  la  G  liane.  —  Carapa  guiunensis  Aubl.  Guian. 


lab. 


38 
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Juss.  fil.  Meliac.  tab.  9,  n°  21 .  — ■  Persoonia  gua- 


roides  Willd. 

Feuilles  à  8  ou  10  paires  de  folioles  alternes  ou  opposées,  el- 
liptiques-oblongues ,  acuminées.  Panicules  à  rameaux  courts.  Or¬ 
ganes  floraux  souvent  en  nombre  quaternaire. 

Tronc  de  soixante  à  quatre-vingts  pieds  de  haut,  sur  3  à  4  pieds 
de  diamètre.  Ecorce  épaisse,  grisâtre.  Bois  blanchâtre.  Branches 
horizontales  ou  dressées.  Pétiole  commun  long  de  3  pieds,  bu 
dans  sa  partie  inférieure.  Folioles  vertes,  lisses,  longues  dé  1  pied, 
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sur  3  pouces  de  large.  Fruits  de  4  pouces  de  diamètre,  disposes 
en  grappe. 

Cet  arbre  est  commun  dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Les  Galibis 
le  nomment  Carapa  et  les  Garipons  Y-Àndiroba ,  On  obtient  de 
ses  graines,  soit  en  les  faisant  bouillir  dans  beau,  soit  par  expres¬ 
sion  ,  une  liuile  jaunâtre  ,  tantôt  solide  ,  tantôt  liquide  ,  d’une  sa¬ 
veur  fortement  amère.  À  raison  de  cette  dernière  qualité ,  elle 
n’est  empîoye'e  que  pour  l’éclairage  et  aux  usages  des  arts.  Les  • 
naturels  du  pays  la  mêlent  au  Rocou ,  et  s’en  enduisent  le  corps 
et  les  cheveux  pour  se  préserver  de  la  piqûre  des  moustiques. 
On  s’en  sert  aussi  pour  garantir  des  insectes  les  meubles  et  les  ca¬ 
nots.  L’amertume  de  cette  buile  est  due,  selon  M.  Ruiiîlày,  à  la 
présence  d’un  principe  alcaloïde  analogue  a  celui  du  Quinquina, 
principe  que  MM.  Pctroz  et  Robinet  (  Journ .  de  Pharm.  t.  y, 
p.  48)  ont  également  découvert  dans  l’écoree  de  l’arbre,  laquelle 
est  fébrifuge.  U  huile  de  Carapa  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
celle  de  Carapat  ou  Karapat ,  qui  n’est  autre  chose  que  l’huile 
de  Ricin. 


Carapa  Toulqlcouna.  —  Carapa  Touloucouna  Guill.  et 
Perrott.  in  Fior.  Senegarnb.  vol.  1,  p.  1  ‘>8. — Carapa  guineensis 
Juss.  fil.  Meliac.  in  Mém.  du  Mus.  v.  19,  p.  ‘i/x'5. 


Feuilles  à  6- ri  paires  de  folioles  opposées ,  très-grandes,  ellip¬ 
tiques  -  ôbl  on  g  «es  ,  côurtêmènt  acüminéês  ou  obtuses,  luisantes  en 
dessus.  Organes  floraux  en  nombre  quinaire.  Cansule  suboeu- 
tagone. 

Arbre  haut  de  70  à  80  pieds.  Tronc  droit ,  fort  gros.  Ecorce 
rimeuse  ,  rugueuse.  Rameaux  divariques  ,  très-longs,  réclinés, 
glabres.  Folioles  longues  de  8  a  ri  pouces  )  pétiole  commun  long 
de  2  à  3  ’/a  pieds.  Pétales  ovales-oblongs ,  obtus,  écbancre's , 
concaves,  coriaces,  blanchâtres  et  maculés  de  noir.  Axe  des  pa- 
nicules  long  de  1  à  3  pieds  :  rameaux  divariqués.  Capside  grosse  , 
tuberculeuse. 

ail  est  peu  d’arbres ,  disent  MM.  Perrottct  et  Guillemin , 
aussi  beaux  que  le  Carapa  Touloucouna j  tant  par  la  hauteur  a 
laquelle  son  tronc  s  élève,  que  par  la  cime  excessivement  large 
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formée  par  ses  brandies ,  qui  se  divisent  en  rameaux  flexibles  et 
retombants  presque  jusqu’à  terre.  Ses  énormes  feuilles  ont  un  ra¬ 
chis  qui  a  souvent  plus  d’un  mètre  de  longueur.  Les  fleurs  for¬ 
ment  des  panicules  lâches ,  qui  naissent  sur  le  tronc  et  les  vieilles 
branches.  Les  fruits  sont  sphériques,  de  la  grosseur  d’un  boulet 
à  canon  de  six.  On  obtient,  par  expression,  des  amandes  une 
huile  fine ,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  d’huile  de  Toulou- 
couna ,  et  qui  est  absolument  semblable  à  l’huile  de  Garapa  de  la 
Guiane.  » 

Genre  XYLOCARPE.  —  Xylocarpus  Kœn. 

Calice  urcéolé,  4-fide.  Pétales  4,  libres,  réfléchis.  Andro- 
phore  urcéolé,  8-denté  :  dents  bifides.  Anthères  8,  incluses, 
dressées ,  insérées  devant  les  dents  de  l’androphore.  Disque 
cupuliforme.  Ovaire  à  4  loges  2-5-ovulées.  Style  court.  Stig¬ 
mate  disciforme,  convexe.  Péricarpe  6- 12- sperme,  très- 
gros,  charnu,  4-partible  :  valves  opposées  aux  cloisons j 
cloisons  membraneuses,  souvent  oblitérées.  Graines  axiles, 
ascendantes,  difformes,  très-grosses.  Test  épais,  spongieux. 
Embryon  antitrope.  Radicule  courte ,  dorsale.  Cotylédons 
très-épais,  inégaux,  comme  soudés,  oléagineux. 

Arbres.  Feuilles  paripennées ,  paucifoliolées.  Panicules 
axillaires  ou  subterminales ,  lâches  ou  pauciflores.  Graines 
germant  dans  le  péricarpe  avant  la  chute  de  celui-ci. 

Les  deux  espèces  suivantes  constituent  à  elles  seules  ce 
genre. 

Xylocarpe  a  Grenades.  — -  Xylocarpus  Granatum  Kœnig. 
—  Juss.  fil.  Meliac.tab.  9,  n°25. — Carapa  moluccensisLàmk. 
Dict.  —  Carapa  indiea  Juss.  in  Dict.  des  Sciences  Nat. —  Gra¬ 
natum  littoreum  Rumph.  Amb.  3,  p.  92,  tab.  61. 

Feuilles  à  3  paires  de  folioles  opposées ,  ovales,  pointues. 

Arbre  de  moyenne  taille ,  irrégulièrement  ramifié.  Écorce  gla¬ 
bre,  lisse,  roussâtre  ou  grisâtre  en  dehors.  Folioles  longues  de  4 
à  5  pouces.  Fleurs  petites,  inodores ,  jaunâtres ,  disposées  en 
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grappes  lâches.  Fruit  de  la  grosseur  d'une  tête  d’enfant  :  écorce 
d’un  brun  tirant  sur  le  vert.  Graines  très-amères. 

Cet  arbre  croît  aux  Moluques. 

Xylocarpe  a  feuilles  obovales.  — -  Xjlocarpus  obovatus 
Juss.  fil.  Meliac.  inMém.  du  Mus.  v.  19,  p.  344*  —  Carapa 
obovata  Blum.  Bydr.  1,  p.  179. 

Feuilles  à  1  ou  2  paires  de  folioles  opposées ,  obovales ,  arron¬ 
dies,  coriaces ,  un  peu  convexes. 

Cet  arbre  a  été  observé  par  M.  Blume  dans  plusieurs  petites 
îles  voisines  de  Java. 

‘  *  \  -  '  ' 
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QUARANTE-DEUXIEME  FAMILLE. 

LES  LEÉ  AGEES.  —  LEE  ACE  JE. 

(  AmpeUcLeanini  tribus  II sive  Leeaceœ  Cand.  Prodr.  I ,  p.  635. 

—  Baril .  Ord.  Nat.  p.  554.  j 

Les  Lééacées  tiennent  le  milieu  entre  les  Sarmenta- 
cées  et  les  Méîiacées.  Leur  organisation  n’est  pas  suffi¬ 
samment  connue.  Il  en  est  de  même  de  leur  histoire, 
qui  semble  n’offrir  aucune  particularité  curieuse.  Aussi 
nous  bornerons-nous  ici  à  exposer  le  caractère  de  la  fa¬ 
mille.  Le  nombre  des  espèces  décrites  est  d’environ 
douze,  indigènes  dans  les  régions  équatoriales. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux .  Tiges  non-grimpantes.  Rameaux  irrégu¬ 
lièrement  anguleux. 

Feuilles  imparipennées  ou  bipennées  :  les  inférieures 
opposées;  les  supérieures  alternes,  pétioîées;  folioles 
dentelées.  Vrilles  nulles. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  disposées  en  cime 
ou  en  panicule.  Pédoncules  oppositifoliés. 

Calice  inadhérent,  ô-denté,  persistant. 

Disque  urcéolé. 

Pétales  5 ,  interpositifs  ,  insérés  au  bord  du  disque  , 
soudés  par  leur  base ,  réfléchis  au  sommet  :  estivation 
valvaire. 

Étamines  5,  antépositives,  ayant  même  insertion  que 
la  corolle.  Anthères  adnées,  médifixes ,  cohérentes,  à 
2  bourses  parallèles ,  contiguës ,  chacune  déhiscente 
postérieurement  par  une  fente  longitudinale. 
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Pistil  :  Ovaire  4-G-loculaire  :  loges  l-ovulées.  Style 
simple,  filiforme.  Stigmate  capitellé. 

Péricarpe  :  Baie  à  4-6  loges  ,  ou  à  moins  par  avor¬ 
tement. 

Graines  solitaires,  ascendantes.  Périsperme  cartilagi- 
neux,  ô-lobé.  Embryon  petit,  basilaire  :  radicule  coni- 
que  ,  infère  ;  cotylédons  ovales  ,  subfoiiacés.  , 

Voici  les  genres  qui  constituent  la  famille  : 

Leea  Linn.  (Aquilicia  Linn.  Ottiîis  Gærtn.) —  Lasian - 
thera  Pal.  Beauv.  —  Gemma  Forsk. 

M.  Blume  ne  sépare  pas  le  genre  Leea  des  Sarmenta- 
cées. 


QUARANTE-TROISIÈME  FAMILLE. 

LES  SARMENTACÉES.— S  ARMENT ACEÆ. 

(  Viles  Juss.  Gen. —  Sarmenlaceœ  Vent.  Tabl.  III,  p.  <67. —  Bartl. 

Ord.  Nat.  p.  353.  —  Viniferœ  Juss.  in  Mém.5  du  Mus.  vol.  IIÏ  , 

p.  <44.  —  Ampelideœ  Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  — De  Cand. 

Prodr.  I ,  p.  627.  ) 

1  a*»  # 

Quatre  genres  seulement,  dont  la  Vigne  peut  être  con¬ 
sidérée  comme  le  type ,  constituent  cette  famille  assez 
pauvre  en  espèces  en  dehors  des  tropiques,  mais  offrant 
de  nombreux  représentants  dans  les  contrées  équato¬ 
riales. 

Le  Raisin  n’est  pas  le  seul  fruit  mangeable  que  pro¬ 
duise  ce  groupe,  quoiqu’il  en  soit  le  meilleur.  Quelques 
Vignes  sauvages  de  l’Amérique  septentrionale  portent 
des  fruits  très- savoureux.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs 
Cissus  de  l’Inde  et  de  l’Amérique.  Néanmoins  les  baies 
de  la  plupart  des  Sarmentacées  sont  ou  amères ,  ou  as¬ 
tringentes  ,  et  l’on  en  connaît  aussi  qui  agissent  d’une 
manière  délétère  sur  l’économie  animale. 

Les  Sarmentacées  ne  brillent  guère  parleurs  fleurs;  mais 
leur  végétation  vigoureuse,  leur  feuillage  ou  leurs  fruits 
les  rendent  souvent  pittoresques .  Leurs  tiges  se  crampon¬ 
nent  aux  corps  qui  les  avoisinent,  et  recouvrent  de  nom¬ 
breux  sarments  les  cimes  des  arbres  les  plus  élevés. 
Beaucoup  de  ces  Lianes  qui  opposent  tant  d’obstacles 
aux  pas  du  voyageur,  dans  les  forêts  vierges  des  régions 
intertropicales ,  appartiennent  à  la  famille  des  Sarmen¬ 
tacées. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux.  Tiges  sarmenteuses,  grimpantes. 
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Feuilles  pétiolées  ,  simples  ,  ou  palmées ,  ou  impari- 
pennées,  ou  rarement  bipennées,  stipulées  :  les  infé¬ 
rieures  opposées  ;  les  supérieures*alternes,  opposées  aux 
vrilles  ou  aux  pédoncules. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  polygames  par  avortement, 
régulières,  petites,  verdâtres ,  disposées  en  grappe,  ou 
en  thyrse,  ou  en  panicule  cimeuse.  Pédoncules  et  pédi- 
eelles  quelquefois  transformés  en  vrilles. 

Calice  inadhérent,  minime,  entier,  ou  4-5-denté  ;  lo¬ 
bes  écartés  en  préfloraison. 

Disque  le  plus  souvent  peu  apparent,  hypogyne. 

Pétales  4  ou  5,  insérés  au  bord  extérieur  du  disque, 
interpositifs ,  caducs ,  sessiles,  libres  par  leur  base ,  sou¬ 
vent  cohérents  ou  infléchis  au  sommet,  presque  val- 
Vaires  en  préfloraison. 

Etamines  insérées  entre  le  disque  et  la  corolle,  anté- 
positives,  en  même  nombre  que  les  pétales.  Filets  libres 
ou  légèrement  monadelphes  par  la  base.  Anthères  ova¬ 
les,  incombantes,  mobiles,  à  2  bourses  parallèles,  conti¬ 
guës  ,  chacune  déhiscente  antérieurement  par  une  fente 
longitudinale. 

Pistil:  Ovaire  subglobuleux,  2-4-loculaire.  Ovules  gé¬ 
minés  dans  chaque  loge,  collatéraux  ,  ascendants  ,  basi¬ 
laires.  Style  très-court  ou  nul.  Stigmate  indivisé. 

Péricarpe  :  Baie  succulente ,  oligosperme  ,  ordinaire¬ 
ment  uniloculaire  par  avortement. 

Graines  ascendantes ,  osseuses ,  attachées  moyen¬ 
nant  un  court  funicule  à  la  base  de  l’axe  central  de¬ 
venu  libre.  Embryon  dressé,  2  fois  plus  court  que  le 
périsperme  :  radicule  subcylindracée ,  infère,  appoin¬ 
tante;  cotylédons  lancéolés,  carénés  d’un  côté,  planes 
de  l’autre,  foliacés  en  germination. 

Les  genres  suivants  constituent  la  famille  : 
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Cissus  Liim.  (Sælanthus  Forsk.)  —  Pterisanthes  Blum. 
— -Ampélopsis  Mich.  —  Vitis  Linn. 

Genre  CISSIJS.  —  Cissus  Linn. 

Calice  à  A  dents  minimes.  Pétales  A,  libres,  réfléchis. 
Etamines  A.  Ovaire  4-loculaire.  Baied-loculaire  et  4-sperme, 
ou  plus  souvent  5-1-loculaire  ,  5-1 -sperme. 

Arbustes  sarmenteux.  Feuilles  simples,  ou  diversement 
composées,  ou  décomposées.  Fieurspetitcs,  vertes,  ou  rouges, 
ou  roses. 

Ce  genre,  nommé  vulgairement  Achit ,  renferme  plus  de 
cent  espèces,  dont  la  plupart  appartiennent  aux  contrées 
mtertropicales.  Aucune  n’est  indigène  en  Europe. 

Les  tiges  des  Cissus  grimpent  jusqu’au  sommet  des  plus 
grands  arbres,  qu’elles  recouvrent  d’innombrables  sarments 
horizontaux  et  génicuiés.  Ces  jets  renvoient  jusqu’à  terre 
d’autres  tiges ,,  qui  à  leur  tour  prennent  racine  et  forment 
avecle  temps  des  troncs  plus  ou  moins  épais.  Le  voyageur  qui 
parcourt  les  immenses  forêts  de  l’Amérique  équatoriale  ,  con¬ 
temple  avec  étonnement  ces  remparts  naturels ,  qu’on  dirait 
formés  de  cordages  entrelacés,  et  souvent  le  regard  le  plus 
exercé  ne  saurait  atteindre  jusqu’à  la  hauteur  où  sont  sus¬ 
pendues  les  feuilles  de  ces  Lianes. 

Voici  quelques-unes  des  espèces  les  plus  notables  : 

a)  Feuilles  simples . 

Cissus  antarctique.  —  Cissus  antarctica  Vent.  Choix  , 
tab.  21 . 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  subcordiformes 
à  la  base  ,  sinuolées-dentelées ,  presque  glabres  ,  glanduleuses  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Pétioles  et  ramules  pubes- 
cents-ferrugineux.  Cimes  dichotomes,  courtement  pédoncuîées. 

Cette  espèce  ,  originaire  de  la  Nouvelle- Hollande  ,  se  cultivé 
dans  les  orangeries. 

Cissus  du  Cap.  —  Cissus  capensis  Willd . 
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Feuilles  subccrdiformes ,  5-angrdaiies  ,  dentées,  cotonneuses- 
ferrugineuses  en  dessous.  Fleurs  presque  en  capitule. 

On  cultive  ce  Cissus  dans  les  Orangeries. 

Cisse  a  feuilles  rondes. — Cissus  rotundi folia  Blüm.  Bydr. 
i,  pag.  180. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  acuminées,  réticulées,  glabre^, 
bordées  de  dentelures  sétacées.  Rameaux  cylindriques,  génicülés. 
Cimes  un  peu  plus  courtes  que  les  pétioles. 

Ramilles  glauques  ,  noueux.  Baies  monospermes  ,  de  la  gros¬ 
seur  d’une  Cerise,  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Blume  dans  les  monta¬ 
gnes  de  Java.  La  pulpe  de  ses  fruits  est  d’une  saveur  dou¬ 
ceâtre. 

Cissus  noueux.  —  Cissus  nodosa  Blurn.  1.  c.  p.  182. 

Feuilles  glabres,  ovales-oblongues,  cuspide'es,  subcordiformes 
ou  tronquées  à  la  base,  sinuolées  et  bordées  de  dentelures  séta¬ 
cées.  Corymbes  dichotomes,  de  la  longueur  des  pétioles.  Pédi- 
celies  en  ombelle. 

Tige  herbacée,  cylindrique  ,  noueuse.  Vrilles  très-simples. 
Baie  écarlate,  de  la  grosseur  d’une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  Java,  où  elle  est  nom¬ 
mée  par  les  habitons  Kibaréra  Lalakkié.  Ses  fruits  sont  d’une 
fort  belle  apparence  ,  mais  ils  contiennent  une  pulpe  âcre  et  vé¬ 
néneuse. 

Cissus  Faux  Sycios.  —  Cissus  sycioides  Linn.  ■—  Jacq. 
Amer.  tab.  i5. 

Ramules  cylindriques.  Feuilles  ovales,  ou  oblongues,  ou  sub- 
orbiculaires  ,  pointues  ,  dentelées ,  glabres ,  luisantes ,  souvent 
cordifonnes  à  la  base  •  dentelures  acérées  ,  inclinées.  Cmes  op- 
positifoliées,  dichotomes  ou  trichotomes,  divariquées,  simples  ou 
composées. — Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces.  Fleurs  jaunes  ?  ou 
rougeâtres,  ou  verdâtres. 

On  trouve  ce  Cissus  dans  les  forêts  des  Antilles  et  de  la  Nou¬ 
velle-Espagne. 
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Cissus  QUADRANGULAiRE.  — -  Cissus  quadrangularis  Linn. 
—  Sœlanthus  quadragonus  Forsk.  Descr.  tab.  2. — Rumph, 
Amb.  5,  tab.  44?  %•  2.  " —  Hort.  Malab.  7,  tab.  4i. 

Tige  tétragone  ,  ailée  ,  glabre  ,  articulée.  Feuilles  ovales-sub- 
cordiformes,  sublobées,  dentelées,  glabres,  charnues.  Baies  (rou¬ 
ges)  monospermes,  pisiformes. 

Cette  espèce  croît  à  Java  ,  dans  l’Inde,  en  Arabie  et  au  Sé¬ 
négal.  Les  nègres  la  nomment  Quieb  Goloh  (  Riz  de  Singe  )  ; 
ils  emploient  avec  succès  ses  tiges  charnues,  après  les  avoir  ré- 
duites  en  pâte  liquide,  comme  topique  rafraîchissant,  pour  guérir 
les  brûlures.  A  Bakel,  on  en  mange  les  fruits,  auxquels  les  Euro¬ 
péens  donnent  le  nom  de  Raisins  de  Galam.  Les  Malais  et  les 
Hindous  mangent  les  jeunes  pousses ,  après  les  avoir  fait  bouillir 
ou  macérer  dans  Feau. 

b)  Feuilles  trifoliolées. 

Cissus  acide.  —  Cissus  acida  Linn.  —  Jacq.  Schœnbr.  1 , 
tab.  33. 

Tiges  cylindriques.  Feuilles  glabres,  charnues;  folioles  cunéi- 
formes-obovales  ,  entières  à  la  base  ,  incisées-dentées  supérieure¬ 
ment.  Sépales  courts,  subulés.  Pédoncules  terminaux,  opposi- 
tifoliés,  plus  longs  que  les  pétioles.  Cimes  multiflores,  presque  en 
ombelle.  Pétales  étalés,  lancéolés. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  aux  Moluques.  Elle  se  cul¬ 
tive  dans  les  collections  de  serre. 

Cissus  hispide.  —  Cissus  setosa  Roxb.  Flor.  Ind. 

Feuilles  3-foliole'es  ,  ou  rarement  5-foliolées  ,  sessiles,  char¬ 
nues,  glabres;  folioles  elliptiques ,  ondulées,  inégalement  dente¬ 
lées:  dentelures  sétiformes.  Stipules  cordiformes.  Tiges  cylindri¬ 
ques,  hérissées  de  poils  glandulifères .  Baie  monosperme. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde.  Ses  fruits  ainsi  que  ses  racines 
sont  très-acides. 

Cissus  salubre.  —  Cissus  suluturis  Kunth  ,  in  Humb.  et 
Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5,  p.  22 5. 
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Folioles  oblongues ,  finement  dentelées,  ponctuées,  pubescentes 
en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Rameaux  cylin¬ 
driques,  stries  et  pubescents  de  même  que  les  pédoncules. 

»?  Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle -Andalousie,  où  l’on  em¬ 
ploie  ses  racines  contre  l’hydropisie. 

Cissus  tuberculeux  — -  Cissus  tubeTculata  Jacq.  Scbœnbr. 
i,  tab.  32.  * 

Rameaux  cylindriques,  tuberculeux.  Feuilles  glabres;  folioles 
inégales,  oblongues-lancéolées  ,  dentelées  vers  leur  sommet.  Pé¬ 
doncules  terminaux,  oppositifoliés ,  plus  courts  que  les  pétioles. 
Cimes  subtricbotomes ,  divariquées,  multiflores.  Pétales  ovales, 
acuminés. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Amérique  méridionale,  se  dis¬ 
tingue  par  la  couleur  écarlate  de  ses  pédicelles  et  de  ses  fleurs.  On 
la  cultive  dans  les  serres. 

Cissus  caustique.  ■—  Cissus  caustica  Tussac ,  Flor.  Antill. 
vol.  i,  tab.  16. 

Folioles  sessiles,  ovales,  obtuses,  légèrement  écbancrées  et  cré¬ 
nelées,  glabres.  Cimes  oppositifoliées. 

Fleurs  couleur  de  sang.  Baie  globuleuse,  noire. 

Cette  espèce,  observée  par  M.  de  Tussac  à  Saint-Domingue  , 
contient  un  suc  fort  caustique. 

Cissus  crenele.  —  Cissus  crenata  Blum.  Bydr.  p.  186. 

Feuilles  velues;  folioles  ovales,  obtuses,  crénelées  :  les  latéra¬ 
les  inéquilatérales,  lobées  au  bord  extérieur;  crénelures  mu- 
cronulées. 

Tige  sillonnée,  pubescente.  Vrilles  multifides.  Corymbes  di- 
chotomes,  striés.  Baie  globuleuse,  biloculaire. 

M.  Blume  a  observé  ce  Cissus  dans  les  montagnes  de  Java.  Le 
pulpe  de  ses  baies  est  acide. 

Cissus  thyrsiflore. —  Cissus  thyrsijlora  Blum.  1.  c.  p.  187. 

Feuilles  inférieures  3 -foliole'es;  feuilles  supérieures  5-folioIées. 
Folioles  pointues,  denticulées,  cotonneuses-ferrugineuses  en  des- 
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sous  :  les  latérales  ovales,  obliques;  les  intermédiaires  elliptiques, 
cunéiformes  à  la  base.  Thyrses  cirriflores. 

Tiges  cylindriques.  Vrilles  longues,  simples.  Thyrses  compo¬ 
sés  d’épis  filiformes.  Baie  globuleuse,  charnue,  de  la  grosseur 
d’une  Cerise,  d’un  rose  pâle. 

Cette  espèce  à  été  trouvée  par  M.  Blume  dans  les  montagnes  de 
Java. 

c)  Feuilles  digitées ,  5 -foliolées. 

Cissus  quinquefoliole.  —  Cissus  pentaphylla  Willd.  — 
Vitis  pentaphylla  Thunb.  Flor.  Jap. 

Feuilles  glabres;  folioles  ovales,  dentelées,  acuminées. 

Cette  espèce  ,  indigène  au  Japon ,  se  cultive  dans  les  oran¬ 
geries. 

Cissus  auriculé.  —  Cissus  auricul ata  Roxb.  Flor.  Ind. 

Folioles  pétiole'es  ,  oblongues,  pointues  ,  dentelées,  lisses  en 
dessus,  velues  en  dessous.  Stipules  auriculiformes.  Ramules  cy¬ 
lindriques,  velus. 

Liane  gigantesque.  Baie  globuleuse,  monosperme,  de  la  gros¬ 
seur  d’une  Cerise. 

Cette  espèce  ,  remarquable  par  la  longueur  prodigieuse  de  ses 
tiges,  croît  dans  les  forêts  du  Mysore. 

d)  Feuilles  bipennées. 

Cisse  d’Orient.  —  Cissus  orientalis  Wiild.  Enum.— VVats. 
Bendrol.  Brit.  tab.  ii3. 

Feuilles  Internées,  glabres;  folioles  ovales,  ou  obovales,  ou 
oblongues,  cunéiformes  ou  cordiformes  à  la  base,  incise'es-dentées, 
ou  incisées-anguleuses ,  glauques  en  dessous:  les  latérales  sessi- 
les;  les  terminales  longuement  pétiolulées.  Panicules  dicliotomes, 
divariquées,  cimeuses,  eourtement  pédonculées. 

Sous-arbrisseau  haut  de  ?.  à  4  pieds.  Folioles  fermes,  longues 
de  i  à  3  pouces ,  larges  de  %  à  i  pouces;  pe'tioluîes  des  folioles 
terminales  quelquefois  presque  aussi  longs  que  les  folioles  latéra¬ 
les;  rachis  long  de  3  à  5  pouces.  Fleurs  petites  ,  d’un  jaune  ver- 
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dâtre.  Calice  /[-lobé.  Pétales  satinés,  ovales,  concaves,  ci  fois  plus 
longs  que  le  calice. 

Cette  espèce  se  cultive  en  plein  air ,  comme  arbuste  (Pagre 
ment. 

Genre  AMPÉLOPSIS.  —  Ampélopsis  Mich. 

Calice  non-denté,  presque  cupuliforme.  Pétales  5,  ca 
ducs,  libres,  réfléchis.  Etamines  5.  Ovaire  non-enfoncé 
dans  le  disque,  2-4-ovulé.  Style  court.  Stigmate  capitellé. 
Baie  2-4-sperme. 

Feuilles  simples,  ou  diversement  composées.  Fleurs  rou¬ 
geâtres,  ou  jaunâtres,  ou  verdâtres.  Inflorescence  en  panicu- 
îes  dichotomes,  divariquées,  cimeuses. 

Ce  genre  renferme  neuf  espèces,  dont  les  suivantes  sont 
les  plus  remarquables  : 

a)  Feuilles  simples. 

Ampélopsis  a  feuilles  cordiformes.  — -  Ampélopsis  cor ~ 
data  Michx.  Flor.  Am.  Bor,  — -  Cissus  Ampélopsis  Fers.  Encli. 

—  Vitis  indivis  a  Willd.  Ârb. 

Feuilles  cordiformes  ou  subdeltoïdes  ,  inégalement  dentées,  ve¬ 
lues  en  dessous  aux  nervures  ,  quelquefois  trilobées. 

Arbuste  sarmenteux,  haut  de  5  à  6  pieds. 

Cette  espèce,  qui  croît  aux  Etats-Unis  depuis  la  Caroline 
jusqu’à  la  Pensylvanie,  se  cultive  comme  arbuste  d’agrément. 

Ampélopsis  Botria.  —  Ampélopsis  Botria  De  Cand.  Prodr. 
v.  i,  p.  633.  — Botria  af ricana  Lour.  Flor.  Cocbincb. 

Feuilles  cordiformes,  crénelées,  3-  ou  5-lobées ,  cotonneuses. 

—  Baie  noire.  Fleurs  rougeâtres. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  l’Afrique  équatoriale,  sur  la  cote 
de  Zanquébar,  produit  des  fruits  mangeables. 

Ampe'lopsis  d’Inde.  —  Ampélopsis  indien  Blum.  Bydr.  i , 

p.  i93. 

Feuilles  eordiformes-arrondies ,  tricuspidées,  colonneuses-cen- 
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drées  en  dessous,  bordées  de  dentelures  pointues.  Panicules  den- 
siflores ,  très-rameuses,  cirrifères. 

Tiges  suffrutescentes ,  subtétragones ,  poilues,  procombantes. 
Feuilles  amples  ,  quelquefois  entières.  Baie  globuleuse ,  succu¬ 
lente,  douceâtre,  de  la  grosseur  d’une  Cerise. 

Cette  plante  croît  à  Java  ,  où  elle  porte  le  nom  de  Gungur 
Utu.  M.  Blume  dit  que  ses  fruits  sont  très-bons  à  manger  et  fort 
recherchés  par  les  Javanais,  qui  s’en  servent  aussi  pour  engraisser 
la  volaille. 

b)  Feuilles  digitées ,  5-5 -foliolées. 

Ampélopsis  Vigne- vierge. — Ampélopsis  hederaceaMichx. 
Flor.  Amer.  Bor.  —  Cornut.  C'anad.  tab.  ioo.  —  Hedera 
quinquefolia  Linn.  —  Vitis  quinquefolia  Lamk.  —  Vitis  he- 
deracea  Willd. 

Feuilles  3-  ou  5-foliolées  ,  glabres  ;  folioles  pétiolulées ,  lan¬ 
céolées  ou  lancéolées-oblongues,  acuminées  aux  deux  bouts,  très- 
acérées,  dentelées  vers  leur  sommet:  dentelures  mucronées. 

l’iges  longues  de  20  à  4o  pieds,  très-rameuses.  Sarments  radi- 
cants  ou  grimpants.  Folioles  membranacées ,  d’un  vert  foncé, 
longues  de  1  x/a  à  3  pouces.  Panicules  multiflores  :  pédoncule 
commun  horizontal,  plus  court  que  le  pétiole.  Fleurs  verdâtres  , 
de  la  grandeur  de  celles  du  Lierre.  Pétales  cuculliformes.  Baies 
globuleuses,  astringentes  ,  d’un  bleu  noirâtre. 

Le  Vigne-vierge ,  indigène  au  Canada  et  aux  États-Unis,  est 
depuis  longtemps  très-commune  dans  les  jardins.  En  automne 
ses  feuilles  prennent  une  belle  teinte  rouge.  Ses  nombreux 
sarments  et  sa  végétation  vigoureuse  la  rendent  très-propre  à 
recouvrir  des  berceaux ,  des  murs,  des  rochers  artificiels. 

Ampélopsis  hetérophylle.  —  Ampélopsis .  heterophylla 
Blum.  Bydr.  p.  ig4* 

Feuilles  5-foliolées  (  les  supérieures  souvent  simples  et  cordi- 
formes  )  •  folioles  subsessiles ,  dentelées ,  glabres  :  les  latérales 
ovales-obliques  •  l’intermédiaire  obovale ,  pointue.  Fleurs  en  ci¬ 
mes  divariquées. 
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Tiges  ligneuses,  géniculées,  cylindriques,  glabres.  Vrilles 
dichotomes.  Fleurs  d’un  jaune  verdâtre.  Calice  à  5  crénelures. 
Baie  globuleuse,  de  la  grosseur  d’un  Pois,  d’un  pourpre  noirâ¬ 
tre,  biloculaire. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  Java. 

Ampélopsis  hérissé.  —  Ampélopsis  hirsuta  Donn.  Cat.  — 
De  Cand.  Prodr. 

!  •  * 

Feuilles  3-  ou  5-foliolëes  •  folioles  pubescentes  aux  deux 

faces,  ovales-acuminées ,  fortement  et  inégalement  dentées. 

Cette  espèce  ,  qu’on  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les 
jardins  ,  est  indigène  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

c)  Feuilles  pennées  ou  bipennées. 

Ampélopsis  bipenne.  —  Ampélopsis  bipinnata  Micbx.  Flor. 
Amer.  Bor.  —  Vitis  arborea  Wiîld.  —  Cissus  stans  Pers. 

Ench. 

Feuilles  bipennées,  à  3  ou  5  pennules  3-  ou  5-folioiées;  folioles 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  ovales-trianguiaires ,  ou  ova- 
les-rbomboïdales  ,  pointues  ,  cordiformes  ou  tronquées  à  la  base  , 
incisées-dentées  ou  incisées-lobées ,  pubescentes  en  dessous  aux 
aisselles  des  nervures  ainsi  qu’aux  pétiolules. 

Liane  non-cirrifère ,  grimpant  très-haut.  Feuilles  triangulai¬ 
res  dans  leur  contour,  courtement  pétiolées  ,  longues  de  3  à  6 
pouces  :  folioles  d’un  vert  sombre.  Pétioles  d’un  pourpre  violet. 
Panicules  multiflores.  Fleurs  petites,  verdâtres.  Pétales  lancéolés, 
pubescents.  Baie  noirâtre  (  suivant  Elliot  ) ,  2-sperme. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  la  Caroline  et  la  Virginie,  se 
cultive  comme  les  deux  précédentes ,  mais  elle  est  beaucoup 
moins  commune. 

Genre  VIGNE.  —  Vitis  Linn. 

Calice  petit ,  5-denté.  Corolle  calyptriforme ,  caduque  : 
pétales  5 ,  cohérents  au  sommet.  Etamines  5.  Ovaire 
2-5-loculaire ,  ovale  -  conique ,  aminci  en  un  style  très- 
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court.  Stigmate  capitelîé.  Disque  à  5  squamuies.  Baie  par 
avortement  1 -loculaire,  1-5-sperme.  Graines  pyriformes. 

Arbustes  sarmenteux,  cirrifères.  Feuilles  simples,  paîma- 
tinervées,plusou  moins  lobées. Inflorescence  thyrsiforme  ,ou 
en  ombelle,  ou  en  corymbe.  Fleurs  petites,  verdâtres,  odo¬ 
rantes,  dioïques  ou  poîygames-dioïques. 

Outre  les  innombrables  variétés  de  la  V igné  cultivée ,  ce 
genre  renferme  une  vingtaine  d’espèces  réparties  entre  les 
zones  tempérées  et  équatoriales  des  deux  continents,  et  qui, 
en  général,  produisent  aussi  de  bons  fruits. 

a)  Fleurs  hermaphrodites ,  ou  poîygames-dioïques. 

Vigne  cultivée.  —  Fitis  vinifera  Linn.  —  Dubam.  Arb. 
Fruit,  tab.  i  ad  6. — Lois,  in  Dubam.  ed.  nov.  vol.  8  ,  tab.  6i  ad 
72.  —  Jacq.  Ic.  Pvar.  tab.  5o.  —  Schk.  Handb.  tab.  49-  — ' 
Gærtn.  tab.  106.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  Ic.  — 
Flor.  Græc.  tab.  2,42.  —  Fitis  Labrusca  Scopoî.  (non  Linn.) 

Feuilles  orbiciilaires  ou  suborbiculaires  ,  3-  ou  5 -lobées,  inci- 
sées-dentées  ou  incisées-sinuées,  profondément  corcliformes  à  la 
base,  plus  ou  moins  cotonneuses  en  dessous,  ou  presque  glabres 
aux  2  faces. 

—  [à  :  Fitis  laciniosa  Linn.  — -  Schmidt ,  Arb.  tab.  8.  — 
Feuilles  palmatiparties  :  segments  multifides,  pétioïulés. 

Tige  acquérant  quelquefois  la  grosseur  d’un  petit  arbre.  Sar¬ 
ments  longs.  Vrilles  fourchues ,  spiralées.  Feuilles  ordinairement 
larges  de  3  à  5  pouces,  plus  ou  moins  molles  ,  d’un  vert  gai  ou 
plus  ou  moins  foncé  en  dessus  :  les  jeunes  presque  toujours  lai¬ 
neuses  en  dessous.  Pétiole  long  de  3  à  4  pouces.  Thyrse  lâche  ou 
densiflore,  ovale,  ou  subpyramidal,  ou  subracémiforme.  Fleurs 
poîygames-dioïques.  (Les  Vignes  cultivées  ne  produisent  ordinai¬ 
rement  que  des  fleurs  hermaphrodites.  )  Baies  globuleuses,  ou 
ovales,  ou  oblongues  ,  de  couleur  et  de  grosseur  très-variées. 

Pline  et  Virgile  déjà  regardaient  comme  infini  le  nombre  des 
variétés  de  la  Vigne,  mais  il  n’est  rien  moins  que  certain  si  tou¬ 
tes  ces  prétendues  variétés  proviennent  d’une  seule  et  même  espèce. 
On  conçoit  combien  le  climat  et  le  sol  propres  à  chaque  pays  vi- 
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gnoble,  ainsi  qu’une  culture  prolongée  pendant  des  siècles  ,  ont 
dû  multiplier  ces  produits.  Les  grains  des  Vignes  sauvages  ne 
sont  pas  plus  gros  que  des  grains  de  Groseille  •  dans  quelques  rai¬ 
sins  du  Midi  ils  sont  du  volume  d’une  petite  Prune.  Certaines 
Grappes,  dans  le  Nord  ,  ne  pèsent  pas  plus  d’une  once  et  demie  à 
deux  onces;  dans  le  Midi  on  trouve  des  Muscats  d’Alexandrie,  et 
d’autres  Raisins  pesants  de  6  à  12  livres.  Pline  dit  qu’en  Afrique 
on  voit  des  Grappes  aussi  grosses  qu’un  enfant.  La  Bible  racoiÿe, 
que  lorsque  Moïse  envoya  reconnaître  la  terre  promise ,  ses  émis¬ 
saires  coupèrent  nue  brandie  de  Vigne  avec  sa  grappe,  que  deux 
hommes  portèrent  sur  un  levier. 

Nous  devons  nous  borner  ici  à  citer  les  noms  de  quelques  va¬ 
riétés,  signalées  par  MM.  Audibert,  de  Tonnelle  près  Tarascon, 
comme  les  meilleurs  Raisins  de  table  cultivés  en  France. 

a)  Raisins  à  grains  noirs  ronds. 

Maroc  ou  Raisin  turc . — Marroquin  ou  Espagnin.— Moril¬ 
lon  hâtif Muscat  noir .—  Peyran  noir.—  Raisin  Prune.— 
Terré  Moureau  noir . — Terré  de  Barri  noir.  —  ligne  noire . 

b)  Raisins  à  grains  ovales  noirs. 

Aspirant.  —  Grand  Guillaume . — Muscat  violet.—  Olivette 
noire.  —  Quliver. — Raisin  noir  de  Pagès. — UUia.de. 

c)  Raisins  à  grains  gris  ou  violets  ovales. 

Clarette  rose.  —  Damas  violet. —  Martinen. — Très-dur,  ou 
Raisin  de  poche . 

d)  Raisins  à  grains  gris  ou  violets  ronds. 

Chasselas  royal.— Grec  rose.  —  Muscat  gris. —  Plant  de  la 
barre  rouge. —  ligne  de  Marseille. 

e)  Raisins  à  grains  blancs  ou  dores  ovales. 

Calitor  blanc . —  Clarette  blanche.—  Columbcau.—  Corni¬ 
chon  blanc . — Dure-peau . — Galet  blanc.— Joannin  blanc.  — • 
Muscat  d3  Alexandrie.— Olivette  blanche  .—P  anse  commune , 
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—  Panse  musquée. —  Picardan. —  Raisin  blanc  de  Pages. — 
Raisin  des  dames. 

f)  Raisins  à  grains  blancs  ou  dores  ronds. 

Augibert  blanc. — Chasselas  doré. — Chasselas  de  la  Made¬ 
leine.  —  Chasselas  musqué.  —  Ciotat.  —  Clairette  ronde. — 
Doucinelle.  —  Muscat  blanc.  —  Raisin  de  Notre-Dame.  — - 
Ugne  blanche. — Ugne  lombarde. — Ugne  de  malade. 

La  Vigne  paraît  originaire  de  l’Asie  tempérée  ;  mais  on  la  ren¬ 
contre  souvent  dans  les  bois  de  toutes  les  contre'es  où  elle  se  cul¬ 
tive  depuis  long-temps  en  grand. 

Il  nous  faut  remonter  jusqu’aux  temps  des  patriarches,  jusqu’à 
Noé,  pour  trouver  les  premières  notions  sur  la  culture  de  la  Vi¬ 
gne.  La  scène  passablement  scandaleuse  racontée  par  la  Genèse; 
l’ivresse  de  Noe'  et  les  railleries  impudentes  dont  ses  fils  l’acca¬ 
blent,  sont  les  premières  conséquences  de  l’art  nouveau  d’expri¬ 
mer  le  jus  du  Raisin. 

Chez  les  Grecs ,  des  traditions  plus  nobles  racontent  les  voya¬ 
ges  de  Dyonisos  (  Osyris  chez  les  Égyptiens ,  Bacchus  chez  les 
Latins),  qui  transplanta  la  Vigne  en  triomphe,  de  l’Arabie  heu¬ 
reuse  jusque  dans  l’Inde  et  dans  d’autres  contrées  de  l’Asie.  C’est 
de  cette  partie  du  monde  que  la  culture  de  la  Vigne  arriva  en  Eu¬ 
rope,  sans  doute  par  les  Phéniciens,  ces  Anglais' du  monde  anti¬ 
que  ,  qui  avaient  échelonné  leurs  colonies  dans  la  Méditerranée , 
et  répandu  probablement  par  leur  entremise  l’art  de  faire  du  vin. 
La  ville  de  Marseille ,  premier  point  de  contact  de  la  Gaule  avec 
l’Orient ,  dut  aussi  connaître  la  Vigne,  et  transmettre  cette  plante 
précieuse  à  beaucoup  de  peuplades  gauloises. 

A  Rome,  il  fallut  un  grand  laps  de  temps  pour  naturaliser  la 
Vigne  et  le  vin.  Les  vieux  Romains,  forts  sans  doute  de  leur 
énergie  native ,  dédaignaient  ou  redoutaient  l’introduction  d’une 
boisson  enivrante ,  dont  l’influence  sur  les  mœurs  est  si  rapide. 
Les  premières  lois  romaines  citées  par  Pline  et  d’autres  auteurs, 
prouvent  jusqu’à  l’évidence  combien,  du  temps  des  rois  et  dans  les 
premiers  siècles  de  la  république ,  le  vin  était  rare ,  combien  son 
usage  était  restreint,  et  par  la  cherté  de  l’achat,  et  par  la  sévérité 
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des  mœurs  domestiques.  Romulus  fait  ses  libations  avec  du  lait* 
Numa  défend  par  sa  loi  Postumia  d’arroser  de  vin  le  bûcher  des 
morts ,  contradictoirement  à  tous  les  usages  reçus  dans  le  reste 
du  Latium,  où  ces  cérémonies  réclamaient  impérieusement 
l’usage  du  vin ,  et  aux  mœurs  des  Grecs ,  chez  lesquels  nous 
voyons  Achille  verser  du  vin  sur  le  bûcher  de  Patrocle;  en  oppo¬ 
sition  enfin  aux  habitudes  des  Troyens;  car  Énée  ne  rend-il  pas 
un  honneur  semblable  au  tombeau  de  Misène.  Jamais  les  femmes 
romaines,  dans  ces  premiers  temps,  ne  buvaient  de  vin*  Egna- 
tius  Mecenius  tua  la  sienne  pour  l’avoir  trouvée  en  contravention 
à  cette  loi  rigide,  et  Romulus  ne  punit  point  le  mari  sévère  de  cet 
exercice  violent  de  son  autorité.  La  permission  dont  jouissaient 
les  Romains  de  baiser  leurs  parentes  sur  la  bouche  ne  tenait ,  à  ce 
qu’affirme  Caton,  qu’à  un  espionnage  légal*  c’était,  dit-il,  pour 
s’assurer  de  leur  tempérance.  Pendant  long-temps ,  les  Romains 
firent  un  usage  très-modéré  du  vin  ;  encore  pendant  la  guerre  des 
Samnites ,  Lucius  Papirius  ,  le  général  romain ,  se  contenta  de 
vouer  une  petite  coupe  de  vin  à  Jupiter,  si  par  sa  faveur  il  venait 
à  remporter  la  victoire.  Lucius  Lucullus  ,  dont  le  nom  est  devenu 
le  symbole  du  luxe  ,  vit  encore  à  la  table  de  son  père  une  seule 
espèce  de  vin  circuler  parmi  les  convives.  Mais  à  partir  de  là,  le 
progrès  de  la  licence  fut  aussi  rapide  que  la  sévérité  antique  avait 
été  grande.  Lucullus  lui-même,  en  revenant  de  Grèce,  fit  distri¬ 
buer  plus  de  cent  mille  pièces  de  vin  au  peuple.  Les  largesses  de 
César  furent  plus  grandes  encore  5  les  vins  de  Falerne,  de  Chios, 
de  Lesbos,  de  Messine,  coulaient  à  grands  flots  dans  le  festin 
qu’il  donna  pendant  son  troisième  consulat.  (Voyez,  pour  plus  de 
détails,  Pline,  livre  XIV,  chap.  xivetxv.) 

Dans  la  Gaule  cisalpine  (en  Lombardie),  la  culture  de  la  Vigne 
se  trouve  déjà  répandue  en  387  avant  Jésus-Christ.  C’est  la  fa¬ 
meuse  époque  de  l’irruption  des  Gaulois,  conduits  par  Brennus; 
ils  se  précipitèrent  d’au-delà  des  Alpes  sur  l’Italie,  dit  Tite- 
Live  ,  attirés  par  l’appât  de  la  vigne,  de  l’huile  et  des  figues. 
Des  échantillons  de  ces  produits  d’un  climat  plus  heureux  et  plus 
doux  que  le  leur  avaient  été  portés  au-delà  des  montagnes ,  soit 
par  quelques  marchands ,  soit  par  un  homme  outragé  dans  son 
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honneur  et  avide  de  vengeance;,  et  leur  goût  agréable  suffit  pour 
amener  cette  invasion  qui  ne  s’arrêta  qu’aux  pieds  du  Capitole. 

Le  conquérant  des  Gaules,  Jules  César,  trouva  déjà  d’excel¬ 
lents  vignobles  sur  le  territoire  de  Marseille  et  de  la  Gaule  nar- 
bonaise.  Dans  le  courant  du  premier  siècle  de  l’èrc  chrétienne , 
les  vins  d’Auvergne,  de  Vienne,  de  Sens,  étaient  recherchés 
même  en  Italie.  Puis  il  y  eut  deux  siècles  de  décroissance  dans 
cette  culture ,  à  la  suite  d’un  décret  maladroit  de  Domitien ,  qui 
avait  ordonné,  après  une  année  de  disette,  que  les  Vignes  fussent 
arrachées  et  remplacées  par  le  blé.  Jusqu’en  281,  les  choses  res¬ 
tèrent  dans  cet  état  ,  lorsque  l’empereur  Probus  leva  cette  injuste 
prohibition.  Aussi  vit-on  apporter  sur-le-champ  et  d’Italie,  et  de 
Grèce,  et  de  Sicile,  et  d’Afrique,  de  nouveaux  plants  de  Vigne; 
et  cette  culture,  si  longtemps  interdite  et  négligée  sur  un  terrain 
qui  y  est  éminemment  propre ,  reprend  avec  une  étonnante  rapi¬ 
dité  :  car  le  souvenir  des  jouissances-  que  procure  ce  fruit  s’e'tait 
perpétué  de  père  en  fils,  et  n’avait  point  permis  que  les  tradi¬ 
tions  de  Part  du  vigneron  se  perdissent  complètement. 

Pendant  le  moyen  âge ,  les  grands  propriétaires  et  les  souve¬ 
rains  eux-mêmes  donnèrent  des  encouragements  à  la  culture  delà 
Vigne  en  France.  La  Touraine  vit  ses  riants  coteaux  se  couvrir  de 
Vignes,  grâces  aux  soins  de  saint  Martin.  Les  hauteurs  qui ,  de 
nos  jours,  fournissent  le  meilleur  vin  de  Champagne,  étaient 
déjà  occupées  de  vignobles  du  temps  de  saint  Uemi  (à  la  fin  du 
cinquième  siècle),  qui  les  transmit  par  testament  à  diverses  égli¬ 
ses.  Sur  les  domaines  des  rois  de  France  ,  la  Vigne  faisait  un  des 
principaux  revenus  :  témoins  les  capitulaires  de  Charlemagne.  A 
chacun  des  palais  de  nos  rois  était  attaché  un  pressoir.  Des  Vi¬ 
gnes  croissaient  autrefois  dans  l’enclos  du  Louvre.  L’île  aux 
Treilles ,  l’une  des  deux  îles  à  l’extrémité  desquelles  fut  commen¬ 
cée  la  construction  du  Pont-Neuf,  en  iÛ^S,  contenait  des  Vi¬ 
gnes  au  douzième  siècle  déjà;  en  1160,  Louis-le-Jeune  fait  don 
de  six  muids  de  vin  par  an,  provenant  de  la  récolte  de  l’île  aux 
Treilles ,  aux  chapelains  de  Saint -Nicolas  du  Palais.  Henri  IV  ai’ 
mait  beaucoup  le  vin  de  Suren ,  qu’on  a  confondu  à  tort  avec  celui 
de  Surène  ;  le  premier,  ainsi  appelé  d’une  certaine  espèce  de  rai- 
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sm  qui  produit  du  vin  blanc ,  croit  dans  les  environs  de  Vendôme, 

où  se  trouvé  encore  un  clos  de  Vis; nés  nomme  clos  de  Henri  IV. 

<) 

La  Vigne  ne  s’accommode  pas  facilement  des  chaleurs  brûlantes 
et  continues  de  la  zone  équatoriale  ;  mais  c’est  surtout  entre 
les  3oe  et  45e  degrés  de  latitude  qu’elle  fournit  les  produits  les 
plus  excellents.  Les  limites  extrêmes  de  sa  culture  en  grand  sont 
sous  le  47e  degré  de  latitude  ,  dans  l’ouest  de  la  France;  entre  le 
49e  et  le  5oe  degrés ,  sur  les  bords  du  Mein  et  du  Rhin;  entre 
les  48e  et  49e?  en  Hongrie,  ainsi  que  dans  les  contrées  arrosées 
par  le  Don  et  le  Volga.  Au  Tibet,  par  3o°  45’  de  latitude,  des 
voyageurs  anglais  ont  trouvé  du  Raisin  délicieux,  à  l’énorme  hau¬ 
teur  de  dix-huit  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans 
l’empire  Chinois ,,  la  culture  de  la  Vigne  ne  dépasse  guère  le 
4“2e  parallèle;  et  au  Japon,  sous  la  même  latitude  ,  le  raisin  a  de 
la  peine  à  mûrir.  Cultivée  en  espalier  et  dans  des  localités  favora¬ 
bles,  la  Vigne  fournit  de  très-bons  fruits,  en  Europe,  jusqu’au- 
delà  du  52e  degré  de  latitude.  Enfin,  elle  se  prête  fort  bien  à  la 
culture  en  serre,  et  l’on  en  obtient,  par  ce  moyen,  des  produits 
dignes  de  rivaliser  avec  ceux  des  climats  les  plus  méridionaux. 

La  Vigne  peut  croître  dans  tous  les  terrains,  pourvu  qu’ils  ne 
soient  ni  trop  humides  ni  trop  tenaces;  mais  elle  préfère  un  sol 
formé  de  détritus  calcaires  ou  quartzeux.  Dans  les  pays  septentrio¬ 
naux  elle  se  plaît  sur  les  coteaux  exposés  au  midi.  On  la  multi¬ 
plie  très-facilement  de  boutures  ou  crosselîes ,  ainsi  que  de  mar¬ 
cottes;  moins  souvent  on  emploie  la  greffe,  et  la  voie  des  semis 
ne  se  met  en  usage  que  dans  l’intention  d’obtenir  de  nouvelles 
variétés. 

Le  tronc  de  la  Vigne  acquiert  avec  Fâge  des  dimensions  con¬ 
sidérables.  Strabon  rapporte  qu’il  y  avait  clans  la  Margiane  des 
V  ignés  que  deux  hommes  ne  pouvaient  embrasser.  On  assure  que 
les  grandes  portes  de  la  cathédrale  de  Ravenne  sont  de  bois  de 
Vigne  ,  dont  les  planches  ont  dix  pieds  de  long  ,  sur  un  pied  d’é¬ 
paisseur.  Rozier  remarque  qu’il  existait  autrefois  aux  environs  de 
Besançon,  une  Vigne  dont  le  tronc  avait  plus  de  trois  pieds  d’é¬ 
paisseur  au-dessus  de  la  terre  ;  mais  de  tels  exemples  sont  rares 
en  France,  Le  bois  de  Vigne  est  extrêmement  dur  ;  son  grain  est 
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fin,  uni,  et  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli.  On  l’emploie  à 
des  ouvrages  de  tour,  et  il  se  conserve  pendant  des  siècles.  Pline 
parle  d’un  temple  de  Junon,  soutenu  sur  des  colonnes  de  Vigne, 
et,  si  l’on  en  croit  le  même  auteur,  on  montait  sur  le  toit  du  temple 
de  Diane  à  Éplièse  ,  par  un  escalier  fait  avec  une  seule  Vigne  de 
Chypre. 

Les  sarments  de  laVigne  se  prêtant  à  toutes  les  directions  qu’on 
veut  leur  donner ,  on  peut  en  tapisser  les  murs ,  les  courber  en 
en  voûtes  et  en  former  des  berceaux;  l’effet  qu’ils  produisent  en 
s’enlaçant  aux  branches  des  arbres  sur  lesquels  on  les  fait  mon¬ 
ter  ,  est  très-pittoresque ,  et  ne  devrait  point  être  néglige  dans  les 
jardins  paysagers  ;  cet  usage  si  frequent  en  Italie ,  ainsi  qu’en 
Orient,  et  qui  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  réunit  d’ailleurs 
l’utile  à  l’agréable,  car,  même  dans  le  nord  de  la  France,  la 
Vigne,  ainsi  traitée,  produit  des  récoltes  abondantes  à  peu  de  frais. 

Les  Raisins  frais  et  parfaitement  mûrs  sont  rafraîchissants , 
adoucissants  et  légèrement  laxatifs;  ils  contiennent  du  sucre,  du 
mucilage,  et  un  peu  d’acide.  On  recommande  leur  emploi  abon¬ 
dant  contre  les  engorgements  des  viscères  du  bas-ventre ,  les  ma¬ 
ladies  cutanées ,  l’hystérie  et  l’hypocondrie.  Les  raisins  secs  sont 
très-nourrissants  ;  ils  entrent  dans  la  composition  des  tisanes  pec¬ 
torales  et  de  plusieurs  sirops.  Le  verjus  est  rafraîchissant  et  as¬ 
tringent  ;  mais  on  ne  s’en  sert  que  comme  assaisonnement.  Les 
feuilles  deVigne  possèdent  aussi  des  qualités  astringentes  :  les  an¬ 
ciens  médecins  en  prescrivaient  le  suc  contre  la  dyssenterie.  La 
sève  de  la  Vigne  passait  autrefois  pour  un  excellent  remède  diu¬ 
rétique  et  dépuratif. 

«  Le  vin,  pris  avec  modération,  dit  M.  le  docteur  Loiseleur  Des- 
»  longchamps,  jouit  de  la  propriété  de  fortifier  l’estomac,  d’aider 
»  à  toutes  les  fonctions  du  corps  et  de  l’esprit ,  et  de  favoriser  la 
»  transpiration.  Le  vin  vieux  et  riche  en  principes  alcooliques, 
»  est  un  excellent  tonique  ;  le  rouge  surtout  est  cordial  et  stoina- 
»  chique  ;  le  blanc  est  plus  excitant  et  plus  diurétique  ;  les  gros 
»  vins ,  c’est-à-dire  ceux  qui  ont  une  couleur  foncée ,  sont  pâ- 
»  teux ,  lourds  et  plus  nourrissants  :  ils  ne  conviennent  pas  aux 
»  estomacs  délicats,  mais  aux  hommes  jeunes,  robustes  et  qui 
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»  font  beaucoup  d’exercice.  Les  vins  délicats,  ceux  que  l’on  ap« 

»  pelle  vins  fins,  sont  bons  pour  les  vieillards,  pour  les  conva- 
»  lescents  ,  pour  les  personnes  délicates.  Les  vins  liquoreux  ne 
»  conviennent  pas  pour  l’usage  habituel  ;  leur  goût  sucré  einpê- 
»  che  qu’on  en  puisse  boire  beaucoup  à  la  fuis,  cependant  ceux 
»  de  première  qualité  ont ,  lorsqu’ils  sont  vieux  ,  une  vertu  toni- 
»  que  qui  les  fait  rechercher  :  ils  conviennent  aux  estomacs  froids 
»  et  sont  bons  pour  dissiper  les  pesanteurs  d’estomac ,  causées 
»  par  des  matières  crues  et  indigestes.  On  faisait  autrefois  un 
»  plus  grand  usage  du  vin  en  médecine  que  depuis  plusieurs  an- 
»  nées  :  on  en  prescrivait  assez  généralement  l’usage  dans  toutes 
»  les  maladies  qu’on  croyait  produites  par  la  faiblesse;  on  le  fai» 
»  sait  prendre  au  naturel  ou  pour  servir  d’excipient  à  différentes 
»  substances  médicamenteuses.  Aujourd’hui,  tous  les  médecins, 

»  qui  ne  voient  plus  qu’irritation  et  inflammation,  et  le  nombre 
»  en  est  assez  grand  ,  ont  banni  de  la  médecine  tous  les  toniques  , 
»  et  ils  ont  en  conséquence  proscrit  le  vin  qui  est  le  meilleur  :  ce 
»  n’est  plus  qu’en  buvant  de  l’eau  que  leurs  malades  peuvent  être 
»  guéns.  » 

La  connaissance  du  vinaigre,  qui ,  comme  l’on  sait,  n’est  autre 
chose  que  le  produit  de  la  fermentation  acide  du  vin ,  remonte 
aussi  à  une  haute  antiquité.  Cette  liqueur,  d’un  emploi  journa» 
lier  dans  les  arts  et  l’éeonomie  domestique,  sert  également  en 
thérapeutique  à  raison  de  ses  propriétés  astringentes  ,  antisepti¬ 
ques  ,  diurétiques  et  sudorifiques:  elle  constitue  la  base  de  plu¬ 
sieurs  sirops  et  autres  préparations  pharmaceutiques.  Le  tartre, 
sel  qui  se  dépose  sur  les  parois  des  tonneaux  remplis  de  vin , 
s’emploie  de  même  à  la  préparation  de  quelques  médicaments  , 
tels  que  l’émétique,  la  crème  de  tartre,  etc.  Les  usages  de  l’eau- 
de-vie  et  de  l’alcool  sont  trop  connus  pour  qu’il  soit  nécessaire 
d’en  parler  ici  ;  nous  ,  remarquerons  seulement  que  les  anciens 
ignoraient  l’art  d’extraire  du  vin  ces  liqueurs,  et  la  découverte 
n’en  fut  faite  qu’à  la  fin  du  treizième  siècle  par  Arnaud  de  Ville- 
neuve  ,  médecin  et  professeur  à  Montpellier.  Le  sucre  qu’on  fa¬ 
briquait  autrefois  avec  le  moût  de  raisin ,  est  fort  inférieur  au  su¬ 
cre  de  Betterave. 

*5 
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Vigne  flexuelïse.  —  Vitis  jlexuosa  Thunb.  Fior.  Jap. 

Feu Hies  cordiformes  ,  dentées ,  velues  en  dessous.  Tige 
llexueiise.  Panicules  allongées. 

Cette  espèce  croît  au  Japon. 

Vigne  de  Wallich.  —  Vitis  Wallichu  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  subcordiformes,  acuminées,  tronquées  à  la  base,  lisses 
aux  i  faces ,  bordées  de  dentelures  pointues.  Thyrses  racémifor- 
mes,  plus  courts  que  les  feuilles. 

Feuilles  *2  ou  3  fois  plus  petites  que  celles  de  la  Vigne  com¬ 
mune,  presque  luisantes.  Thyrses  très-courts. 

Cette  Vigne  croît  au  Népaui. 

Vigne  de  J  ava.  —  Vitis  sj  lvestris  Bium.  Bydr.  p.  194. 

Feuilles  arrondies  ,  profondément  cordiformes  ,  acuminées , 
denliculées,  arane'cuses  en  dessous.  Vrilles  panicule'es.  Ramules 
jeunes  et  pétioles  légèrement  velus. 

Panicules  lâches,  allongées.  Baie  d’un  bleu  noirâtre  ,  de  la 
grosseur  d’un  Pois. 

M.  Blume  a  découvert  cette  Vigne  à  Java. 

Vigne  a  feuilles  tronquées.  — ■  Vitis  trime  ata  Bîum.  I. 
c.  pag.  ig5. 

Feuilles  ovales,  acuminées,  tronquées  à  la  base ,  bordées 
de  dentelures  obtuses  et  glanduleuses  :  veines  de  la  face  infé¬ 
rieure  pubescentes.  Panicules  de  la  longueur  des  feuilles. 

Cette  espèce  habite  des  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Vigne  cimeuse.  —  Vitis  cimosa  Blurn.  1.  c.  p.  ig5. 

Feuilles  cordiformes,  acuminées,  cotonneuses  en  dessous.  Cimes 
pédonculées  ,  trifides ,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Cette  Vigne  croît  aux  Moluques. 

Vigne  héterophylle.  —  Vitis  heterophylla  Thunb.  Flor. 
Jàp.  —  Blum.  1.  c. 

Feuilles  cordiformes,  3- ou  5-lobées,  ou  indivisées,  bordées 
de  dentelures  larges,  obtuses ,  mucronulées ;  lobes  acuminés; 
veines  seabres  aux  deux  faces. 
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Cette  espèce,  cultivée  h  Java,  a  oie  transplantée  du  Japon. 

Vigne  glabrescente.  —  Vitis  glabrata  Roth ,  $ov.  Spee. — ■ 
Rœm.  et  Schult.  Syst.  —  De  Gand.  Prodr. 

Feuilles  eordiformes ,  subtrilobées  ,  dentées ,  glabres  *  dente¬ 
lures  inégales,  obtuses.  Vrilles  paniculifères. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde. 

Vigne  de  Heyne.  —  Vitis  Heyne  ana  Rœm.  et  Scbult.  Syst. 
—  De  Cand.  Prodr.  —  Vitis  cordifolia  Roth  (non  Michx-  ) 

Feuilles  eordiformes  ,  indivisces ,  acuminées ,  dentées ,  glabre» 
en  dessus  ,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Panicules  allon¬ 
gées. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde. 

Vigne  trifide.  —  Vitis  trifida  Roth ,  1.  c.-— De  Çand.  Prodr. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires  7  îrifides  au  sommet ,  puhes- 
centes-incanes  en  dessus  ,  cotonneuses-ferrugineuses  ep  , 

sinuoîées-dentées.  Corymbes  bifides ,  densiflores. 

Cette  Vigne  habite  l’Inde. 

Vigne  trilobée.  —  Vitis  triloba  Roth  ,  I.  c.  —  De  Cand. 
Prodr. 

Feuilles  cordiformes-trilobées ,  pubescentes  en  dessus,  coton- 
neuses-ferrugineuses  en  dessous  ,  incisées- dentées ,  acuminées 
lobes  presque  égaux.  Grappes  ovales ,  cotonneuses. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde- 


Vigne  cotonneuse.  ■ —  Vitis  tomentosa  Roth,  î.  c. 

Feuilles  cordiformes-trilobées,  cotonneuses,  dentelées  ;  lobe 
terminal  ovale;  lobes  latéraux  senu-lunés.  Grappes  pyales?  ■$&&-■ 
ses ,  cotonneuses. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde. 


Vigne  d’Inde.  —  Vitis  indica  Linn.  —  Hort.  Malab.  y.  7, 
tab.  6. 

Feuilles  eordiformes,  acuminées ,  légèrement  dentées  ,  luisante# 
en  dessus ,  pubescentes  en  dessous. 
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b)  Fleurs  dioïques  par  avortement . 

Vigne  ferrugineuse.— Vitis  Labrusca  Linn.*— Jacq.  Hort, 
Schœnbr.  tab.  4^6. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires ,  plus  ou  moins  profondément 
3-lobëes  (  rarement  5-lobées  ) ,  cotonneuses  ferrugineuses  en  des¬ 
sous  aux  nervures  (les  jeunes  feuilles  fortement  cotonneuses- 
blancbâtres  en  dessous*  les  adultes  glabrescentes  oupubescentes) , 
sinuolëes  ou  sinuëes-dentées  :  dents  ou  sinus  mucrone's.  Grappes 
fertiles  courtes.  Baies  grosses. 

Tiges  grimpant  jusqu’au  sommet  des  plus  grands  arbres. 
Feuilles  larges  de  3  à  6  pouces. 

Cette  Vigne  croît  aux  États-Unis,  dans  les  bas-fonds  maréca¬ 
geux  le  long  des  rivières ,  depuis  la  Floride  jusqu’au  Canada. 
Elliot  dit  que  la  saveur  de  son  fruit  est  acerbe  et  de'sagrëabîe  ; 
mais,  si  l’on  en  croit  les  rapports  des  pépiniéristes  anglo-améri¬ 
cains,  il  en  existerait  plusieurs  variétés  dignes  d’être  cultivées, 
soit  comme  fruits  de  dessert,  soit  pour  en  faire  du  vin.  M.  Sa¬ 
bine,  dans  son  catalogue  des  arbres  fruitiers  cultivés  au  jardin  de 
la  Société  horticulturale  de  Londres ,  cite  les  cinq  variétés  sui¬ 
vantes,  en  remarquant  toutefois  que  les  qualités  des  Raisins 
qu’elles  produisent  ne  lui  sont  pas  encore  connues  par  expérience. 

— -  Vigne  cotonneuse  (Downy-leaved  Grape). 

—  Vigne  Isabelle  (Isabeila  Grape). 

—  Vigne  de  Blande  (Blande’s  Grape). 

—  Vigne  d’Elsinbfrgh  ,  ou  Elsinburgh  de  Smart. 

Vigne  d’Orwigsrurgh  ,  ou  Schuylïull. 

Vigne  estivale.  —  Fitis  œstivalis  Micb.  Flor.  Am.  Bor.  — 
Vitis  vulpina  Willd.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  4^5. 

Feuilles  orbiculaires ,  ou  suborbiculaires^  ou  presque  ovales, 
3-ou  5-lobées,  réniformes  à  la  base,  incisées-dentées  :  les  jeunes 
pubescentes  ou  aranéeuses  en  dessous,  les  adultes  presque  glabres. 

—  P  :  A  feuilles  sinueuses— Vitis  œslivalis  sinuata  Pursh, 
Flor.  Amer.  Sept. 

Feuilles  profondément  paîmatifides  •  segments  longuement  aeu- 
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minés ,  très-acérés ,  profondément  incisés  ,  séparés  par  des  sinus 
très-larges. 

Arbuste  grimpant  très-haut.  Feuilles  larges  de  3  à  6  pouces. 
Thyrses  fertiles  courts,  racémiformes.  Baie  petite,  noirâtre, 
mure  en  été,  acerbe. 

Cette  espèce ,  qu’on  cultive  fréquemment  comme  arbuste  d’a¬ 
grément  ,  habite  la  Caroline  et  la  Virginie.  Ses  fleurs  sont  très- 
odorantes.  0 

Les  pépiniéristes  anglo-américains  cultivent  sous  le  nom  de 
Fox  Gray e  (Raisin  de  renard)  plusieurs  variétés  de  Vignes  à 
fruits  mangeables,  qu’ils  rapportent,  peut-être  à  tort,  à  cette 
espèce. 

L’espèce  décrite  par  Elliot  sous  le  nom  de  Vitis  cestwaïis  dif¬ 
fère  du  Vitis  œstivalis  de  Michaux,  par  ses  feuilles  couvertes  en 
dessous  d’un  duvet  ferrugineux. 

Vigne  des  rivages.  —  Vitis  riyaria  Mi  dix.  Fior.  Amer. 
Bor.  —  Bot.  Mag.  tab.  2/piQ.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i3. 

Feuilles  cordiformes-ovales,  trifldes  au  sommet,  incisées-den- 
te'es ,  pubescentes  aux  bords  et  en  dessous  aux  nervures. 

Cette  espèce  croît  sur  les  bords  des  fleuves,  depuis  la  Caroline 
jusqu’à  la  Pensyîvanie.  Elliot  assure  que  ses  fruits  sont  délicieux 
et  préférables  à  tous  les  autres  Raisins  d’Amérique.  Les  fleurs 
sont  très-odorantes. 

Vigne  a  feuilles  cordiformes.  —  Vitis  corâifoîia  Micbx. 
Fior.  Amer.  Bor. 

Feuilles  cordiformes,  acuminées  (quelquefois  anguleuses), 
presque  également  dentées  ou  crc'nelees  ,  un  p»  u  hérissées  en  des- 
sous  aux  nervures.  Grappes  lâches.  Baies  petites,  tardives. 

Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces;  dentelures  larges,  mucro- 
nées;  pétiole  un  peu  hérissé.  Baies  très-acerbes  ,  verdâtres. 

Celte  espèce,  qu’on  cultive  c.^mrne  arbrisseau  d’agrément, 
croît  dans  les  Etats-Unis  et  au  Canada,  où  on  la  connaît  sous  le 
nom  de  IV  inter- Grape  (Raisin  d’hiver)  et  Chickeu-Grayc  (Rai¬ 
sin  de  poule  ). 
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Vigne  a  feuilles  bondes.  —  Vilis  rotundifoliâ  Miëht. 
Flor.  Ainer.  Bor.  —  Vitis  vulpina  Walt.  Flor.  Garol.  (êï 
Elliot.  ) 

Feuilles  luisantes  aüx  deux  faces  ,  cordiformes  ,  inégalement 
dentées,  anguleuses,  barbues  en  dessous  aux  aisselles  des  nervu¬ 
res.  ThyrSe  composé  d’un  grand  nombre  de  fascicules  capitellés. 
Baie  grosse; 

Arbuste  tantôt  bas ,  tantôt  grimpant  à  des  hauteurs  très-consi¬ 
dérables.  Jeunes  pousses  cotonneuses.  Feuilles  larges  de  2  à 
3  poucéS;  Fruit  de  7  à  8  lignes  de  diamètre,  d’un  bleu  foncé  : 
épicarpe  coriace. 

Cette  espèce,  connue  dans  les  États-Unis  sous  les  noms  de 
Bullet-Grape  (Raisin  à  boulets),  Fox-Grape  (Raisin  dè  re¬ 
nard),  et  Musùadine-Grape  (Raisin  Muscat),  croît  depuis  la 
Floride  jusqu’à  la  Virginie.  Ses  fruits ,  d’une  saveur  agréable  , 
mûrissent  en  juillet  et  août.  Elliot  pense  que  l’espèce  mérite 
d’être  cultivée. 


v 
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SIXIEME  CLASSE. 


G  RUINA  LE  S  Marti. 


CARACTERES. 

Herbes ,  ou  arbrisseaux  ,  ou  sous-arbrisseaux ,  ou  ra- 
rement  Arbres .  Tiges  et  rameaux  cylindriques,  pu 
moins  souvent  anguleux,  quelquefois  noueux .  Sucs  pro* 
près  aqueux. 

Feuilles  opposées,  ou  alternes,  ou  éparses,  pétiolées, 
simples  (souvent  lobées),  ou  digitées,  ou  pennées: 
lame  quelquefois  transformée  en  phyllode,  Stipules 
géminées ,  ou  glanduliformes,  ou  milles. 

Fleurs  hermaphrodites  ,  ordinairement  régulières  , 
disposées  en  ombelle,  ou  en  cime,  ou  en  panicule,  ou 
rarement  solitaires.  Pédoncules  axillaires,  ou  pppp? 
sitifoliés,  ou  terminaux. 

Calice  inadhérent,  persistant,  à  5  (  ou  rarement  4) 
sépales  libres  ou  soudés  par  leur  base  ,  imbriqués  en 
préfloraison. 

Disque  inapparent ,  ou  laminaire  et  adné  au  fond  du 
calice. 

Pétales  5  (rarement  4),  égaux  ou  inégaux,  interposi¬ 
tifs  ,  hypogynes  ou  subpérigynes  ,  onguiculés  ,  caducs  , 
contournés  en  préfloraison. 

Etamines  en  meme  nombre  que  les  pétales  et  interpo- 
tives,  ou  10  (5antéposiliveset  5 interpositives),  ou  15,  hy¬ 
pogynes  ou  subpérigynes.  Filets  libres,  ou  monadelphes 
par  leur  base,  subulés.  Anthères  incombantes  ou  moins 
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souvent  dressées,  à  2  bourses  contiguës,  chacune  dé¬ 
hiscente  antérieurement  ou  latéralement  par  une  fente 
longitudinale.  Connectif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaires  5  (rarement  3  ou  4) ,  bi-  ou  pluriovu- 
lés,  connés,  ou  libres  entre  eux  mais  accolés  contre  un 
axe  central.  Placentaires  axiles.  Styles  en  même  nom¬ 
bre  que  les  ovaires,  libres  ou  soudés  au  prolongement 
de  l’axe  central.  Stigmates  simples  ou  subbifides. 

Péricarpe  :  Capsule  ;  ou  bien  diérésile  à  coques  dé¬ 
hiscentes  antérieurement  ou  indéhiscentes  ;  rarement 
baie. 

Graines  solitaires  ou  géminées ,  souvent  inverses , 
quelquefois  arillées.  Périsperme  charnu  ou  pelliculaire. 
Embryon  curviligne  ou  rectiligne  :  radicule  appoin¬ 
tante;  cotylédons  foliacés  en  germination. 

Les  Gruinales ,  ainsi  nommées  parce  que  leuç  péri¬ 
carpe  offre  souvent  a  son  sommet  un  prolongement  sem¬ 
blable  au  bec  d’une  grue  ou  d’une  cigogne ,  se  compo¬ 
sent  des  Oxalidéës,  des  Linées  et  des  Géraniacées.  Elles 
sont  très-voisines  des  Columnifères,  ainsi  que  des  Zygo- 
phyllées. 


QUARANTE-QUATRIÈME  FAMILLE. 

LES  OXALIDÉES.  —  OXALIDEÆ. 


(  Oxalidece  De  G  and.  Prodr.  X,  p.  659.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  pag.  351 .) 

On  connaît  environ  deux  cents  espèces  d’Oxalidées, 
presque  toutes  indigènes  dans  l’hémisphère  austral ,  et 
surtout  dans  les  contrées  extra-tropicales.  L’élégance  de 
leurs  fleurs  en  fait  cultiver  un  grand  nombre  comme 
plantes  d’ornement.  L’acide  oxalide,  qui  existe  en  quan¬ 
tité  plus  ou  moins  notable  dans  la  plupart  des  espèces, 
donne  à  ces  végétaux  des  propriétés  rafraîchissantes  et 
antiseptiques.  Les  racines  tubéreuses  de  plusieurs  Oxa» 
lis  s  ont  mangeables. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  souvent  tubéreuses  ,  ou  sous- arbrisseaux ,  ou 
par  exception  arbres .  Tiges  et  rameaux  cylindriques* 
Sucs  propres  aqueux,  acides» 

Feuilles  (quelquefois  toutes  radicales)  alternes  (rare¬ 
ment  opposées  ou  subverticillées),  pétiolées,  digitées  ou 
pennées ,  ou  unifoliolées  par  l’avortement  des  folioles 
latérales,  quelquefois  irritables  au  contact  ;  lame  des  fo¬ 
lioles  articulée  au  pétiole  commun.  Stipules  le  plus 
souvent  milles. 

Fleurs  régulières ,  hermaphrodites,  axillaires,  ou  ter¬ 
minales,  ou  latérales,  solitaires,  ou  disposées  en  om¬ 
belle  ou  en  panicule. 

Calice  inadhérent ,  persistant ,  à  5  sépales  libres , 
ou  soudés  par  leur  base ,  imbriqués  en  préfloraison. 

Discjue  inapparent. 

Pétales  5,  hypogynes,  alternes  avec  les  sépales, 
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égaux,  courtement  onguiculés,  caducs,  quelquefois  co¬ 
hérents  par  leur  base,  contournés  en  spirale  avant  Tan- 
thèse. 

_ p 

Etamines  f  0,  hypogynes  :  5  extérieures,  plus  courtes, 
insérées  devant  les  sépales  ;  5  intérieures,  plus  longues, 
insérées  devant  les  pétales  (ou,  par  exception,  titilles 
Filets  subulés,  souvent  monadelphes  par  leur  base.  An¬ 
thères  versatiles,  suborbiculaires,  bifides  à  la  base. 

Pistil :  Ovaire  pentagone,  à  5  loges  1-12-ovutées. 
Ovules  axiles,  superposés.  Styles  5,  libres  ou  soudés  par 
la  base,  filiformes.  Stigmates  capifelîés,  ou  bilobés,  ou 
bifides,  ou  pénicilliformes. 

Péricarpe  :  Capsule  6-îoculaire,  septîeide,  5-valve  ou 
10-valve.  (Par  exception,  le  péricarpe  est  charnu  et  in- 

ta 

déhiscent.) 

Graines  ordinairement  en  nombre  défini  dans  chaque 
loge,  suspendues,  striées,  recouvertes  par  un  arüle 
charnu  élastiqueinent  bivalve.  Périsperme  charnu  ou 
sübcartilagineux ,  quelquefois  coloré.  Embryon  rectili¬ 
gne  ou  subcurviligne,  axile,  ordinairement  coloré  :  ra¬ 
dicule  supère ,  appointante ,  allongée  ;  cotylédons  folia¬ 
cés. 

Les  Qxalidées  ont  des  rapports  très-intimes  avec  les 
Zygophyllées.  M.  de  Jussieu  père,  et  M.  Âug.  de  Saint- 
Hilaire  ne  les  séparent  pas  des  Géraniacées. 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

A  verrhoa  Linn .  —  Oxaiis  Linn.  — Biophytum  De  Cand. 
—  Ledocarputn  Desfont. 


Genre  À  V  ER  RHO  A .  ~—A verrhoa  Linn . 


* 


Lalice  persistant ,  5-parti.  Pétales  5,  onguiculés,  recour¬ 
bés  en  dehors;  onglets  dressés.  Étamines  10  :  5  plus  longues, 
alternes  avec  les  pétales,  toujours  fertiles j  5  plus  courtes, 
éppttèéesaitx  pétale*,  quélqucfbiç  dêtitiftrrflifes  et  stériles',  Fi- 
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lets  soudés  par  la  base  en  andrôphore  annulaire.  Ovaire  5- 
gone.  Styles  5,  persistants.  Stigmates  capitellés.  Baie  grossé* 
pentagone,  5-sulquée,  à  5  loges  1-2-  ou  pbîy-spermes.  Grai¬ 
nes  ovoïdes,  anguleuses,  séparées  par  des  membranes  trans¬ 
versales.  Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes  ,  impari  pennées; 
folioles  alternes^  subscssïles,  très-entières.  Inflorescence  cau- 
linaire  et  axillaire.  Fleurs  en  panicules  composées  de  grap-  * 
pes  simples  ou  rameuses.  Corolle  rouge  ou  violette. 

Ce  genre  se  compose  des  deux  espèces  suivantes  : 

a)  Étamines  alternativement  stériles  et  fertiles* 

Averriioa  Caramrolîer.  — ■  Averrhôa  Càrafnbola  Lien,— 
Cavan.  Diss,  7, tab.  aack  —  Rumph.  Âmb.  v.  ï  ,  tab.  35.— Horh 
Maïak  v.  3,  tab.  43  et  44* 

Feuilles  glabres,  9- 1 3-fôliolées  :  folioles  ovales,  pointues, 
glauques  en  dessous ,  inégales  :  la  terminale  plus  grande.  Pédi- 
celles  alternes.  Pétales  obovales ,  A  fois  pluS  longs  qiie  le  calice. 
Baie  ellipsoïde,  mucronulée. 

Arbre  élégant,  haut  d’une  quinzaine  de  pieds.  Têtè  disposéè 
en  parasol.  Feuilles  longues  de  V5  pied:  foliolés  longues  de  1  â 
a  pouces,  sur  6  à  \  i  lignes  de  large.  Panicules  longues  de  A  à  \ 
pouces,  multiflorès^  nombreuses ,  flâissâîit  àü  sommet  du  tronc,  le 
long  des  branches,  à  Faisselle  des  feuilles,  et  à  l’extrémité  des  ra¬ 
milles.  Fleurs  petites,  violettes.  Fruit  de  la  grosseur  d’une 
Pomme,  de  couleur  jaune  ;  cllaiv  molle,  succulente;  épicarpe 
peliiculairë. 

Cet  arbre  Croit  sur  la  cote  rie  Malabar,  aux  MoluquëS,  aux 
îles  de  la  Sonde  et  dans  la  plupart  des  autres  archipels  de  la 
mer  des  Indes.  Son  fruit  ,  selon  Rumphius,  est  l’iiu  des  plus  sa¬ 
lubres  que  produisent  ces  contrées:  sa  saveur  sucrée  et  légèrement 
acide  peut  se  comparer  à  celle  des  Prunes.  On  mange  ce  fruit  soit 
cru ,  soit  confit  Ou  accommodé  de  différentes  manières;  il  passe 
pour  un  excellent  remède  contre  les  dyssenîeriés  et  autres  mala¬ 
dies  inflammatoires.  A  F  époque  de  la  floraison  l’arbre  produit  nh 
effet  charmant. 
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Rumphius  fait  mention  d’une  autre  espèce  d '  Averrhoa  sem¬ 
blable  en  tout  au  Carambola ,  si  ce  n’est  que  ses  fruits  sont  plus 
allonges  et  très-acides,  et  que  ses  fleurs  ne  naissent  jamais  sur  le 
tronc  ,  qui  devient  plus  haut  et  porte  une  cime  moins  touffue.  A 
Ceylan  et  dans  l’Indoustan,  le  fruitdecet  arbre  atteint  quelquefois 
la  grosseur  d’un  petit  Melon  :  il  est  trop  acide  pour  être  mange' 
cru ,  mais  on  l’emploie  souvent  comme  assaisonnement. 

b)  Étamines  toutes  anthérifèrcs. 

Averrhoa  Bilimbi.  —  Averrhoa  Bilimbi  Linn.  —  Rumph. 
Âmb.  v.  i,tab.  36. — Hort.  Malab.  v  3,  tab.  45  et  46.— Tussac, 
Flor.  Antill.  v.  3,  tab.  29.  — Cavan.  Diss.  7,  tab.  219. 

Folioles  ovales-oblongues ,  ou  ovales-lancéole'es ,  pointues,  en¬ 
tières  ,  e'gales  ;  les  jeunes  pubescentes  de  même  que  les  ramules. 
Grappes  late'rales,  caulinaires,  et  axillaires,  paniculëes. Pétales 
ovales-oblongs,  obtus.  Baies  oblongues,  subcylindracées. 

Petit  arbre  haut  de  12  à  i5  pieds.  Cime  touffue  ,  formée  de 
rameaux  diversement  disposés.  Feuilles  longues  de  1  pied  et 
plus.  Panicules  couvrant  quelquefois  tout  le  tronc  à  partir  de  sa 
base.  Fleurs  de  12  à  i5  lignes  de  diamètre  ,  d’un  pourpre  brun. 
Fruit  long  d’environ  2  pouces ,  sur  un  pouce  de  diamètre  ,  sem¬ 
blable  à  un  petit  Concombre ,  d’un  vert  jaunâtre. 

Cet  Avcn'hoa  se  cultive  fréquemment,  comme  plante  alimen¬ 
taire,  dans  l’Inde  et  dans  tous  les  archipels  voisins,  où  on  le  nomme 
vulgairement  Bilimbi.  Indroduit  en  1793  de  Timor  à  la  Jamaï¬ 
que  ,  il  est  aujourd’hui  parfaitement  naturalisé  dans  toutes  les' An¬ 
tilles  y  il  orne  les  jardins  par  la  grande  quantité  de  fleurs  d’un 
brun  pourpre ,  qui  garnissent  non-seulement  les  rameaux ,  mais 
aussi  toute  la  surface  du  tronc ,  et  se  succèdent  pendant  l’année 
presque  entière. 

Les  fruits  du  Bilimbi ,  quoique  acides ,  peuvent  se  manger 
crus  -,  mais  il  faut  qu’ils  soient  bien  murs  :  confits  au  vinai¬ 
gre,  on  en  fait  fréquemment  usage  en  guise  de  câpres  ou  de  cor¬ 
nichons.  On  en  préparé  aussi  un  sirop  rafraîchissant  et  antisep¬ 
tique.  Leur  suc,  appliqué  sur  la  peau,  passe  dans  l’Inde  pour  un 
excellent  remède  contre  les  éruptions  cutanées.  Les  orfèvres  de 
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l’Inde  se  servent  quelquefois  de  ces  fruits  à  demi  mûrs ,  pour 
décaper  l’argent  ou  le  cuivre. 

Genre  OXÀLIDE.  —  Oæalis  Linn. 

O 

Calice  5-parti,  connivent.  Pétales  5,  onguiculés ,  très -ob¬ 
tus.,  quelquefois  cohérents  par  leur  base,  ou  soudés  en  tube 
plusou  moins  long:  onglets  dressés.  Etamines  10,  insérées  à 
un  court  réceptacle  :  5  interpositives,  plus  grandes;  5  anté- 
positives ,  plus  petites.  Filets  membraneux,  pointus,  mona- 
delphes  par  leur  base.  Ovaire  à  5  loges  1-12-ovulées.  Styles 
5,  libres,  ou  soudés  par  leur  base.  Stigmates  5,  capitellés,ou 
bilobés,  ou  bifides,  ou  pénicilliformes.  Capsule  5-loculaire, 
5-  ou  10-valve,  pentagone  ou  pentacoque,  membranacée. 
Graines  suspendues  ,  ovoïdes,  aplaties  bilatéralement,  aril- 
lées,  5-1 0-costées,  ridées  transversalement;  test  crustacé;  hile 
apicilaire,  un  peu  latéral. 

Arbrisseaux,  ou  herbes  soit  caulescentes,  soit  acaules,  tu¬ 
béreuses  ou  bulbeuses.  Feuilles  alternes,  1  -S-  ou  5-foliolées, 
ou  digitées:  les  naissantes  roulées  en  crosse;  folioles  sessiles 
ou  inégalement  pétiolulées,  très-entières,  ordinairement  ob- 
cordiformes.  Hampes  ombellifères.  Pédoncules  1-5-flores, 
ou  bifides,  ou quadnfides ,  ou  ombellifères.  Pédicelles  arti¬ 
culés  inférieurement,  bractéoî es  à  leur  base.  Fleurs  purpuri¬ 
nes,  ou  violettes,  ou  roses,  ou  blanches,  ou  jaunes,  subcarn- 
panulées  (rarement  infondibuliformes). 

Un  grand  nombre  d’ Oxalis  se  cultivent  à  cause  de  la  beauté 
de  leurs  fleurs  ,  qui  cependant  offrent  l’inconvénient  de  ne 
s’ouvrir  qu’au  soleil.  La  multiplication  est  facile  au  moyen 
des  nombreux  tubercules  de  leurs  racines.  Ces  tubercules  se 
plantent  en  pots,  au  fond  desquels  on  met  d’abord  au 
moins  deux  doigts  de  gravier ,  et  ensuite  de  la  terre  de 
bruyère  sableuse  et  finement  tamisée.  On  tient  les  pots  dans 
une  bâche  ou  dans  une  serre  tempérée  basse ,  très-près  des 
jours.  Après  la  floraison,  qui,  dans  la  plupart  des  espèces,  a 
lieu  en  automne  ou  dès  les  premiers  jours  du  printemps  f 
les  feuilles  se  déssèchent,  comme  dans  la  plupart  des  plantes 


bulbeuses  :  dans  cet  état  de  repos ,  les  arrosements  doivent 
être  très-modérés  et  il  faut  empêcher,  par  de  fréquents  bina¬ 
ges,  que  la  terre  des  pots  ne  s’encroûte. 

On  connaît  près  de  deux  cents  espèces  de  ce  genre:  un 
grand  nombre  croissent  aux  environs  du  cap  de  Bonne-Es¬ 
pérance  ou  dans  l’Amérique  méridionale.  Nous  allons  faire 
connaître  celles  qu’on  cultive  dans  les  collections ,  ou  qui 
sont  remarquables  par  leurs  usages  dans  l’économie  domes¬ 
tique  et  la  thérapeutique. 

Section  Ire.  HEDYSAKOIDEÆ  De  Cand.  Prodr. 

Pédoncules  multiflores.  Tiges  souvent  suf frutescentes  ,  feuil¬ 
lues.  Feuilles  o-foliolées ;  folioles  ovales  ,  ou  lancéolées 9 

ou  rarement  obçordif ormes  :  la  terminale  pétiolulée.  Ovaire 

à  loges  ordinairement  imicvulées. 

Les  espèces  de  celte  section  appartiennent  à  l’Amérique  équa¬ 
toriale. 

O  x  ali  de  quinqueflore.  — —  Oxalis  pentmtha  Jacq.  Oxal. 
tab.  i. 

Tiges  dresse'es,  rameuses,  feuillues.  Pédoncules  orabellifères , 
sub-5 -flores,  plus  longs  que  les  feuilles.  Feuilles  poilues;  folioles 
latérales  obovales  -orbiculaires,  échancrées;  foliole  terminale 
obovale  ,  obtuse.  Styles  plus  courts  que  les  étamines  extérieures. 

Racines  rameuses.  Tige  haute  4e  i  */a  pied.  Sépales  lancéolés, 
pointus,  hérissés.  Corolle  jaune,  3  fois  plus  grande  que  le  calice. 
Styles  très -courts ,  glabres. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Caracas. 

Oxàlide  de  Barrélier.  —  Oxalis  Barrelieri  Jacq.  Oxaî. 
tab.  3. 

Tige  dressée  ,  rameuse ,  feuillue.  Folioles  ovales-lancéoîées , 
subobtuses.  Grappes  bifurquées,  longuement  pédonculées;  pédon¬ 
cules  et  pétioles  poilus  ,  horizontaux.  Styles  aussi  longs  que  les 
étamines  intérieures. 

Tige  haute  de  i  */*  pied,  un  peu  velue,  de  la  grosseur  d’un 
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.luye&n  4e  plume  d'oie.  Sépales  lancéolés ,  acuminés ,  glabres  , 
verdâtres,  Corolle  carnée,  petite  ,  2  fois  plus  longue  que  le  ca¬ 
lice.  Filets  intérieurs  hérissés  de  poils  glandulifères.  Styles  hé- 
rissés  de  poils  non-gîandulifères.  Stigmates  capitellés. 

Cette  espèce  croît  à  Caracas ,  ainsi  qu’en  Guiane  et  an  Brésil. 

Oxalide  roselée.  — -  Oxalis  roselaia  Àug.  Saint- Hil.  Flor. 

JBrasil.  Merid.  tab.  a?.. 


Tige  suffrutescente ,  très-comte.  Feuilles  roselées ,  longue-/ 
ment  pétiolées;  folioles  ovales,  ou  ovales -oblongues ,  subrhom- 
boïdales,  obtuses  ou  échancrées,  pubescentes  en  dessous.  Pé¬ 
doncules  filiformes  ,  bifurques  ,  hispides.  Sépales  linéaires- 
lancéolés  ,  bispides.  Styles  plus  longs  que  les  étamines  intérieu¬ 
res.  Stigmates  capitellés.  Ovaire  à  loges  uni  ovule  es. 

Plante  presque  acaule.  Folioles  longues  de  3  à  1 8  lignes,  de 
forme  très-variable  :  l’intermédiare  beaucoup  plus  grande  que  les 
latérales.  Fleurs  jaunes ,  de  8  lignes  de  diamètre.  Pétales  obova- 
les,  4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  presque  libres.  Cap¬ 
sule  globuleuse,  glabre.  Embryon  subcurviiigne. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines, 


Oxalide  a  feuilles  de  Cajax.  —  Oxalis  cajani folia  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c. 

Tige  suffrutescente ,  feuillue.  Folioles  ovales-lancéolécs,  acu- 
niinées,  pointues,  pubescentes  en  dessus,  velues  en  dessous.  Pé¬ 
doncules  bifurques,  racémifères  ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Pis¬ 
til  moins  long  que  les  étamines  extérieures.  Loges  i  -2-ovulées. 
Stigmates  capitellés,  bipartis. 

Tige  peu  rameuse,  haute  de  i  à  2  pieds.  Folioles  longues  de 
i8  à  24  lignes,  larges  de  8  lignes.  Pédoncules  dressés ,  velus , 
bifides  au  sommet.  Pe'dicelles  courbés.  Fleurs  roses.  Sépales  iné¬ 
gaux.  Styles  très-courts,  réfléchis.  Capsule  globuleuse,  glabre. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au 
Brésil ,  dans  la  province  des  Mines. 

Oxalide  Faux  Méulot.  —  Oxalis  melilotoiàes  Àug.  Saint- 
Hil.  Lu. 
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Tige  suffrutescente.  Folioles  ovales  ,  obtuses,  poilues.  Pédon¬ 
cules  b  furqués ,  racémifères ,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles. 
Sépales  linéaires-oblongs,  raucronulés.  Pistil  moins  long  que  les 
étamines  extérieures.  Loges  biovulées.  Stigmates  capiteliés. 

Tige  poilue  ,  comprimée,  anguleuse  ,  rameuse,  haute  d’envi¬ 
ron  un  pied.  Folioles  inégales,  longues  de  6  à  8  lignes  ,  larges  de 
3  lignes,  la  terminale  plus  longue  que  les  latérales.  Fleurs  jaunes, 
penchées.  Pétales  longs  d’environ  2  lignes. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Oxaltde  Fausse  Euphorbe.  —  Oxalis  euphorbioides  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c. 

Tige  suffrutescente.  Feuilles  glabres ,  obtuses,  souvent  rétu - 
les:  les  inférieures  ovales;  les  supérieures  linéaires.  Pédoncules 
ombellifères,  presque  indivises,  7-flores.  Sépales  oblongs-lincai- 
res,  ciliés.  Pistil  plus  long  que  les  étamines  extérieures.  Loges 
3-ovulées.  Stigmates  bilobés. 

Tige  simple  ou  rameuse,  pubescente,  visqueuse,  feuillée. 
Folioles  longues  de  6  à  io  lignes:  les  latérales  plus  petites  que 
les  terminales.  Pédoncules  filiformes ,  pubescents  ,  longs  de 
i  */*  pouce.  Fleurs  de  couleur  orange,  de  6  lignes  de  diamètre. 
Capsule  ovale-globuleuse  ,  très-obtuse,  pubérule. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  trouvé  cette  espèce  au  Brésil,  dans 
la  province  des  Mines. 

O  x  ali  de  coroiforme.  — -  Oxalis  cordata  Aug.  Saint-Hil. 
Plant.  Usuelles  des  Bras.  n°  45. 

Tige  suffrutescente,  feuillée.  Folioles  cordiformes,  pubescen- 
tes  aux  bords.  Pédoncules  pubescents,  ombellifères ,  subbifides  , 
aplatis.  Sépales  pubescents,  pointus.  Pistil  plus  long  que  les  éta¬ 
mines  extérieures.  Stigmates  en  tête.  Ovaire  à  loges  uniovulées. 

Folioles  longues  de  12  à  18  lignes;  pétiole  commun  long 
d’environ  2  pouces ,  rougeâtre ,  de  la  grosseur  d’un  plume  de  pi¬ 
geon.  Pédoncules  longs  de  2  pouces.  Fleurs  jaunes,  d’un  pouce 
de  diamètre.  Pétales  obovales-spatulés. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  la  province  de  Goyaz. 
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Oxalide  fauve.  —  Oxalis  fulva  Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Us. 
des  Bras.  n°  44* 

Tige  su  [frutescente ,  feuilîée ,  très-hérissée.  Folioles  obovales- 
orbiculaires,  très-obtuses,  velues.  Pédoncules  ombellifères,  sub- 
bilides.  Sépales  poilus,  linéaires,  pointus.  Pistil  moins  long  que 
les  étamines  extérieures.  Stigmates  en  tête.  Ovaire  à  loges  bio- 
vulées. 

Sous-arbrisseau  baut  de  5  à  i5  pouces.  Tiges  dressées  ou  as¬ 
cendantes,  peu  rameuses.  Folioles  longues  de  6  à  g  lignes,  larges 
de  4  à  7  lignes^  pétiole  long  d’environ  2  pouces.  Pédoncule  plus 
long  que  la  feuille.  Ombelles  3*7 -flores.  Bractées  linéaires-spa- 
tulées.  Fleurs  jaunes,  d’un  pouce  de  diamètre.  Pétales  oblongs- 
obovales. 

Cette  plante  est  commune  au  Brésil,  dans  les  pâturages  de  la 
province  des  Mines. 

Section  II.  CORMCULATÆ  De  Camî.  Prodr. 

Tiges  feuillues ,  herbacées.  Racines  non-bulbeuses.  Feuilles 

digilées-o- foliotées  :  folioles  obcordif ormes,  toutes  sessiles . 

Pédoncules  i -flore s  ,  ou  glus  souvent  bi-  ou  mulli- flores . 

Oxalide  redressee.  —  Oxalis  slricîa  Linn.  —  Jacq.  Osai, 
tab.  4*  —  Flor.  Dan.  tab.  87 3 . 

Racines  rampantes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes ,  peu  ra¬ 
meuses.  Pédoncules  pauci flores,  plus  courts  que  les  feuilles.  Sty¬ 
les  de  la  longueur  des  étamines  intérieures.  Pédicelles  fructifères 
dressés.  Capsule  cylinclracée  ,  pubesccnte  ,  pentagone. 

Tiges  longues  de  xj2  pied  à  1  pied,  pubescentes,  rougeâtres. 
Pétioles  longs  de -2  à  4  pouces.  Folioles  pubescentes,  ciliées, 
longues  de  rf  pouce.  Sépales  lancéolés,  pointus,  pubescents  ou 
velus.  Pétales  jaunes,  obovales,  2  ou  3  fois  plus  longs  que  les  sé¬ 
pales.  Filets  intérieurs  légèrement  poilus.  Styles  hérissés. 

Oxalide  corniculee.  —  Oxalis  corniculata  Linn.  —  Jacq. 
Oxal.  tab.  5.  — -  Oxalis  pusilla  Salisb.  Linn.  Transact.  Il,  tab. 
23 ,  fig.  5. 
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Tige  mineuse,  diffuse,  radicante.  Pédoncules  ombellifères , 
plus  courts  que  les  pétioles.  Styles  de  la  longueur  des  examines  in¬ 
térieures.  Pedicclies  fructifères  réfléchis.  Capsule  cyiindrace'e , 
pubcscente,  a  5  angles  ondules. 

Tige  pubescente  ou  velue,  à  peine  longue  de  7  2  pied.  Pe'tioîe 
long  de  i  à  9.  pouces;  folioles  pubescentes  ,  plus  petites  que  celles 
de  l’espèce  precedente.  Sépales  lancéolés,  obtus,  velus.  Corolle 
jaune,  9  fois  plus  grande  que  le  calice. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  dans  les  endroits  culti¬ 
vés  ,  tant  en  France  que  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe. 
Leurs  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Sur  elle  (  Oxalis 
acetosella  Linn.  —  Voyez  plus  bas.  ) 

Oxalide  fleurie. —  Oxalis  rosea  Jacq.  Oxal.p.  9.5. — liook. 
in  Bot.  Mag.  tab.  9800.  —  Oxalis  floribunda  Lebra. — -  Lindl. 
in  Bot.  Reg.  tab.  1 198. 

Pige  dressée,  feuillée.  Grappes  en  corymbe;  pédoncule  com¬ 
mun  4  fois  plus  long  que  la  feuille. 

Tige  haute  de  Va  pied.  Pétioles  horizontaux  ,  longs  de  9  pou¬ 
ces  ;  folioles  longues  de  7s  pouce.  Corolle  rose ,  5  fois  plus 
grande  que  le  calice. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Chili. 

Oxalide  a  fleurs  LATEF.ALEs.  —  Oxalis  laieriflora  Jacq. 
Hort.  Scliœnbr.  tab.  904. 

Tige  ascendante,  un  peu  rameuse,  nue  à  la  base.  Pédoncules 
latéraux,  ombellifèrcs.  Folioles  cunéiformes, bilobe'es  au  sommet. 
Styles  plus  courts  que  les  étamines  extérieures.  —  Fleurs  pour¬ 
pres.  Filets  hispides. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Section  III.  SESSILIFOLIÆ  De  Cand.  Prodr. 

il  iges  allongées ,  feuillées.  Feuilles  sessiles,  Z-foliolèes ,  ve¬ 
lues,  non- glandulif ères.  Pédoncules  axillaires ,  1  -fl ores. 

Stigmates  pénicilliformes . 

Les  espèces  de  cette  section  croissent  au  Cap, 
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a)  Corolle  iufondllulï forme. 

Oxalide  A  longs  styles.  —  Oxalis  macrostylis  Jacq.  Oxa!. 
tab.  9. 

Tige  dressée,  rameuse.  Folioles  linéaires-spatulées,  échan- 
crées.  Pédoncules  4  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Styles  plus 
longs  que  les  étamines  intérieures. 

Bulbe  ovale,  delà  grosseur  d’une  Noisette.  Tige  hérissée,  roy- 
geâtre,  grêle,  longue  de  6  à  9  pouces.  Folioles  longues  de  '/a  poncé, 
glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous.  Corolle  longue  de  près 
de  18  lignes  :  tube  jaune  •  lames  roses  ,  oblongues-obovales,  pres¬ 
que  3  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Filets  hérissés  de  poils  non- 
glandulifcres.  Styles  très-saillants. 

Oxalide  tubiflore.  —  Oxalis  tubijlora  Jacq.  Oxal.  tab.  10 

Tige  dressée,  un  peu  rameuse.  Folioles  cunéiformes-oblongues, 
mucronées,  hérissées  en  dessous.  Pédoncules  4  lois  plus  longs  que 
les  feuilles.  Styles  plus  courts  que  les  étamines  extérieures. 

Celte  Oxalide  n’est  peut-être  qu’une  variété  à  courts  styles  dé 
la  précédente. 

Oxalide  grisâtre.  — ~  Oxalis  canes  cens  Jacq.  Oxal.  tab.  1  î  . 

Tige  dressée ,  peu  rameuse.  Folioles  cunéiformes-oblongues, 
e'chancrées,  glabres  en  dessus,  glanduleuses  et  hérissées  en  des¬ 
sous.  Pédoncules  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Styles  plus 
courts  que  les  étamines  extérieures. 

Bulbe  subglobuleux  ou  ovale,  atteignant  la  grosseur  d’une  Noi¬ 
sette.  Tige  velue,  très-grêle,  longue  de  ‘U  pied.  Folioles  longues 
de  '/a  pouce.  Corolle  longue  de  1  pouce,  couleur  lilas  :  lames 
obovales,  plus  courtes  que  le  tube.  Filets  velus. 

Oxalide  a  fleurs  unilatérales.  — - -  Oxalis  secunda  Jacq. 
Oxal.  tab.  12. 

Tige  déclinée,  rameuse;  rameaux  unilatéraux.  Folioles  cunéi- 
formes-oblongues  ,  obtuses  ou  e'chancrées ,  poilues  en  dessous. 
Pédoncules  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles ,  unilatéraux.  Styles 
un  peu  moins  longs  que  les  étamines  intérieures. 


CLASSE  DES  GïlUINAIÆS. 


MÂ 

Bulbe  subglobuleux,  de  la  grosseur  d’une  Noisette.  Tige  faible, 
grêle,  très-velue ,  longue  de  5  à  i  i  pouces.  Folioles  longues  d’en¬ 
viron  7>  pouce.  Corolle  rose,  longue  de  i  'U  pouce  :  lames  obo- 
vales,  3  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Filets  glabres.  Styles  hé¬ 
rissés,  glanduleux. 

b)  Corolle  campanulée . 

Oxalide  eérissee.™ Oara/t5/«V£aLinn.”—Jacq.  Oxal.tab.  i3, 
et  tab.  77,  fig.  3. 

Tige  dresse'e ,  rameuse.  Folioles  cunéiformes-oblongues ,  re'tu- 
ses  ou  obtuses  ,  hérissées  en  dessous.  Pédoncules  beaucoup  plus 
longs  que  les  feuilles.  Filets  non-dentelés,  ni  glanduleux.  Styles 
plus  longs  que  les  étamines  intérieures. 

Bulbe  subglobuleux,  de  la  grosseur  d’une  Noisette.  Tige  lon¬ 
gue  de  6  à  ii  pouces,  velue,  grêle,  rougeâtre.  Folioles  longues 
de 6  à  8  lignes.  Sépales  lancéolés,  acuminés,  velus.  Corolle  rose, 
d’environ  1 5  lignes  de  diamètre  :  lames  cunéiformes ,  plus  lon¬ 
gues  que  le  tube.  S;  y  les  hérissés. 

Oxalide  puberule.  Oxalis  hirtellci  Jacq.  Oxal.  tab.  i4* 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  filets  hé¬ 
rissés  de  poils  glandulifères ,  et  gibbeux  à  la  base. 

Oxalide  multiflore. '—Oxalis  multijlora Jacq.  Oxal. tab.  1 5. 
—  Oxalis  hirta  Jacq.  le.  Rar.  tab. 

Cette  plante  ne  nous  paraît  qu’une  variété  de  la  précédente, 
dont  elle  ne  di  fère  qu’en  ce  qu’elle  est  beaucoup  plus  rameuse, 
et  que  ses  styles  sont  plus  courts  que  les  étamines  extérieures. 

Oxalide  rougeâtre.  —  Oxals  rubella  Jacq.  Oxal.  tab.  16. 

Jacq.  le.  Rar.  tab.  47 1»  —  Bot.  Mag.  tab.  io3i. 

Tige  dressée,  très-rameuse.  Folioles  linéaires-spatulées ,  ob¬ 
tuses  ,  hérissées  en  dessous.  Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que 
les  feuilles.  Styles  plus  courts  que  les  étamines  extérieures. 

Bulbe  ovale,  de  la  grosseur  d  une  Noisette.  Tige  longue  d’en¬ 
viron  7=  pied,  grêle,  pubescente.  Folioles  longues  de  7a  pouce. 
Sépales  oblongs-lancéolés ,  pointus,  hérissés.  Corolle  d’un  pouce 
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de  diamètre  :  lames  obovales,  de  couleur  pourpre  en  dessus,  d’un 
lilas  pâle  en  dessous  •  tube  court ,  jaune.  Filets  intérieurs  glan- 
duleux.  Styles  hérissés  de  poils  courts. 

Oxalide  rosacee.  —  Oxülis  rosacea  Jacq.  Oxal.tab.  1 7»— 
Bot.  Mag.  tab.  1698. 

Tige  simple,  décombante.  Folioles  obovales ,  ou  lancéolées- 
obovales,  ou  cunéiformes-oblongues ,  hérissées  en  dessous.  Pé¬ 
doncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Étamines  intérieu¬ 
res  denticulées  ,  poilues,  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  subglobuleux  ou  ovale,  moins  gros  qu’une  Noisette.  Tige 
longue  de  pied  à  1  pied,  grêle,  très-hérissée.  Folioles  longues 
de  3  à  6  lignes.  Sépales  oblongs-îancéolés,  pointus,  hérissés.  Co¬ 
rolle  de  près  de  1  pouce  de  diamètre  :  lames  obovales,  subacu- 
minées,  de  couleur  pourpre  en  dessus  ,  d’un  rose  pâle  en  dessous; 
tube  court,  jaunâtre.  Styles  hérissés. 

Section  IV.  CAULIFLORÆ  De  Cand.  Prodr. 

Tige  allongée ,  médiocrement  feuillée.  Feuilles  supérieures 

3-ou  5  foliolées ,  pétiolées.  Pédoncules  axillaires ,  1  -flores. 

Corolle  subcampanulée.  Stigmates  pénicillif ormes. 

Les  espèces  de  cette  section  croissent  au  Cap. 

Oxalide  virginale.—» Oxalis  noirginea  Jacq.  Hort.  Schœnbr. 
3,  tab.  275. 

Tige  dressée,  peu  rameuse.  Feuilles  pétiolées;  folioles  latérales 
oblongues;  foliole  terminale  obovaîe-cunéiforme.  Pédicelles  plus 
courts  que  les  feuilles.  Filets  non-gibbeux  à  leur  base.  —  Fleurs 
grandes ,  blanches. 

Oxalide  rampante.—  Oxalis  reptatrix  Jacq.  Oxal.  tab.  20. 

Racines  grêles,  rampantes.  Tige  courte,  dressée.  Feuilles  lon¬ 
guement  pétiolées,  3-foliolées  :  folioles  obovales-orbiculaires , 
cunéiformes  à  la  base ,  pubesccntes  aux  bords.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Filets  gibbcux  à  leur  base. 

Bulbe  subglobuleux,  de  la  grosseur  d’une  Noisette,  émettant 
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une  grande  quantité  de  tiges  souterraines.  Tige  grêle,  velue, 
longue  de  s  à  3  pouces.  Sépales  oblongs,  pointus,  hérissés.  Co¬ 
rolle  de  12  à  i5  lignes  de  diamètre  :  lames  obovales,  carnées  j 
onglets  jaunâtres  ,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Filets  hérissés 
de  poils  glanclulifères. 

Oxalide  carnée.  —  Oxalis  incarnata  Linn.  -r-  Jacq.  Hort. 
Vindob.  tab.  71. 

Tige  dressée,  rameuse,  glabre.  Feuilles  pétiolées,  subfasci- 
culées,  3-foliolées*  folioles  obcordiformes.  Pédoncules  aussi  longs 
que  les  feuilles.  Filets  gibbeux  à  leur  base. 

Tiges  grêles,  touffues.  Corolle  d’un  demi-pouce  de  diamètre, 
carnée. 

Oxalide  distique.  —  Oxalis  disticha  Jacq.  Oxal.  tab.  18. 

Tige  ascendante,  glabre,  rameuse  à  la  base.  Feuilles  glabres, 
longuement  pétiolées  ,  stipulées,  3-foliolées  :  folioles  courtement 
pétiolulées  ,  obcordiformes.  Pédoncules  à  peu  près  aussi  longs 
que  les  feuilles.  Filets  glabres  ,  dentés  à  la  base. 

Bulbe  petit,  ovale-fusiforme.  Tige  longue  de  ’/2  pied  ou  plus. 
Pétiole  long  de  1  à  2  pouces,  accompagné  d’une  grande  stipule 
membranacée,  blanchâtre,  amplexicaule ,  obcordiformes  folioles 
égales ,  longues  de  ’/a  pouce.  Sépales  oblongs ,  glabres.  Corolle 
jaune,  de  6  à  8  lignes  de  diamètre,  3  fois  plus  longue  que  le 
calice. 

Section  V.  CAPRINÆ  De  Garni.  Prodr. 

Herbes  acaules  ou  munies  d’une  courte  tige  feuillée  seule - 

ment  au  sommet.  Pédoncules  uni -  bi-ou  plu  ri- flores.  Feuilles 

plurifoliulées  ou  plus  souvent  tr  i foliole  es  P  pétiolées. 

Oxalide  de  Burmann.  —  Oxalis  Burmanni  Jacq.  Oxal. 
n°  20.  —  Burm.  Àfr.  tab.  aq. 

Subacaule.  Feuilles  5-ou  6-folioléesj  folioles  lancéolées,  gla¬ 
bres.  Hampe  plus  longue  que  les  feuilles,  ombeihfère,  7-8-flore. 

Bulbe  oblong.  Pétiole  long  de  2  à  3  pouces.  Folioles  charnues, 
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succulentes,  Corolle  campanulée,  jaune,  5  lois  plus  longue  que 
le  calice. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxaliüe  tetrafhylle.  —  Oxalis  tetraphylla  Cavan.  Ic.  3  , 
tab.  287.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab,  790. 

Acaule.  Feuilles  glabres,  4~ou  rarement  3-foîiolées;  folioles 
obeordiformes ,  glauques  en  dessous.  Hampes  ombellifères  ,  3-7- 
flores .  0 

Herbe  basse %  glabre,  très-touffue.  Racines  tubéreuses.  Fleurs 
roses,  d’environ  Clignes  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Mexique ,  peut  être  cultivée  en  pleine 
terre,  dans  le  nord  de  la  France,  lorsqu’on  prend  la  précaution 
d’enterrer  ses  tubercules  assez  profondément  pour  empêcher  qu’ils 
ne  gèlent.  On  l’a  recommandée  comme  succédanée  de  l’Oseille, 
et  formant  en  même  temps  des  bordures  très-agréables  à  l’œil. 

Oxalide  a  sepales  bimaculÊs. — Oxalis  bipunctata  Graliam, 
in  Bot.  Mag.  tab,  2781. 

Feuilles  à  3  folioles  obeordiformes,  suborbicuîaires ,  glabres 
en  dessus  ,  pubescentes  en  dessous.  Pétioles  cylindriques,  pubes- 
cenls.  Hampes  comprimées,  muiti flores,  pubescentes,  à  peine 
plus  longues  que  les  pétioles.  Sépales  oblongs ,  obtus,  bimacuîés 
au  sommet. 

Folioles  larges  d’environ  1  7 2  pouce.  Pétiole  long  de  5  à  6 
pouces.  Hampe  subtrichotome  au  sommet.  Pédicelles  grêles, 
défléchis.  Sépales  munis  au-dessous  de  leur  sommet  de  deux 
glanclulesoblongues  ,  parallèles.  Pétales  oblongs-cnnéiformes,  cré¬ 
nelés  au  sommet,  de  couleur  iilas. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Brésil. 


Oxaltde  Cristalline..  —  Oxalis  car  nos  a  lundi,  in  Bot.  Reg. 
tab.  j 06 3.  —  Heok.  in  Bot.  Maç.  tab.  28Gb. 

longuement  pétiolces  )  folioles  (3  )  obeordi- 


Su  b  acaule.  Feuilles 


formes  ,  charnues, 

2  sépales  extérieurs 

Racine  tubéreuse, 

.  .  .  / 


cristallines  en  dessous.  Hampes  triflores.  Les 


planes,  plus  grands  que  les  intérieurs, 
subfusiforme.  Pétioles  longs  de  4  à  6  pouces. 
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Folioles  couvertes  en  dessous  de  papilles  cristallines,  jaunâtres. 
Hampes  ordinairement  plus  longues  que  les  feuilles.  Corolle  jaune, 
d’environ  8  lignes  de  d  amètre.  Pétales  obcordi formes. 

Celte  espèce  ,  originaire  du  Chili,  est  fort  remarquable  par  ses 
folioles  couvertes  en  dessous  de  papilles  semblables  à  celles  de  la 
Cristalline.  D’ailleurs  elle  se  recommande  aussi  par  la  longue  du- 
rëe  de  sa  floraison. 

Oxalide  violette.  —  Oxcilis  violacea  Lino.  —  Jacq.  Hort. 
Yind.  tab.  180;  Oxal.  tab.  80,  fîg.  i.  .  * 

Acanle.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes ,  pubescentes  aux 
bords.  Hampes  ombellifères  ,  3-g-florés  :  ombelle  simple  ou  bi- 
furquée.  Fleurs  nutantes.  Étamines  hérissées  :  les  intérieures  gib- 
beuses  à  la  base. 

Bulbe  subglobuleux,  prolifère,  delà  grosseur  d’une  Noisette. 
Pétiole  poilu,  grêle,  long  de  3  à  6  pouces.  Folioles  longues  de 
8  lignes.  Sépales  lancéolés ,  pointus,  velus.  Corolle  campanules, 
3  fois  plus  longue  que  le  calice  :  lames  obovales,  striées,  d’un 
pourpre  violet  ;  onglets  jaunâtres.  Styles  pubérules,  plus  courts 
que  les  étamines. 

Cette  espèce  habite  les  États-Unis. 

Oxalide  a  fleurs  penchees .  —  Qxalis  cernua  Thunb.  Diss. 
Oxal.  îab.  [2,  fîg.  2.  —  Mill.  Ic.  tab.  ig5,  fîg.  1.  — -  Jacq. 
Oxal.  tab.  6. 

Acaule  ou  caulescente  :  stipe  bulbifère  aux  aisselles.  Feuilles 
glabres,  longuement  pétiolées,  à  3  folioles  obcordiformes.  Ham¬ 
pes  très-longues,  ombellifères,  multiflores  :  pédicelîes  penchés 
avant  l’antlièse.  Filets  glabres  :  les  intérieurs  gibbeux  à  la  base. 
Styles  très-courts. 

Bulbe  ovale,  acuminé,  long  d’environ  g  pouces.  Souche  obli¬ 
que  ,  bulbillifère,  glabre.  Pétioles  longs  de  3  à  7  pouces*  folioles 
larges  d’un  demi-pouce  à  1  pouce  ,  moins  longues  que  larges.  Ham¬ 
pes  peu  nombreuses,  dressées,  longues  de  1  pied  ou  moins.  Sé¬ 
pales  lancéolés,  pointus,  cilioîés.  Corolle  jaune,  campanulée, 
5  fois  plus  longue  que  le  calice,  de  près  de  1  pouce  de  diamètre. 
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Oxalide  caprine.  —  Oxalis  caprina  Lirm,  —  Jacq.  Oxal. 
tab.  76 ,  fig.  1 .  v 

Acaule.  Feuilles  glabres,  à  3  folioles  obcordiformes-bilobées. 
Hampes  ombellifères ,  2-4-flores.  Filets  pubérules  :  les  intérieurs 
gibbeux  à  la  base.  Styles  très-courts. 

Bulbe  ovale-triangulaire.  Pétiole  long  de  2  à  3  pouces.  Folioles 
discolores,  pourpres  en  dessous,  longues  de  4  lignes.  Sépales 
lancéoîe's-oblongs ,  subobtus,  cilioîés  au  sommet.  Corolle  bleuüU 
tre  ou  carnée ,  3  fois  plus  longue  que  le  calice  :  lames  oblongues, 
obtuses,  crénelées. 

Oxalide  comprimée.— Oxalis  compressa  Jacq.  Oxal.  Iab.  78, 
fig-  3- 

Acaule.  Feuilles  à  3  folioles  obeordiformes ,  pubérules.  Ham¬ 
pes  biflores.  Filets  glabres  :  les  intérieurs  gibbeux  à  la  base.  Styles 
très-longs,  saillants. 

Pétiole  commun  ailé,  long  de  1  pouce  ou  plus.  Folioles  lon¬ 
gues  de  4  lignes.  Hampes  longues  de  2  pouces.  Sépales  lancéolés, 
pointus,  hérissés.  Corolle  campanulée,  jaune,  4  fois  plus  longue 
que  le  calice. 

Oxalide  a  sépales  dentés.  Oxalis  dentata  Jacq.  Oxal. 
tab.  7. 

Subacauîe.  Feuilles  à  3  folioles  obeordiformes,  discolores, 
pubescentes  en  dessous,  légèrement  ciliées.  Hampes  plus  longues 
que  les  feuilles,  ombellifères,  2-5-flores.  Sépales  tridentés  au 
sommet.  Filets  intérieurs  unidentés  à  la  base,  hérissés  de  poils 
glandulifères  et  non-glandulifères.  Styles  très-longs. 

Bulbe  oblong,  long  de  7  a  pouce.  Stipe  dressé  ou  décliné,  long 
de  1  à  4  pouces.  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces.  Folioles  violettes 
en  dessous,  longues  de  7  a  pouce.  Sépales  oblongs,  glandulcux- 
pubescents.  Corolle  4  fois  plus  longue  que  le  calice,  campanulée, 
d’un  pourpre  violet,  ou  carnée,  d’un  demi-pouce  de  diamètre. 

Oxalide  livide.  —  Oxalis  livida  Jacq.  Oxal.  tab.  8. 

Caulescente.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes-bilobées,  ou 
cunéiformes-bilobées,  discolores,  pubescentes  en  dessous.  Hampes 
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subbiflores.  Sépales  oblongs ,  obtus ,  hérissés  (  ainsi  que  ies  éta¬ 
mines  )  de  poils  giandulifères.  Filets  intérieurs  unidentés  à  la 
base,  plus  longs  que  les  styles. 

Bulbe  petit,  ovoïde.  Stipe  long  de  i  à  3  pouces.  Pétioles  longs 
de  2  pouces.  Folioles  larges  de  4  à  6  lignes ,  d’un  vert  livide  en 
dessus,  d’un  violet  livide  en  dessous.  Hampes  peu  nombreuses, 
pubescentes,  plus  longues  que  les  pétioles.  Corolle  carnée,  4  fois 
plus  longue  que  le  calice. 


Oxalide pourprée.  —  Oxalis purpurata  Jacq.  Hort.  Schœnbi . 
tab.  356. 

Subacauîe.  Feuilles  à  3  folioles  obcordiformes ,  ciliées,  d’un 
pourpre  vif  en  dessous.  Hampes  ombellifères,  5- 7  flores.  Styles 
très-longs.  —  Fleurs  blanches  ou  carnées. 

Celte  espèce  et  les  cinq  précédentes  croissent  au  Cap. 


Oxalide  lobee.  —  Oxalis  lobata  S.ims,  in  Bot.  Ma  g.  tab.  2386. 
Acaule ,  glabre.  Racine  tubéreuse.  Feuilles  «à  3  folioles  obcur- 
diformes.  Pédoncules  1  -flores,  plus  longs  que  les  feuilles.  —  Fleurs 
jaunes,  ponctuées  de  rouge. 

Cette  espèce  croît  au  Chili. 


Section  VI.  SIMPLICIFOLIÆ  De  Cand.  Prodr. 

Herbes  a  cailles  ou  rarement  caulescenies .  Feuilles  uni  folio - 
lëes.  Hampes  pluriflores ,  ou  plus  souvent  unijlores .  Stig¬ 
mates  p  en  i  c  illiformes . 


Oxalide  monophylle.  — -  Oxalis  monoph/ylla  Linn.  — Jacq. 
Oxal.  tab.  79,  fig.  3  —  Tbimb.  Oxal.  n°  1,  tab.  1,  flg.  1. 

Bulbe  à  tuniques  laineuses.  Folioles  elliptiques-obovales ,  ou 
obovales,  obtuses,  ciliolees ,  de  la  longueur  du  pétiole.  Hampes 
uniflorcs,  non-bracléolées,  plus  longues  que  les  feuilles.  Étamines 


glabres;  les  filets  intérieurs  gibbeux  à  la  base.  Styles  plus  courts 
que  les  étamines  extérieures ,  hérissés  de  poils  gîandujifères. 


o\ 
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res  ainsi  que  les  hampes  et  le  calice.  Sépales  oblongs  ,  obtus. 
Corolle  6  fois  plus  longue  que  le  calice  :  lames  obovales. 

Oxalide  lepide.  —  Oxalis  lepida  jacq.  Oxal.  tab.  2 i . 

Cette  espèce  ne  parait  différer  de  la  précédente  que  par  ses  styles 
de  moitié  plus  longs  que  les  étamines  intérieures,  et  hérissés,  de 
même  que  celles:ci ,  de  poils  glandulifères.  La  corolle ,  d'environ 
io  lignes  de  diamètre,  est  rose,  à  fond  jaune. 

Al  Oxalis  ro strata  acq.  Oxal.  tab.  22)  ne  diffère  de  Y Oxalis 
lepida  que  par  ses  styles  plus  courts  que  les  étamines  extérieures. 
Les  trois  plantes  que  nous  venons  de  signaler  croissent  au  Cap, 


Sectiox  VII.  PTEROPGDÆ  De  Cand.  Prodr. 

Herbes  acaules.  Feuilles  2-  ou  3-foliolées ,  glabres  :  pétiole 

ailé.  Hampes  uni  flores. 

Toutes  les  espèces  de  cette  section  croissent  au  Cap. 


Oxalide  crépue.  — -  Oxalis  crispa  Jacq.  Oxal.  tab.  2*3. 

Feuilles  à  2  folioles  obovales,  cunéiformes  à  la  base,  échan- 
crées  ,  ondulées  et  crépues  aux  bords.  Hampes  plus  longues  que 
les  feuilles.  Filets  unidentés  à  la  base,  hérissés  (ainsi  que  les 
styles)  de  poils  glandulifères. 

Bulbe  subglobuleux ,  de  la  grosseur  d’une  Noisette.  Feuilles 
peu  nombreuses ,  longues  ( y  compris  le  pétiole)  d’environ  4  pou¬ 
ces,  sur  1  à  2  ponces  de  large,  munies  d’un  rebord  cartilagineux. 
Appendice  du  pétiole  cunéiforrne-obovaîe.  Sépales  oblongs,  gla¬ 
bres.  Corolle  de  18  lignes  de  diamètre,  blanche,  à  fond  jaune. 
Styles  très-longs. 


Oxalide  Oreille  d’ane.  —  Oxalis  asinina  Jacq.  Oxal. 

tab.  2.4* 

Feuilles  à  2  folioles  lancéolées,  subobtuses  ou  échancrées,  car¬ 
tilagineuses  et  finement  crénelées  aux  bords.  Hampes  1  -flores , 
plus  longues  que  les  feuilles.  Filets  gibbeux  à  la  base,  hérissés 
(ainsi  que  les  styles)  de  poils  glandulifères. 

Bulbe  ovale,  de  la  grosseur  d’une  .Mot selle.  Pétioles  louas  de 
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2  pouces  :  appendice  conforme  aux  folioles.  Folioles  longues  de 
2  à  3  pouces.  Sépales  obîongs  lancéolés.  Corolle  de  12  à  i5  li¬ 
gnes  de  diamètre,  4  fois  plus  grande  que  le  calice,  d’un  beau 
jaune.  Styles  moins  longs  que  les  étamines  intérieures. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  été  comparées  par  Jacquin  à 
des  oreilles  d’ane. 

Oxalîde  Oreille  de  lièvre.  —  Oxalis  leporina  Jacq.  Oxal. 
tab.  25. 

Feuilles  à  2  folioles  lancéolées- elliptiques ,  ou  lancéole'es- 
obovales,  obtuses  ,  cartilagineuses-denticulées  aux  bords.  Ham¬ 
pes  un  peu  plus  longues  que  les  feuilles.  Filets  intérieurs  gibbeux 
à  la  base,  hérissés  (  ainsi  que  les  styles)  de  poils  glandulifères. 

Bulbe  subglobuleux,  de  la  grosseur  d’une  INoisette.  Pétioles 
longs  de  2  pouces  ou  plus;  rebord  plus  ou  moins  large.  Folioles 
longues  de  1  à  2  pouces.  Sépales  ovales-oblongs.  Corolle  longue 
d’environ  i5  lignes;  lames  blanches  en  dessus,  carnées  en  des¬ 
sous  ;  onglets  jaunes.  Styles  plus  longs  que  les  étamines. 

Oxalîde  a  folioles  lancéolées.— Oxalis  lanceæfolia  Jacq. 
Oxal.  tab.  26. 

Feuilles  2-  ou  3-foliolées;  folioles  lancéolées,  ou  lancéolées- 
obïongues ,  subobtuses,  cartilagineuses  et  scabres  aux  bords. 
Hampes  de  la  longueur  des  feuilles.  Étamines  glabres,  non-gib- 
beuses.  Styles  longs ,  un  peu  glanduleux. 

Bulbe  petit,  ovoïde.  Pétioles  longs  de  2  pouces  ou  plus,  légè¬ 
rement  ailés.  Folioles  longues  de  1  */2  à  2  pouces ,  d’un  vert 
glauque,  pourpres  en  dessous  le  long  de  la  cote.  Sépales oblongs, 
subobtus.  Corolle  4  fois  plus  grande  que  le  calice,  de  1  pouce  de 
diamètre,  d’un  beau  jaune. 

Oxalîde  a  feuilles  de  Fève.  —  Oxalis  fabœfolia  Jacq. 
Oxalid.  tab.  27. 

Feuilles  à  3  folioles  elliptiques-obovales,  éehancrées,  mucro- 
nées,  cartilagineuses  et  denticulées  aux  bords.  Hampes  plus 
longues  que  les  feuilles.  Etamines  gibbeuses  à  la  base,  héris¬ 
sées  (  de  même  que  les  styles  )  de  poils  glandulifères. 
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Bulbe  subglobuleux ,  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Pétiole 
long  de  i  7*  pouce:  appendice  large,  suborbiculaire.  Folioles 
longues  de  2  à  3  pouces  ,  sur  12  à  18  lignes  de  large ,  d’un  vert 
glauque.  Sépales  oblongs ,  obtus.  Corolle  de  18  lignes  de  diamè¬ 
tre  ,  d’un  beau  jaune.  Styles  courts. 

Section  VHL  AGETOSELLÆ  De  Cand,  Prodr. 

Herbes  acaules  ou  subcaulescenies .  Feuilles  pétiole  es,  *6 -fo¬ 
liole  es.  Pétiole  aptère.  Folioles  non-glanduleuses  en  dessous. 
Hampes  unijlores . 

Oxalide  a  feuilles  d’Aubours.— Oxalis  labumifolia  Jacq. 
Qxal.  tab.  28. 

Acaule ,  pubescente.  Folioles  discolores  ,  obtuses ,  pubescentes 
aux  deux  faces  :  les  latérales  oblongues  ,  très -inc'qm latérales  ;  la 
terminale  lancéolée-obovale.  Hampes  un  peu  plus  longues  que  les 
euilles.  Filets  intérieurs  unidenlés  à  la  base,  hérissés  (ainsi  que 
les  styles)  de  poils  glandulifères. 

Bulbe  ovoïde ,  de  la  grosseur  d’une  Noisette.  Pétiole  long  d’en¬ 
viron  2  pouces;  folioles  longues  de  1  7*  à  2  pouces ,  pourpres  en 
dessous.  Sépales  oblongs-lancéolés,  pointus,  glanduleux.  Corolle 
d’un  beau  jaune  ,  longue  de  1  pouce.  Styles  plus  longs  que  les 
examines  intérieures. 

Celte  espèce  croit  au  Cap . 

Oxalide  couleur  de  sang.  —  Oxalis  sanguinea  Jacq.  QxaL 
tab.  29. 

Celte  Oxalide  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  styles 
plus  courts  que  les  étamines  intérieures. 

Oxalide  jaune-et-rouge.  —  Oxalis  rubroflava  Jacq.  QxaL 
tab.  5o. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obtuses,  concoîores,  fortement  pu¬ 
bescentes  aux  deux  faces  :  les  latérales  oblongues ,  inéquilatéraies; 
la  terminale  lancéolée  -  obovale.  Hampes  plus  longues  que  les 
feuilles.  Étamines  intérieures  unidentées  à  la  base ,  glanduleu¬ 
ses.  Styles  très-courts,  pubescents. 
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Bulbe  petit,  ovoïde.  Pétiole  long  d’environ  2  pouces;  folioles 
longues  de  12  à  i5  lignes.  Sépales  oblongs-lancéolés  ,  hérissés. 
Corolle  de  i5  lignes  de  diamètre  ,  d’un  beau  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  tricolore.  —  Oxalis  tricolor  Jacq.  Oxal.  tab. 
47  et  4S. 

Acaule ,  pubescente.  Folioles  obtuses,  pubescentes  aux  deux 
faces,  concoiores  :  les  latérales  oblongues  ,  inéquilatérales  ;  la 
terminale  îancéoiéc-obovalc  ou  oblongue-obovale.  Hampes  plus 
longues  que  les  feuilles.  Filets  intérieurs  unidentés,  glanduleux. 
Styles  pubérules  ,  plus  longs  que  les  étamines  extérieures. 

Bulbe  ovale,  à  tuniques  noirâtres.  Pétiole longde  1  à  2  pouces; 
folioles  longues  de  10  à  i5  lignes.  Sépales  oblongs-lancéolés, 
pointus.  Corolle  de  i5  à  18  lignes  de  diamètre:  lames  obovales- 
orbiculaires ,  jaunes  ou  blanches  en  dessus,  lavées  en  dessous  de 
rouge  et  de  blanc. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  ciliée.  —  Oxalis  ciiiaris  Jacq.  Oxal.  tab.  3o. 

Caulescentc ,  pubescente.  Folioles  oblongues,  subcunéifor¬ 
mes  à  la  base  ,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords.  Pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles ,  dibractéolés  au  sommet.  Étamines 
toutes  glanduleuses-pubescentes,  non-dentées,  plus  courtes  que  les 
styles. 

Bulbe  ovale,  noirâtre.  Pétioles  grêles,  longs  de  2  lignes  à 
2  7»  pouces.  Folioles  longues  de  6  h  12  lignes.  Sépales  oblongs- 
lancéolés,  pointus ,  pnbescents.  Corolle  d’environ  1  pouce  de  dia¬ 
mètre:  lames  cunéiformes  -  oblongues,  rouges  en  dessus,  pâles 
en  dessous. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

1 

Oxalide  arquée.  —  Oxalis  arcuata  Jacq.  Oxal.  tab.  3i. 

Caulescente ,  ascendante ,  pubescente.  Folioles  linéaires-oblon- 
gucs  ,  tronquées,  rétuses,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords. 
Pédoncules  de  la  longueur  des  pétioles,  dibractéolés  au  som- 


FÀ.M  J  L  L  U  D  K  S  OX  A  L  IDÉES . 


inet.  Etamines  toutes  pubescentes 
courts. 


glanduleuses.  Styles  très- 


Bulbc  petit,  ovoïde.  Pétiole  long  de  i  pouce;  folioles  lon¬ 
gues  de  i  pouce.  Sépales  ovales-lance'olés  ,  pointus,  pubescents. 
Corolle  de  J/2  pouce  de  diamètre  :  lames  lancéolées-oblougues  , 
obtuses,  rouges. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


Oxalide  flasque.  —  Oxalis  jlaccida  Jacq.  Oxal.  tab.  5i. 

Acaute,  pubescente.  Folioles  obtuses,  pubescentes  aux  deux 
faces,  concolores:  les  latérales  oblongues  ,  inéquilatérales;  la  ter¬ 
minale  oblongue-obovale  ou  cunéiforme- ddongue.  Hampes  flas¬ 
ques,  dibractéolées  au  milieu,  plus  longues  que  les  feuilles.  Éta¬ 
mines  intérieures  pubescentes-glanduleuses,  unidentées  à  la  base. 
Styles  très-courts. 

Bulbe  ovoïde,  âcuminé,  noirâtre.  Stipe  court.  Pétiole  long  de 
s>  pouces  ;  folioles  longues  de  i  pouce.  Sépales  oblongs-lancéolés, 
obtus,  pubescents.  Corolle  d’environ  i5  lignes  de  diamètre  blâ¬ 
mes  très-larges  ,  blanches  en  dessus,  lavées  de  rouge  en  dessous; 
onglets  jaunes  ,  2  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  espèce  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 


Oxalide  ferrugineuse.  —  Oxalis  ferruginea  Jacq.  Hort. 
Scbœnbr.  tab.  274. 

Subacaule ,  pubescente.  Folioles  obovalcs,  rétuses.  Pédoncules 
un  peu  plus  courts  que  les  pétioles,  dibractéolés  au  milieu.  Sty¬ 
les  très-courts.  Étamines  pubescentes-glanduleuses. 

Feuilles  marbrées  de  taches  ferrugineuses.  Fleurs  blanches. 

O 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  douteuse.  — -  Oxalis  ambigua  Jacq.  Oxal.  tab.  43. 

Acaule  ,  pubescente.  Folioles  obtuses ,  pubescentes  et  eoncoîo- 
res  aux  deux  faces:  les  latérales  oblongues,  inéquilatérales ;  la 
terminale  cunéiforme-oblongue  ,  ou  cunéiforme-ohovale.  Pédon¬ 
cules  plus  longs  que  les  feuilles  ,  dibractéolés  au  milieu.  Étami¬ 
nes  intérieures  pubescentes-glanduleuses,  unidentées  à  la  base, 
plus  courtes  que  les  styles. 
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Bulbe  ovale-fusiforme,  noirâtre.  Pétiole  long  de  2  à  3  pouces; 
folioles  longues  de  8  à  12  lignes.  Sépales  linéaires-lancéolés ,  ob¬ 
tus,  biglanduleux  au  dessous  du  sommet.  Corolle  de  1  pouce  de 
diamètre,  blanche,  à  fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  Cap. 

Oxalide  ondulee.  —  Oxalis  undulata  Jacq.  Oxal.  tab.  44* 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  folioles 
ondulées,  et  par  ses  sépales  inégaux. 

Oxalide  a  longs  pédoncules.  —  Oxalis  exaltata  Jacq, 
Osai.  tab.  49* 

Acaule,  pubcscente.  Folioles  obtuses  ou  écliancrées ,  pubescen- 
tes  aux  deux  faces ,  marbrées  en  dessus  :  les  latérales  oblongues 
ou  elliptiques,  inéquilatérales;  la  terminale  obovale  ou  cunéF 
forme-oblongue.  Pédoncules  2  à  3  fois  plus  longs  que  les  pétioles, 
dibractéole's  au  milieu.  Étamines  intérieures  unidentées  à  Ja  base, 
pubescentes-glanduleuscs.  Styles  très-courts. 

Bulbe  ellipsoïde  ,  noirâtre.  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces. 
Folioles  longues  d’environ  6  lignes.  Sépales  oblongs-lancéole's  , 
obtus.  Corolle  d’environ  8  lignes  de  diamètre  ,  blanche ,  à  fond 
jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  glanduleuse.  —  Oxalis  glandulosa  Jacq.  Oxal. 
tab.  46. 

Cauiesecnte,  pubescente.  Folioles  obtuses,  pubescentes  aux 
deux  faces  ,  discolores  :  les  latérales  elliptiques  ,  inéquilatérales  ; 
la  terminale  obovale  ou  elliptique- obovale.  Hampes  à  peu  près 
aussi  longues  que  les  pétioles,  dibracléolées  au  milieu.  Étamines 
intérieures  pubescentes-glanduleuses ,  non-dentées,  plus  longues 
que  les  styles. 

Bulbe  gros,  napiforme,  noirâtre.  Stipe  long  de  2  à  3  pouces. 
Pélioie  long  de  1  à  2  pouces  ;  folioles  longues  d’environ  6  lignes. 
Sépales  obiongs-lancéolé* ,  obtus,  pubescents-glauduleux.  Co¬ 
rolle  de  1  pouce  de  diamètre ,  blanche ,  à  fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  Cap. 
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Oxalide  marbrée.  —  Oxalis  fusccita  Jacq.  Oxal.  tab.  45. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obtuses  ou  échancrées,  pubescen- 
tes  aux  deux  faces,  marbrées  de  brun  eu  dessus,  pourprées  en 
dessous:  les  latérales  subelliptiques,  inéquilatérales  ;  la  termi¬ 
nale  cunéiforme-obovale,  ou  cunéiforme.  Hampes  dibractéolées 
au  milieu ,  plus  longues  que  les  pétioles.  Étamines  intérieures 
unidentees  à  la  base,  pubescentes  glanduleuses ,  plus  courtes  que 
les  styles.  0 

Bulbe  noirâtre,  subfusiforme.  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces. 
Folioles  longues  de  4  à  6  lignes,  souvent  aussi  larges  que  lon¬ 
gues.  Se'pales  oblongs-lancéole's,  obtus,  pubescents.  Corolle  d'en¬ 
viron  i5  lignes  de  diamètre,  blanche  en  dessus ,  ponctuée  de 
rouge  en  dessous  :  fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  a  folioles  tronquées.  - —  Oxalis  truncatula  Jacq. 
Oxal.  tab.  62. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  cunéiformes,  tronquées  au  som¬ 
met  ,  pubescentes  aux  deux  faces ,  de  couleur  rose  en  dessous. 
Hampes  dibractéolées  au  milieu  ,  beaucoup  plus  longues  que  les 
pétioles.  Étamines  intérieures  unidentees  à  la  base,  pubescentes- 
glanduleuses ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  ovoïde,  noirâtre.  Pétiole  long  de  6  à  i5  lignes;  folioles 
larges  de  6  à  8  lignes.  Sépales  oblongs-lancéoîés,  obtus,  pubes- 
cents,  non-glanduleux.  Corolle  longue  de  1  pouce  :  lames  de  cou¬ 
leur  lilas  en  dessus,  carnées  en  dessous;  onglets  jaunes. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance 

Oxalide  a  fleurs  soufrées.  — -  Oxalis  sulfure  a  Jacq.  Oxal. 
tab.  63. 

Acaule.  Folioles  suhorbiculaires,  cunéiformes  à  la  base ,  gla¬ 
bres  en  dessus  excepté  aux  nervures,  pubescentes  en  dessous  et 
pourprées.  Hampes  dibractéolées  vers  leur  base,  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  pétioles.  Étamines  non-dentées  :  les  intérieures 
pubescentes-glanduleuses.  Styles  très-courts. 

Bulbe  fusiforme ,  brunâtre.  Pétiole  long  de  1  à  3  pouces  ;  fo- 
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lioles  larges  de  4  à  8  lignes.  Sépales  ovales-oblongs ,  obtus,  glan¬ 
duleux.  Corolle  d’environ  18  lignes  de  diamètre,  d’un  jaune  pâle. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  a  courtes  hampes.  —  Oxalis  breviscapa  Jacq. 
Oxal.  tab.  58. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  très-obtuses,  glabres  en  dessus, 
pubescentes  et  couleur  de  sang  en  dessous  :  les  latérales  suborbi- 
culaires ,  très-inéquilatérales  ;  la  terminale  obovale-orbiculaire  ou 
cunéiforme-orbiculaire.  Hampes  plus  courtes  que  les  pétioles , 
dibractéolées  au-dessous  du  milieu.  Etamines  intérieures  uniden- 
tées  à  la  base,  pubescentes-glanduleuses,  plus  longues  que  les 
styles. 

Bulbe  petit,  ovoïde,  noirâtre.  Pétioles  longs  de  2  à  3  pouces* 
folioles  larges  de  6  à  1 2  lignes.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  pu- 
bescents,  non-glanduleux.  Corolle  d’un  demi-pouce  de  diamètre, 
blanche  :  fond  jaune. 

Oxalide  élégante.— Oxalis  speciosa  Willd.  —  Jacq.  Oxaî. 
tab.  60. 

—  @  î  A  FLEURS  BLANCHES,  OU  CARNEES.  —  Oxalis  SUggillatO. 

Jacq.  1.  c.  tab.  61.  —  Oxalis  grandiflora  Jacq.  1.  c.  tab.  54*—“ 
Bot.  Mag.  tab.  i683. 

Acaule  ,  pubescente.  Folioles  suborhiculaires ,  glabres  en  des¬ 
sus,  pubescentes  et  pourprées  en  dessous  :  les  latérales  inéquila¬ 
térales  '7  la  terminale  cunéiforme  à  la  base.  Hampes  dibractéolées 
à  la  base ,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Étamines  intérieures  uni- 
dentées  à  la  base,  pubescentes-glanduleuses. 

Bulbe  petit,  ovoïde.  Pétiole  long  de  2  à  3  pouces;  folioles 
larges  de  4  à  8  lignes.  Sépales  oblongs,  obtus,  pubescents,  non- 
glanduleux.  Corolle  de  i5  à  18  lignes  de  diamètre  :  onglets  jau¬ 
nes  •  lames  pourpres,  ou  blanches,  ou  carnées  en  dessus  et  jaunâ¬ 
tres  ou  blanches  en  dessous.  Styles  glanduleux-pubescents  ,  de 
longueur  variable. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne -Espérance. 

Oxacide  variable,  —  Oxalis  variabilis  Jacq.  Ot.  tab.  52. 
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—  JS  :  Oxalis  variabilis  rubra  jacq.  L  c.  tab,  53. 

—  y  :  Oxalis  purpurea  Jacq.  I.  c.  tab.  56, 

—  Oxalis  laxula  Jacq.  1.  c.  tab.  5y. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  suborbiculaires,  glabres  en  des¬ 
sus  ,  pubescentes  en  dessous  et  presque  concolores  :  les  latérales 
inéquilatérales ;  la  terminale  cunéiforme  à  la  base.  Hampes  di- 
bractéole'es  au-dessous  du  milieu ,  ordinairement  plus  longues  que 
les  pétioles.  Étamines  glanduleuses-pubescentes  :  les  intérieures 
unidentées  à  la  base. 

Bulbe  ovoïde  ou  subfusiforme,  petit,  brunâtre.  Pétiole  long  de 
2  à  3  pouces  ;  folioles  larges  de  4  à  io  lignes.  Sépales  ohlongs- 
îancéole's,  pubescents,  glanduleux.  Corolle  de  1 5  à  iB  lignes  de 
diamètre  :  onglets  jaunes ;  lames  pourpres,  ou  blanches,  ou  car¬ 
nées.  Styles  glanduleux,  de  longueur  variable. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALïDE  A  FOLIOLES  CONVEXES.  —  Oxalis  COllVeXula  JâCq, 

Oxal.  tab.  55. 

Caulescente ,  ascendante,  glabre.  Feuilles  stipulées.  Folioles 
suborbiculaires ,  discolores  :  les  latérales  inéquilaterales  ;  la  ter¬ 
minale  cunéiforme  à  la  base.  Pédoncules  bractéole's  au-dessus  du 
milieu  ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Étamines  non-dcntifères ,  pu~ 
bescentes-glanduleuses. 

Bulbe  petit,  subfusiforme ,  brunâtre.  Stipules  connées,  biacu- 
minées.  Pétiole  grêle,  long  de  3  à  4  pouces;  folioles  larges  de  4 
à  6  lignes,  rougeâtres  en  dessous.  Sépales  elliptiques,  obtus, 
non-glanduleux.  Corolle  de  1 5  à  18  lignes  de  diamètre  ,  rose,  à 
fond  jaune.  Styles  plus  longs  que  les  étamines  extérieures. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  ponctuée.  — -  Oxalis  punctata  Jacq.  Oxal.  tab.  66. 

Acaule ,  pubescente.  Folioles  obcordiformes  ou  cunéiformes- 
suborbiculaires ,  glabres  en  dessus,  pubescentes  et  rougeâtres  en 
dessous.  Hampes  dibractéolées  au-dessous  du  milieu,  à  peu  près 
aussi  longues  que  les  pétioles.  Étamines  glanduleuses-pubescentes  : 
les  intérieures  unidentées  à  la  base.  Styles  très-courts. 
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Bulbe  petit ,  ovoïde ,  brunâtre.  Pétiole  grêle  ,  long  de  2  à 
3  pouces.  Sépales  oblongs  ,  obtus ,  glanduleux.  Corolle  d'un 
demi-pouce  de  diamètre  ,  lave'e  de  blanc  et  de  rose. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  marginee. — Oxalis  marginala  Jacq.  Oxal.  tab.68. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obcordiformes-suborbiculaires, 
pubescentes  et  rougeâtres  en  dessous.  Hampes  dibractëole'es  au 
milieu,  plus  courtes  que  les  pétioles.  Sépales  bordés  de  poils  cia- 
viformes.  Étamines  intérieures  non-dentifères ,  pubescentes-glan- 
duleuses ,  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  subfusiforme  ,  brunâtre.  Pétiole  rougeâtre  ,  long  de  1  à 

2  pouces;  folioles  longues  de  6  à  12  lignes.  Corolle  de  i5  à 
18  lignes  de  diamètre,  blanche,  veinée  de  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  mignonne. —  Oxalis  pulchella  Jacq.  Oxal.  tab.  69. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obcordiformes-orbiculaires ,  gla¬ 
bres  et  veinées  en  dessus ,  pubescentes  et  pourpres  en  dessous. 
Pédoncules  très-courts ,  dibractéoîe's  au  milieu.  Sépales  bordés 
de  poils  claviformes.  Étamines  intérieures  pubescentes-glandulcu- 
ses ,  non-dentées  ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  ovale  ou  fusiforme,  brunâtre.  Pétiole  rougeâtre,  long 
de  i  à  2  pouces;  folioles  larges  de  3  à  10  lignes.  Corolle  de  12 
à  i5  lignes  de  diamètre,  blanche,  élégamment  striée  de  rose  : 
fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  a  fleurs  jaunâtres. — -  Oxalis  luteola  Jacq.  Oxaî. 
tab.  65.  —  Oxalis fallax  Jacq.  Le.  tab.  67. 

Acaule,  pubescente.  Folioles  obeordiformes  ,  pubescentes  et 
concolores  aux  deux  fèces.  Hampes  dibractéolées  au-dessus  du 
milieu,  plus  longues  que  les  pétioles.  Étamines  intérieures  uni- 
dentées  à  la  base ,  pubescentes-glanduleuses. 

Bulbe  petit,  subglobuleux,  brunâtre.  Pétiole  long  de  2  à 

3  pouces;  folioles  larges  de  3  à  6  lignes.  Sépales  oblongs,  obtus, 
glanduleux.  Corolle  d’un  beau  jaune,  d’un  pouce  de  diamètre. 
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Styles  très-courts,  ou  presque  aussi  loDgs  que  les  étamines  inté¬ 
rieures. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espcrance. 

Oxalide  Surelle.  —  Oxalis  Acetosellci  Linn.  —  Flor.  Dan. 
tab.  980. — Scbk.  Handb.  tab.  —  Gærtn.  Fruct.  tab.  n3. 
—  Svensk  Bot.  tab.  io.  —  Jacq.  Oxal.  tab.  80  ,  fîg.  i. 

Acaule.  Rhizome  rampant,  denté,  non-buibifère.  Folioles  ot>- 
cordiformes ,  pubescentes.  Hampes  dibractéoîées  au-dessus  du  mi¬ 
lieu,  plus  longues  que  les  pétioles.  Pétales  obîongs-obovales, 
échancrés.  Étamines  glabres,  non-dentées.  Style  de  la  longueur 
des  filets  intérieurs. 

Rhizome  filiforme ,  garni  d’un  grand  nombre  de  radicelles ,  et 
d’écailles  denti formes  provenant  de  la  base  des  anciens  pétioles. 
Pétioles  grêles,  longs  de  ‘i  à  3  pouces.  Folioles  larges  de  8  à  12 
lignes.  Sépales  oblongs,  obtus,  ciliés.  Corolle  d’un  demi-pouce  de 
diamètre,  blanche  ou  d’un  rose  pâle,  veinée  de  pourpre,  4  fois 
plus  longue  que  le  calice  :  fond  jaune.  Capsule  ovoïde ,  pointue. 

L’ Oxalide  Surelle ,  connue  sous  les  noms  divers  de  Surelle , 
Alléluia,  Herbe  de  bœuf,  Pain  de  coucou,  et  Trèfle  aigre ,  est 
commune  dans  toute  l’Europe.  On  la  trouve  dans  les  endroits  hu¬ 
mides  et  ombragés,  surtout  dans  les  montagnes. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  saveur  acide  très- 
forte,  mais  non  désagréable.  Autrefois  on  en  faisait  usage  en  mé¬ 
decine  comme  rafraîchissante,  apéritive,  diurétique  et  antiscor¬ 
butique.  En  Allemagne  et  en  Suisse,  on  en  retire  Yoxalate  de 
potasse ,  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Sel  d’OseiUe , 
et  dont  on  se  sert  pour  enlever  les  taches  d’encre  de  dessus  le  linge 
ou  autres  étoffes  blanches. 

Lorsque  le  ciel  est  couvert ,  ou  l’air  chargé  de  beaucoup  d’hu¬ 
midité  ,  les  folioles  de  la  Surelle  sont  pliées  dans  leur  longueur  et 
rabattues  sur  le  pétiole  commun. 

Oxalide  grêle.  —  Oxalis  tenella  Jacq.  Oxal.  tab.  19. 

Caulescente.  Folioles  obovales-obcordi formes,  glabres.  Hampes 
dibractéoîées  au-dessus  du  milieu,  pubescentes  ,  un  peu  plus  Ion- 
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gués  que  les  pétioles.  Étamines  non-dentées,  puhescentes-gïandu- 
leuses.  Styles  très-courts. 

Bulbe  petit,  brunâtre.  Pétiole  pnbescent ,  long  de  i  à  2  pou¬ 
ces  ;  folioles  longues  de  3  à  5  lignes.  Sépales  oblongs-lancéolés , 
pubéscents ,  biglanduîeux  au  sommet.  Corolle  de  '/2  pouce  de  dia¬ 
mètre  ;  pétales  obovales  :  lames  couleur  lilas;  onglets  jaunes. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  a  folioles  cunéifobmes.  — Oxalis  cuneata  Jacq. 
Oxal.  tab.  4 o .  —  Oxalis  cuneifolia  Jacq.  1.  c.  tab.  4*  (var.) 

SubaCaule,  pubescente.  Folioles  linéaires -cunéiformes,  ou 
oblongues-cunéiformes ,  tronquées  ou  écbancrées,  pubescentes  aux 
deux  faces.  Hampes  dibractéolées  vers  leur  sommet ,  un  peu  plus 
courtes  que  les  pétioles.  Étamines  puhescentes-glanduleuses,  non- 
dentées. 

Bulbe  ovoïde,  brunâtre,  de  la  grosseur  d’une  IN oisette.  Pétiole 
long  de  1  à  2  pouces;  folioles  longues  de  */*  pouce.  Sépales 
oblongs-lancéolés,  pubescents.  Corolle  de  1  pouce  de  diamètre; 
pétales  obovales  :  lames  blanches;  onglets  jaunes.  Styles  glandu¬ 
leux,  plus  longs  que  les  étamines  ou  très-courts. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  naine.  —  Oxalis  pusiila  Jacq.  Oxal.  tab.  [±i. 

Subacaule,  glabre.  Folioles  cunéiformes-linéaires,  tronquées 
ou  éehancrées.  Hampes  dibractéolées  au  sommet ,  de  la  longueur 
des  pétioles.  Étamines  glabres  :  les  intérieures  unidentées  à  la 
base. 

Bulbe  minime,  pisiforme,  noirâtre.  Pétiole  long  de  'h  pouce 
à  1  pouce  ;  folioles  longues  de  2  à  3  lignes.  Corolle  petite  ,  d’un 
blaùC  lavé  de  rose.  Sépales  îinéaires-oblongs ,  glabres,  biglandu¬ 
leux  au  sommet.  Styles  glabres  ,  de  la  longueur  des  étamines  in¬ 
térieures. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  sa  petitesse ,  est  originaire  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  a  folioles  linéaires.  —  Oxalis  lineavis  Jacq. 
Oxal.  tab.  3a. 
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Caulescente ,  pubescente.  Folioles  linéaires ,  tronquées ,  écban- 
crées,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords.  Hampes  dibractéo- 
lëes  au  sommet,  plus  courtes  que  les  pétioles.  Étamines  glabres, 
non-dentifères  ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  brunâtre ,  ovoïde,  de  la  grosseur  d’une  Noisette.  Tige 
longue  de  3  à  4  pouces,  déclinée,  simple ,  feuiliée  seulement  au 
sommet.  Pétiole  long  de  i  à  2  pouces  ;  folioles  longues  de  5  à 
6  lignes,  sur  1  ligne  de  large.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  pubes; 
cents,  non-glanduleux.  Corolle  subinfondibuliforme,  de  8  à  10 li¬ 
gnes  de  diamètre:  tube  jaunâtre  ;  lames  elliptiques-Iancéolées , 
obtuses ,  de  la  longueur  du  tube  ,  de  couleur  lilas. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  filiforme.  —  Oxalis  gracilis  Jacq.  Oxal.  tab.  33. 

Caulescente,  glabre.  Tige  simple,  filiforme,  procombante. 
Feuilles  fascicuîées;  folioles  linéaires  ,  ou  linéaires-oblongues  , 
obtuses  ou  tronquées.  Pédoncules  dibractéolés  au-dessus  du  mi¬ 
lieu,  plus  longs  que  les  pétioles.  Étamines  glanduleuses,  non- 
dentifères  ,  plus  courtes  que  les  styles. 

Bulbe  brunâtre,  ovoïde ,  de  la  grosseur  d’une  Noisette.  Tige 
longue  de  3  à  4  pouces.  Pétiole  long  de  1  h  pouces  ;  folioles 
longues  de  4  à  10  lignes,  sur  1  j2  à  2  lignes  de  large.  Sépales  li- 
néaires-lancéolés,  pointus ,  pubescents.  Corolle  de  1  pouce  de  dia¬ 
mètre  ;  lames  obovales ,  courtement  acuminées  ,  d’un  rouge  pâle 
en  dessus  et  veinées  de  pourpre,  carnées  en  dessous;  tube  court, 
jaunâtre. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  écarlate.  —  Oxalis  miniata  Jacq.  Oxal.  tab.  35. 

Cette  Oxalide  est  peut-être  une  variété  de  la  précédente  ,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  ses  étamines  glabres  et  par  ses  styles  très- 
courts.  Ses  pétales  sont  d’un  écarlate  assez  vif  en  dessus. 

Oxalide  réclinée.  —  Oxalis  reclinata  Jacq.  Oxal.  tab.  34- 

Tige  simple,  réclinée,  pubescente.  Feuilles  fascicuîées,  sub¬ 
terminales  ;  folioles  linéaires,  ou  linéaires-oblongues,  rc'tuses,  cu¬ 
néiformes  à  la  base,  glabres.  Hampes  pubescentes ,  dihraetëôlée* 
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au>dessous  du  sommet.  Étamines  glanduleuses,  non-dentiferes; 
les  intérieures  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  ovale,  brunâtre.  Tige  grêle,  presque  nue,  longue  de 
i  pied  et  plus.  Pétiole  pubescent,  long  de  i  à  3  pouces.  Sépales 
oblongs-lance'olés ,  obtus,  pubescents.  Corolle  de  i  pouce  de  dia¬ 
mètre  :  lames  obovales-cunéiformes ,  d’un  rouge  pâle  en  dessus, 
lavées  de  rouge  et  de  jaune  en  dessous  ;  tube  court,  jaune. 

Celle  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Section  IX.  ADEXOPHYLLÆ  De  Cand.  Prodr. 

Tiges  feuillées  dans  toute  leur  longueur ,  ou  feuillées  seu¬ 
lement  au  sommet ,  ou  presque  nulles.  Feuilles  pétiolées,  3- 

S-foliolées ;  folioles  glandulif ères  en  dessous.  Pédoncules 

uniflores.  Sépales  souvent  biglanduleux  au  sommet. 

Oxalide  versicolore.  — -  Oxalis  versicolor  Linn.  —  Jacq. 
Oxal.  tab.  36. 

Tige  déclinée,  feuillée  au  sommet.  Feuilles  à  3  folioles  linéai¬ 
res,  écbancrées,  pubescenles  en  dessous  et  aux  bords,  biglandu- 
leuscs  au  dessous  du  sommet.  Pédoncules  dibractéolés  vers  leur 
sommet ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales  linéaires-lancéolc's  , 
pubescents-glanduleux ,  calleux  au  sommet.  Étamines  pubescen- 
tes-glanduîeuses  :  les  intérieures  unidentées  à  la  base,  plus  cour¬ 
tes  que  les  styles. 

Bulbe  ovoïde  ,  noirâtre.  Tiges  grêles ,  pubescentes ,  longues 
de  4  à  6  pouces.  Corolle  de  8  lignes  de  diamètre ,  blanche  en 
dessus,  lavée  de  rouge  et  de  jaune  en  dessous  :  fond  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  allongée.  —  Oxalis  elongata  Jacq.  Oxal.  tab. 
87.  —  Oxalis  amœna  Jacq.  Ilort.  Schœnbr.  tab.  206  (var.) 

Tige  déclinée,  feuillée  au  sommet.  Feuilles  à  3  folioles  linéai¬ 
res,  tronquées,  écbancrées,  pubescentes  en  dessous  et  bicalleu- 
ses  au  sommet.  Pédoncules  pubescents  ,  dibractéolés  au-dessus  du 
milieu,  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales  linéaires-lancéolc's  , 
pubescents-glanduleux,  calleux  au  sommet.  Étamines  pubescen- 
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tes-glanduleuscs  :  les  intérieures  unidentées  à  la  base.  Styles  très- 
courts. 

Bulbe  petit,  ovoïde,  brunâtre.  Tige  grêle,  longue  de  ï/3pied. 
Pétiole  long  de  6  à  1 5  lignes  :  folioles  longues  de  3  à  6  lignes,  sur 
ï  ligne  de  large.  Corolle  de  io  à  5  2  lignes  de  diamètre;  lames 
cunéiformes  ,  échancrécs  ,  blanches  en  dessus  (roses  dans  une  va¬ 
riété),  légèrement  lavées  de  rose  en  dessous  ;  tube  court,  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxâlide  a  feuilles  menues.- — Oxcl lis  tenuifolia  Jacq.Oxal. 
tab.  38.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  712. 

Tige  dressée  ,  pubescente  ,  feuillée.  Feuilles  courtement  pétio- 
lées ,  à  3  folioles  linéaires  ,  tronquées ,  échancrées  ,  pubescentes 
et  calleuses  en  dessous.  Pédoncules  pubescents,  dibractéolés  au 
dessus  du  milieu,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Sépa¬ 
les  oblongs,  pubescents,  calleux  au  sommet.  Étamines  intérieu¬ 
res  pubescentes-glanduleuses,  unidentées  à  la  base.  Styles  très- 
courts. 

Bulbe  petit ,  ovoïde,  brunâtre.  Tige  longue  de  4  à  6  pouces. 
Pétiole  long  de  1  à  2  lignes:  folioles  longues  de  2  à  3  lignes, sur 
*/a  ligne  à  1  ligne  de  large.  Pédoncules  longs  d’environ  2  pou¬ 
ces.  Corolle  d’un  demi-pouce  de  diamètre ,  lavée  de  rose  et  de 
blanc. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  polyphylle.  — Oxalis  pofyphjlla  Jacq.  Oxal.  tab. 
3g.  — -  Oxalis  versicolor  Jacq.  Ic.  Rar.  tab.  473.  — Burm. 
Afr.  tab.  27  ,  fig.  1 . 

Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  à  3  folioles  linéaires,  ou  îi- 
néaires-cunéiformes,  tronquées,  échancrées,  glabres,  bicalSeu- 
ses  au  sommet.  Pédoncules  pubescents,  dibractéolés  au  sommet, 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Sépales  oblongs-line'aires, 
pubescents ,  bicalleux  au  sommet.  Étamines  glanduleuses  :  les 
intérieures  gibbeuses  à  la  base ,  plus  longues  que  les  styles. 

Bulbe  petit,  brunâtre,  ovoïde.  Tige  glabre  ,  longue  de  2  à  3 
pouces.  Pétiole  long  de  1  à  2  pouces;  folioles  longues  de  4  à  8 
lignes ,  sur  1  à  2  lignes  de  large.  Bracléoles  linéaires-spatu!ées; 
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bicalîeuses  au  sommet.  Pédoncules  pubescents,  longs  d’environ 
3  pouces.  Corolle  d’un  pouce  de  diamètre:  lames  elliptiques,  ob¬ 
tuses  ,  roses  et  veinées  de  pourpre  en  dessus  ,  lavées  de  rose  et  de 
jaune  en  dessous;  tube  court ,  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

OxALIDE  A  FOLIOLES  FILIFORMES.  —  Oxalis  fllifolid  Jacq. 
Hort.  Scbœnbr.  tab.  27 3. 

Tige  déclinée,  feuiîlée  au  sommet.  Feuilles  à  3  folioles  linéaires, 
calleuses  au  sommet ,  non-écbancre'es.  Pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Styles  très-longs,  poilus-glanduleux  de  même  que 
les  étamines  intérieures.  Corolle  d’un  rose  vif. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Oxalide  pentaphylle.  —  Oxalis  pentaphrlla  Siins ,  Bot. 
Mag.  tab.  i549* 

Tige  dressée  ,  feuiîlée  au  sommet.  Feuilles  à  5  folioles  linéai¬ 
res,  entières  et  bicalîeuses  au  sommet.  Pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Styles  plus  longs  que  les  étamines  extérieures. —  Co¬ 
rolle  rose. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Section  a.  PALMATIFOTJÆ  De  Cand.  Prodr. 

Herbes  cic  aule  s  ou  subac  ailles.  Feuilles  pétiole  es ,  digitées- 

54'5-foliolées.  Folioles  non- glanduleuses.  Hampes  uni- 

flores. 

Oxalide  a  feuilles  de  Lupin.  — ■ -  Oxalis  lupinifolia  Jacq. 

Oxal.  tab.  72. 

Feuilles  à  8  folioles  lance'olées-oblongues  ,  obtuses,  glabres, 
maculées  à  la  base.  Pétioles  comprimés,  un  peu  plus  longs  que  les 
hampes.  Étamines  glanduleuses-pubescentes  :  les  intérieures  gib- 
beuses  à  la  base.  Styles  très-courts. 

Bulbe  ovale  ,  brunâtre.  Pétiole  dilaté  à  îabase,  amplcxicaule, 
long  de  1  à  1  '/a  pouce  ;  folioles  étalées,  glauques  ,  longues  d’en¬ 
viron  1  pouce.  Sépales  elliptiques-obîongs ,  glabres.  Corolle  de 
*5  à  18  lignes  de  diamètre  ,  d’un  beau  jaune. 
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Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bon  ne -Espérance. 

Oxalide  jaune.  —  Oxalis  Jlava  Jacq.  Oxal.  tab.  78.  — 
Burm.  Afr.  tab.  27  ,  fig.  4* 

Caulescente  ,  glabre.  Feuilles  à  6  ou  7  folioles  linéaires  ,  eana- 
ïiculées  ,  pointues.  Pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles. 
Étamines  glanduîeuses-pubescentes  :  les  intérieures  gibbeuses  à  la 
base.  Styles  très-courts. 

Bulbe  subglobuleux,  brunâtre.  Tige  écailleuse  ,  longue  de  2  à 
3  pouces.  Pétiole  long  de  1  à  2  pouces  :  folioles  longues  d’environ 
2  pouces,  sur  1  ligne  de  large.  Sépales  obîongs-lancéoîés ,  glan¬ 
duleux  aux  bords.  Corolle  de  1 2  à  1 5  lignes  de  diamètre ,  d’un 
beau  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

* 

Oxalide  a  feuilles  flabelliformes.-—  Oxalis jflabellîfolia 
Jacq.  Oxal.  tab.  74- 

Àcaule.  Feuilles  à  7-9  folioles  glabres,  îiguliformes ,  obtuses 
ou  écliancrées.  Pédoncules  de  la  longueur  des  pétioles.  Sépales 
linéaires-oblongs ,  obtus,  réfléchis  au  sommet.  Étamines  pubes- 
centes-glanduleuses  :  les  intérieures  unidentées  à  la  base  ,  plus 
longues  que  les  styles. 

Bulbe  ovoïde,  brunâtre.  Pétiole  dilaté  à  la  base,  amplcxicaule, 
long  de  3  à  4  pouces  ;  folioles  longues  de  1  */a  à  2  72  pouces , 
larges  de  2  à  3  lignes  ,  d’un  vert  gai.  Corolle  d’environ  i5  lignes 
de  diamètre,  d'un  beau  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne- Espérance. 

. 

Oxalide  pectine'e.  —  Oxalis  pectin ata  Jacq.  Oxal.  tab.  7Ô. 

Cette  Oxalide  ne  paraît  être  qu’une  variété  de  la  précédente. 
Suivant  Jacquin ,  elle  en  diffère  par  ses  styles  plus  longs  que  les 
étamines  ,  et  par  scs  sépales  non -réfléchis  au  sommet. 

Oxalide  cotonneuse,  —  Oxalis  tomentosa  Linn.  —  Jacq. 
Oxal.  tab.  81.  —  Plum.  tab.  35o,  fig.  3. 

Subacaule.  Feuilles  à  9-19  folioles  disposées  circulairement , 

'  cotonneuses  aux  deux  faces  ,  îancéolées-cunéiformes  ,  écliancrées,. 
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Hampes  de  la  longueur  des  pétioles.  Étamines  intérieures  pubes- 
centes  ,  unidentées  à  la  base ,  moins  longues  que  les  styles. 

Bulbe  petit ,  ovale ,  brunâtre.  Pétiole  poilu ,  long  de  2  à  4  pou¬ 
ces;  folioles  longues  de  5  à  10  lignes.  Corolle  blanche. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

t  i 

Genre  BIOPHYTE.  —  Biophytum  De  Cand. 

Calice  à  5  sépales.  Pétales  5.  Étamines  10,  libres:  les  5 
extérieures  plus  courtes.  Styles  5.  Stigmates  bifides,  sublaci- 
niés.  Capsule  ovale -globuleuse,  subpentagone,  5-loculaire. 

Herbes  annuelles.  Tige  simple,  feuillée  seulement  au  som¬ 
met.  Feuilles  paripennées,  multifoliolées  ;  folioles  opposées. 
Pédoncules  multiflores;  pédicelles  en  ombelle. 

Ce  genre ,  qui  ne  diffère  guère  des  Oxalides ,  ne  renfer¬ 
me  que  trois  espèces,  dont  les  deux  suivantes  méritent  d’être 
connues. 

/ 

Biophyte  Sensitive.  —  Biophytum  sensitivum  De  Cand. 
Prodr. — Oxalis  sensitiva  Linn. — Rumph.  Amb.  v.  5,tab.  io4, 
fig.  2.  —  Hort.  Malab.  9,  tab.  19. 

Tige  herbacée.  Folioles  oblongues,  obtuses,  mucronulées, 
presque  glabres.  Pédoncules  velus,  7-8-flores,  un  peu  plus  longs 
que  les  feuilles.  Étamines  poilues ,  non-dentifères  :  les  intérieures 
plus  longues  que  les  styles.  Stigmates  bifides. 

Racine  fibreuse.  Tige  grêle ,  longue  de  1  à  7  pouces.  Feuilles 
nombreuses  ,  terminales  ;  rachis  hérissé  ,  long  de  2  à  5  pouces  ; 
folioles  8-i5-juguées ,  longues  de  2  à  4  lignes,  glauques  en  des¬ 
sus,  pourpres  en  dessous.  Sépales  lancéolés,  acuminés,  velus. 
Corolle  jaune. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde  et  aux  Moluques.  Ses  folioles  se 
contractent  au  moindre  attouchement ,  à  l’instar  des  folioles  de  la 
Sensitive, 

Biophyte  Faux  Mimosa. —Biophytum  ( Oxalis )  mimosoides 
Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Brasil.  Merid.  1 ,  tab.  21. 

Tige  suffrutescente.  Folioles  oblongues,  obtuses,  obliquement 
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tronquées  à  la  base,  pubérules.  Pédoncules  3-4*flores,  velus,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Styles  plus  courts  que  les  e'tamines.  Stig¬ 
mates  laciniés. 

Tige  subte'tragone ,  haute  de  6  à  9  pouces.  Feuilles  longues 
de  3  à  4  pouces ,  formant  une  rosette  large  de  6  à  g  pouces ,  à 
environ  i5  paires  de  folioles;  folioles  longues  d’environ  4  lignes. 
Sépales  linéaires-lancéolés.  Corolle  d’un  pouce  de  diamètre,  blan¬ 
che  :  pétales  oblongs.  • 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  aux 
environs  de  Rio-Janéiro. 

Genre  LÉDOCARPE.  —  Ledocarpon  Desfont. 

Calice  à  5  sépales  imbriqués ,  presque  égaux ,  muni  d’un 
involucre  de  10  bractées  linéaires.  Pétales  5,  étalés,  obtus, 
égaux.  Étamines  10  ,  égales;  filets  subulés;  anthères  oblon- 
gués,  immobiles.  Ovaire  subglobuîeux,  5-loculaire,  multio- 
vulé.  Ovules  bisériés.  Stigmate  5-lobé,  sessile.  Capsule  5-lo¬ 
culaire  ,  polysperme,  loculide  5-valve  au  sommet,  presque 
recouverte  par  le  calice.  Graines  minimes  ,  comprimées , 
marginées.  Périsperme  corné.  Embryon  curviligne  ,  axile  : 
cotylédons  linéaires ,  subinvolutés. 

Feuilles  alternes  ou  opposées  ,  triparties,  non-stipulées. 
Fleurs  grandes,  solitaires,  terminales. 

Ce  genre  diffère  des  vraies  Oxalidées  par  ses  feuilles  sim¬ 
ples,  ses  étamines  isomètres,  ses  pétales  non-onguiculés  et 
son  embryon  subinvoluté.  On  ne  connaît  que  les  deux  es¬ 
pèces  dont  nous  allons  parler  ,  et  qui  sont  remarquables  par 
des  fleurs  très-élégantes. 

Lédocarpe  du  Chili  .—Ledocarpon  chiloense  Desf.  inMém» 
du  Mus.  vol.  4?  p*  a5o,  tab.  i3. 

Feuilles  line'aires-subulées ,  soyeuses,  opposées.  Fleurs  courte- 
ment  pe'donculées. 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux  ,  panicule's ,  pubescents  vers 
leur  sommet.  Lobes  des  feuilles  très-étroits. 

Cette  «spèce  a  été  trouvée  par  Dorobey,  au  Chili. 
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Ledo c a rpe  pedonculaire. — Ledocarp onpedunculare Lindl. 
in  Bot.  Reg.  tab.  1892. 

Feuilles  ordinairement  alternes  :  lanières  courtes,  linéaires, 
pubescentes.  Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles. 

Sous-arbrisseau  à  rameaux  dressés,  grêles,  feuillus.  Feuilles 
glauques.  Fleurs  d’un  beau  jaune  ,  de  la  grandeur  de  celles  du 
Coquelicot.  Sépales  oblongs-li  néai  res ,  pointus  ;  ovaire  cotonneux. 

Cette  plante  croît  au  Chili. 


QUARANTE-CINQUIEME  FAMILLE, 

LES  LUNÉES.  —  LINEÆ. 

(  Llneœ  De  Cand.  Théor.  Élem.  ed.  I,  p.  ;  et  Prodr.  I ,  p.  425.  — » 

Bnrtî.  Ord.  Nat.  pag.  349.  ) 

L’ancien  genre  Linum  ou  Lin,  placé  par  M.  de  Jussieu 
à  la  suite  des  Cary ophy liées,  et  par  M.  Auguste  de  Saint- 
Hilaire  dans  les  Géraniacées,  constitue  à  lui  seul  ce  petit 
groupe  que  M.  De  Candolle  classe  entre  les  Garyophyi- 
lées  et  les  Malvacées. 

Personne  n’ignore  de  quelle  importance  est  la  filasse 
du  Lin  commun,  ainsi  que  l’huile  grasse  qu’on  retire  des 
graines  de  la  même  plante.  Plusieurs  autres  espèces  se 
cultivent  comme  plantes  d’agrément ,  et  quelques-unes 
ont  des  propriétés  purgatives. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces,  ou  sous-arbrisseaux .  Tige 
et  rameaux  cylindriques  ou  irrégulièrement  anguleux. 

Feuilles  opposées  ,  ou  plus  souvent  éparses  (rarement 
verticillées) ,  sessiles ,  simples  ,  très-entières  ,  non-vei¬ 
neuses,  Stipules  nu'lles ,  ou  transformées  en  une  paire 
de  glandules. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  axillaires,  ou  ter¬ 
minales,  jaunes,  ou  bleues,  ou  blanches,  ou  rougeâtres. 
Pédoncules  uniflores ,  épars,  ou  disposés  soit  en  cime, 
soit  en  panicule. 

Calice  5-parti  (par  exception  4 -parti),  inadhérent, 
persistant  :  estivation  quinconeiale. 

Disque  inapparent. 

Pétales  5,  hypogynes,  interpositifs,  égaux,  caducs  ou 


CLASSE  DES  GMJINÀLES. 


fugaces,  onguiculés,  libres  ou  cohérents  par  les  onglets: 
estivation  contortive. 

Étamines  5 ,  hypogynes,  alternes  avec  les  pétales.  Fi¬ 
lets  plus  ou  moins  monadelphes  inférieurement  (par  ex¬ 
ception  libres]  ,  aplatis  ,  membraneux ,  subulés ,  persis¬ 
tants,  chacun  alternant  avec  une  étamine  avortée  denti- 
forme.  Anthères  linéaires,  ou  oblongues,  ou  elliptiques, 
bifides  à  la  base,  non-persistantes,  submédifixes,  incom¬ 
bantes  ou  dressées,  à  2  bourses  parallèles,  contiguës, 
chacune  déhiscente  antérieurement  par  une  fente  longi¬ 
tudinale  ;  connectif  inapparent. 

Pistil:  Ovaire  globuleux  (par  exception  à  10  loges 
uniovulées),  ô-loculaire  (rarement  3- ou  4-loculaire)  :  lo¬ 
ges  partagées  en  deux  par  des  cloisons  incomplètes  , 
chaque  compartiment  contenant  un  seul  ovule  suspendu 
à  l’angle  interne.  Styles  5  (rarement  3  ou  4),  libres  (par 
exception  soudés  inférieurement),  grêles,  persistants. 
Stigmates  capitellés  ,  ou  subulés  ,  ou  claviformes. 

Péricarpe  :  Capsule septicide,  s’ouvrant  en  ô  (rarement 
3  ou  4  )  coques  incomplètement  biloculaires,  bivalves 
au  sommet  ou  rarement  indéhiscentes,  dispermes.  (Par 
exception  capsule  à  10  coques  uniloculaires.) 

Graines  comprimées  ,  ovoïdes  ,  suspendues.  Test  lui¬ 
sant,  coriace,  se  dissolvant  en  mucilage  par  la  macéra¬ 
tion  ;  liile marginal,  apicilaire.  Périsperme  mince,  char¬ 
nu  ,  souvent  coloré.  Embryon  rectiligne  ou  subcurvi¬ 
ligne  ,  sublatéral,  inclus  :  radicule  supère,  appointante  ; 
cotylédons  entiers,  elliptiques,  foliacés  en  germination. 

Yoiei  les  deux  genres  qui  constituent  la  famille  : 

Linum  Linn.  —  Radiola  Gmel. 

Genre  LIN .  —  Linum  Linn. 

Calice  5-parti,  persistant  :  se'pales  indivisés.  Pétales  5  f  li- 
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bres  ou  cohérents  par  les  onglets.  Étamines  5,  ordinairement 
monadeîphes  par  leur  base.  Ovaire  (par  exception  à  10  lo¬ 
ges  uniovulées)  à  5  (rarement  5  ou  4)  loges  incomplètement 
biioculaires ,  biovuiées.  Styles  5  (rarement  5).  Stigmates  ca- 
pitellés,  ou  claviformes,  ou  subulés.  Capsule  globuleuse,  mu- 
cronée,  septicide,  à  5  (rarement  5)  coques  incomplètement 
biioculaires,  bicuspidécs  et  ordinairement  bivalves  au  som¬ 
met,  dispermes.  Graines  lisses,  comprimées.  » 

Ce  genre  renferme  environ  soixante  especes ,  dont  voici 
les  plus  remarquables  : 

Section  F6. 

Feuilles  verticiilées,  ou  toutes  opposées, 
a)  Fleurs  Hanches.  Feuilles  toutes  opposées . 

Lin  purgatif.  —  Linum  catharticum  Linn.  —  Engl.  Bot. 
tab.  382.  —  Flor.  Dan.  tab.  85 1.  —  Sciik.  Handb.  tab.  Sn.— 

d 

Svensk  Bot.  tab.  2,00.  — -  Blackw.  Herb.  tab.  368. 

Tiges  dickotomes  vers  leur  sommet.  Feuilles  glabres,  scabres 
aux  bords,  uninervées,  submucronulées  :  les  inférieures  obovales 
ou  obovales-spatulées  $  les  supérieures  oblongues  ou  obovales» 
lancéolées.  Pédoncules  dichotoméaires  et  terminaux,  filiformes. 
Sépales  acuminés ,  subciiioiés.  Pétales  obovales.  Capsule  presque 
aussi  longue  que  le  calice. 

Herbe  annuelle,  multicaule.  Tiges  grêles,  ascendantes,  lon¬ 
gues  de  3  à  6  pouces.  Fleurs  très-petites.  Corolle  1  fois  plus  lon¬ 
gue  que  le  calice. 

Ce  Lin  croît  dans  les  prairies  et  dans  les  bois,  en  France,  ainsi 
que  dans  presque  toute  l’Europe,  doutes  ses  parties  ont  une  sa¬ 
veur  amère  et  désagréable.  Linné  et  beaucoup  d’anciens  auteurs  de 
matières  médicales,  le  recommandent  comme  un  purgatif  très- 
doux.  La  dose  requise  des  tiges  et  des  feuilles  sèches  est,  selon 
M.  le  docteur  Loiseleur  Deslongchamps,  de  2  gros  en  infusion  •  une 
plus  grande  quantité  provoquerait  le  vomissement.  L’infusion  vi¬ 
neuse  est  plus  énergique  que  l’infusion  aqueuse.  En  substance, 
1  gros  en  poudre  agit  comme  l’infusion,  mais  plus  promptement. 

BOrAMqilE,  PKAN.  T.  III.  1 8 
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b)  Fleurs  jaunes .  Feuilles  inférieures  vertiçillêeS'Cjuaternées. 

Lin  a  feuilles  quaterne'es.  — Linum  quadrifolium  Linn. 
■ —  Boî.  Mag.  tab.  43 1. 

Tiges  simples,  dressées.  Feuilles  ovales ,  ou  ovales-ellipliques, 
jrmcronulées  (  les  supérieures  opposées ,  ovales  -lancéolées) .  Fleurs 
subterminales,  en  panicule  corymbiforme. 

Herbe  vivace.  Tiges  hautes  d’environ  i  pied.  Fleurs  d’un  beau 
jaune,  d’un  demi- pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  se  cultive 
comme  plante  d’ornement  en  serre  tempérée. 

Section  II. 

Feuilles  toutes  éparses ,  ou  opposées  seulement  vers  la  base 

des  tiges  et  des  rameaux. 

A.  Fleurs  jaunes. 

a)  Styles  5.  Capsule  à  6  loges. 

Lin  trigyne.  —  Linum  irigynum  Smith ,  Exot.  Bot.lab.  i~. 

—  Bot.  Mag.  tab.  i  ioo.  — -  Herb.  de  FAmat.  vol.  5,  tab.  290. 

—  Bonpî.  Nav.  tab.  17. 

Feuilles  alternes,  lancéoiées-eîliptiques ,  pointues,  subsinuo- 
lées.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  bractéolés ,  plus  courts 
que  les  feuilles.  Sépales  ovales-eîliptiques,  pointus,  multinervés , 
lisses.  Pétales  obovales,  échancrcs  :  onglets  cohérents  en  tube  2 
à  3  fois  plus  long  que  le  calice. 

Sous-arbrisseau  très-rameux ,  haut  de  i  à  2  pieds.  Branches  cy¬ 
lindriques  ,  lisses,  feuillues.  Feuilles  d’un  vert  foncé,  longues 
d  environ  2  pouces ,  sur  6  lignes  de  large.  Fleurs  jaunes,  de  près 
de  2  pouces  de  diamètre. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  montagnes  du  Sirinagur,  est 
commune  dans  les  orangeries.  On  la  recherche  à  cause  de  ses 
grandes  fleurs  d’un  beau  jaune ,  qui  se  succèdent  depuis  le  mois 
de  février  jusqu’en  raaî. 
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b)  Styles  5.  Capsule,  à  5  coques  senu-biioGulaircs. 

Lin  du  Mexique.  —  Linum  rnexicanum  Kunth,  in  Humb. 
et  BonpI.  Nov.  Gen.  et  Spee.  — ■  Bot.  Reg.  tab.  i32Ô. 

Tiges  glabres  ,  dressées,  paniculées  vers  leur  sommet.  Feuilles 
ovales  ou  ovales-oblongues,  pointues,  éparses.  Sépales  ovales, 
pointus,  légèrement  ciliés,  Styles  soudés  jusqu’au  milieu.  Stig¬ 
mates  globuleux.  Capsule  mucronée. 

Herbe  vivace.  Fleurs  de  ia  grandeur  de  celles  du  Lin  commun. 

Ce  Lin  croît  au  Mexique.  On  le  cultive  en  Angleterre  coipme 
plante  d’ornement. 

Lin  jonciforme.  —  Linum  junceum  Aug.  Samt-Hil.  Flor. 
Brasil.  Merid.  i,  tab.  2.4. 

Feuilles  des  tiges  adultes  éparses,  distantes,  lancéolées -subu- 
lées;  feuilles  des  ramules  opposées,  lancéolées,  trinervées.  Pé¬ 
doncules  grêles,  étalés,  ï-q-flores,  axillaires  et  terminaux,  dis¬ 
posés  en  parricide  très-lâche.  Pétales  oblongs-obovaîes,  très-entiers, 
3  à  4  fois  pins  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés ,  acuminés, 
5-nervés ,  ciliolés-glanduleux  vers  leur  sommet. 

Sous-arbrisseau  très-glabre.  Tige  anguleuse,  grêle ,  dressée , 
haute  de  1  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  3  à  6  lignes,  larges 
de  1  à  2  lignes.  Fleurs  jaunes ,  d’un  demi-pouce  de  diamètre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  espèce  dans  le  Brésil 
méridional. 

Lin  maritime.  —  Linum  maridmum  Linn,  —  Jacq.  Hort. 
Aindob.  tab.  1 54«  —  Lobel.  Ic.  tab.  412?  %•  2* 

Tiges  dressées,  paniculées.  Feuilles  opposées  et  éparses,  lan¬ 
céolées  ou  oblongues-lancéolées ,  poinlues,  trinervées,  glabres: 
les  florales  presque  subulées.  Ramules  florifères  souvent  en  cime 
jsubdichotome  ,  paniculée.  Sépales  ovales,  fimbriolés,  courtement 
acuminés,  3  fois  plus  courts  que  la  corolle,  aussi  longs  que  la 
capsule.  Pétales  libres.  Stigmates  subclaviformes. 

Herbe  vivace.  Tiges  longues  de  1  7a  à  2  7*  pieds,  grêles, 
presque  ligneuses  à  la  base.  Feuilles  petites,  un  peu  coriaces, 
glauques.  Pédicelles  florifères  à  peu  près  aussi  longs  que  le  ea» 
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lice.  Pétales  cunéiformes-orbiculaires,  longs  de  4^5  lignes.  Cap* 
suie  petite,  raucronulée. 

Cette  espece  est  commune  dans  le  midi  de  la  France ,  ainsi  que 
dans  toute  l’Europe  australe.  Plusieurs  agronomes  pensent  qu’il 
serait  avantageux  de  la  cultiver  comme  plante  filandreuse. 

Lin  d’Afrique.  —  Linum  africanum  Linn.  —  Bot.  Mag. 
tab.  40 3. 

Tiges  simples  ou  rameuses,  dressées,  suffrutcscentes.  Feuilles 
opposées  et  éparses,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées ,  mucronées, 
uninervées,  scabres  aux  bords.  Pédoncules  ou  ramules  florifères 
subterminaux  ,  en  cime  dense  ou  paniculée  ,  ou  en  corymbe.  Pé- 
dicelîes  très-courts.  Sépales  ovales-lancéolés ,  acuminés,  5-nervés, 
glanduleux-fimbriolés  aux  bords.  Pétales  obovales ,  libres ,  3  ou 
4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  incluse,  mucronulée. 
Stigmates  capiteilés. 

Sous-arbrisseau  multicaule.  Tiges  longues  d’environ  1  pied, 
anguleuses.  Feuilles  un  peu  glauques  ,  fermes,  presque  piquantes, 
longues  de  3  à  6  lignes,  sur  r/a  à  1  */*  ligne  de  large.  Fleurs 
d’un  beau  jaune,  d’un  demi-pouce  de  diamètre.  Capsule  petite. 

Cette  espèce ,  indigène  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  n’est  pas 
rare  dans  les  collections  d’orangerie. 

Lin  Arbrisseau.  —  Linum  arboreum  Linn.  —  Sibth.  et 
Smith,  Flor.  Græc.  tab.  3o5. 

Tige  et  rameaux  ligneux.  Feuilles  glauques,  un  peu  charnues, 
cartilagineuses  aux  bords,  mucronées  :  les  inférieures  des  ramules 
florifères  grandes,  roselées ,  obovales-spatulées  ;  les  supérieures 
petites ,  éparses  ,  distantes,  biglanduleuses  à  la  base ,  trinervées, 
linéaires  ,  ou  obovales-lancéolées.  Panicule  dichotome  ,  cimeuse. 
Fie  urs  subsessiles.  Sépales  oblongs-lancéoîés  ,  pointus  ,  subdenti- 
culés  aux  bords.  Pétales  soudés  par  les  onglets  en  tube  aussi  long 
que  le  calice  :  lames  spatulées-obovales.  Stigmates  elaviformes. 

Sous-arbrisseau  haut  de  1  à  2  pieds.  Rameaux  et  ramules  sub- 
verticillés.  Feuilles  inférieures  des  ramules  longues  de  nà  1 5  li¬ 
gnes  ,  sur  5  à  8  lignes  de  large  cà  leur  sommet,  dilatées  à  la  base; 
feuilles  supérieures  longues  d’environ  6  lignes ,  sur  1  ligne  de 
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large.  Pédicelies  très-courts,  dibractèolés.  Corolle  d’un  beau 
jaune  ,  longue  d’environ  i5  lignes.  Étamines  plus  longues  que  le 
calice. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  montagnes  de  Candie,  se  cul¬ 
tive  en  orangerie ,  comme  plante  d’ornement. 

Lin  campanule.  —  Linum  campanulatum  Linn.  — hinum 
jlavum  Linn.  — -  Jacq.  Austr.  tab.  214.  — Bot.  Mag.  tab.  3 12. 
—  Sturm.  Deutscbl.  Flor.  26.  —  Linum  monopetalum  Steph. 

Tiges  simples  et  2-4-flores,  ou  dichotomes  supérieurement  et 
multiflores,  suffrutescentes  à  la  base.  Feuilles  épaisses,  cartila¬ 
gineuses  aux  bords,  subuninervées,  pointues  ou  mucronées,  bi- 
glanduîeuses  à  la  base  ,  toutes  éparses  :  les  inférieures  obovaies- 
spatulées,  ou  lancéolées-spatulées  ;  les  supérieures  lancéolées- 
obovales,  ou  linéaires,  ou  linéaires-lancéolées.  Fleurs  subsessiles. 
Sépales  linéaires -lancéolés,  ou  oblongs-lancéoîés ,  acérés,  mem¬ 
braneux  et  plus  ou  moins  denticulés  aux  bords.  Pétales  soudés 
par  les  onglets  en  tube  aussi  long  que  le  calice  :  lames  obovales  ou 
obovales-orbicuiaires.  Stigmates  claviformes.  Capsule  ovale-acu- 
minée,  incluse. 

Herbe  vivace,  multicaule,  plus  ou  moins  ligneuse  à  la  base. 
Tiges  longues  de  2  à  8  pouces.  Feuilles  vertes  ou  glauques,  un 
peu  charnues,  longues  de  6  à  i5  lignes,  larges  de  1  à  4  lignes. 
Fleurs  en  panicules  plus  ou  moins  rameuses  et  divariquées,  ou  bien 
formant  un  petit  coryrnbe.  Corolle  d’un  beau  jaune,  longue  de  8 
à  i5  pouces.  Étamines  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  toute  l’Europe  australe ,  mérite 
d’être  cultivée  comme  plante  d’ornement. 

B.  Fleurs  bleues  ou  violettes  ( par  exception  blanches). 
a)  Stigmates  linéaires  ou  su  b  claviformes . 

Lin  hérisse.  - — Linum  hirsutum  Linn.  — Jacq.  Flor.  Austr. 
tab.  3i.  —  Bot.  Mag.  tab.  1087.  —  Scop.  Carn.  tab.  11.  — 
Linum  viscosum  Linn.  (var.) 

Tiges,  ramules  florifères  et  calices  hérissés.  Feuilles  lancéo¬ 
lées,  ou  ovales-lancéolées ,  3-ou  5-nervées ,  ciliolées-glanduleuses 
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de  même  que  lefe  sépales.  Pédicelles  axillaires ,  moins  longs  que 
le  calice.  Sépales  lancéolés,  acuminés  ou  pointus,  3-nervés,  gla¬ 
bres  ou  cotonneux  ,  plus  longs  que  la  capsule.  Pétales  arrondis  , 
3  à  4  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Herbe  vivace,  multicaule.  Tiges  longues  de  i  à  i  pied, 
panicuiées  supérieurement,  hérissées  de  poils  plus  ou  moins  éta¬ 
lés  et  souvent  crépus.  Feuilles  longues  de  6  à  12  lignes,  larges  de 
2  k  3  lignes.  Corolle  bleue ,  ou  lilas ,  ou  blanchâtre  ,  longue  de  10 
à  12  lignes. 

Cette  espèce  ,  indigène  en  Autriche  ,  en  Croatie  et  en  Italie ,  se 
cultive  comme  plante  d’ornement. 

Lin  de  Narbonne.  —  Linum  narhonense  Linn.  —  Barrel. 
le.  tab.  1007.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  jqo. 

Tiges  ascendantes,  glabres,  presque  simples.  Feuilles  ïinéai- 
res-îancéolées ,  acérées,  subtrinervées,  scabrcs  aux  bords.  Pédi- 
celles  axillaires  :  les  fructifères  dressés,  plus  longs  que  le  calice. 
Sépales  obiongs-lancéoiés ,  aristés ,  membraneux  aux  bords ,  plus 
longs  que  la  capsule.  Pétales  obovales ,  2  à  3  fois  plus  longs  que 
le  calice  :  onglets  plus  longs  que  le  calice. 

Herbe  vivace ,  multicaule.  Tiges  longues  de  1  pied  et  plus. 
Feuilles  petites  ,  roides,  éparses ,  d’un  vert  gai.  Pétales  d’un  bleu 
vif,  longs  de  12  à  i5  lignes.  Capsule  globuleuse,  acurainée. 

Cette  espèce  ,  qui  croît  dans  le  midi  de  la  France  ainsi  que 
dans  l’Europe  australe ,  mérite  d’être  cultivée  à  cause  de  la  beauté 
de  ses  fleurs. 

Lin  a  feuilles  nerveuses.  —  Linum  ?ietvosum  Wald.  et 
Kit,  Plant.  Bar.  Hungar.  tab.  io5. 

%  es  dressées ,  panicuiées ,  poilues  à  la  base.  Feuilles  linéaircs- 
lancéolées  ou  linéaires  oblongues ,  mucronées,  3 -ou  5-nervées, 
très-scabres  aux  bords.  Pédicelles  axillaires  :  les  fructifères  dressés, 
ordinairement  plus  courts  (pie le  calice.  Sépales  oblongs-îancéoîés, 
coortement  aristés  ,  marginés  ,  denticuîés  ?  un  peu  plus  longs  que 
1?.  capsule.  Pétales  suhorbiculaires ,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice. 

Herbe  vivace,  multicaule.  Tiges  longues  de  1  â  2  pkelf ,  Fewiîîe» 
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un  peu  glauques,  longues  de  io  à  i5  lignes,  sur  i  */a  à  i  lignes 
de  large.  Fleurs  grandes,  d’un  beau  bleu.  Capsule  subglobuleuse, 
acuminee. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Hongrie .  se  cultive  aussi  comme 
plante  de  parterre. 

Lin  vivace.  — -  Linum  perenne  Linn.™  Engl.  Bot.  tab.  4°* 
—  Linum  angUcum  Mill.  Dict.  tab.  1 66 a.  — Linum  alpinum 
Linn,  (var.)  —  Jacq.  Austr.  tab.  3ai.  • —  Linum  montanum 
Schleicb.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  674* 

Tiges  ascendantes  ou  dressées,  glabres.  Feuilles  linéaircs-lan- 
céolèes ,  ou  lancéolées ,  ou  lancéolées-linéaires ,  acérées ,  non- 
ponctuées.  Pédicelles  épars,  3  â  4  fois  plus  longs  que  le  calice  : 
les  fructifères  dressés.  Sépales  3-ou  5-nervés  à  la  base,  membra¬ 
neux  aux  bords  :  les  extérieurs  oblongs,  pointus;  les  intérieurs 
ovales  ou  elliptiques ,  très-obtus ,  apiculés.  Pétales  cunéiformes- 
obovales  ,  courtement  onguiculés  7  2  à  3  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Graines  noires. 

Herbe  vivace  ,  multicaule  ,  haute  de  T/a  à  2  pieds.  Tiges  dres¬ 
sées  ou  ascendantes,  rameuses  ou  simples.  Feuilles  i-nervées,  ou 
rarement subtrinervées ,  glauques,  ordinairement  étalées  :  les  in¬ 
férieures  ainsi  que  celles  des  ramuîes  stériles  très-étroites  et  très- 
rapprochées  ;  celles  des  ramules  florifères  longues  de  6  à  10  lignes, 
sur  * / 2  ligne  de  large  ;  les  florales  subulées.  Pétales  d’un  bleu  plus 
ou  moins  vif,  longs  d’environ  10  lignes  :  onglet  jaune,  cilié.  Cap¬ 
sule  globuleuse,  ou  ovale-globuleuse,  mucronée  ,  non-acuminée , 
1  fois  plus  courte  que  le  calice. 

Cette  espèce  croît  dans  beaucoup  de  contrées  de  l’Europe  aus¬ 
trale  et  de  l’Europe  moyenne.  Elle  se  cultive  comme  plante  de 
parterre,  mais  moins  fréquemment  que  la  suivante. 

Lin  marginé.  Linum  marginalum.  Poir.  —  Linum  aus- 
triacum  Bot.  Mag.  tab.  1086  (non  Linn.)  —  Linum  squamu - 
losum  Pmdolpb.  —  Willd.  Enum.  — Linum  squamulosum  et 
Linum  marginatum  De  Gand.  Prodr. 

Tiges  ascendantes  ou  dressées.  Feuilles  lancéolées,  ou  linéaires- 
lancéolées  ?  ou  lancéolées-linéaires ,  acérées .  ponctuées ,  scabre* 
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aux  bords.  Pédiceîîes  épars,  3  à  4  fois  plus  longs  que  le  calice  : 
les  fructifères  défléchis.  Sépales  elliptiques  ou  oblongs ,  membra¬ 
neux  aux  bords  ,  3-ou  5-nervés  à  la  base  :  les  extérieurs  acu- 
mine's;  les  intérieurs  très-obtus ,  apiculés.  Pétales  cunéiformes- 
orbiculaires ,  courtement  onguiculés,  3  à  4  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Graines  d’un  brun  roux. 

Herbe  vivace,  semblable  à  la  précédente  par  son  port  ainsi 
que  par  ses  feuilles  et  ses  fleurs.  Pétales  d’un  bleu  vif,  longs  de 
6  à  8  lignes.  Capsule  globuleuse,  ou  ovale -globuleuse,  mu- 
crone'e. 

Cette  espèce,  que  l’on  confond  souvent  avec  la  précédente, 
croît  en  Hongrie  et  en  Autriche.  La  facilité  qu’elle  a  de  prospérer 
dans  les  plus  mauvais  terrains,  ainsi  que  ses  belles  fleurs,  qui  se 
succèdent  depuis  le  mois  de  mai  jusqu’en  juillet  ou  août,  en  font 
une  plante  de  parterre  très-précieuse.  Plusieurs  agronomes  l’ont 
aussi  recommandée  pour  les  usages  économiques;  mais  il  paraît 
que  les  essais  n’ont  pas  été  assez  multipliés  pour  prononcer  sur 
les  résultats  de  cette  culture. 

Lin  de  Sibe'rie.  —  Linwn  sibiricum  De  Cand.  Prodr.  — 
Linum  perenne  var.  sibirica  Linn. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  stature  un 
peu  plus  élevée,  ses  feuilles  non-ponctuécs  ni  scabres  aux  bords  , 
et  par  ses  fleurs  plus  grandes.  On  la  cultive  aussi  dans  les  par¬ 
terres. 

Lin  a  feuilles  étroites.  —  Linum  an gusl  folium  Linn. 
Engl.  Bot.  tab.  38 1.  —  Linum  diffusum  Sclmlth.  Obs.  Bot.— 
Reichenb.  Hort.  Bot.  tab.  128. 

Tiges  ascendantes  ou  diffuses.  Feuilles  lancéolées,  ou  linéaires- 
lancéolées,  ou  lancéolécs-îinéaires ,  acérées,  trinervées ,  non- 
poncluées  ni  denticulécs.  Péd i celles  épars,  3  à  4  fois  plus  longs 
que  le  calice  :  les  fructifères  dressés.  Sépales  ovales,  acuminés, 
marginés,  presque  aussi  longs  que  la  capsule  :  les  intérieurs  pu- 
bescents  aux  bords.  Pétales  obovales ,  t  fois  plus  longs  que  les  sé¬ 
pales. 

Herbe  annuelle ,  ou  bisannuelle  ,  simple  ou  multicaule  , 
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glabre,  haute  de  6  à  1 5  pouces.  Tiges  grêles,  peu  rameuses. 
Feuilles  larges  de  73  de  ligne  à  i  ligue,  érigées,  vertes.  Pé- 
dicelles  filiformes,  ordinairement  opposilifoliës.  Pétales  longs 
d’un  demi-pouce ,  d’un  bleu  pâle  tirant  sur  le  violet.  Capsule 
subglobuleuse ,  acuminée. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  de  la  France,  ainsi  que  dans 
toute  l’Europe  australe.  M.  Loiseleur  Deslongchamps  pense  qu’il 
serait  utile  d’en  essayer  la  culture,  parce  que  sa  filasse  paraît 
être  très-fine.  Comme  plante  d’agrément,  leZm  à  feuilles  étroites 
est  propre  à  former  de  belles  bordures. 

Lin  usuel.  — Linum  usitatissimum  Linn.  —  Blackw.  Herb. 
tab.  160.  —  Sturrn,  Deulschl.  Flor.  fasc.  YII,  n°  26.-—  Engl. 
Bot.  tab.  1357. 

Tige  dressée  ,  simple.  Feuilles  îancéolées-linéaires  ,  ou  lancéo¬ 
lées,  ou  linéaires-lancéolées  ,  acérées,  glabres  ,  trinervées,  non- 
poncluées.  Ramules  florifères  subterminaux,  en  corymbe.  Pédi- 
ceîlcs  épars,  3  à  5  fois  plus  longs  que  le  calice  :  les  fructifères 
dressés.  Sépales  ovales,  acuminés,  trinervés,  pubescents  aux 
bords  ,  aussi  longs  que  la  capsule.  Pétales  obovales-orbicuîaires , 
crénelés,  3  à  4  fois  plus  longs  que  les  sépales. 

Herbe  annuelle,  simple.  Tige  longue  d’environ  2  pieds. 
Feuilles  d’un  vert  gai,  éparses.  Pétales  grands,  d’un  beau  bÿu 
de  même  que  les  anthères.  Graines  brunâtres. 

Le  Linum  humile  Mill. ,  nommé  par  les  cultivateurs  Lin 
chaud  ou  Têtard ,  diffère  du  Lin  que  nous  venons  de  décrire,  et 
qu’on  appelle  vulgairement  Lin  froid y  par  des  tiges  plus  basses , 
des  sépales  glabres ,  une  fois  plus  courts  que  la  capsule ,  et  des 
pétales  très-entiers.  Cette  variété  ou  espèce-  ne  fournit  qu’une 
filasse  courte  et  grossière;  aussi  la  cultive-t-on  plus  spécialement 
pour  les  usages  de  ses  graines.  On  distingue  en  outre  le  Lin 
moyen  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  autres  ,  et  qui  est  le 
plus  généralement  répandu. 

L’usage  du  Lin  pour  les  vêtements  remonte  à  la  plus  haute  an¬ 
tiquité.  On  en  attribuait  l’invention  aux  dieux,  c’est-à-dire  à  ces 
bienfaiteurs  inconnus  de  l’humanité ,  qui  se  retrouvent  au  berceau 
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de  toutes  les  Dations.  En  Égypte ,  c’est  Isis  qui  découvre  cette 
plante  sur  les  bords  du  Nil ,  et  qui  enseigne  l’art  de  la  préparer. 
Des  bandelettes  de  Lin  enveloppent  toujours  les  momies  ;  les  prê¬ 
tres  d’Isis  étaient  vêtus  de  Lin.  De  nos  jours  encore ,  le  Delta  et 
la  province  de  Fayoum  sont  renommés  pour  la  culture  de  ce  vé¬ 
gétal,  qui  acquiert  sur  ce  terrain  propice  la  grosseur  d’un  ro¬ 
seau  ordinaire.  L’Égypte  fabrique  toujours  une  grande  quantité 
de  toiles  qu’elle  exporte  en  Syrie,  en  Barbarie,  en  Abyssinie  et 
dans  le  royaume  d’ Angora.  On  y  sème  le  Lin  vers  le  milieu  de 
décembre  et  on  le  récolte  en  mars.  A  Rome  ,  l’usage  général  du 
Lin  ne  s’introduisit  que  sous  les  empereurs;  mais  alors  on  en  fit 
des  tissus  d’une  finesse  extrême  ,  que  Pétrone  appelle  un  nuage 
de  Lin.  Les  bordes  barbares  du  Nord,  au  moment  de  leur  mi¬ 
gration,  étaient  vêtus  de  toile,  ce  qui  ferait  croire  qu’ils  n’ec  ont 
point  appris  la  fabrication  par  les  peuples  du  Midi. 

La  graine  de  Lin  s’emploie  fréquemment  en  médecine  comme 
émolliente  ,  relâchante  et  résolutive;  par  la  macération  ou  l’infu¬ 
sion  dans  l’eau,  elle  donne  une  énorme  quantité  de  mucilage. 
Une  légère  infusion  de  cette  nature  s’administre  à  l’intérieur  dans 
les  maladies  inflammatoires  des  viscères.  L’utilité  des  cataplasmes 
de  farine  de  graine  de  Lin  est  connue  de  tout  le  monde. 

L’huile  grasse  qui  se  retire,  par  expression,  des  graines  du 
Mn,  peut  servir  à  l’éclairage  et  à  la  préparation  des  aliments; 
mais  son  usage  le  plus  général  est,  comme  l’on  sait,  dans  la 
peinture. 

b)  Stigmates  cap  i  te  lie  s. 

Lin  a  feuilles  menues.  - —  Linum  tenuifolium  Linn.  — 
Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  2i5.  —  Glus.  Hist.  r,  p.  3i8,  fig.  2. 

Tiges  dressées,  touffues,  subdicholomes  au  sommet.  Feuilles 
linéaires-subuiées ,  ou  linéaires-îancéolées ,  acérées,  roides,  très- 
scabres  aux  bords.  Sépales  ovales-ïancéolés,  acuminés,  acérés, 
ciliolés-glanduieux,  presque  aussi  longs  que  la  capsule.  Pétales 
obovaîes ,  courtement  acuminés  ou  crénelés  ,  3  à  4  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Herbe  vivace,  multicaule  «  ordinairement  glabre  ?  haute  de* 
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Y*  pied  à  i  pied.  Tiges  grêles,  feuillues  inférieurement.  Feuilles 
larges  de  r/2  ligne  à  i  ligne,  un  peu  glauques.  Fleurs  en  pani- 
eule.  Pédicelles  de  la  longueur  du  calice.  Corolle  de  la  grandeur 
de  celle  du  Lin  commun  ,  d’un  rose  pâle,  ou  lilas  ,  ou  blanche. 
Capsule  globuleuse,  acumine'e. 

Cette  plante  croît  dans  l’Europe  moyenne  et  dans  l’Europe 
australe.  Elle  mérite  d’être  cultivée  à  cause  de  la  beauté  de  ses 
fleurs.  0 

Genre  ËADÎOLÂ.  —  RadioLti  Gmel. 

Calice  profondément  4-fide  :  segments  ou  3-fides.  Pé¬ 
tales  4.  Etamines  4.  Capsule  à  8  loges  monospermes.  Graines 
obovales,  comprimées,  lisses. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l’espèce  suivante  : 

Eadiola  Faux  Lin.  Radioîa  linoides  Gmel.  Syst.  •—  Ma- 
diola  Mille grana  Smith,  Engl.  Bot.  tab.  8g3.  —  Linum  Ra~ 
diola  Linn.  —  Fior,  Dan.  tab.  inS.  —  Yaill.  Bot.  Par.  tab.  iv, 
fig.  6.  — -  Radiola  dichotoma  Moench.  —  Linum  multiflorum 
Lamk. 

Herbe  annuelle,  dichotome  presque  dès  sa  base  ,  très-rameuse, 
glauque ,  très-légèrement  pubéruîe.  Tiges  filiformes,  diffuses; 
ramules  florifères  capillaires,  feuilles  opposées,  ovales,  ou  ova- 
les-lancéolées ,  pointues  ,  subdenticulées  vers  leur  sommet.  Pé¬ 
doncules  dressés ,  dichotoméaires.  Fleurs  minimes  :  les  termi¬ 
nales  subgloméruiées.  Pétales  spatules,  blancs,  delà  longueur 
du  calice. 

Cette  plante,  remarquable  par  l’extrême  petitesse  de  toutes  ses 
parties,  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Paris,  et  ailleurs  en 
France,  dans  les  allées  humides  des  bois. 


QUARANTE-SIXIEME  FAMILLE. 

LES  GERANIACÉES.  —  GERANIACEÆ. 

(  Gerania  Juss.  Gen.  —  Geranioideœ  Vent.  Tabl.  III,  p.  170.  — — 
Geraniaceœ  De  Cand.  Prodr.  I ,  p.  637.  —  Bartî.  Ord.  Nat.  p.  548.  ) 

Sans  contredit ,  la  famille  des  Geraniacées  est  l’un 
des  groupes  qui  offrent  le  plus  de  plantes  d’agrément. 
C’est  à  elle  qu’appartient  cette  foule  de  Pélargonium  ou 
Géranium  y  qui  se  recommandent  soit  par  le  parfum  de 
leurs  feuilles,  soit  par  l’éclat  de  leurs  fleurs;  mais  ces 
deux  qualités  se  trouvent  rarement  réunies  dans  la  mê¬ 
me  plante.  Les  sucs  propres  des  Géraniacées  sont  ou 
astringents,  ou  acides,  ou  résineux,  et  plusieurs  espèces 
s’emploient  en  thérapeutique,  à  raison  de  ces  propriétés. 

Les  Géraniacées  abondent  dans  les  régions  tempé¬ 
rées  du  globe ,  et  surtout  dans  l’Afrique  australe.  On 
n’en  rencontre  qu’un  petit  nombre  soit  dans  la  zone 
torride,  soit  dans  les  contrées  hyperboréennes. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  quelquefois  tubéreuses  ,  ou  sous- arbrisseaux  « 
tiges  et  rameaux  noueux  avec  articulation  :  entre-nœuds 
cylindriques  ou  tétragones. 

Feuilles  simples,  presque  toujours  palmatinervées  et 
très-  souvent  palmatilobées  ,  rarement  pennaticisées  ou 
indivisées  :  les  inférieures  opposées  ;  les  supérieures  al¬ 
ternes  (moins  souvent  toutes  opposées  ou  verticillées  ). 
Stipules  géminées  ,  souvent  scarieuses. 

Fleurs  régulières  ou  irrégulières ,  hermaphrodites. 
Pédoncules  uniflores  ou  pluriflores,  oppositifoliés  lors- 
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que  les  feuilles  sont  alternes,  diehotoméaires  ou  axillai¬ 
res  lorsque  les  feuilles  sont  opposées. 

Calice  inadhérent ,  persistant ,  à  5  (ou  rarement  2-4) 
sépales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  par  leur  base  (  3 
extérieurs  et  2  intérieurs) ,  égaux  ou  inégaux  :  le  sépale 
supérieur  souvent  gibbeux  ou  prolongé  en  tube  adné  au 
pédicelle.  Estivation  quinconciale. 

Disque  hypogyne  ,  ou  périgyne ,  annulaire  ou  lami¬ 
naire. 

Pétales  5  (très-rarement  nuis  ,  ou  4  par  avortement), 
insérés  au  disque,  interpositifs,  égaux  ou  inégaux,  on¬ 
guiculés,  souvent  écbancrés,  caducs,  contournés  et  chif¬ 
fonnés  en  préfloraison. 

Etamines  hypogynes  ou  subpérigynes ,  tantôt  en 
même  nombre  que  les  pétales  et  alternes  avec  ceux- 
ci  ;  tantôt  en  nombre  double  des  pétales  et  souvent 
en  partie  stériles  ;  très-rarement,  en  nombre  triple  des 
pétales.  Filets  persistants,  subulés,  presque  toujours 
courtement  monadelphes  par  leur  base ,  quelquefois 
pentadelphes.  Anthères  incombantes,  versatiles,  obion- 
gues  ou  elliptiques,  inappendiculées ,  à  2  bourses  paral¬ 
lèles,  contiguës,  chacune  déhiscente  par  une  fente  longi¬ 
tudinale  ;  connectif  inapparent. 

Gynophore  columnaire,  pentagone  à  la  base  ,  aminci 
et  5 -sulqué  supérieurement,  beaucoup  plus  long  que  les 
ovaires. 

Pistil:  Ovaires  5,  accolés  contre  la  base  du  gynopho- 
re,  alternes  avec  les  pétales,  biotulés.  Ovules  suspen¬ 
dus  ou  ascendants ,  collatéraux.  Styles  en  même  nom¬ 
bre  que  les  ovaires,  terminaux  ",  aplatis,  accolés  aux  sil¬ 
lons  du  gynophore.  Stigmates  simples,  libres,  linéaires. 
(  Par  exception ,  les  ovaires  sont  soudés  en  un  seul  à 
plusieurs  loges,) 
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Péricarpe  :  üiérésiie  à  6  coques  distinctes,  membra¬ 
neuses,  uniloculaires,  monospermes  par  avortement^ 
déhiscentes  antérieurement,  ou  moins  souvent  indéhis¬ 
centes,  longuement  appendiculées  ,  se  détachant  avec 
élasticité  du  gynophore  et  restant  suspendues  au  sommet 
de  celui-ci ,  au  moyen  du  style ,  lequel  se  tortille  en 
spirale  ou  en  crosse. 

Graines  ascendantes ,  inarillées ,  subtrigones.  Test 
crustacé.  Hile  petit,  linéaire^  latéral.  Ghalaze  basilaire. 
Périsperme  nul.  Embryon  curviligne  :  radicule  allongée, 
repliée  sur  les  cotylédons;  cotylédons  plissés  ou  con- 
volutés  ,  quelquefois  lobés.  (Par  exception  :  embryon 
rectiligne,  renfermé  dans  un  périsperme  charnu.) 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

Monsonia  Linn,  fil.  —  Géranium  Linn.  —  Erodium 
Lhérit.  —  Pélargonium  Lhérit.  (Hoarea  Sweet.  Dima- 
cria  Lindl.  Otidia  Lindl.  ïsopetalum  Sweet.  Gampylia 
Sweet.  Jenkinsonia  Sweet.  Chorisma  Lindl.  ) 

Genre  anomale,  a  périsperme  charnu  et  a  embryon 

RECTILIGNE. 

Rhynchotheca  Ruiz  et  Pav. 

Genre  MONSONIA.  —Monsonia' Linn.  fil. 

Calice  5-parti,  ou  5-fide  :  segments  presque  égaux,  aristés. 
Pétales  5  :  onglets  très-courts.  Etamines  15,  monadelphes, 
ou  pentadelplies ,  toutes  fertiles.  Diérésile  à  5  coques  lon¬ 
guement  appendiculées  :  appendices  tortillés  en  spirale  après 
la  déhiscence. 

Sous-arbrisseaux,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  indivisées, 
ou  palmatilobées,  ou  multifîdes.  Pédoncules  1- ou  ^-flores. 

Ce  genre  renferme  huit  espèces,  toutes  indigènes  au  cap 
de  Bonne-Espérance.  Nous  allons  faire  mention  de  celles 
qu’on  cultive  dans  les  collections  de  serre. 
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Section  JL‘e.  S A.R C 0 C AI) LON  De  Cand.  Prodr. 

Tige  charnue ,  frutescente ,  hérissée  dé  épines.  Feuilles  indi- 
visées.  Pédoncules  i  -flores,  munis  à  leur  hase  de  2  brac- 
téoles  minimes.  Etamines  trés-courtemerd  monadelphes. 

(M.  Sweet  a  élevé  cette  section  au  rang  de  genre.) 

Monsonia  de  L'héritier.  —  Monsonia  Lheritieri  De  Cand. 
Prodr.  — -  Monsonia  spinosa  Llieïit.  Geran.  tab.  42*  0 

Feuilles  ovales,  mucronées,  entières  :  les  unes  subsessiies ;  les 
autres  longuement  pétioiées. 

Pétioles  persistants,  spineseeuts.  Pleurs  de  2  pouces  de  diamè¬ 
tre  ,  jaunes. 

Monsonia  de  Burmann.  — -  Monsonia  Burmanni  De  Cand. 
Prodr. — Burm.  Àfr.  p.  81 ,  tab.  3 1 .  —  Gavan.  Diss.  4?  tab.  <j5, 
iig.  2. 

Feuilles  cunéiformes-ob longues  ,  crénelées ,  condupliquées  :  les 
unes  sessiles  )  les  autres  longuement  pétioiées. 

Pétioles  persistants,  spinescents.  Fleurs  longues  de  1  pouce, 
jaunes. 

Section  II.  HOLOPETALUM  De  Cand.  Prodr. 

Tige  herbacée.  Feuilles  indivise  es  >  dentées.  Stipules  et  brac- 
téoles  subulées ,  roules.  Pédoncules  1  -ou  2- flores ,  ‘i-lybrac- 
léolés  au  milieu .  Pétales  obovales  >  entiers.  Etamines  pen- 
tadelphes. 

Monsonia  a  feuilles  ovales.  —  Monsonia  ovata  Cavan. 
Diss.  4)  talo.  ii3,  fig.  1.  - —  Géranium  emarginatum  Linn. 
fil.  —  Monsonia  emarginata  Lbérit.  Geran.  tab.  4 1  • 

Feuilles  ovales-oblongues ,  subcordiformes,  crénelées ,  ondu¬ 
lées.  Stipules  roides.  Pédoncules  i-fiores,  dibracteolés. —  Fleurs 
jaunâtres. 

Section  HT.  ODONTOPETALUM  De  Cand.  Prodr. 

Tige  herbacée.  Feuilles  lobées ,  ou  multifides .  Pédoncules 
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oppositifoliés ,  longs ,  unifier  es ,  munis  vers  leur  milieu  de 

4-8  bractéoles  verticillées.  Pétales  cunéiformes  9  fortement 

dentés  au  sommet. 

Monsonia  looé.  —  Monsonia  lobata  Willd.  —  Bot.  Mag. 
tab.  385.  —  Iierb.  de  l’Amat.  tab.  5.  —  Sweet,  Geran.  3, 
tab.  270. — Monsonia filia  Linn.  fil. — Cayan.  Diss.  3,  tab.  74? 
«g.  2. 

Feuilles  cordiformes,  ou  ovales-oblongues  ,  obtuses,  glabres  en 
dessus,  légèrement  pubèrules  en  dessous  ainsi  qu’au  pétiole  > 
5-ou  7 -lobées  :  lobes  obtus,  incisés- dentés.  Pédoncules  1  à  2  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  pubèrules.  Galice  5-parti. 

Herbe  vivace.  Feuilles  larges  de  12  à  18  lignes  ;  pétiole  loüg 
de  4  à  6  pouces.  Pédoncules  longs  de  8  à  12  pouces.  Sépales 
lancéolés,  8-nervés ,  membraneux  aux  bords.  Corolle  large  de 
2  pouces  :  pétales  larges  de  12  a  i5  lignes,  2  à  3  fois  plus  longs 
que  le  calice,  d’un  blanc  jaunâtre,  lavés  et  veinés  de  violet.  Pé¬ 
ricarpe  à  bec  très- Ion  g. 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs, 
n’est  pas  rare  dans  les  serres. 

Monsonia  poilu»  —  Monsonia  pilosa  Willd.  Enum.  — 
Sweet,  Geran.  2,  tab.  19g.  — -  Monsonia  filia  Pers.  Encb.  — 
Andr.  Bot.  Rep.  tab.  276. 

Feuilles  5-parties  :  segments  pennati-3-partis,  poilus  en  des¬ 
sous  de  même  que  les  pétioles  et  les  calices. 

Pétales  blancs  en  dessus,  verdâtres  en  dessous,  maculés  de 
pourpre  à  la  base. 

Monsonia  élégant.  —  Monsonia  speciosa  Linn.  fil.  —  Bot. 
Mag.  tab.  73.  —  Sweet,  Geran.  1,  tab.  77.  —  Cavan.  Diss.  3  , 
tab.  74,  fig.  1.  —  Géranium  spe cio sum  Thunb. 

Feuilles  5-7-parties,  glabres  de  même  que  les  pétioles  :  seg¬ 
ments  bipennatipartis;  lobules  courts,  linéaires,  pointus.  Pédom 
cules  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  5-fide. 

Herb  e  vivace.  Feuilles  larges  d’environ  2  pouces*  pétiole  long 
de  2  à  3  pouces.  Corolle  large  de  près  de  2  pouces  :  pétales  lar- 


FAMILLE  DES  GÉRAïïIACÉES.  289 

ges  de  6  à  8  lignes ,  d’un  rouge  pâle  ou  pourpres  en  dessus ,  car¬ 
nés  ou  verdâtres  en  dessous. 

Cette  espèce  n’est  pas  moins  belle  que  le  Monsonia  à  feuilles 
lobées  :  on  la  rencontre  assez  souvent  dans  les  collections. 

i  ' 

Genre  GÉRANIUM.  — -  Géranium  (Linn.)  L’Hérit. 

Calice  5-parti  :  segments  presque  égaux,  aristés.  Pétales  5, 
obtus,  onguiculés,  égaux,  hypogynes.  Etamines  10,  toutes 
fertiles,  presque  libres  :  5  extérieures,  alternes  avec  les  péta¬ 
les,  plus  longues  que  les  intérieures  et  accompagnées  à  leur 
base  d’une  glandule  nectarifère.  Ovaire  pentacoque.  Stig¬ 
mates  5,  linéaires.  Diérésile  5-coque,  rostré  :  appendices 
roulés  en  crosse  de  bas  en  haut  (après  la  déhiscence  des  co¬ 
ques). 

Herbes  annuelles  ou  vivaces,  très-rarement  suffrutescen» 
tes.  Feuilles  palmatilobées,  souvent  multifides.  Stipules  sou¬ 
vent  scarieuses  (  les  collatérales  quelquefois  soudées  entre 
elles).  Pédoncules  1-  ou  2-flores,  Pédicelles  dibractéolés  à  la 
base,  penchés  avant  la  floraison,  souvent  défléchis  après 
l’anthèse.  Corolle  bleue,  ou  violette,  ou  rose,  oupourpre,  ou 
blanche. 

Le  nom  de  ce  genre  dérive  du  mot  grec  Géranos ,  qui  veut 
dire  grue  :  il  fait  allusion  au  long  appendice  en  forme  de 
bec,  qui  termine  le  péricarpe  de  ces  plantes. 

On  connaît  environ  soixante-dix  espèces  de  Géranium , 
toutes  indigènes  dans  les  régions  tempérées  de  l’hémisphère 
boréal ,  et  surtout  dans  l’ancien  continent.  Un  grand  nom¬ 
bre  de  Géranium  sont  intéressants  à  cause  de  l’élégance  de 
leurs  fleurs.  Nous  allons  faire  connaître  les  espèces  culti¬ 
vées  comme  plantes  d’ornement,  ou  remarquables  parleurs 
propriétés  médicales. 
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Section  I. 

Feuilles  toutes  opposées.  Tiges  plus  ou  moins  complètement 

dichotomes. 

A.  Espèces  vivaces. 

a)  Tiges  peu  rameuses.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles ,  uni  flo¬ 
res ,  axillaires  ,  a  ternes.  Pédicelles  presque  aussi  longs  que  le  pé¬ 
doncule  ,  non-défléchis  après  la  floraison. 

Géranium  a  fleurs  pourpres.  —  Géranium,  sanguineum 
Linn. —  Cavan.  Diss.  tab.  76,  fi  g.  1.  — Flor.  Dan.  tab.  1107. 

—  Engl.  Bot.  tab.  272.  —  Bull.  Herb.  tab.  12. 

Tiges,  pétioles,  pédoncules  et  calices  hérissés.  Feuilles  pubé- 
rules  en  dessus,  hérissées  en  dessous,  5-ou  7-parties  :  segments 
cunéiformes  ,  3-fides  ;  lobules  oblongs  ou  linéaires  ,  obtus.  Pétales 
obeordiformes ,  ou  obovales  et  éehancrés.  Coques  lisses,  barbues 
au  sommet. 

Herbe  multicauîe ,  haute  de  1  pied  ou  plus.  Tiges  dressées  à 
la  base*  rameaux  divariqués  ou  diffus.  Feuilles  larges  d’environ 

2  pouces.  Sépales  elliptiques  ,  courtement  aristés ,  trinervés,  2  à 

3  fois  plus  courts  que  la  corolle  :  les  intérieurs  à  rebord  membra¬ 
neux  très-large.  Corolle  d’un  pourpre  vif,  large  de  i5  à  18  li¬ 
gnes  ;  pétales  larges  de  5  à  8  lignes.  Graines  lisses,  brunes. 

Cette  espèce  ,  qu’on  cultive  souvent  dans  les  jardins,  se  trouve 
dans  les  bois  de  la  France  et  de  beaucoup  d’autres  contrées  de 
l’Europe.  Elle  fleurit  depuis  mai  jusqu’en  août.  Toute  la  plante 
est  astringente ,  et  son  suc  s’employait  autrefois  contre  les  hé¬ 
morrhagies. 

b)  Tiges  régulièrement  dichotomes.  Pédoncules  dichotoméaires  et  ter¬ 
minaux  ,  biflores  ,  plus  longs  que  les  feuilles ,  subf astigiés .  Pédi¬ 
celles  non-défléchis  après  la  floraison. 

Géranium  a  feuilles  d’Anemone.  — -  Géranium  anemoni- 
foiium  Lhérit.  Geran.  tab.  3G.  —  Sweet,  Geran.  3,  tab.  244* 

—  Reichcnb.  T)lant.  Crit.  îv,  le.  076.  —  Géranium  palmatum 
Cavan.  Diss.  4,  tab.  84.  %•  2. 

Tige  suffrutescente.  Feuilles  glabres,  3-on  5-parties  :  seg- 
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ments  pennatifides;  lobes  incisés-deniés,  Sépales  tricostés,  lon¬ 
guement  aristës.  Pe'tales  obovales  ,  entiers  ,  i  à  2  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Sous-arbrisseau ,  liant  de  2  à  3  pieds,  lisse  et  presque  glabre. 
Stipules  membranacc'es,  elliptiques,  obtuses.  Feuilles  d’un  ver* 
gai,  larges  de  2  à  f\  pouces.  Pédoncules  inferieurs  longs  de  4  à 
5  pouces.  Sépales  intérieurs  membraneux  aux  bords.  Corolle 
pourpre,  large  de  1  pouce. 

Cette  espèce  ,  indigène  aux  Canaries ,  se  cultive  dans  les  orân- 
geries. 

Géranium  tubéreux.  Géranium  luberosum  Linn.  — - 
Lobel.  Ic.  tab.  661,  fi  g.  2.  —  Moris.  Oxon.  sect.  5,  tab.  16, 
fig.  21.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  78,  fîg.  1.  —  Sweet ,  Geran. 
2  y  tab.  1 55. 

Piacine  à  tubercules  subglobuleux.  Tige  nue,  bifurquée  au 
sommet ,  pubérule  de  même  que  les  feuilles  et  les  pédoncules. 
Feuilles  multiparties  :  segments  pennatipartis  5  lobules  sublinéai¬ 
res.  Pédoncules  subterminaux.  Sépales  velus,  Innervés,  courte- 
ment  aristés.  Pétales  obcoj  diformes ,  1  fois  plus  longs  que  le  ca¬ 
lice.  Péricarpe  velu. 

Herbe  vivace,  grêle,  liante  d e'I*  pied  à  1  pied.  Stipules  ovales- 
ellipliques ,  obtuses,  pubescentes,  rougeâtres.  Feuilles  d’un  vert 
gai,  larges  de  2  à  4  pouces.  Pédoncules  courts.  Corolle  d’un  rose 
vif,  large  d’environ  10  lignes.  Graines  ponctuées. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Europe  australe  ;  on  la  cultive  en 
orangerie. 

Géranium  a  grosses  racines.  - —  Géranium  macrorhizum 
Linn.  — Jacq.  Ic.  Rar.  tab.  1 34 •  —  Cavan.  Diss,  4?  tab.  25, 
fig.  1.  —  Bot.  Mag.  tab.  24^0.  — Swect,  Geran.  3,  tab.  271. 

Tige  bifurquée  au  sommet,  pubeseente  de  même  que  les  feuilles 
et  les  calices.  Feuilles  profondément  5-ou  7-fldes  :  segments  cu- 
néiformos-oblongs,  incisés-dentes  au  sommet  :  dents  arrondies, 
mucronées.  Pédoncules  courts,  sublerminaux ,  en  cime.  Pétales 
suborbiçulaires ,  1  fois  plus  longs  que  les  sépales,  plus  courts 
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que  les  étamines.  Filets  glabres,  presque  non-dilatés  à  leur  base. 
Styles  pubescents.  Coques  réticulées. 

Racines  charnues,  de  la  grosseur  d’un  doigt.  Tiges  presque 
nues,  longues  de  pied  à  i  pied.  Feuilles  d’un  vert  clair:  les 
radicales  larges  de  2  à  3  pouces.  Sépales  elliptiques,  ou  ovales- 
elliptiques,  tricoste's,  courtement  aristés  ,  rougeâtres.  Corolle 
pourpre,  large  de  8  à  10  lignes  :  onglets  plus  longs  que  les  lames. 
Filets  pourpres. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  Alpes  de  l’Europe  centrale  et 
de  l’Europe  méridionale,  se  cultive  souvent  dans  les  parterres. 

Géranium  a  feuilles  d’Aconit.  —  Geraniu7n  aconitifoVum 
Lhéi  it.  Geran.  tab.  90.  —  Géranium  rimlare  Yill.  Dauph.  3, 
tab.  ^o.  —  Géranium  pratense  Cayan.  Ic.  4;  tab.  87  ,  fîg.  1 
(  non  Linn.) 

Tige  pube'rule  de  même  que  les  feuilles  et  les  pédoncules. 
Feuilles  5*ou  7-parties  :  segments  étroits,  incisés-pennatifides 
vers  leur  sommet  ;  lobules  linéaires,  obtus,  raucronulés.  Calice 
velu.  Pétales  obovales  ,  1  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets 
dilatés  ,  ciliés.  Coques  velues  :  bec  pubescent. 

Herbe  multicaule ,  haute  d’environ  1  pied.  Stipules  ovales,  ou 
ovales-lancéoîées ,  pointues ,  brunâtres.  Feuilles  larges  de  2  à 
3  pouces.  Pédiceiles  grêles,  plus  longs  que  les  calices.  Sépales 
elliptiques,  trinervés,  membraneux  aux  bords.  Pétales  blancs , 
striés  de  rose.  Graines  lisses,  d’un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  Alpes,  mérite  d’être  cultivée 
comme  plante  de  parterre.  Elle  fleurit  en  mai. 

Ge'ranium  de  Ledebour.  — -  Géranium  affine  Eedeb.  Ic. 
Plant.  Flor.  Alt.  tab.  371. 

Tige  pubescente  (presque  incanc)  de  même  que  les  feuilles. 
Feuilles  5-ou  7-parties  :  segments  cunéiformes,  subtrifides ,  inci¬ 
sés  supérieurement  ;  lobules  sublinéaires ,  pointus.  Pédiceiles 
plus  courts  que  les  bractées ,  courtement  velus  de  même  que  les 
pédoncules.  Cair  e  cotonneux  à  la  base.  Pétales  oblongs-obovaîes, 
1  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  dilatés  et  ciliés  à  la  base. 
Anthères  persistantes.  Coques  lisses ,  velues  de  même  que  le  bec. 
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Herbe  multicaule,  haute  de  2  pieds  et  plus.  Tiges  assez  fortes, 
anguleuses,  très-rameuses.  Stipules  scarieuses  ,  triangulaires-lan- 
ce'ole'es.  Feuilles  larges  de  2  à  6  pouces.  Poils  des  pédoncules  et 
des  pe'dicelles  courts,  denses,  horizontaux,  glandulifères.  Sépales 
elliptiques,  ou  elliptiques-oblongs,  trinervés,  courteriient  aristés, 
membraneux  aux  bords ,  glabres  excepté  à  leur  base.  Corolle 
blanche,  large  de  1  pouce.  Graines  brunes. 

Cette  espèce,  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante, 
a  été  trouvée  sur  les  bords  de  l’Irfych,  par  M.  Ledebour.  Elle 
mérite  d’être  multipliée  dans  les  jardins ,  à  cause  de  l’élégance  de 
ses  fleurs. 

Géranium  des  pre's.  —  Géranium  pra'ense  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  404.  —  Schk.  Handb.  tab.  190.  —  Turp.  in  Dict,  des 
Scienc.  Nat.  Ic.  —  Herh.  de  l’Amat.  tab.  118. 

Tige  pubescente  (ou  courtemenî  velue)  de  même  que  les  feuil¬ 
les.  Feuilles  5-ou  7-parties  :  segments  cunéiformes-oblongs , 
subtri  fides  et  pennatifldes  :  lobules  linéaires  ou  oblongs,  mucro- 
nés.  Pédiceiles  plus  longs  que  les  bractées  ,  pubescents-glandu- 
leux  de  même  que  les  calices.  Pétales  obovales,  entiers  ,  créne¬ 
lés,  presque  2  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  barbus. 
Filets  fortement  dilates  à  la  base  et  ciliole's.  Anthères  non-persis¬ 
tantes.  Coques  lisses  ,  velues  de  même  que  le  bec. 

Herbe  touffue,  haute  de  2  pieds  et  plus.  Tiges  dressées,  plus 
ou  moins  anguleuses.  Feuilles  d’un  vert  foncé  en  dessus,  plus  ou 
moins  grisâtres  en  dessous  :  les  radicales  larges  de  7  à  8  pouces; 
pétiole  long  de  i5  à  18  pouces.  Fleurs  nombreuses ,  subtermi¬ 
nales.  Stipules  scarieuses  ,  triangulaires-lancéolées.  Sépales  ellip¬ 
tiques  ,  trinervés  ,  membraneux  aux  bords ,  courtement  aristés. 
Corolle  bleue,  ou  d’un  bleu  tirant  sur  le  violet,  ou  blanche,  ou 
panachée  de  bleu  et  de  blanc,  large  de  i5  à  18  lignes.  Filets 
blancs  ou  quelquefois  rouges.  Graines  d’un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  prairies  montueuses  d’une 
grande  partie  de  l’Europe,  se  cultive  très-fréquemment  dans  les 
parterres.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  On  en  possède  une  variété  à 
fleurs  doubles. 
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Géranium  du  Caucase. — Géranium  ibericum Cavan.  Diss.  4, 
tab.  124,  %.  1.  —  Bot.  Mag.  tab.  1086.  — -  Sweet ,  Geran.  1, 
tab.  84.  —  Géranium  grandi florum  Guldenst.  Itin. 

Tiges  fortement  velues  de  même  que  les  pétioles,  les  pe'don- 
cules  et  les  calices.  Feuilles  profondément  5-  ou  7-fides,  pubes- 
centes  aux  deux  faces,  velues 'en  dessous  aux  nervures:  seg¬ 
ments  larges,  subtrifides,  incisés-denlés  •  dents  obtuses,  mu- 
cronées.  Pédicelles  plus  longs  que  les  bradées.  Pétales  cunéifor- 
mes-obovaîes  ,  barbus  à  la  base  ,  2  fois  p!us  longs  que  les  sépales. 
Filets  cilioiés  et  fortement  poilus,  dilatés  à  la  base.  Coques  ve¬ 
lues  ;  bec  pubescent. 

Herbe  touffue,  haute  de  2  pieds  et  plus.  Tiges  anguleuses, 
hérissées  (de  même  que  les  pétioles  et  les  pédoncules)  de  longs 
poils  horizontaux  ou  réfléchis.  Feuilles  îaiges  de  3  à  7  pouces. 
Stipules  foliacées,  nerveuses,  lancéolées.  Pédoncules  subtermi¬ 
naux,  peu  nombreux.  Sépales  elliptiques  ,  5- ou  7-nervés,  cour- 
tement  aristés,  membraneux  aux  bords.  Pétales  d’un  bleu  vif, 
longs  de  près  de  1  pouce.  Filets  pourpres,  2  fois  plus  courts  que 
les  pét aies.  Coques  et  graines  noirâtres. 

Ce  Géranium,  très-remarquable  par  ses  grandes  fleurs  d’un 
bleu  vif,  est  originaire  du  Caucase,  et  se  cultive  assez  souvent 
dans  les  parterres. 

Géranium  des  forets.  —  Géranium  sylvaticum  Linn.  — - 
Engl.  Bot.  tab.  121.  —  Flor.  Dan.  tab.  124. 

Tiges  anguleuses,  peu  rameuses,  presque  glabres  de  même 
que  les  pétioles.  Feuilles  5-  ou  ^-parties ,  légèrement  poilues  ou 
pubescentes  :  segments  cunéiformes,  subtrifides,  incisés,  ou  in- 
cisés-dentés  ;  dents  pointues  ou  obtuses,  mucronées.  Pédicelles 
beaucoup  plus  longs  que  les  bractées ,  pubescents-glanduleux  de 
même  que  les  pédoncules  et  les  calices.  Pétales  obovales ,  1  fois 
plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  velus.  Filets  un  peu  dilatés  à 
la  base,  ciliés.  Coques  lisses,  poilues;  bec  pubescent. 

Herbe  touffue,  haute  de  1  à  2  pieds.  Tiges  dressées.  Feuilles 
larges  de  2  à  3  pouces,  d’un  vert  foncé.  Stipules  scarieuses, bru¬ 
nâtres,  triangulaires-îancéolées.  Sépales  elliptiques-obîongs ,  tri* 
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neuves,  aristés,  membraneux  aux  bords.  Pétales  longs  de  7  à 
8  lignes  ,  d’un  pourpre  violet.  Coques  d’un  brun  jaunâtre.  Graines 
d’un  brun  de  Châtaigne.. 

Cette  espèce,  qu’on  trouve  dans  les  montagnes  de  toute  l’Eu¬ 
rope,  se  cultive  dans  les  parterres. 

Géranium  anguleux.  —  Géranium  angulaturn  Gurt.  Bot. 
Ma  g.  tab.  20  3. 

Tiges  anguleuses ,  dichotomes,  presque  glabres  de  même  que 
les  feuilles.  Feuilles  profondément  5- ou  7-fides  :  segments  cunéi¬ 
formes  ,  subtrifides,  incises-denlés  ;  dents  pointues  ou  arrondies, 
mucronêes.  Pe'dicelles  plus  longs  que  les  bractées  ,  pubescents- 
glanduleux  de  même  que  les  pédoncules  et  les  calices.  Pétales  ob- 
ovales,  1  fois  plus  longs  que  les  sépales  ;  onglets  velus.  Filets  di¬ 
latés  à  la  base,  ciliés.  Corolle  d’un  lilas  pâle. 

Ce  Géranium  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  Géranium  des 
forets.  On  le  cultive  dans  les  parterres;  son  origine  est  inconnue. 

Géranium  a  feuilles  maculées.  —  Géranium  inaculatum 
Linn.  —  Cavan.  Diss.  4  >  tab.  80,  fig.  2. 

Ti  ges  anguleuses,  peu  rameuses ,  pubescentes  ou  poilues  de 
même  que  les  pétioles  et  les  pédoncules  :  poils  étalés  ou  réfléchis. 
Feuilles  3- ou  5-parties,  scabres  en  dessus,  poilues  en  dessous 
aux  nervures  :  segments  divariqués ,  cunéiformes,  tri  Gelés ,  inci- 
sés-dentés  vers  leur  sommet.  ^Pe'dicelles  plus  longs  que  les  brac¬ 
tées.  Calices  pubc'rules,  poilus  aux  nervures.  Pétales  obovales, 
1  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  barbus.  Filets  un  peu 
dilatés  et  cilioiés  à  la  base.  Coques  lisses,  poilues;  bec  pubescent 
ou  poilu. 

Herbe  touffue  ,  haute  d’environ  2  pieds.  Feuilles  larges  de  3  à 
6  pouces  ,  d’un  vert  jaunâtre,  souvent  marbrées  de  grandes  ta¬ 
ches  noirâtres  :  les  supérieures  ordinairement  trifides.  Sépales  el- 
liptiques-oblongs,  trinervés ,  aristés.  Pétales  roses,  longs  de  6  à 
8  lignes.  Coques  brunes. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  États-Unis,  est  l’une  des  plus 
belles  du  genre,  et  mérite  d’être  multipliée  comme  plante  de  par¬ 
terre* 
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Géranium  a  filets  velus.  —  Géranium  eriostemon  Fisch. 
—  Reichenb.  Hort.  Bot.  tab.  9. 

Feuilles  3- ou  5-Iobe'es,  profondément  incisées-dentelées.  Tiges 
dichotomes  vers  leur  sommet.  Pétales  obovales-arrondis ,  plus 
grands  que  les  sépales.  Filets  velus  depuis  la  base  jusque  vers 
leur  partie  moyenne.  Coques  pubescentes. 

Tiges  cylindriques,  hérissées,  hautes  d’un  pied  et  plus. 
Feuilles  amples,  rugueuses,  hérissées  en  dessous.  Sépales  ellip¬ 
tiques,  concaves,  mucronés.  Pétales  d’un  violet  livide,  blancs  à 
la  base. 

Cette  espèce  ,  originaire  de  la  Daourie,  fleurit  depuis  le  mois 
de  mai  jusqu’à  la  fin  de  l’automne. 

c)  Tiges  [quelquefois  presque  nulles)  incomplètement  dichotomes.  Pé¬ 
doncules  très-longs  :  les  inferieurs  dichotoméaires  ,•  les  supérieurs 
axillaires ,  alternes.  Pédicelles  défléchis  après  la floraison. 


Géranium  a  longs  pédoncules.  —  Géranium  Londesü 
Fisch.  Cal.  —  Reiclienb.  Hort.  Bot.  tab.  68.  —  Géranium 
longipes  De  Cand.  Prodr. 

Tige  dressée,  cylindrique,  presque  glabre.  Feuilles  scabres  en 
dessus,  pubescentes  en  dessous,  5- ou  7 -parties  :  segments  sub- 
rhomboïdaux,  trifides,  incisés  :  lanières  lancéolées.  Sépales  ellip¬ 
tiques,  aristés,  de  moitié  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  ob- 
ovales.  Filets  dilatés,  pubérules  à  la  base.  Coques  pubescentes, 
lisses. 

Tige  très-rameuse,  haute  de  1  à  2  pieds.  Stipules  scarieuses, 
brunâtres,  triangulaires-lancéolées.  Pédoncules  fructifères  attei¬ 
gnant  un  pied  de  long.  Pédicelles  3  ou  4  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Pétales  couleur  lilas,  veinés  de  rouge,  tronqués  etbarbel- 
lule's  à  la  base. 

Cette  espèce ,  originaire  de  la  Daourie ,  fleurit  pendant  tout 
l’été. 


Géranium  des  marais.  —  Géranium  palustre  Linn.  — Flor. 
Dan.  tab.  596. —  Cavan.  Diss.  4  ?  tab.  87,  fig.  2. —  Dill.  Elth. 
tab.  126.  —  Sweet,  Gcran.  1,  tab.  3. 
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Tiges  diffuses  ou  ascendantes ,  poilues  de  même  que  les  pe'tioïes 
et  pédoncules  :  poils  réfléchis.  Feuilles  5-  ou  7-lobe'es,  scabres  en 
dessus ,  poilues  en  dessous  aux  nervures  ;  lobes  cunéiformes  ou 
subrhomboïdaux ,  diyariqués ,  incise's-dentés.  Pétales  obovales, 
1  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  dilatés  à  la  base,  ciliés. 
Coques  poilues. 

Tiges  grêles,  touffues,  hautes  de  1  pied  et  plus.  Feuilles  lar¬ 
ges  de  2  à  4  pouces.  Stipules  scarieuses,  brunâtres  ,  triangulaires- 
lancéolées.  Pédoncules  longs  de  3  à  5  pouces.  Pédicelles  beaucoup 
plus  longs  que  les  bractées.  Sépales  elliptiques,  aristés,  tricostés, 
presque  glabres.  Pétales  d’un  rose  vif,  ciliés  à  la  base,  longs  de 
6  à  8  lignes. 

■  Cette  espèce  croît  dans  les  endroits  ombragés  et  humides  de 
l’Europe  septentrionale. 

Ge'ranium  de  V lasso  v.  — Géranium  Vlassovianum  Fisch. 
Cat.  —  Reichenb.  Plort.  Bot.  tab.  27. 

Feuilles  5-partics  :  lobes  subrhomboïdaux,  incisés-dentés.  Sti¬ 
pules  collatérales  connées,  bifides.  Pétales  arrondis  ,  de  moitié 
plus  longs  que  les  sépales ,  pubescents  à  la  base  ainsi  que  les 
filets. 

Tiges  ascendantes,  comprimées,  pubescentes,  hautes  d’un  pied 
et  plus.  Feuilles  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous.  Pé¬ 
doncules  débordant  les  feuilles  :  les  fructifères  quelquefois  d’un 
demi-pied  de  long.  Sépales  oblongs,  mucronés  au-dessous  du 
sommet.  Pétales  grands,  de  couleur  lilas ,  veinés  de  pourpre. 

Cette  espèce  habite  la  Daourie. 

Géranium  noueux.- —  Géranium  nodosum  Cavan.  Diss.  4> 
tab.  80,  fig.  1.  — Engl.  Bot.  tab.  1091. 

Tiges  tétragones ,  peu  rameuses,  presque  nues,  glabres  de 
même  que  les  pétioles  et  pédoncules.  Feuilles  glabres  en  dessus, 
légèrement  pubescentes  aux  bords  et  en  dessous  aux  nervures , 
profondément  3- ou  5-lobées  :  lobes  ovales,  ou  ovales-lancéoîés, 
acuminés,  inégalement  dentelés,  divariqués.  Pétales  obovales- 
cunéiformes,  échancrés,  1  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Coques 
poilues,  plisse'es  transversalement. 
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Herbe  touffue,  presque  glabre,  haute  de  t  pied  et  plus.  Tiges 
et  pétioles  grêles.  Feuilles  larges  de  2  à  t\  pouces.  Stipules 
étroites,  lancéolées,  scarieuses.  Pétales  d’un  lilas  pâle,  longs  de 
6  à  8  lignes. 

Celte  espèce  croît  dans  les  Alpes  de  l’Europe  australe.  Elle  se 
cultive  dans  les  jardins. 

Géranium  a  petales  stries  .  —  Géranium  striatum  Linn.  — - 
Cavan.  Diss.  4,  tab.  79,  fig.  1.  - —  Bot.  Mag.  tab.  55.-—  lierb. 
de  l’Amat.  tab.  g. 

Tiges  dressées,  poilues  de  même  que  les  pétioles  et  pédoncules. 
Feuilles  un  peu  scabres  en  dessus  ,  pubescentes  en  dessous  aux 
nervures  :  les  inférieures  5-lobécs  •  les  supérieures  trilobées  : 
lobes  ovales  ou  rhoinbiformes ,  incisés-dentés ,  subtrifides.  Pétales 
obcordiformes,  veineux,  1  fois  plus  longs  qne  les  sépales.  Filets 
dilatés  à  la  base,  ciliolés.  Coques  presque  glabres,  pubescentes  à 
la  base. 

Herbe  touffue,  liante  d’environ  1  pied.  Feuilles  larges  de  2  à 
3  pouces,  souvent  marbrées  de  brun  en  dessus.  Stipules  scarieu¬ 
ses,  brunâtres,  triangulaires-îancéolées,  subulées  au  sommet.  Sé¬ 
pales  oblongs,  trinervés  ,  aristés ,  membraneux  aux  bords.  Pé¬ 
tales  longs  de  6  à  8  lignes,  pubescents  à  la  base,  blancs,  élé¬ 
gamment  réticulés  de  veines  violettes. 

Ce  Géranium,  qui  croît  dans  les  Alpes  de  l’Europe  méridio¬ 
nale,  se  cultive  comme  plante  de  parterre. 

Géranium  de  Wallich.  —  Géranium  Wallichiatium  Sweet , 
Geran.  1,  tab.  90.  — Bot.  Mag.  tab.  2377. 

Tig  es  divariquées  ,  géniculées  ,  irrégulièrement  dichotomes, 
poilues  de  même  que  les  pétioles  et  pédoncules.  Feuilles  stri gueu¬ 
ses  aux  2  faces  ,  5-lobées  :  lobes  rhombiformes ,  incisés-dentés, 
subtrifides.  Stipules  collatérales  soudées.  Pétales  cunéiformes- 
obovales,  écbancrés,  1  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets 
barbus.  Filets  dilatés  et  ciliés  à  la  base.  Coques  poilues,  lisses; 
bec  pubescent. 

Herbe  dressée  ou  diffuse ,  haute  de  1  à  2  pieds.  Feuilles  larges 
de  2  à  3  pouces,  d’un  vert  foncé ,  souvent  maculées  de  brun  ou 
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de  noir.  Stipules  ovales  ou  suborbiculaires ,  grandes,  brunes, 
striëes.  Pe'doncules  quelquefois  3-fîores  :  les  inférieurs  atteignant 
jusqu’à  i  pied  de  long.  Sépales  elliptiques,  hérissés,  3-nervës, 
membraneux  aux  bords ,  courtement  aristés.  Pétales  longs  de 
*/%  pouce,  d’un  pourpre  vif.  Filets,  anthères  et  styles  d’un  pour¬ 
pre  noirâtre.  Ovaires  très-hérissés. 

Cette  espèce,  originaire  du  Népaul,  est  remarquable  par  ses 
fleurs  d’un  pourpre  vif,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l’été.  On 
peut  la  cultiver  en  pleine  terre ,  mais  elle  ne  prospère  qu’en  ter¬ 
reau  de  bruyère. 

Géranium  argente'.  —Géranium  argenteum  Linn.  —  Jacq. 
Ic.  Rar.  tab.  546.  —  Bot.  Mag.  tab.  5o4-  Sweet,  Gcran.  r, 
tab.  5g.— Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  984. — Cavan.  Diss.  4,  tab.  77, 

fig.  3. 

Tiges  simples  ou  peu  rameuses  (  souvent  nulîes),  presque  nues. 
Feuilles  (presque  toutes  radicales)  satmées-argentées  aux  2  faces, 
5-  ou  7 -parties  :  segments  cunéiformes  ou  linéaires,  trilides;  la¬ 
nières  très-entières ,  obtuses.  Pétales  obeordiformes ,  veineux , 
2  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  dilatés  et  ciliés  à  la  base. 
Ovaires  et  styles  satinés. 

Herbe  touffue,  acaule ,  ou  subacaule,  basse,  couverte  d’un  du¬ 
vet  soyeux.  Racines  épaisses,  presque  ligneuses.  Feuilles  radi¬ 
cales  larges  de  10  à  i5  lignes  :  pétiole  long  de  2  à  4  pouces.  Sti¬ 
pules  scarieuses ,  acuminées ,  brunâtres.  Pédoncules  longs  de  2  à 
4  pouces,  souvent  radicaux.  Sépales  elliptiques  ou  oblongs ,  sati¬ 
nés,  trinervés,  courtement  aristés,  ou  mutiques.  Pétales  longs  de 
6  à  8  lignes,  roses,  veinés  de  violet. 

Cette  espèce  ,  très-remarquable  par  son  feuillage  argenté  et  ses 
belles  fleurs,  habite  les  Alpes  de  l’Europe  australe.  On  la  cultive 
;  dans  les  collections  d’orangerie. 

B.  Espèces  annuelles  ou  bisannuelles . 

Ge'raniitm  Herbe  a  Robert. — Géranium  Robertianumljinvi. 
—  Flor.  Dan.  tab.  694.  —  Bull.  Herb.  tab.  201.  —  Cavan, 
Diss,  4?  tab,  86,  fig,  1,  —  Engl,  Bot.  tab,  i486. 
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Tige  glabre  ou  poilue,  dresse'e ,  dicbotorae.  Feuilles  3- ou  5- 
parties ,  un  peu  stngueuses  en  dessus  :  segments  comme  petiolule's 
ou  sessiles,  bipennatifîdes.  Pédoncules  dichotoméaires  et  termi¬ 
naux  ,  dressés  de  même  que  les  pédicelles.  Calice  anguleux, 
poilu.  Sépales  ovales  ,  acuminés  ,  aristés ,  tricostés.  Pétales 
longuement  onguiculés  :  lames  obovales ,  saillantes,  étalées.  Co¬ 
ques  glabres,  réticulées  :  bec  très-mince  et  pubescent  au  sommet. 
Graines  lisses. 

Racine  fibreuse,  blanchâtre.  Tiges  faibles,  longues  de  i  à 
2  pieds,  souvent  rougeâtres.  Feuilles  molles,  visqueuses,  larges 
de  2  à  3  pouces.  Pédoncules  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
feuilles.  Pédicelles  de  la  longueur  du  calice.  Calice  rougeâtre  ou 
jaunâtre  :  nervures  pourpres.  Corolle  petite,  d’un  rose  vif,  ou 
rarement  blanche  :  onglets  dressés ,  presque  aussi  longs  que  le  ca¬ 
lice.  Filets  glabres,  linéaires-subulés.  Coques  petites ,  d’un  brun 
clair.  Graines  d’un  brun  roux. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Herbe  à  Robert ,  Herbe 
à  V esquinancie ,  Bec  de  grue  et  Bec  de  cicogne,  croît  dans 
presque  toute  l’Europe ,  sur  les  murs ,  les  décombres ,  dans  les 
buissons  et  les  bois.  Dans  la  médecine  populaire,  elle  passe  pour 
un  excellent  remède  contre  les  diarrhées  et  la  dyssenterie  ;  on  lui 
attribue  aussi  des  propriétés  résolutives  et  vulnéraires.  Toutes  ses 
parties ,  lorsqu’on  les  froisse ,  répandent  une  forte  odeur  de  bouc. 

Géranium  a  feuilles  rondes.  —  Géranium  rotundifolium 
Linn. — Engl.  Bot.  tab.  157. — Cavan.  Diss.  4,  tab.  g3 ,  fig.  1. 

Tiges  dressées  ou  diffuses,  très-rameuses,  dichotomes ,  pu- 
besccntes  (comme  toutes  les  autres  parties  herbacées  de  la  plante). 
Feuilles  radicales  orbiculaires,  5-ou  7-lobées;  feuilles  caulinaires 
3-  ou  5-lobées ,  cunéiformes  ou  tronquées  à  la  base  :  lobes  cunéi¬ 
formes  ou  semi-orbicuîaires ,  incisés-crénelés.  Pédoncules  dicho¬ 
toméaires  ,  beaucoup  plus  courts  que  les  pétioles.  Pédicelles  plus 
longs  que  les  pédoncules,  défléchis  après  la  floraison.  Sépales 
mucroncs,  presque  aussi  longs  que  la  corolle.  Pétales  longuement 
onguiculés,  obovales,  tronqués.  Filets  linéaires-subulés,  glabres. 
Coques  velues,  lisses.  Graines  réticulées. 
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Herbe  multicaule,  faible,  couverte  d’une  pubescence  courte, 
e'talée,  plus  ou  moins  visqueuse.  Tiges  longues  de  1 / 2  pied  à 
1  pied,  souvent  rougeâtres.  Feuilles  molles  :  les  radicales  larges 
de  2  à  3  pouces ,  munies  entre  chacun  des  lobes  d’une  petite  tache 
rouge.  Stipules  petites,  rouges,  triangulaires- lancéolées.  Sépales 
oblongs ,  trinervés  ,  membraneux  aux  bords.  Corolle  très-petite , 
fugace ,  rose.  Coques  d’un  brun  pâle.  Graines  grisâtres. 

Ce  Géranium ,  très-commun  dans  les  décombres  et  les  endroits 
cultivés ,  se  nomme  vulgairement  Bec  de  grue  ou  Bec  de  ci¬ 
gogne .  Son  odeur  est  forte ,  mais  non  désagréable.  On  lui  attri¬ 
bue  les  mêmes  vertus  qu’à  la  précédente ,  et  l’on  recommande 
surtout  sa  décoction ,  en  gargarisme,  contre  les  maux  de  gorge. 

Le  Géranium  a  feuilles  molles  (  Géranium  molle  Linn.  — 
Fîor.  Dan.  tab.  67g.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  83,  fig.  3.  — 
Svensk  Bot.  tab.  63g.  — -  Vaill.  Par.  tab.  i5  ,  fig.  3.  ),  que  l’on 
confond  souvent  avec  le  Géranium  à  feuilles  rondes ,  et  qui  se 
trouve  dans  les  mêmes  localités  que  celui-ci ,  en  diffère  par  ses 
feuilles  florales  alternes,  ses  pétales  bifides  et  de  la  longueur  du 
calice  ,  ses  sépales  mutiques,  ses  coques  glabres  et  rugueuses,  et 
ses  graines  lisses. 

Section  IL 

Feuilles  alternes.  Pédoncules  oppositifoliés. 

,  À.  Herbes  vivaces.  Tiges  incomplètement  dichotomes .  Pé¬ 
doncules  bijlores.  Filets  des  étamines  linéaires -subulés. 

Coques  transversalement  plissées  à  leur  sommet. 

a)  Pédoncules  et  pédicelles  défléchis  ou  divariqués  après  la  floraison. 

Pétales  réfléchis . 

Géranium  a  pétales  réfléchis.  —  Géranium  reflexum 
I  Linn.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  81,  fig.  1. 

Tiges  poilues  de  même  que  les  pétioles,  les  pédoncules,  les  pédi- 
I  celles  et  calices.  Feuilles  strigueuses  en  dessus,  pubérules  en  des¬ 
isous,  profondément  5-  ou  7-fides  :  segments  oblongs  ou  subrhom- 
biforraes,  incisés-dentés  ou  incisés-crénelés.  Pétales  réfléchis, 
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obovales,  subtrilobés  ou  crénelés,  aussi  longs  que  les  sépales. 
Coques  velues  ;  bec  pubérule.  Filets  presque  glabres. 

Herbe  touffue ,  haute  de  i  à  2  pieds.  Tiges  fermes,  dressées, 
peu  rameuses.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  ,  d’un  vert  clair, 
maculées  :  les  radicales  portées  sur  des  pétioles  longs  de  7a  pied 
et  plus;  les  florales  sübsessiles.  Sépales  oblongs,  mucronés  ,  un 
peu  membraneux  aux  bords,  couverts  (de  même  que  les  pédon¬ 
cules  et  les  pe'dicelles  )  de  longs  poils  étalés,  et  d’un  court  duvet 
glandulilere.  Pétales  longs  de  5  à  6  lignes ,  d’un  rose  livide. 
Graines  lisses. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  Alpes  d’Italie,  se  cultive 
comme  plante  d’ornement. 

Géranium  lpvide.  —  Géranium  Iwidum  Lhérit.  Geran. 
tab.  3q.  —  Sweet,  Geran.  3,  tab.  268.  —  Géranium  subcœ- 
ruleum  Schleich. 

Tiges  poilues  de  même  que  les  pétioles ,  les  pédoncules  ,  les 
pédicelles  et  les  calices.  Feuilles  strigueuses  en  dessus,  glabres 
en  dessous  excepté  aux  nervures,  profondément  5- ou  7-fîdes  : 
segments  rhombiformes  ou  cunéiformes-oblongs ,  subtrifides,  in- 
cise's-crénelés.  Pétales  réfléchis,  obovaîcs,  crénelés,  un  peu  plus 
longs  que  les  sépales.  Filets  longuement  ciliés.  Coques  poilues;  ; 
bec  pubérule. 

Herbe  touffue,  plus  grande  que  l’espèce  précédente.  Tiges  peu 
rameuses.  Feuilles  larges  de  3  à  zj.  pouces  et  plus.  Calices  (de 
même  que  les  pédoncules)  poilus  et  visqueux.  Sépales  mucronés. 
Pétales  d’un  rose  livide,  longs  d’environ  6  lignes. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  Alpes,  se  cultive  aussi  comme 
plante  de  parterre. 

b)  Pédoncules  dressés  ou  presque  dressés.  Pédicelles  plus  ou  moins  di~ 
variqués  ou  défléchis.  Pétales  non-réfléchis . 

Géranium  a  fleurs  violettes.  —  Géranium  phæum  Linn. — 
Flor.  Dan.  tab.  987.  — Engl.  Bot.  tab.  322.—  Cavan.  Diss.  4? 
tab.  89,  fig.  2. 

Tiges  poilues  de  même  que  les  pétioles,  les  pédoncules,  Iës» 
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pëdicelles  et  les  calices.  Feuilles  profondément  5-  ou  7-fides,  stri- 
gueuses  en  dessus ,  glabres  en  dessous  excepte'  aux  nervures  : 
segments  rhombiformes ,  ou  cunéiformes,  subtrifides,  incises* 
dentës  ,  ou  incisés-créneiës.  Pe'tales  suborbiculaires ,  cre'nelës,  un 
peu  plus  longs  que  les  sëpales.  Filets  longuement  ciliés.  Coques 
poilues;  bec  pubérule. 

Herbe  touffue.  Tiges  dressées,  peu  rameuses,  hautes  de  1  à 
2  pieds.  Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces,  d’un  vert  clair,  souvent 
maculées.  Sépales  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Ce-, 
roîle  large  de  8  à  10  lignes  :  pétales  d’un  violet  livide,  ciliés  et 
blanchâtres  à  la  base.  Graines  lisses. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Alpes ,  se  cultive  souvent 
comme  plante  d’ornement. 

Le  Géranium  fuscum  Linn. ,  ne  diffère  du  Géranium  phœum 
que  par  ses  pétales  d’un  pourpre  noirâtre  ou  tirant  sur  le  brun. 

Genre  ËRODIUM.  —  Erodium  Lhérit. 

Calice  5-parti  :  segments  presque  égaux,  àristés.  Pétales  5, 

? 

obtus,  onguiculés,  égaux  ou  inégaux,  liypogvnes.  Etamines 
10,  presque  libres  :  les  5  filets  intérieurs  (placés  devant  les 
pétales)  stériles,  plus  courts;  les  5  extérieurs  fertiles,  glandu- 
lifères  à  la  base.  Ovaire  5-coque.  Stigmates  5,  linéaires.  Dié- 
résile  5-coque,  rostré ;  coques  indéhiscentes;  appendices  bar¬ 
bus  antérieurement,  contournées  en  spirale  après  la  déhis¬ 
cence. 

Herbes  acaules  ou  caulescentes  ;  rarement  sous-arbrisseaux. 
Feuilles  opposées,  ou  opposées  et  alternes,  pennatiparties, 
ou  diversement  lobées.  Pédoncules  oppositifoliés ,  ou  axil¬ 
laires,  ou  dichotoméaires,  multiflores  (très-ràrementl  -flores). 
Pédicelles  en  ombelle,  distiques  en  préfloraison,  penchés 
avant  l’anthèse.  Corolle  bleue,  ou  rose,  ou  rouge,  ou  blan¬ 
che,  ou  jaune. 

Le  nom  de  ce  genre  dérive  du  mot  epwuoc ,  ou  héron,  le 
péricarpe  des  Erodium  ayant  quelque  ressemblance  avec 
la  tête  de  cet  oiseau.  On  connaît  une  cinquantaine  d’espèces, 
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3a  plupart  indigènes  dans  la  zone  tempérée  de  Tancien  con¬ 
tinent;  en  voici  les  plus  remarquables: 

A.  Feuilles  pennées. 

Erodium  musqué.  —  Erodium  moschatum  Willd.  —  Jacq. 
Hort.  Yindob.  tab.  55.  —  Cavan.  Diss.  4,  tab.  g4  ,  fig.  i. 

Tiges  simples  ,  procombantes  ,  hérissées  de  même  que  les  pé¬ 
tioles  et  les  pédoncules.  Feuilles  multifoliolées ;  folioles  alternes, 
subpétiolulées ,  pubescentes,  ovales,  obtuses ,  doublement  den¬ 
telées,  ou  incisées-dcntelées.  Pédoncules  axillaires,  alternes,  mul- 
tiflores ,  redressés,  glanduleux;  pcdicelles  dressés.  Sépales  pu- 
bescents-glanduleux,  subquinquénervés,  courtement  aristés,  aussi 
longs  que  les  pétales.  Coques  obeoniques,  hérissées  :  bec  long, 
glabre. 

Herbe  annuelle,  multicaule.  Tiges  épaisses,  longues  de  3  à 
12  pouces.  Feuilles  longues  de  3  à  8  pouces.  Folioles  longues 
d’environ  i  pouce.  Stipules  grandes,  scarieuses,  transparentes, 
ovales,  ou  ovales-orbiculaires.  Pédoncules  longs  de  4  à  8  pouces. 
Corolle  petite,  rose,  régulière. 

Cette  plante ,  remarquable  par  la  forte  odeur  de  Musc  dont 
elle  est  pénétrée  ,  croît  dans  l’Europe  australe.  Quelques  auteurs 
lui  attribuent  des  propriétés  antidyssentériques. 

B.  Feuilles  diversement  incisées  ou  lobées. 

a)  Herbes  annuelles. 

Erodium  Bec  de  grue.  —  Erodium  gruinum  Willd.  — 
Cavan  Diss.  [\ ,  tab.  88,  fig.  2. 

Tiges  dressées,  poilues  de  même  que  les  pétioles  et  les  pédon¬ 
cules.  Feuilles  presque  glabres,  hastiformes-triparties  :  segments 
sublancéolés,  ou  ovales-lancéoîés ,  incisés-crc'nelés.  Pédoncules 
dressés,  bi flores;  pédicelles  réfléchis  après  la  floraison.  Sépales 
membraneux,  sub-5-nervés  ,  longuement  aristés,  aussi  longs  que 
la  corolle.  Coques  obeoniques,  hérissées  :  bec  très-long,  scabre. 

Tiges  peu  rameuses,  longues  d’environ  2  pieds.  Feuilles  lon¬ 
gues  de  2  à  4  pouces.  Pédoncules  axillaires ,  alternes  :  les  infé- 
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rieurs  très-longs.  Fleurs  petites,  bleues.  Bec  du  péricarpe  long 
de  2  à  3  pouces. 

Cet  Érodium ,  indigène  dans  l’Europe  australe ,  est  remarqua¬ 
ble  par  la  longueur  du  bec  de  son  fruit. 

b)  Herbes  vivaces. 

Érodium  toujours  fleuri.  —  Erodium  serotinum  Steven, 
in  Mém.  Acad.  Petersb.  3 ,  tab.  i5 ,  fig.  2.  —  Erodium  mulli- 
caule  Sweet,  Geran.  tab.  137, — Erodium  ruthenicum  Mars  ch.  * 
Bieb.  Plant.  Bar.  tab.  48. 

Tiges  dichotomes,  subdiffuses ,  fortement  velues  de  même  que 
les  pétioles  et  les  pédoncules.  Feuilles  presque  cotonneuses  aux 
deux  faces  ,  triparties;  segments  pennatifides  ;  lanières  oblongues 
ou  subrhombiformes ,  incisées-dentées.  Pédoncules  dressés,  axil¬ 
laires,  alternes,  multiflores.  Sépales  membraneux ,  trinervés , 
longuement  aristés,  plus  courts  que  les  pétales. 

Herbe  multicaule.  Tiges  longues  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  lon¬ 
gues  de  3  à  6  pouces  :  les  segments  basilaires  divariqués  ou  pres¬ 
que  réfléchis.  Pédoncules  longs  de  6  à  i5  lignes.  Pétales  subor- 
biculaires,  larges  de  5  lignes,  d’un  bleu  vif.  Stipules  lancéolées, 
scarieuses. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Russie  méridionale,  mérite  d’ê¬ 
tre  cultivée  comme  plante  d’ornement ,  à  cause  de  ses  nombreuses 
I  fleurs  d’un  beau  bleu,  lesquelles  se  succèdent  pendant  tout  l’été. 

Érodium  a  feuilles  de  Benoîte.  —  Erodium  geifolium 
!  Desfont.  Fior.  Atlant.  —  Erodium  hymenodes  Lliér.  Geran. 

|  tab.  4.  —  Sweet,  Geran.  1,  tab.  23.  —  Géranium  trifolium 
Cavan.  Diss.  4  ?  tab.  97,  fig.  3.  —  Erodium  trilobatum  Jacq. 

I  le.  Rar.  tab.  5o8. 

Tige  suffrutescente  à  la  base.  Rameaux  poilus  de  même  que 
i  les  pétioles  et  les  pédoncules.  Feuilles  triparties  :  segments  pé- 
I  tiolulés ,  ovales ,  ou  ovales-orbicuîaires ,  incise's-crénelés  (souvent 

!  lobés  ou  trifides).  Pédoncules  multiflores,  axillaires,  alternes, 
dressés.  Sépales  membraneux,  mutiques,  3-ou  5-nervés,  plus 
:  courts  que  les  pétales. 

BOTANIQUE,  PHAN.  T.  III.  20 


306 


CLASSE  DES  GrRUINÀLES. 


Sous-arbrisseau  liant  de’ 2  à  3  pieds.  Stipules  grandes,  sca- 
rieuses  ,  ovales.  Pëtales  suborbiculaires ,  d’un  rose  pâle,  larges 
d’environ  3  lignes. 

Cette  espèce  croît  en  Espagne  et  en  Barbarie;  elle  se  cultive 
dans  les  orangeries. 

Érodium  de  Gussone.  — -  Eroâium  Gussoni  Ténor.  Prodr. 
—  Sweet,  Geran.  2,  tab.  200. 

Tiges  dressées,  subdichotomes ,  fortement  velues  de  même  que 
les  pétioles  et  les  pédoncules.  Feuilles  cordiformes,  subtrilobées , 
incisées-crénelées ,  obtuses,  pubescentes.  Pédoncules  dressés , 
multiflures.  Sépales  5-nervés  ,  aristés,  membraneux  aux  bords, 
plus  courts  que  la  corolle. 

Herbe  vivace,  multicaule.  Feuilles  longues  de  1  à  3  pouces. 
Stipules  et  bractées  grandes ,  ovales ,  ou  suborbiculaires  ,  sca- 
rieuses,  presque  glabres.  Pétales  longs  de  7?.  pouce,  d’un  rose 
vif,  obovales. 

Cet  Érodium,  qui  croît  aux  environs  de  Naples,  se  cultive 
dans  les  collections  d’orangerie. 

Érodium  a  fleurs  carnées.  —  Erodium  incarnatum  Lbér. 
Geran.  tab.  5.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  91,  fig.  2.  —  Bot.  Mag. 
tab.  261.  —  Sweet,  Geran.  1 ,  tab.  94.  —  Herb.  de  l’Amat. 
tab.  1 1 . 

Tigesuffrutescente,  glabre  de  même  que  les  rameaux,  les  feuilles 
et  les  pédoncules.  Feuilles  inférieures  cordiformes,  indivisées, 
dentées;  feuilles  supérieures  triparties  :  segments  cunéiformes, 
trifîdes ,  ou  incisés-dentés.  Pédoncules  2-4- flores.  Sépales  ovales- 
lancéolés,  acuminés,  innervés,  hispides,  plus  courts  que  la  co¬ 
rolle. 

Sous-arbrisseau  rameux.  Feuilles  toutes  longuement  pétiolées, 
larges  de  1  à  2  pouces,  glauques,  un  peu  charnues.  Stipules  lan- 
céolées-subulées  ,  non-scarieuses.  Pédicelles  longs ,,  grêles.  Pétales 
longs  de  4  à  5  lignes,  oblongs-obovales,  d’un  écarlate  pâle,  avec 
une  tache  blanchâtre  à  leur  base. 

Cette  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre. 
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Genre  PÉLARGONIUM.  —  Pélargonium  Lhérit. 

Calice  5 -parti  :  le  segment  supérieur  gibbeux  à  la  base  ou 
prolongé  en  tube  nectarifère  adné  au  pédicelle.  Pétales  5 
(moins souvent  4),  plusou moins  irréguliers.  Etamines  10,  iné¬ 
gales  ,  monadelpbes  :  4-7  fertiles;  les  autres  stériles.  Diérésile 
5-coqu.e ,  rostré  :  appendices  barbus  antérieurement ,  con¬ 
tournés  en  spirale  après  la  déhiscence. 

Ce  genre,  de  même  que  le  précédent,  est  un  démembre; 
ment  des  Géranium  de  Linné.  Son  nom,  dérivé  de  rcslapyorr 
(cigogne),  fait  aussi  allusion  au  prolongement  en  forme  de  bec 
qui  termine  le  péricarpe.  Presque  toutes  les  espèces  crois- 
sentaux  environs  du  cap  deBonne-Espérance.M.  Sweeten  a 
décrit  près  de  sept  cents,  dont  un  grand  nombre  toutefois  ne 
sont  que  des  hybrides  ou  des  variétés  très  -  embarrassantes 
pour  la  science. 

A  l’exception  des  espèces  tubéreuses ,  qui  demandent  des 
soins  particuliers ,  la  plupart  des  Pélargonium  sont  peu  dé¬ 
licats  et  peuvent  se  conserver  pendant  l’hiver  en  orangerie, 
ou  même  dans  toute  chambre  assez  close  pour  que  la  tempé¬ 
rature  n’y  descende  pas  au-dessous  de  zéro.  On  les  multiplie 
de  boutures  avec  la  plus  grande  facilité. 

Section  I.  HOAREÀ  Sweet. 

Pétales  5  (  rarement  2 ,  ou  4  ) ,  oblongs-linéaires  :  2  supé¬ 
rieurs,  parallèles,  longuement  onguiculés,  réfléchis  brus¬ 
quement  au  milieu.  Filets  soudés  en  tube  aussi  long  que 
les  pétales  inférieurs  :  5  (rarement  )  anthérifères;  les 
autres  stériles,  dressées,  ou  courbées  au  sommet  :  les  5  infé¬ 
rieures  plus  courtes  que  les  fertiles.  —  Herbes  acaules. 
Racine  tuberculeuse,  napiforme. 

.a)  Feuilles  indivis  ées  ou  lobées ,  oblongues  :  lobes  entiers  ou  à  peine 

dentés. 

.PÉLARGONIUM  A  LONGUES  FEUILLES.  ■  Pélargonium  longé 
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folium  Jacq.  Ic.  Rar.  3  ,  tab.  5 1 8. - —  Géranium  acaüle  Cavan. 
Diss.  4 ?  tab.  i02,  fig.  i. 

Feuilles  lancéolées ,'  très-entières  ,  pointues,  glabres  :  les  adul¬ 
tes  pennatifides ,  linéaires.  Ombelles  rameuses.  Fleurs  4_aRdres. 
Pétales  obtus ,  roses  :  les  supérieurs  ovales  $  les  inférieurs  lancé¬ 
olés. 

Pélargonium  a  longues  fleurs.  —  Pélargonium  longijlo- 
rum  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  521.—  (3  :  Pélargonium  depressum 
Jacq.  1.  c.  tab.  520. 

Feuilles  lancéolées  ,  très-entières,  pointues ,  glabres.  Ombelles 
rameuses,  4-8-flores.  Fleurs  4-andres.  Pétales  linéaires  (d’un 
jaune  pâle). 

Pe'largonium  a  feuilles  ovales.  —  Pélargonium  (Hoarea) 
ovalifolium  Sweet,  Geran.  tab.  106. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues ,  obtuses  ,  planes  ,  ou  in- 
volutées  aux  bords,  très-entières,  hérissées.  Ombelles  simples  ou 
rameuses.  Pétales  linéaires ,  ondulés,  tortillés  (blancs  avec  une 
tache  rouge  à  leur  base  ). 

Pélargonium  réticulé.  — Pélargonium  reticulatum  Sweet, 
Geran.  tab.  91. 

Feuilles  elliptiques-lancéolées ,  ou  obîongues,  très-entières, 
poilues,  révoîutées  aux  bords.  Ombelles  rameuses.  Fleurs  pen- 
tandres.  Pétales  linéaires-spathulés  ,  ondulés  ,  réfléchis,  roses, 
réticulés  de  pourpre  :  les  deux  supérieurs  marqués  d’une  tache 
pourpre. 

PÉlargoniun  ponctué.  —  Pélargonium  punctatum  Willd. 
—  Géranium  punctatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  60. 

Feuilles  ovales,  dentées  ,  glabres.  Ombelles  rameuses.  Fleurs 
diandres.  Pétales  linéaires,  d’un  jaune  pâle  :  les  5  inférieurs 
de  moitié  plus  courts  que  les  supérieurs  (  ponctués  de  poupre  à 
ïa  base). 

Pélargonium  a  grosse  racine.  —  Pélargonium  radica - 
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tum  Yent.  Malm.  tab.  65.  —  Sweet ,  Geran.  tab.  174.  —  Gé¬ 
ranium  ciliatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  247. 

Feuilles  ovales-  oblon gués  ,  très ~ entières  ,  pointues  aux  2 
bouts,  glabres,  ciliées.  Ombelles  simples.  Fleurs  pentandres. 
Pétales  linéaires-oblongs  ,  echancrés  (jaunâtres,  immaculés). 
Tube  nectarifère  4  fois  plus  long  que  le  calice. 

Pélargonium  spathulé.  —  Pélargonium  (  Géranium  ) 
spathulatum  Andr.  Bot.  Rep.tab.  i52. —  {3:  Géranium  affine 
Andr.  1.  c.  tab.  282. 

Feuilles  oblongues ,  subspatbulées ,  obtuses  ,  glabres  (  ou  ova- 
les-lancéolées ,  pointues  ,  ciliées).  Ombelles  composées.  Fleurs 
pentandres.  Pétales  linéaires ,  obtus,  subrévolutés,  maculés. 

Pélargonium  rayonnant.  —  Pélargonium  (  Géranium  ) 
radïatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  222. 

Feuilles  elliptiques-spathulées ,  très-entières,  glabres.  Om¬ 
belles  rameuses.  Fleurs  pentandres.  Pétales  cunéiformes  (jaunes, 
maculés  ). 

Pélargonium  virginal.  —  P elargonium  virgineum  Pers. 
Ench.  —  Géranium  undulatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  317. 

Feuilles  ovales-elliptiques  ,  pointues  aux  deux  bouts,  glabres. 
Ombelles  un  peu  rameuses.  Fleurs  pentandres.  Pétales  cunéifor- 
mes-laneéolés,  égaux,  ondulés. 

b)  Feuilles  sagitüf ormes ,  ou  cordiformes ,  ou  trilobées ,  ou  appendi - 

culées  à  la  base. 

Pélargonium  rÉvoluté.  — »  P elargonium  revolutum  Pers. 
Ench.  —  Géranium  revolutum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  554* 

Feuilles  cordiformes,  obtuses,  nerveuses,  très-entières,  sou¬ 
vent  biauriculées  à  la  base.  Ombelles  rameuses.  Bractées  invo- 
lucrales  révolutées.  —  Pétales  de  couleur  pourpre,  striés. 

Pélargonium  auriculé.  —  Pélargonium  auriculatum 
Willd.  Spec.  —  Pélargonium  ciliatum  Jacq.  Ic.  Rar,  8 , 
tab.  519. 
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Feuilles  oblongues-lancéolées ,  acuminées  aux  deux  bouts,  bé- 
rissëes ,  ciliëes  aux  bords,  souvent  biappendiculées  à  la  base. 
Ombelles  rameuses.  Pétales  linéaires  ^  d’un  blanc  tirant  sur  le. 
rouge. 

Pelargonhjm  lacinié.  —  Pélargonium  laciniatum  Pers. 
Encb.  —  Géranium  laciniatum  Andr.  Bot.  Rep,  tab.  i3i. 

Feuilles  indivisées,  ou  incisées-lobées  au  sommet.  Hampe 
flexueuse.  Ombelle  rameuse. 

Pélargonium  he'tÉrophylle.  —  Pélargonium  heterophyl- 
lurn  Jacq.  Ic.  Rar.  5  ,  tab.  5i6. 

Feuilles  indivisées,  ou  trilobées,  ou  triparties,  ciliées  :  seg¬ 
ment  intermédiaire  trilobé.  Ombelle  rameuse.  —  Pétales  blancs  : 
les  2  supérieurs  échancrés  ,  maculés  de  pourpre  à  la  base. 

Pélargonium  a  feuilles  d’Oxalide.  —  Pélargonium  oxa * 
lidifolium  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  5oo. 

« 

Feuilles  ciliées  ,  triparties:  segments  ovales,  obtus.  Ombelle 
rameuse.  —  Pétales  d’un  jaune  pâle  :  les  deux  supérieurs  macu¬ 
lés  de  pourpre  à  leur  base. 

Pélargonium  a  feuilles  nerveuses.  —  Pélargonium  ner- 
vifolium  Jacq.  Ic.  Rar.  5,  tab.  5  H . 

Feuilles  glabres,  triparties:  segments  obtus,  sublobés,  ner¬ 
veux,  glauques  en  dessous.  Hampes  hispides.  Ombelles  rameu¬ 
ses.  —  Pétales  cunéiformes-oblongs ,  blancs ,  striés  de  pourpre 
à  leur  base. 

Pélargonium  TRiPHYLLE.  — P elargonium  triphyllum  Jacq. 
Ic.  Rar.  5,  tab.  5i5. 

Feuilles  glabres  ,  triparties  :  segments  obtus  ,  crénelés.  Ham¬ 
pes  et  pétioles  pubescents.  Ombelles  rameuses.  —  Pétales  li 
néaires ,  carnés  :  les  deux  supérieurs  maculés  de  pourpre  à  la 
base. 

Pélargonium  réfléchi.  —  Pélargonium  rejlexum  Pers. 
Ench.  —  Géranium  rejlexum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  224. 
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Feuilles  triparties:  segments  incisés-îobés  ,  recourbes.  Ombel¬ 
les  simples.  Filets  supérieurs  et  stigmates  réfléchis.  —  Pétales 
blanchâtres. 

-»  • 

Pélargonium  rose.  —  Pélargonium  roseum  Ait.  Hort. 

Kew.  —  Géranium  roseum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  i-jS.  . 

Feuilles  incisées-lobées ,  cotonneuses.  Ombelles  simples,  den> 
siflores.  Les  3  pétales  inférieurs  beaucoup  plus  courts  que  les  2 
supérieurs.  — -  Pétales  roses ,  immaculés. 

c)  Feuilles  pennaticisées  :  segments  incisés  ou  multifides. 

PÉLARGONIUM  A  RACINE  NAPIFORME.  —  P  elargOllilim  rapa- 

ceum  Jacq.  ïc.  Rar.  3,  tab  5io.  Géranium  Selinum  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  239. 

Feuilles  poilues,  bipennatiparties  :  lobules  linéaires,  subob¬ 
tus.  Pétales  d’un  rose  pâle  :  les  2  supérieurs  réfléchis  J  ponctués  j 
les  inférieurs  conniyents. 

Pélargonium  nutant.  —  Pélargonium  {  Hoarea)  nutans 
Sweet,  Geran.  tab.  i35.  —  Pélargonium  rapaceum  luteum 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  1877. 

Feuilles  bipennatiparties,  hérissées  :  lobes  multifides,  linéaires, 
dentés.  Ombelles  capituliformes ,  déprimées.  Fleurs  nutantes. 
Pétales  supérieurs  réfléchis  ;  pétales  inférieurs  concaves  ,  con- 

tii  vents. 

Pélargonium  a  fleurs  de  Corydale.  —  Pélargonium 
(Hoarea)  corydalijlorum  Sweet,  Geran.  tab.  18. 

Feuilles  poilues,  pennatiparties  :  segments  pennatifides  ou  tri- 
fides*  lobules  linéaires,  pointus.  Pétales  d’un  jaune  pâle  :  les 
2  supérieurs  réfléchis  ,  maculés  de  pourpre  ;  les  3  inférieurs 
connivents. 

Pélargonium  barbu.  —  Pélargonium  barbatum  Jacq.  Ic. 
Rar.  3,  tab.  5i3.  —  Géranium  proliferum  Gavan.  Diss.  4> 
tab.  120,  fig.  3.  —  Géranium  barbatum  Andr,  Bot.  Rep; 
tab.  3o3. 
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Feuilles  pennatiparties  :  segments  trifides  ;  lobules  linéaires  , 
acuminés,  barbus  au  sommet.  Ombelles  rameuses.  Pétales  liné¬ 
aires,  obtus,  carnés:  les  2  supérieurs  maculés  de  rouge. 

Pélargonium  a  feuilles  fendues.  —  Pélargonium  fis  si- 
folium  Pers.  Encb.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  3^o. 

Feuilles  pennatiparties  :  segments  trifides,  incisés  au  sommet, 
non-barbus.  Ombelles  simples.  Pétales  obtus  :  tous  marqués 
d’une  tache  oblongue. 

Pélargonium  sétifere.  —  Pélargonium  setosum  Sweet , 
Geran.  tab.  38. 

Feuilles  pennatiparties ,  pubescentes  :  segments  cunéiformes, 
3-  ou  5-dentés  au  sommet;  dents  sétifères.  Ombelles  rameuses. 
Pétales  roses  :  les  2  supérieurs  réfléchis  ,  maculés  de  rouge  ;  les 
inférieurs  subconniyenîs. 

Pe'largonium  a  feuilles  de  Bubone.  —  Pélargonium 
bubonifolium  Pers.  Ench.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  328. 

Feuilles  glabres,  pennatiparties  :  segments  incisés  -  lobés  , 
pointus.  Ombelles  simples.  Pétales  blancs,  échancrés:  les  2  su¬ 
périeurs  maculés  de  pourpre  à  la  base. 

Pélargonium  a  fleurs  de  Yioletïe.  —  Pélargonium  vio- 
læflorum  Sweet,  Geran.  tab.  123. 

Feuilles  pennatiparties  ou  triparties  :  segments  oblongs-lan- 
céole's  ,  glabres,  acuminés  ,  ciliés  aux  bords ,  barbus  au  sommet  ; 
les  inférieurs  bifides;  les  supérieurs  très-entiers.  Pétioles  hispi- 
des.  Ombelles  rameuses.  Pétales  blancs,  réfléchis:  les  inférieurs 
beaucoup  plus  courts.  Les- 4  sépales  inférieurs  réfléchis;  le  sé¬ 
pale  supérieur  dressé. 

Pélargonium  fleuri.  —  Pélargonium  foribundum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Géranium  foribundum  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  420. 

Feuilles  pennatiparties  :  segments  bipartis.  Ombelles  rameuses. 
Pétales  supérieurs  marqués  de  3  taches  semi-lunées;  pétales  infé¬ 
rieurs  marqués  d’une  tache  linéaire. 
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Pélargonium  poilu.  —  Pélargonium  pilosum  Pers.  Ench. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  249. 

Feuilles  pennatiparties,  hérissées  :  segments  incisés,  multifi- 
des.  Ombelles  simples ,  4'6-Rores.  Pétales  linéaires. 

Pélargonium  penniforme.  —  Pélargonium  penniforme 
Pers.  Ench.  —  Géranium  laciniatum  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  269. 

Feuilles  pennatiparties  :  segments  lancéolés-linéaires.  Om¬ 
belles  rameuses.  Pétales  jaunes,  maculés  de  rouge  à  la  base. 

Pélargonium  pourpré. —  Pélargonium  purpuras  cens  Pers. 
Ench.  —  Géranium  laciniatum  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  204. 

Feuilles  lancéolées-linéaires,  très-entières  ou  pennatilldes.  Om¬ 
belles  rameuses.  Pétales  pourprés. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Sélinum.  —  Pélargonium  se - 
linifolium  S weet,  Geran.  tab.  i5g. 

Feuilles  pennatiparties ,  poilues  :  segments  pennatifides  ou  in¬ 
cisés  ;  lobules  oblongs-lancéoîés ,  subdentés,  obtus.  Ombelles 
rameuses.  Calices  réfléchis.  Pétales  supérieurs  réfléchis^  pétales 
inférieurs  étalés. 

Pélargonium  a  fleurs  noires.  —  Pélargonium  melanan- 
thum  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  5 1 4*  —  Sweet  ,  Geran.  tab.  7 3. 

Feuilles  hérissées ,  pennatiparties  :  segments  ovales  -  oblongs  , 
obtus,  subpennatifldes  ,  ou  dentés.  Ombelles  rameuses.  Pétales 
linéaires  ,  obtus.  —  Feuilles  primordiales  ovales  ou  trilobées. 
Corolle  d’un  brun  noirâtre.  Sépale  supérieur  dressé.  Filets  sté¬ 
riles  recourbés  au  sommet. 

Pélargonium  dioïque.  —  Pélargonium  dioicum  Ait.  Hort. 
Kew.  ed.  2.  —  Géranium  melananthum  Andr.  Bot.  Rep. 

tab.  209. 

Feuilles  indivisées  ou  trifides  ,  hispides.  Ombelles  rameuses. 
Fleurs  dioïques.  —  Pétales  d’un  brun  noirâtre. 

Pélargonium  a  fleurs  noiratres.  —  P elargonium  atrum 
Lhérit.  Geran.  tab.  44- —  Sweet,  Geran.  tab.  72  et  166. 
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Feuilles  pubérules:  les  unes  oblongues  ;  les  autres  peimatipar- 
ties.  Ombelles  rameuses.  Le  sépale  supérieur  dresse.  Pétales  li¬ 
néaires,  d’un  brun  noirâtre  :  onglets  blancs.  Filets  stériles  cour¬ 
bés  au  sommet. 

Pélargonium  pourpre-noir.  —  Pélargonium  atrosajigui- 
neum  Sweet,  Geran.  tab.  i5i. 

Feuilles  hérissées  :  les  inférieures  ovales  ;  les  supérieures 
pennatilobées  :  lobes  opposés  ou  alternes  ,  ovales  -  oblongs , 
obtus ,  entiers.  Ombelles  rameuses.  Pétales  étalés ,  d’un  pourpre 
noirâtre. 

Section  IL  DIMACRIA  Lindl. 

Pétales  5 ,  inégaux  :  les  2  supérieurs  connivents ,  divari- 
qués  au  sommet.  Etamines  plus  courtes  que  les  sépales  : 
5  fertiles  dont  les  2  inférieures  deux  fois  plus  longues  que 
les  autres,  et  la  supérieure  très-petite;  5  stériles,  mini¬ 
mes  ,  égales.  —  Herbes  acaules.  Racine  tubéreuse,  napi- 
forme.  Feuilles  pétiolées,  pennaticisées. 

a)  Feuilles  im pari-penn atiparties  :  segments  entiers. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Vesce. —  Pélargonium  viciœ- 
folium  Lliérit.  — -  Géranium  pinnàtum  Gavan.  Diss.  4> 
tab.  1 15  ,  lig.  2.  —  Dimacrid  pinnata  Sweet,  Geran. 
tab.  46. 

;  ,  fi . .  .  i  \  f.  *  *  __  f  j  •  ^ 

Feuilles  velues,  2-4-juguées:  segments  ovales.  Pétales  planes, 
presque  entiers ,  d’un  blanc  rosé  :  les  deux  supérieurs  ponctués 
de  pourpre  à  la  base. 

Pélargonium  a  feuilles  d’Àstragale.  —  Pélargonium 
astragalijolium  Pers.  Ench.  —  Géranium  astragali folium 
Cavan.  Diss.  4?  tab.  io4  ,  fïg.  2.  —  Sweet,  Geran.  tab.  io3. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  190. 

Feuilles  hérissées,  multijuguées  :  segments  elliptiques.  Pétales 
ondulés,  tortus  à  la  base ,  blanchâtres  :  les  2  supérieurs  maculés 
de  pourpre. 
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PÉLARGONIUM  A  FEUILLES  DE  CoRONILLE.  -  Pélargonium 

cor onilli folium  Pers.  Encli.  —  Andr.  Bot.  Rep,  tab.  3o5. 

Feuilles  glabres,  1-2-juguées  :  segments  obovales  ou  oblongs. 
Pétales  d’un  brun  roux  :  les  supérieurs  spatliulés  ,  rétus  ,  macu¬ 
lés  de  pourpre  ;  les  inférieurs  lancéolés. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Berce.  —  Pélargonium  hera - 
cleifolium  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  4^7* 

Feuilles  2-  ou  3-juguées,  glabres:  segments  obovales:  les  su¬ 
périeurs  confluents.  Pétales  obovales-cunéiformes  ,  d’un  brun 
noirâtre,  jaunâtres  à  la  base  et  aux  bords. 

b)  Feuilles  impari-pennaîiparties  :  segments  lobés  ou  multijïdes . 

Pélargonium  'Épaissi.  —  Pélargonium  incrassatum  Boî. 
Mag.  tab.  761.  — Ândr.  Bot.  Rep.  tab.  246. 

Feuilles  glabres:  segments  lobés,  obtus.  Hampes  un  peu  ra¬ 
meuses.  Pétales  Supérieurs  obcordiformes.  —  Corolle  grande  , 
rose ,  veinée  de  pourpre. 

Pélargonium  carné.  —  Pélargonium  carneum  Jacq.  le. 
Rar.  3,  tab.  5 12.  —  Géranium  pinnatifidum  Cavan.  Diss.  4  > 
tab.  120,  fig.  1 . 

Feuilles  glabres,  bipennatiparties  :  lobes  trilides,  linéaires  , 
obtus.  Hampe  simple.  Pétales  d’un  rose  pâle,  réticulés  de  veines 
rouges. 

Section  III.  CY1NOSBOTA  De  Cand.  Prodr. 

Pétales  subovales  ,  presque  égaux ,  presque  ^  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Etamines  10,  dressées,  alternativement  fer¬ 
tiles  et  stériles.  — -  Tige  ligneuse. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Mauve.  —  Pélargonium  mal - 
vœ folium  Jacq.  fil.  Ecl.  1,  tab.  97. 

Rameaux  divâriqués  ,  diffus,  pubérules.  Feuilles  cordiformes, 
suborbiculaires ,  7-9-lobées,  inégalement  dentelées,  pubescentes 
aux  2  faces  ,  immaculées.  Ombelles  5-8-flores.  Pétales  cunéifor¬ 
mes  ,  carnés,  réticulés  de  veines  pourpres. 
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Section  IV.  PERISTERA  De  Cand.  Prodr. 

Pétales  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  pres¬ 
que  égaux.  Etamines  10  :  5  plus  longues^  fertiles;  5  sté¬ 
riles  ,  très-courtes  ,  dentiformes ,  alternes  avec  les  fertiles. 
—  Herbes  caulescentes ,  ayant  le  port  des  Érodium  et  des 
Géranium. 

Pe'largonium  colombin. — Pélargonium  columbinum  Jacq. 
Hort. Schœnbr.  2  ,  tab.  i33. 

Multicaule,  procombant.  Feuilles  cordiformes  -  orbiculaires  , 
multiparties  :  lobes  trifides  ;  lobules  linéaires,  obtus.  Pédon- 
cules  multiflores.  Pétales  linéaires-oblongs,  pourpres.  Étamines 
fertiles  4* 

•  • 

Pélargonium  procombant.  —  Pélargonium  (Géranium) 
procumbens  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  254- 

Caulescent ,  procombant.  Feuilles  cordiformes  ,  sublobées, 
crénelées-dentées.  Pédoncules  subbiflores. Pétales  petits,  maculés: 
les  2  supérieurs  blanchâtres  ;  les  3  inférieurs  rougeâtres.  Étamines 
fertiles  4* 

Section  V.  OTIDIA  Lindl. 

Pétales  linéaires-oblongs ,  presque  égaux ,  à  peu  près  2  fois 
plus  longs  que  le  calice  :  les  2  supérieurs  biauriculés  à  la 
base.  Etamines  10  ,  dressées  :  5  anthérifères  dont  les 
2  supérieures  spathulées,  ou  subulées,  plus  longues  que 
les 5 inférieures.  —  Tiges  frutescentes,  charnues. Feuilles 
alternes,  pennatiparties,  charnues.  Fleurs  blanchâtres. 

Pélargonium  Ceratophylle.  —  Pélargonium  Ceratophyl- 
lum  Lhér.  Geran.  tab.  i3.  —  Bot.  Mag.  tab.  315. 

Tige  rameuse.  Feuilles  pennatiparties  :  segments  linéaires -cy¬ 
lindriques,  entiers  ou  tridentés  au  sommet,  subcanaliculés.  Pé- 
doncules  multiflores.  Pétales  égaux,  blanchâtres,  immaculés, 
linéaires-lancéolés. 
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Pélargonium  a  tige  charnue. —  Pélargonium  dasycàulon 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  2029. 

Tige  tuberculeuse.  Feuilles  pennatiparties  :  segments  incisés- 
pennatifîdes ,  subtrifides  au  sommet.  Pédoncules  3-flores.  Pétales 
linéaires,  blancs. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Crythme.  —  Pélargonium 
crythmifolium  Smith,  le.  Pict.  1 ,  tab.  i3.  —  Pélargonium 
paniculatum  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  137. 

Feuilles  bipennatifides  :  segments  dilatés  et  incisés  au  sommet.  . 
Pédoncules  multiflores,  paniculés.  Pétales  obtus,  plus  longs  que 
le  calice,  blancs  :  les  2  supérieurs  crépus  à  la  base  et  ponctués  de 
pourpre. 

Pélargonium  charnu. — Pélargonium  carnosum  Ait.- Hort. 
Kew.  —  Dill.  Hort.  Elth.  1,  tab.  127  ,  fig.  i54- —  Géranium 
carnosum  Linn.  —  Cavan.  Diss.  tab.  99 ,  fig.  1.  —  Oiidia 
camosa  Sweet,  Geran.tab.  98. 

Feuilles  glabres,  sinuées  -  pennatifîdes:  lanières  oblongues  , 
obtuses ,  incisées-dentées  au  sommet.  Ombelles  multiflores.  Pé¬ 
tales  blanchâtres,  linéaires.  Tube  nectarifèrede  moitié  plus  long 
que  le  calice. 

Section  VI.  POLYAGTIÜM  De  Cand.  Prodr. 

!  Sépales  presque  égaux,  révolutés.  Pétales  5,  presque  égaux, 
obovales.  Etamines  10  dont  5  fertiles  :  les  4  inférieures 
plus  longues ,  subulées  ;  la  supérieure  plus  large ,  spa- 
thulée ,  réfléchie  au  sommet  ;  les  fertiles  plus  courtes  que 
les  stériles,  courbées  au  sommet.  Pétales  tous  marqués 
d’une  grande  tache  d’un  brun  noirâtre. 

Pélargonium  multiradié.  —  Pélargonium  multiradiatum 
Wendl.  — Sweet ,  Geran.  tab.  1 45. 

Subcaulescent.  Feuilles  inférieures  pennaticisées ,  hérissées: 
j segments  pennatifîdes;  lobes  oblongs,  obtus,  incisés-dentés ; 
feuilles  supérieures  presque  glabres,  bipennatifides.  Ombelles 
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2o-3o-flores.  Tube  nectarifère  4  fois  plus  long  que  le  calice. 
Racine  tubéreuse. 

Section  VIL  ISOPET ALÜM  Sweet. 

Sépale  supérieur  gibbeux  à  la  base.  Pétales  5,  égaux.  Étami¬ 
nes  10  ,  coùrtement  monadelphes  par  leur  base  :  5  ou  6 
anthérifères,  étalées,  courbées  au  sommet;  les  stériles  iné¬ 
gales  ,  subulées ,  courbées. 

Pélargonium  Cotylédon.  — -  Pélargonium  Cotyledonis 
Lbérit,  Geran.  tab.  27.  —  Géranium  Cotyledonis  Linn.  — 
Isopetalum  Cotyledonis  Sweet ,  Geran.  tab.  126. 

Arbrisseau  à  tige  épaisse,  charnue,  rameuse, ’nue.  Feuilles 
cordiformes,  subpeltées,  rugueuses,  pubescentes  en  dessus,  co¬ 
tonneuses  en  dessous,  réticulées-veineuses.  Ombelles  rameuses. 
Pétales  blancs ,  ovales. 

Celte  espèce  croît  à  Sainte-Hélène. 

Section  VIII.  CAMPYLIÀ  Sweet. 

Pétales  5,  inégaux  :  les  â  supérieurs  plus  grands,  subauri- 
culés  à  l’onglet.  Étamines  10;  filets  pubescents,  ou  poi¬ 
lus  :  5  antliérifères  ,  dressés  ;  5  stériles ,  alternes  avec  les 
fertiles  :  %  supérieurs ,  plus  longs ,  arqués.  —  Herbes  ra¬ 
meuses,  suffrutescentes  à  la  base.  Feuilles  pétiolées,  ova¬ 
les,  ouoblongues,  dentées,  ou  subincisées. 

Pélargonium  Blattaire,  —  P elargoniwn  blattarium  Jacq. 
Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  1 3 1.  —  Sweet,  Geran.  tab.  88. 

Feuilles  ovales-orbiculaires  ,  obtuses ,  satinées-incanes  ,  den¬ 
tées.  Pédoncules  4'8-flores.  Pétales  d’un  violetpâle  :  les  supé¬ 
rieurs  suborbiculaires ;  les  inférieurs  oblongs.  Étamines  pubes¬ 
centes. 

PÉLARGONIUM  A  ÉTAMINES  POILUES.  -  Pélargonium  eÙO 

slemon  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  i32. 

Feuilles  elliptiques-orbiculaires,  obtuses  ,•  crénelées  ,  satinées 
Pédoncules  4'fl°res*  Pétales  blancs  :  les  supérieurs  obovales  9 
echancrés.  Étamines  poilues. 
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Pélargonium  a  fleurs  de  Molene.  —  Pélargonium  ver- 
basciflorum  Sweet ,  Geran.  2,  tab.  157. 

Feuilles  ovales-orbiculaires  ,  obtuses,  doublement  dentele'es  , 
ondulées  aux  bords  ,  recourbées.  Stipules  acuminées.  Ombelles 
3-5-flores.  Pétales  d’un  lilas  pale:  les  supérieurs  suborbiculaires. 
Tube  nectarifère  3  fois  plus  court  que  le  calice. 

Pélargonium  satiné.  — Pélargonium  holosericeum  Sweet, 
Geran.  tab.  7 5. 

Feuilles  ovales-orbiculaires,  obtuses,  doublement  dentelées,  > 
satinées.  Pédoncules  5-6-flores.  Pétales  supérieurs  suborbiculai¬ 
res,  d’un  pourpre  noirâtre  ;  pétales  inférieurs  oblongs,  d’un  lilas 
pâle.  Étamines  pubescentes. 

Pélargonium  Énothere.—  Pélargonium  OEnotherce  Jacq. 
Ic.  Rar.  3,  tab.  5-25. 

Tige  herbacée,  ascendante.  Feuilles  oblongues-lancéolées  ,  ob¬ 
tuses  ,  dentées,  cotonneuses-incanes.  Pédoncules  i-3-flores.  Pé¬ 
tales  presque  égaux ,  d’un  rose  tirant  sur  le  violet  :  les  supérieurs 
obovàles. 

Pélargonium  incane.  —  P elavgonium  canum  Pers.  Ench. 
—  Sweet,  Geran.  tab.  1 1 4 •  —  Géranium  tomentosum  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  1 15« 

Feuilles  ovales,  plissées  ,  dentelées,  cotonneuses.  Pédoncules 
3-flores.  Pétales  roses:  les  2  supérieurs  très-larges,  ovales. 
Les  2  filets  supérieurs  révolutés  j  ciliés.  Tube  nectarifère 
rectiligne,  de  moitié  plus  court  que  le  calice. 

Pélargonium  carÉné.  —  P  elavgonium  carinatum  Sweet, 
Geran.  tab.  21. 

Feuilles  ovales,  inégalement  dentées,  ou  incisées.  Stipules 
carénées.  Pédoncules  2-4-flores.  Pétales  supérieurs  ovales ,  on¬ 
dulés  ,  échancrés  ,  de  couleur  pourpre;  pétales  inférieurs  blancs. 

Section  IX.  PH  YM  AT  ATNTHTJ  S  Lindl. 

Pétales  5 ,  inégaux  :  les  2  supérieurs  verfuqueux  à  l’onglet* 
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Etamines  10,  courtement  monadelphes  :  5  filets  anthéri- 
fères  ,  recourbés  ,  étalés;  5  stériles,  alternes,  dressés. 

Pélargonium  e'lance'.  —  Pélargonium  (  Phymatanthus  ) 
elatum  Sweet ,  Geran.  tab.  96. 

Tige  ligneuse  ,  dressée.  Feuilles  lancéolées ,  incanes,  incisées- 
dentées.  Pédoncules  subtriflores.  Pétales  supérieurs  plus  grands, 
d’un  pourpre  noirâtre ,  presque  lisses  à  la  base  ;  pétales  infé¬ 
rieurs  blancs,  oyales-obîongs. 

Pe'largonium  tricolore.  —  Pélargonium  tricolor  Curt. 
Bot.  Mag.  tab.  A/p).  —  Sweet,  Geran.  tab.  43. — Pélargonium 
violarium  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab. 

Tige  suffrutescente,  dressée.  Feuilles  lancéolées,  velues,  sub¬ 
incanes  ,  incisées-dentées ,  subtrifides.  Pédoncules  subtriflores. 
Pétales  supérieurs  suborbiculaires  ,  plus  courts ,  verruqueux 
et  noirâtres  à  la  base  ,  d’un  pourpre  foncé  y  pétales  inférieurs 
oblongs,  blancs. 

Cette  espece  et  la  précédente  sont  fort  recherchées  par  les 
amateurs  de  plantes ,  à  cause  de  leurs  fleurs  tricolores. 

Section  X.  MYRRHIDIUM  De  Cand.  Prodr. 

Pétales  4 ,  ou  très-rarement  5  :  les  2  supérieurs  très-grands , 
obovales-cunéiformes.,  souvent  striés;  les  2  ou  3  infé¬ 
rieurs  beaucoup  plus  petits  ,  oblongs-linéaires.  Etamines 
10,  monadelphes  :  tube  et  filets  dressés  y  filets  alternati¬ 
vement  anthérifères  et  stériles ,  ou  rarement  7  anthéri- 
fères  et  5  stériles.  —  Herbes  bisannuelles,  ou  vivaces,  ou 
rarement  suffrutescentes.  Feuilles  pennaticisées,  ou  rare¬ 
ment  ternaticisées ,  souvent  multifides. 

a)  Fleurs  tétrap étales .  Anthères  5. 

Pélargonium  des  Canaries.  —  Pélargonium  canariense 
Willd.  Hort.  Berol.  tab.  17. 

Tige  suffrutescente.  Feuilles  triparties;  segments  obtus,  den¬ 
tés  au  somn?et  :  les  latéraux  obovalcs  ;  le  terminal  ovale ,  souvent 
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trifide.  Pédoncules  biflores.  Pétales  blancs  :  les  deux  supérieurs 
veinés  de  rouge. 

PÉLARGONIUM  A  FEUILLES  DE  CERFEUIL.  -  P  elargOnium 

myrrhifolium  Ait.  Hort.  Kew.  —  Géranium  myrrhi folium 
Linn.  —  Pélargonium  betonicum  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  53 1. 

Tige  herbacée  ,  ascendante,  un  peu  strigueuse.  Feuilles  hispi- 
dules,  roides,  pennatiparties  )  segments  incisés-dentelés  :  les  infé¬ 
rieurs  plus  grands.  Pédoncules  2-3-flores.  0 

PÉLARGONIUM  A  FEUILLES  DE  CORIANDRE.  -  Pélargonium 

coriandrifolium  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  528.  —  Sweet,  Geran. 
tab.  34*  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  116. 

Tige  herbacée,  pubérule.  Feuilles  bipennaticisées  ,  glabres: 
lobes  linéaires ,  subpennatifides.  Pédoncules  subtriflores.  Pétales 
blancs  :  les  2  supérieurs  striés  de  rouge. 

b)  Fleurs  pentapétales.  Anthères  5. 

Pélargonium  déchiqueté.  —  Pélargonium  lacerum  Jacq. 
Ic.  Rar.  3,  tab.  532. 

Tige  herbacée,  hérissée,  dressée.  Feuilles  bipennatifides  :  la¬ 
nières  lancéolées,  obtuses,  dentées  au  sommet.  Pédoncules  3-5- 
flores.  Pétales  d’un  blanc  rosé,  veinés  de  pourpre. 

c)  Fleurs  iétr apétales.  Anthères  7. 

Pélargonium  a  longues  tiges.——  P clargonium  longicaule 
Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  533. 

Tige  herbacée,  bisannuelle,  hérissée.  Feuilles  pennatifides  : 
lanières  dentées  au  sommet  :  les  inférieures  plus  profondes.  Pé¬ 
doncules  i-5-flores.  Pétales  d’un  blanc  rosé,  veinés  de  rouge. 

Pélargonium  a  feuilles  d’ànÉmone.  — Pélargonium  ane- 
monifolium  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  535. 

Tige  herbacée,  bisannuelle,  hérissée,  dressée.  Feuilles  penna¬ 
tiparties  ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous  :  lobes  den¬ 
tés.  Pédoncules  sub-5-flores.  Pétales  roses ,  veinés  de  rouge. 
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Pélargonium  a  feuilles  de  Caucalis.  —  Pélargonium 
caucalifolium  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  534* 

Tige  herbacée,  bisannuelle,  procombante,  glabre.  Feuilles 
subbipennatifides  :  lanières  dente'es.  Pédoncules  multiflores,  en 
capitule.  Pétale  d’un  violet  pâle  :  les  2  supérieurs  veineux  et 
maculés. 

Section  XI.  SEYMOURIA  Sweet. 

Pétales  2 ,  brusquement  réfléchis  au  milieu.  Étamines  5  ; 
filets  presque  égaux  ,  tous  anthérifères,  soudés  en  un 
long  tube  dressé. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Cabaret  .  —  Pélargonium  asa - 
rifolium  Sweet ,  Geran.  tab.  206. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires ,  obtuses,  entières,  ciliées, 
luisantes  en  dessus.  Fleurs  pourpres. 

Pélargonium  dipétale.  —  Pélargonium  dipetalum  Lhérit. 
Geran.  tab.  43. 

Feuilles  ovales,  entières,  pointues,  lisses.  Ombelles  simples. 
Fleurs  d’un  pourpre  pâle. 

Section  XII.  JENKINSONIA  Sweet. 

Pétales  5  :  les  2  supérieurs  beaucoup  plus  grands ,  échan- 
crés ,  striés  \  les  3  inférieurs  petits.  Etamines  10*7  anthé- 
rifères ,  dont  3  supérieures  ,  plus  courtes  j  0  stériles  , 
courtes,  subulées  ,  égales  •  filets  ascendants,  étalés  au  som¬ 
met,  poilus  à  la  base.  — Tiges  ligneuses.  Fleurs  assez  gran¬ 
des  ,  d’un  jaune  pâle. 

Pélargonium  quiné.  —  Pélargonium  quinatum  Curt.  Bot. 
Ma  g.  tab.  547.  —  Géranium  prœmorsunt  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  i5o.  —  Jenkinsonia  quinata  Sweet,  Geran.  tab.  79. 

Tige  flexueuse.  Feuilles  palmati-5-fides  :  lobes  cunéiformes, 
tridentés  au  sommet.  Pédoncules  i-ou  2-flores.  Calice  très-grand. 
Tube  nectarifère  2  fois  plus  long  que  le  calice. 
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Section  XIII.  CHORISMA  Lindl. 

Pétales  4,  ou  rarement  5  :  les  2  supérieurs  longuement  on¬ 
guiculés,  plus  grands  ;  les  3  inférieurs  beaucoup  plus  pe¬ 
tits.  Étamines  10;  filets  soudés  en  tube  très-long ,  décliné, 
géniculé  au  milieu  :  7  anthérifères,  dont  les  3  inférieurs 
libres  ;  3  stériles  ,  courts,  subulés  ,  égaux. 

Pélargonium  tétragone.  — -  Pélargonium  tetragonum 
Lhér.  Geran.  tab.  23.  —  Jacq.  Ic.  Rar.  i ,  tab.  182.  Bot. 
Ma  g.  tab.  1 36.  —  De  Cand.  Plant.  Grass.  tab.  96.  —  Sweet, 
Geran.  tab.  99. 

Rameaux  trigones  ou  tétragones ,  charnus.  Feuilles  cordifor- 
mes,  lobées,  un  peu  dentées.  Corolle  assez  grande,  d’un  rose  vif. 

"  "  T  '  ‘  ’f.  .  •  "  y  J 

Section  XIY.  PELÂRGIUM  De  Cand.  Prodr.  (  Pélargonium  Jjandl. 

Sweet.  ) 

Pétales  5  ,  inégaux  :  les  3  supérieurs  rapprochés.  Etamines 
10;  filets  inégaux  :  7  anthérifères  ;  3  stériles,  subulés. 

A.  Pétales  unicolores  :  les  2  supérieurs  plus  courts  et  plus 
étroits  que  les  inférieurs ,  Etamines  courtes,  Cessées  :  les 
2  inférieures  très-courtes ,  à  anthères  subsessiles.  —  Tige 
frutescente ,  charnue , 

Pélargonium  actde.  —  Pélargonium  acetosum  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Bot.  Mag.  tab.  io3.  —  Géranium  acetosum  Linn.  — 
i  Gavan.  Diss.  4>  tab.  104,  fig.  3. 

Feuilles  très-glabres,  obovales,  crénelées,  un  peu  charnues. 
Pédoncules  pauciflores.  Pétales  linéaires ,  d’un  blanc  rose. 

Pélargonium  hybride. — Pélargonium  hybridum  Ait.  Hort. 

1  Kew.  — Sweet,  Geran.  tab.  63.  —  Géranium  hybridum  Linn. 
—  Gavan.  Diss.  4?  tab.  98,  fig.  2. 

Feuilles  suborbiculaires  ,  un  peu  lobées  ,  crénelées  ,  glabres , 
i  immaculées.  Pédoncules  multiflores.  Pétales  linéaires-cunéifor- 
i  mes ,  plus  larges  que  les  sépales ,  de  couleur  écarlate. 
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Pélargonium  a  zones.  —  Pélargonium  zonale  Willd.  — 
Géranium  zonale  Lion.  —  Gayan.  Diss.  4>  tab*  9$?  fig* 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires ,  un  peu  lobées,  dentées, 
maculées  en  dessus  d’une  zone  noire.  Pédoncules  multiflores. 
Pétales  cunéiformes  (rougeâtres,  ou  pourpres,  ou  écarlates,  ou 
roses,  ou  blancs).  —  Feuilles  souvent  panachées  de  blanc  et  de 
jaune. 

Pélargonium  fetide.  —  Pélargonium  inquinans  Ait.  Hort. 

Géranium  inquinans Linn. — Dill.  Hort.  Elth.  tab.  125, 
fig.  1 5 1 .  —  Gayan.  Diss.  4?  tab.  106,  fl  g.  2. 

Feuilles  réniformes-orbiculaires ,  peu  lobées,  crénelées,  vis¬ 
queuses  ,  pubescentes.  Pédoncules  multiflores.  Pétales  obovales- 
cunéiformes  (d’un  écarlate  très-brillant,  ou  carnés). 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  mauvaise  odeur  de  ses  feuilles 
ainsi  que  par  l’éclat  de  ses  fleurs ,  est  très-commune  dans  les  jar¬ 
dins.  Elle  croît  à  File  de  Sainte -Hélène. 

Pélargonium  monstrueux.  —  Pélargonium  Monslrum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Sweet,  Geran.  tab.  i3. 

Feuilles  réniformes-orbiculaires,  peu  lobées ,  crépues,  condu- 
pliquéçs ,  maculées ,  pubescentes  aux  deux  faces.  Pédoncules 
multiflores.  Fleurs  agrégées.  Pétales  linéaires-cunéiformes,  d’un 
rose  vif. 

B.  Pétales  presque  égaux . 

a) 

es  herbacées .  Feuilles  cordijortnes  ,  palinatilobées .  Corolle 

petite. 

Pélargonium  tres-odorant.  — Pélargonium  odoratissimum  \ 
Ait.  Hort.  Kew.  —  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  i3i,  fig.  i38. 

Tige  charnue,  très-courte.  Rameaux  herbacés,  longs,  diffus  £ 
Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  très-molles.  Ombelles  subquini 
quéflores.  Pétales  d’un  rose  pâle. 

Pélargonium  odorant.  —  Pélargonium  fragrans  Willd: 
Hort.  Berol.  tab.  77.  —  Sweet,  Geran.  tab.  172. 
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Tige  suffrutescente  à  la  base.  Rameaux  divariqués,  pubescents. 
Feuilles  cordiformes - orbiculaires ,  subtrilobées,  dentées,  très- 
molles.  Pédoncules  multiflores.  Pétales  blancs  :  les  2  supérieurs 
striés  de  pourpre. 

b)  Tige  suffrutescente.  Feuilles  pennaticise'es  :  lobes  multifides. 

Pélargonium  a  feuilles  d’Aurone.  —  Pélargonium  abro- 
tani folium  J acq.  Hort.  Scbœnbr.  2,  tab.  i36.  — *  Géranium 
abrotanifolium  Linn.  fil.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  117,  fig.  1.. 

Feuilles  veloutées-incanes  ,  triparties  :  segments  linéaires , 
pointus.  Pédoncules  biflores.  Tube  nectarifère  2  à  3  fois  plus 
long  que  le  calice.  Pétales  cunéiformes-oblongs ,  d’un  violet  pâle  : 
les  2  supérieurs  plus  grands. 

Pélargonium  incise'.  —  Pélargonium  incisum  Willd.  — - 
Sweet,  Geran.  tab.  g3. 

Feuilles  d’un  vert  foncé,  triparties:  segments  distants,  iaci- 
niés.  Ombelles  6-7-flores.  Pétales  flasques ,  linéaires,  blanchâ¬ 
tres  :  les  2  supérieurs  plus  longs ,  maculés  de  pourpre  au  milieu. 
Tube  nectarifère  subsessile,  3  fois  plus  long  que  le  calice. 

Pélargonium  a  feuilles  menues.  —  Pélargonium  lenuifo- 
lium  Lhérit.  Geran.  tab.  12. 

Tige  nue,  dressée,  charnue.  Feuilles  hérissées,  bipennatipar- 
ties  :  segments  linéaires-subulés.  Ombelles  multiflores.  Pédicelles 
grêles,  allongés.  Pétales  oblongs-obovales,  de  couleur  pourpre. 

Pélargonium  hérisse.  —  Pélargonium  hirtum  Jacq.  Ic. 
Rar.  3,  tab.  536.  —  Sweet,  Geran.  tab.  1 13.  —  Géranium  hir¬ 
tum  Cavan.  Diss.  4?  tab.  117,  fig.  2. 

Tige  charnue,  écailleuse,  décombante.  Feuilles  hérissées,  bi- 
pennatiparties  :  lanières  linéaires ,  obtuses.  Ombelles  multiflores. 
Pétales  roses  :  les  2  supérieurs  plus  larges ,  maculés  de  pourpre. 

Pélargonium  triparti.  —  Pélargonium  tripartitum  Sweet, 
Geran.  tab.  n5.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  1 34- — G-e- 
ranium fragile  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  37. 
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Tige  ligneuse.  Feuilles  triparties,  charnues,  incisées-dentées, 
glauques  :  segments  subsessiles ,  cunéiformes  :  l’intermédiaire  tri¬ 
parti,  allongé.  Ombelles  5-6-flores.  Tube  nectarifère  aussi  long 
que  les  pédicelles.  Pétales  étroits  ,  d’un  jaune  pâle  :  les  deux  su¬ 
périeurs  marqués  d’une  tache  pourpre  à  leur  base. 


c)  Tige  suffrut.es c ente  ,  charnue.  Feuilles  ternaticisées  ou  pennatici- 
sées ,  charnues.  Pétales  d’un  brun  livide  tirant  sur  le  jaune. 

Pélargonium  gibbeux. —  Pélargonium  gibbosum  — 

Sweet,  Geran.  tab.  61.  —  Géranium  gibbosum  Linn.  —  Gavan* 

Diss.  4  ?  tab*  1 09  ,  fig.  1 . 

■* 

Tige  gibbeuse  aux  articulations.  Feuilles  pennatiparties  :  seg¬ 
ments  1-  0112-jugués,  obtus,  cunéiformes,  incicés-dentés  :  le 
terminal  trifide.  Ombelles  multiflores.  Pétales  d’un  brun  noirâtre, 
odorants  le  soir. 


Pélargonium  a  feuilles  de  Celeri  .  —  Pélargonium  apii~ 
folium  Jacq.  fil.  Ecl.  1,  tab.  27. 

Feuilles  pennatiparties  :  segments  cunéiformes ,  pennatifides  $ 
lobes  incisés.  Ombelles  multiflores.  Pétales  d’un  brun  noirâtre, 
jaunâtres  aux  bords. 


d)  Subacaules.  Racines  tubéreuses  ,  fasciculées .  Feuilles  comme  dé¬ 
composées  ,  multifides.  Pétales  d’un  jaune  livide. 

Pélargonium  jaune.  —  Pélargonium  flavum  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Géranium  daucifolium  Murr,  Gomm.  Gœtt.  1780, 
p.  1 3 ,  tab.  4-  —  Cavan.  Diss.  4  >  tab.  120,  fig.  2.  —  Jacq.  Ic. 
Rar.  3,  tab.  $22  (var.  ) 

..  p  '  ;  /  *  f  !•.  V  r  _  ,  '  .  -■  * 

Feuilles  hérissées,  décomposées  :  lanières  linéaires,  ou  sub¬ 
lancéolées. 


Pélargonium  a  feuilles  de  Filipendule.  • —  Pélargonium 
fdipendulifolium  Sweet,  Geran.  tab.  85. — P elargonium  triste 
(1  Sims,  Bot.  Ma  g.  tab.  1 64 1  - 

Feùiîîès  hispiduîes,  pennaticisées  :  segments  bipennatipartis; 
lanières  ovales,  dentées,  pointues.  Ombelles  multiflores,  hé¬ 
rissées. 
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Pélargonium  triste. — Pélargonium  triste  Ait.  Hort.  Kew. 
— Herb.  de  l’Amat.  tab.  27. —  Ge raniwn  triste  Gay an.  Diss.  4, 

tab.  107,  fig.  1. 

J  •  1  #  .  - ■ ,  ;  .  ;  >  \\  •  ;  ;  "• 

Feuilles  hérissées,  pennaticisées  :  segments  bipennatifldes  ; 

lanières  linéaires ,  pointues.  Ombelles  muîtiflores.  Pétales  obo- 
vales-oblongs ,  d’un  vert  jaunâtre,  maculés  de  brun,  odorants  le 
soir. 

Pélargonium  lobé.  —  Pélargonium  lobatum  Willd.  — 4 
Sweet,  Geran.  tab.  5i.  —  Géranium  lobatum  Cavan.  Diss.  4? 
tab.  1 1 4  ?  fig*  2. 

Feuilles  cordiformes,  cotonneuses  en  dessous,  3-ou  5-lobées, 
sinuées -dentées.  Hampe  rameuse.  Ombelles  muîtiflores.  Pétales 
obovales-oblongs ,  noirâtres ,  jaunes  îa  base  et  aux  bords. 

f)  Tige  courte  ou  un  peu  charnue.  Feuilles  indivisées  ou  diversement 
incisées.  Pétales  de  couleur  pourpre  ou  écarlate. 

Pélargonium  ardent.  —  Pélargonium  ardens  Sweet,  Ge- 
ran.  tab.  45.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  i3g. 

Subacaule.  Feuilles  velues,  molles,  ovales-oblongues ,  cordi¬ 
formes  à  la  base,  3-parties,  ou  3-5-lobées  :  lobes  obtus,  sinués- 
dentés.  Hampe  rameuse.  Ombelles  muîtiflores.  Pétales  obovales , 
d’un  pourpre  très-vif. 

Pélargonium  couleur  de  sang.  —  Pélargonium  sangui - 
neum  Wendl.  Goîlect.  2,  tab.  53.  —  Sweet ,  Geran.  tab.  76. 

Tige  épaisse,  charnue.  Feuilles  poilues,  pennaticisées  :  seg¬ 
ments  déchiquetés,  décurrents;  lanières  linéaires-lancéolées.  Om¬ 
belles  muîtiflores.  Pétales  obovales-oblongs,  d’un  pourpre  tirant 
sur  l’écarlate. 

Pélargonium  brillant.  —  Pélargonium  fulgidum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Sweet,  Geran.  tab.  69.  —  Géranium  fulgidum 
Linn.  —  Cavan.  Diss.  4,  tab.  1 16,  fig.  2. 

Tige  ligneuse,  charnue.  Feuilles  triparties  :  segments  sessiles , 
cunéiformes,  incisés-dentés  :  l’intermédiaire  plus  grand,  penna- 
tifide.  Ombelles  muîtiflores ,  souvent  géniculées  )  pédicelles  ré- 
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fléchis  après  la  floraison.  Pétales  obovales,  de  couleur  écarlate. 

Pélargonium  brûlant.  —  Pélargonium  ignescens  Sweet , 
Geran.  tab.  2  et  55.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  109.  —  Pélar¬ 
gonium  splendens  Willd.  Hort.  Berol.  tab.  76. 

Tige  ligneuse,  un  peu  charnue.  Feuilles  cordiformes,  trilo¬ 
bées  :  lobes  dentés  ;  les  latéraux  bifides  ;  l’intermédiaire  trilobé. 
Stipules  cordiformes,  acuminées,  dentées.  Ombelles  4-flores.  Pé¬ 
tales  d’un  écarlate  très-vif. 

g)  Tige  suf frutescente.  Feuilles  hérissées ,  lobées.  Pétales  maculés 

de  pourpre  au  milieu. 

Pélargonium  a  cinq  plaies.  —  Pélargonium  quinquevul- 
nerum  Willd.  —  Herb.  de  l’Amat.  tab.  28.  —  Andr*  Bot.  Bep. 
tab.  1 14. 

Feuilles  hispides,  triparties  :  segments  multifides;  lanières 
linéairees-lancéolés,  dentelées.  Ombelles  multiflores.  Pétales  d’un 
pourpre  noirâtre ,  blancs  aux  bords. 

Pélargonium  bicolore.  —  Pélargonium  bicolor  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Bot.  Mag.  tab.  201.  —  Sweet,  Geran.  1,  tab.  97.  — 
Géranium  bicolor  Jacq.  Hort.  Yindob.  3 ,  tab.  39. 

Feuilles  cordiformes,  trifides,  ondulées,  hérissées,  obtuses, 
dentées;  segments  latéraux  3-lobés;  segments  supérieurs  5-lobés. 
Stipules  réniformes ,  entières.  Ombelles  multiflores ,  denses.  Ca¬ 
lice  réfléchi.  Pétales  cune'iformes-oblongs. 

h)  Tige  charnue  ,  suffrutescente.  Feuilles  oblongues ,  ou  plus  souvent 

cordiformes ,  subincisées.  Stipules  lancéolées  ,  étalées,  pointues. 

Racines  tubéreuses  ,  fasciculées.  Filets  anthérifères  y-5. 

Pélargonium  a  fleurs  pales.  —  Pélargonium  pallens 
Sweet,  Geran.  tab.  148. 

Tige  décombante.  Rameaux  florifères  divisés.  Feuilles  tripar¬ 
ties,  poilues  :  segments  latéraux  courts,  lobés;  segment  terminal 
allongé.  Ombelles  4-5-flores.  Pétales  étalés  :  les  inférieurs  oblongs; 
les  supérieurs  spatulés.  Tube  nectarifère  très-long. 

Pélargonium  a  fleurs  marbrées.  —  Pélargonium  pulchel- 
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lum  Curt.  Bot.  Mag.  tab.  524.- — Géranium  pictum  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  168. 

Subacaule,  poilu.  Hampe  rameuse.  Feuilles  oblongues  ,  lo- 
bées-pennatifides.  Pétioles  adnés  par  la  base.  Ombelles  multiflo- 
res.  Tube  nectarifère  grêle  ,  3  fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales 
blancs  :  les  2  supérieurs  obovales ,  marqués  d’une  petite  tacbe 
ronde  à  leur  milieu  •  les  inférieurs  oblongs ,  striés  de  pourpre. 

Pélargonium  a  pétales  peints.  —  Pélargonium  pictum 
Pers.  Encb.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  160. 

Subacaule.  Feuilles  cordiformes-oblongues ,  roncinées,  den¬ 
tées  ,  cotonneuses.  Hampe  rameuse.  Ombelle  multiflore.  Involu- 
cre  feuillu.  Pétales  blancs ,  maculés  de  rouge. 

Pélargonium  spinelleux. — Pélargonium  echinatum  Curt. 
Bot.  Mag.  tab.  3og.  —  Sweet,  Geran.  tab.  1 54 -  —  Pélargo¬ 
nium  hamatum  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2 ,  tab.  i38. 

Tige  épaisse,  charnue.  Feuilles  ovales -cordiformes,  sublobées, 
crénelées,  velues  en  dessous.  Stipules  persistantes,  spinescentes. 
Ombelles  multiflores.  Tube  nectarifère  grêle,  2  fois  plus  long 
que  le  calice.  Pétales  oblongs ,  subcunéiformes ,  blancs  :  les  2  su¬ 
périeurs  maculés  de  pourpre. 

Pélargonium  a  odeur  de  Primevère.  —  P elargonium 
primulinum  Sweet ,  Geran.  —  Pélargonium  crassicaule  Bot. 
Mag.  tab.  477  (non  Lhérit.) 

Tige  charnue,  rameuse,  lisse.  Feuilles  réniformes,  subacumi- 
ne'es,  dentées,  satinées  aux  2  faces.  Ombelles  multiflores.  Brac¬ 
tées  de  moitié  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Pétales  obcordifor- 
mes,  blancs  ,  maculés  de  pourpre  au  milieu  (  à  odeur  de 
Primevère  ). 

Pélargonium  a  feuilles  de  Gortusa. — P  elargonium  cor- 
tusifolium  Lhérit.  Geran.  tab.  25.  — Sweet,  Geran.  tab.  i3. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  121. 

Tige  épaisse,  charnue.  Feuilles  subréniformes ,  incisées-lo- 
bées,  ondulées,  dentées,  pubescentcs.  Ombelles  multiflores. 


CLASSE  DES  GRUINALES. 


330 

Tube  nectarifère  4  fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales  subobeor- 
diformes,  d’un  blanc  rose  :  les  2  supérieurs  stries;  les  3  infe¬ 
rieurs  maculés  au  milieu. 

Pélargonium  a  feuilles  réniformes.  —  Pélargonium  re- 
nîforme  Curt.  Bot.  Mag.  tab.  49^*  —  Sweet,  Geran.  tab.  48. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  108. 

Tige  ligneuse ,  flexueuse ,  un  peu  charnue.  Feuilles  réniformes , 
crénelées ,  cotonneuses  en  dessous.  Ombelles  3-6-flores.  Stipules 
persistantes ,  dilatées  à  la  base.  Tube  nectarifère  subsessile  ,  3  fois 
plus  long  que  le  calice.  Pétales  obovales,  rétus ,  pourpres,  sub- 
maculés  au  milieu. 

h)  Tige  ligneuse ,  charnue.  Feuilles  p citées  ,  ou  cor di for mes ,  5- lobées, 
charnues.  Tube  nectarifère  de  la  longueur  du  pédicelle.  Stipules 
larges  ,  ovales. 

;  .  ‘  ,  /  f  t'\  i  r  * 

Pélargonium  latÉriflore. — Pélargonium  lateripes  Lhér. 
Geran.  tab.  24. 

Rameaux  charnus ,  cylindriques.  Feuilles  cordiformes,  5-lo- 
bées,  dentées,  glabres.  Ombelles  multiflores  ou  pluriflores.  Pé¬ 
tales  d’un  pourpre  pâle  :  les  supérieurs  oblongs-obovales ,  striés. 

Pélargonium  pelté.  — -  Pélargonium  peltatum  Ait.  Hort. 
Kew.  — •  Bot.  Mag.  tab.  20.  —  Géranium  peltatum  Linn.  — 
Cavari.  Diss.  4,  tab.  100,  fîg.  1. 

Rameaux  charnus,  anguleux.  Feuilles  peltées,  5-lobe'es,  très- 
entières.  Ombelles  pauciflores. 

G.  Les  2  pétales  supérieurs  très-obtus,  plus  larges  et  plus  courts 

que  les  inférieurs. 

Pélargonium  ovale.  — Pélargonium  ovale  Lhérit.  Geran. 
tab.  28. 

Tige  suffrutescente ,  tortueuse,  faible,  couchée.  Rameaux, 
pétioles  et  pédoncules  poilus.  Feuilles  ovales,  pointues,  dentées, 
presque  incanes.  Ombelles  sub-5-flores ,  longuement  pédonculées. 
Tube  nectarifère  plus  court  que  le  calice.  Pétales  oblongs-obova¬ 
les,  de  couleur  pourpre. 
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Pélargonium  élégant.  —  Pélargonium  elegans  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  28.  —  Sweet,  Geran.  tab.  36. 

Tige  suffrutescente  ,  dresse'e.  Feuilles  elliptiques-orbiculaires , 
dentelées,  obtuses,  roides,  glabres.  Ombelles  sub-5-flores.  Tube 
nectarifere  plus  court  que  le  calice.  Pétales  oblongs-obovales , 
blancs  :  les  2  supérieurs  pourpres  à  la  base  et  striés  de  rouge. 

D.  Les  2  pétales  supérieurs  plus  longs  et  plus  larges  que  les 

inférieurs.  Tiges  ligneuses.  A 

a)  Feuilles  glabres  ou  presque  glabres ,  plus  ou  moins  glauques. 

Pélargonium  glauque.  —  Pélargonium  glaucum  Lbérit. 
Geran.  tab.  29. — Sweet,  Geran.  tab.  57.  —  Bot.  Mag.  tab.  56. 

Très-glabre,  glauque.  Feuilles  lancéolées ,  entières,  acumi- 
nées.  Pédoncules  1-2-flores.  Tube  nectarifère  5  fois  plus  long  que 
le  calice.  Pétales  blancs  :  les  2  supérieurs  striés  de  pourpre. 

Pélargonium  grandiflore.  —  Pélargonium  grandiflorum 
Willd.  — Àndr.  Bot.  Rep,  tab.  12. 

Glabre,  glauque.  Feuilles  palmati-5-îobées ,  cordiformes  à  la 
base  :  lobes  dentés  au  sommet.  Pédoncules  3-flores.  Tube  necta¬ 
rifère  4  fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales  3  fois  plus  longs  que 
le  calice,  blancs  :  les  2  supérieurs  striés  de  pourpre  et  maculés. 

•nr-t  ?  (  v  ..  •  s  f  j  ,  T 

Pélargonium  étalé.  —  Pélargonium  patulum  Jacq.  Ic. 
Rar.  3  ,  tab.  54 1  ♦ 

Glabre,  glauque.  Feuilles  très-loDguemcnt pétiolées ,  cordifor- 
mes-subréni formes ,  3-5-fîdes,  dentées.  Pédoncules biflores.  Tube 
nectarifère  3  fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales  cunéiformes, 
lancéolés,  roses  :  les  2  supérieurs  e'chancrés,  avec  un  cercle 
;  pourpre. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Sanicule.  — P elargonium  sa- 
niculæfolium  Willd.  —  Pélargonium  corlusœ folium  Jacq.  ïc. 
Rar.  3,  tab.  53q.  —  Géranium  tabulare  Gavan.  Diss.  4> 
tab,.  100,  fig.  2.  —  Pélargonium  hederœfolium  Duin.  Cours. 

Glabre,  glauque.  Feuilles  longuement  pétiolées,  cordiformes- 
orbiculaires,  5-ildes,  dentées,  maculées  d’une  zone  en  dessus» 
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Pédoncules  4-5-flores.  Tube  nectarifère  de  la  longueur  du  calice. 
Pétales  2  fois  plus  longs  que  le  calice  :  les  2  supérieurs  grands, 
obovales ,  violets ,  striés  de  pourpre ;  les  3  inférieurs  d’un  rose 
pâle ,  presque  linéaires. 

Pélargonium  noble. — Pélargonium  nobile  DeCand.  Prodr. 

Glaucescent,  un  peu  poilu.  Feuilles  cordiformes,  palmati- 
5-  fides.  Lobes  obtus,  dentés  vers  leur  sommet.  Pédoncules  3- 
ou  4-dores.  Tube  nectarifère  de  la  longueur  du  calice.  Pétales 
2  fois  plus  longs  que  le  calice,  d’un  rose  pâle  :  les  2  supérieurs 
striés  de  pourpre. 

b)  Fleurs  blanches  ou  dé un  rose  très-pale.  Les  2  pétales  supérieurs 

striés  de  pourpre.  Feuilles  cordiformes  ou  rén  formes  ,  dentées  ,  in - 

divisées. 

Pélargonium  pÉnicillïfere.  —  P  elargoniumpenicillatum 
Willd.  Hort.  Berol.  tab.  3^.  —  Pélargonium  élégants  Dum. 
Cours.  Bot.  Cuit. 

Feuilles  ovales ,  incisées-dentées  :  les  jeunes  scabres  en  des¬ 
sous;  les  adultes  glabres.  Stipules  ovales ,  acuminées.  Pédoncules 
i-ou  2'flores.  Sépales  barbus  au  sommet,  presque  2[fois  plus 
courts  que  le  tube  nectarifère. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Bouleau.  — Pélargonium  be- 
tulinum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Géranium  betulinum  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  148. 

Feuilles  ovales,  inégalement  dentelées ,  presque  glabres.  Sti¬ 
pules  ovales-lancéolées.  Pédoncules  2-4-flores.  Tube  nectarifère 
plus  court  que  le  calice.  Pétales  blancs  ou  roses,  striés  de 
pourpre. 

c)  Pétales  blancs ,  étroits.  Feuilles  cordiformes ,  mollement  coton¬ 
neuses.  Stipules  très -étalées. 

Pélargonium  cotonneux.  —  Pélargonium  tonienlosum 
Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  537.  —  Sweet,  Geran.  tab.  168. 

Tige  frutescente,  charnue.  Rameaux,  feuilles  et  pédoncules 
cotonneux -hérissés.  Feuilles  subhastiformes ,  5 -lobées,  très- 
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molles.  Ombelles  multiflores,  paniculées.  Tube  nectarifère  pres¬ 
que  3  fois  plus  court  que  le  calice.  —  Feuilles  à  odeur  de  Menthe. 
Filets  pourpres  j  anthères  de  couleur  orange. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Groseillier.  —  Pélargonium, 
ribifolium  Jacq.  Ic.  Rar.  3 ,  tab.  538. 

Tige  frutescente ,  charnue.  Rameaux  et  pédoncules  subhispides. 
Feuilles  subhastiformes,  5-lobées,  scabres.  Ombelles  multiflores. 
Tube  nectarifère  de  la  longueur  du  calice. 

a 

d)  Feuilles  cordiformes ,  planes ,  dentées.  Pétales  inférieurs  linéaires  ; 

pétales  supérieurs  pourprés  ,  striés. 

Pélargonium  papilionacé.  —  Pélargonium  papilionaceum 
Ait.  Hort.  Kew.  —  Sweet ,  Geran.  tab.  27.  —  Dill.  Hort. 
Elth.  tab.  128,  fig.  i55. 

Rameaux  ,  feuilles  et  pédoncules  un  peu  poilus.  Feuilles 
cordiformes ,  anguleuses  ,  dentées.  Ombelles  paniculées ,  multi¬ 
flores.  Pétales  inférieurs  linéaires-subulés ,  plus  courts  que  le 
calice ,  blanchâtres  j  pétales  supérieurs  rougeâtres ,  blancs  à  la 
base,  brunâtres  au  milieu. 

Pélargonium  a  feuilles  cordiformes.  —  Pélargonium 
cordatum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Lhérit.  Geran.  tab.  22.  —  Pé¬ 
largonium  cordifolium  Bot.  Mag.  tab.  i65. 

Feuilles  cordiformes,  pointues,  dentées,  incanes  en  dessous.  Ra¬ 
meaux  et  pédoncules  poilus.  Ombelles  multiflores ,  paniculées. 
Pétales  inférieurs  linéaires-subulés,  pointus  ,  plus  longs  que  le 
calice. |Tube  nectarifère  un  peu  plus  court  que  le  calice. 

e)  Feuilles  cordiformes ,  ou  cunéiformes ,  dentées  ,  ou  incisées  ,  ou  sub¬ 
lobées  :  lobes  obtus.  Fleurs  pourpres.  Pétales  inférieurs  oblongs  ou 
obovales. 

PÉLARGONIUM  A  FEUILLES  CUCULLIFORMES.  -  Pélargonium 

cucullatum  Ait.  Hort.  Kew.  —  Géranium  cucullatum  Linn. 
—  Gavan.  Diss.  4>  tab.  106,  fig.  1. 

Feuilles  réniformes,  dentées,  pubescentes  ,  hispides  de  même 
que  les  rameaux  et  les  pédoncules.  Ombelles  5-flores.  Pétales  in¬ 
férieurs  oblongs.  Tube  nectarifère  plus  court  que  le  calice. 
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Pélargonium  a  feuilles  d’Érable.  —  Pélargonium  aceri- 
folium  Lhérit.  Geran.  tab.  21.  —  Géranium  citriodorum 
Cavan.  Ic.  1,  tab.  8. 

Feuilles  cunéiformes  et  entières  à  la  base,  palmati-5-lobées  et 
dentées  au  sommet,  multineryées ,  un  peu  velues.  Rameaux  et 
pédoncules  hérissés  de  poils  mous.  Ombelles  sub-5-flores.  Sti¬ 
pules  subcordiformes-ovaîes.  Tube  nectarifère  un  peu  plus  court 
que  le  calice. 

Pélargonium  anguleux.  —  Pélargonium  angulosum  Ait. 
Hort.  Kew.  — -  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  129  ,  fig.  i56.  —  Géra¬ 
nium  acerifolium  Cavan.  Diss.  4 ,  tab.  112,  fig.  2  (non  Lhérit.) 

Feuilles  tronquées  à  la  base,  subcucullées,  suborbiculaires , 
5-lobées  ,  dentées;  pubescentes.  Stipules  cordiformes-ovales,  acu- 
minées.  Rameaux  et  pédoncules  hérissés  de  poils  mous.  Ombelles 
4-6-flores.  Tube  nectarifère  de  moitié  plus  court  que  le  calice. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Yigne.  —  Pélargonium  viti 
folium  Ait.  Hort.  Kew.  —  Dillen.  Hort.  Elth.  tab.  126  , 
fig.  i56. 

Feuilles  cordiformes,  trilobées,  un  peu  scabres,  dentées.  Sti¬ 
pules  larges,  cordiformes.  Ombelles  denses  ,  muitiflores.  Tube 
nectarifère  plus  court  que  le  calice.  Pétales  roses:  les  2 supérieurs 
striés  de  lignes  d’un  pourpre  noirâtre. 

Pélargonium  a  cafitules.  — Pélargonium  capitatum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Cavan.  Diss.  4?  tab.  io5  ,  fig.  1. 

Feuilles  cordiformes ,»  lobées,  ondulées,  velues  ,  deEtées.  Sti¬ 
pules  larges,  cordiformes.  Ombelles  multiflores ,  capitulées. 
Tube  nectarifère  3  fois  plus  court  que  le  calice.  —  Feuilles  à 
odeur  de  Rose.  Pétales  d’un  pourpre  vif  :  les  2  supérieurs  striés. 

Pélargonium  rougeatre.  —  Pélargonium  rubens  Willd. 
Enum.  —  Wendl.  Coll.  2,  tab.  54. 

Feuilles  subcordiformes,  pointues,  dentelées,  à  5  lobes  peu 
exprimés.  Ombelles  5-flores.  Pédicelles  à  peine  plus  longs  que 
l’involucre.  Tube  nectarifère  4  fois  plus  court  que  le  calice.  — 
Pétales  d’un  violet  pâle ,  striés  de  pourpre. 
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f  )  Feuilles  lobées  :  lobes  dentés  au  sommet  ,*  dents  pointues. 

Pélargonium  tricuspidé.  Pélargonium  tricuspidatum 
Lhérit.  Geran.  tab.  3o. 

i 

Feuilles  cunéiformes  à  la  base,  trifides  :  lobes  pointus;  le  ter¬ 
minal  allongé ,  dentelé  ;  côte  muriquée  en  dessous.  Pédoncules 
biflores.  Tube  nectarifère  de  la  longueur  du  calice.  Pétales  blancs: 
les  i  supérieurs  maculés  de  pourpre. 

Pélargonium  trilobé.  —Pélargonium  trïlobatum  Sclirad.  0 
Hort.  Gœtt.  i,  tab.  i. 

Feuilles  cunéiformes  à  la  base,  trilobées:  lobes  diyariqués, 
inégalement  dentelés  au  sommet  :  les  latéraux  subbilobés  ,  pu- 
bescents  en  dessous  et  aux  bords.  Pédoncules  subbiflores.  Tube 
nectarifère  plus  court  que  le  calice.  Pétales  d’un  rose  pâle;  les  2 
supérieurs  striés  de  pourpre. 

Pélargonium  scabre.  - —  Pélargonium  scabrum  Ait.  Hort. 
Kew. —  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  —  Lhérit.  Geran.  tab.  3i. 

Feuilles  cunéiformes  à  la  base  ,  trifides ,  scabres  :  lobes  lan¬ 
céolés,  bordés  de  dentelures  écartées.  Pédoncules  1-4-flores.  Tube 
nectarifère  plus  court  que  le  calice.  —  Pétales  blancs  ou  roses  : 
i  les  2  supérieurs  striés  de  pourpre. 

PÉLARGONIUM  A  FEUILLES  DE  HeRMANNIA.  • —  P élüT gOllium 

!  hermannifolium  J acq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  5/j,5. 

Feuilles  cunéiformes,  distiques ,  scabres ,  plissées,  tronquées 
1  au  sommet,  incisées-dentées.  Pédoncules  biflores,  courts.  Tube 
nectarifère  un  peu  plus  long  que  le  calice.  Pétales  d’un  blanc 
;  carné  :  les  2  supérieurs  striés  de  pourpre. 

Pélargonium  crÉpu.  —  P elargonium  crispum  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Lhérit.  Geran.  tab.  33. 

Feuilles  un  peu  charnues,  distiques,  suborbiculaires  ,  subcu¬ 
néiformes  à  la  base ,  trifides,  ondulées  ,  scabres  ,  dentées. 

Pélargonium  sans  stipules.  —  Pélargonium  exstipulatum 
Ait.  Hort.  Kew.  —  L’hérit.  Geran.  tab.  35. 
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Feuilles  cordiformes,  trilobées  ,  dentées,  veloutées-incancs. 
Stipules  inapparentes.  Pédoncules  3-4-flores.  Tube  nectarifère  5 
fois  plus  long  que  le  calice.  Pétales  d’un  violet  pâle  :  les  supé¬ 
rieurs  striés. 

Pélargonium  terne'.  —  Pélargonium  ternatum  Jacq.  Ic. 
Par.  3,  tab.  544- 

Feuilles  trifides  ,  cucullées,  scabres  :  lobes  cunéiformes,  in- 
cisés-dentés  au  sommet:  le  terminal  3 -fide.  Pédoncules  i-2-flores. 
Tube  nectarifère  un  peu  plus  long  que  le  calice.  Pétales  roses  : 
les  2  supérieurs  striés  de  pourpre. 

g)  Feuilles  profondément  incisées  :  lobes  dentés ,  incisés ,  pennatijides . 
Fleurs  pourpres  7  ou  d’uji  rouge  pale. 

Pélargonium  a  feuilles  de  Chene.  —  Pélargonium  quer- 
cifolium  Ait.  Hort.  Kew.  —  L’hérit.  Geran.  tab.  i4et  i5. 

Feuilles  cordiformes,  pennatilides  :  sinus  arrondis.  Lobes 
obtus,  crénelés.  Ramules et  pétioles  bispides.  Ombelles  submul- 
tiflores.  Filets  ascendants  au  sommet.  Tube  nectarifère  un  peu 
plus  long  que  le  calice.  Pétales  d’un  rose  pourpre  :  les  2  supé¬ 
rieurs  striés.  „ 

Pélargonium  glutineux.  —  Pélargonium  glutinosum  Ait. 
Hort.  Kew.  —  Llie'rit.  Geran.  tab.  20.  —  Bot.  Mag.  tab. 

—  Jacq,  le.  Par.  tab.  1 3 1 . 

Feuilles  subbastiformes-quinquangulaires,  dentées,  visqueuses, 
presque  glabres.  Ombelles  2-4-flores.  Tube  nectarifère  un  peu 
plus  long  que  le  calice.  Pétales  d’un  rose  pâle  :  les  2  supérieurs 
maculés  de  pourpre. 

Pélargonium  Padula.  —  Pélargonium  Radula  Ait.  Hort. 
Kew.  —  L’hérit.  Geran.  tab.  16.  —  Géranium  revolutum 
Jacq.  Ic.  Par.  tab.  1  33. 

Feuilles  palmatiparties,  scabres:  lobes  étroits,  pennatifides , 
révolutés  aux  bords  ;  lanières  linéaires.  Ombelles  pauciflores. 
Tube  nectarifère  5  fois  plus  court  que  le  calice.  —  Feuilles  à 
odeur  de  Pose. 
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Pélargonium  balsamique. — P  elargoniumbalsameum  Jacq. 
Ic.  Rar.  3,  tab.  543. 

Feuilles  palmatiparties ,  scabres,  cunéiformes  à  la  base  :  lobes 
lancéolés,  dentés.  Ombelles  pauciflores.  Tube  nectarifère  très- 
court.  Pétales  carnés  ,  oblongs  :  les  2  supérieurs  submaculés  à 
la  base. 

Pélargonium  denticule.  - —  Pélargonium  denticula$um 
Jacq.  Hort.  Schœnbr.  2,  tab.  1 35.  —  Sweet,  Geran.tab.  109. 

Feuilles  palmatiparties,  visqueuses,  glabres  :  lobes  linéaires, 
pennatifides ,  sinuolés-denticulés.  Ombelles  pauciflores.  Tube 
nectarifère  très-court.  Pétales  oblongs-cunéiformes  ,  carnés  :  les 
2  supérieurs  écbancrés  ,  maculés  de  rouge. 

*  Pélargonium  a  feuilles  de  Jatropha.  —  Pélargonium 
jatrophi folium  De  Gand.  Gat.  Hort.  Monsp. 

Feuilles  palmatiparties  ,  visqueuses,  glabres  :  lobes  lancéoiés- 
linéaires  ,  pennatifides  ;  lobules  dentés  ,  distants  ,  acuminés. 
Ombelles  4-flores.Tube  nectarifère  très-court.  Pétales  supérieurs 
obtus. 

Pélargonium  térÉbintiiacé.  —  P elargonium  lerebiniha- 
ceum  Cavan.  Diss.  4?  tab.  n4,fig.  i. — Pélargonium  graveolens 
Ait.  Hort.  Kew.  —  Lhérit.  Geran.  tab.  17. 

Feuilles  palmati  -  7  -  lobées  :  lobes  oblongs,  obtus,  dentés, 
re'volutés  aux  bords.  Ombelles  multiflores,  subcapituiées.  Tube 
nectarifère  2  fois  plus  court  que  le  calice. 
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SEPTIEME  CLASSE. 


LES  COLUMNIFERES. 

COLUMNIFERÆ  Dartl. 

CARACTÈRES. 

Herbes ,  ou  sous- arbrisseaux,  ou  arbrisseaux ,  ou  arbres . 
Hameaux  cylindriques,  inarticulés.  Sucs  propres  aqueux 
ou  mucilagineux.  Pubescence  souvent  étoilée. 

Feuilles  éparses,  simples,  péliolées,  penninervées  et 
indivisées  (rarement  pennatifides ),  ou  plus  souvent 
palmatinervées  et  palmatifides,  presque  toujours  dente¬ 
lées  ou  dentées.  Stipules  caduques  ou  persistantes. 

Flèurs  hermaphrodites  ,  ou  par  avortement  uni- 
sexuelles,  régulières.  Pédoncules  axillaires,  ou  termi¬ 
naux  ,  solitaires  ,  ou  fasciculés  ,  uniflores  ou  pluriflores. 

Calice  inadhérent,  persistant,  ou  caduc,  souvent  invo- 
lucré  ou  caliculé,  à  3-6  sépales  libres  ou  plus  ou  moins 
soudés  ;  estivation  valvaire  ou  presque  valvaire. 

Pétales  hypogynes,  onguiculés,  en  même  nombre  que 
les  sépales  et  alternes  avec  eux,  caducs  (quelquefois 
nuis)  ;  estivation  contortive  ou  imbricative. 

Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales ,  ou  en 
nombre  multiple  des  pétales,  ou  en  nombre  indéfini, 
hypogynes ,  souvent  monadelphes ,  quelquefois  polya- 
delphes ,  rarement  libres.  Anthères  à  2  bourses,  ou  à 
une  seule  bourse. 

Pistil  :  Ovaires  unisériés  (par  exception  multisériés  ), 
en  nombre  défini  par  celui  des  pétales,  ou  en  nombre 


indéfini,  libres,  ou  accolés  contre  un  gynophore  plus  ou 
moins  saillant ,  ou  connés  ,  uniovulés  ,  ou  pluriovuiés. 
Styles  libres  ou  soudés,  en  même  nombre  que  les  ovai¬ 
res.  Stigmates  presque  toujours  libres. 

Péricarpe  capsulaire,  ou  diérésilien,  ou  carcérulaire, 
ou  charnu.  Loges  ou  coques  monospermes,  ou  oligo¬ 
spermes,  ou  poîyspermes. 

Graines  axiles,  souvent  ailées,  ou  velues,  ou  envelop¬ 
pées  dans  un  arille  pulpeux.  Périsperme  charnu  ou  pel- 
liculaire.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne  :  radicule 
appointante;  cotylédons  foliacés,  souvent  rugueux,  ou 
chiffonnés  et  condupliqués,  quelquefois  incisés. 

Les  Columnifères  constituent  une  classe  très-riche  en 
espèces ,  et  entrant  en  forte  proportion  dans  la  flore  des 
contrées  intertropicales.  Cette  classe  renferme  les  Mal- 
vacées,  Les  Dombéyacées,  lesHermanniaeées,  lesByttné- 
riacées ,  les  Sterculiacées  et  les  Tiliacées.  L’estivation 
de  son  calice  la  sépare  très-nettement  des  Gruinales, 
des  Lamprophyllées  et  de  quelques  autres  classes  voi¬ 
sines. 


QUARANTE-SEPTIÈME  FAMILLE. 

LES  MALVACÉES.  — MALVACEÆ. 


(  Malvacearum  genn.  pîurr.  Juss.  Gen.  —  Malvacece  et  Bombaceœ 
Kunth.  Malv. — De  Cand.  Prodr.  I,  p.  429  et  475.  —  Malvacece 
Bartl.  Ord.  Nat.  p.  344.  —  Cfr.  R.  Brown ,  Gen.  Rem.  in  Fiind.  ,  et 
Tuck.  Cong.  —  Juss.  fil.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  ) 

Cette  famille  offre  une  foule  de  végétaux  indispensa¬ 
bles  aux  arts,  à  l’économie  domestique  et  à  la  thérapeu¬ 
tique.  En  général  les  Malvacées  abondent  en  principes 
mucilagineux,  qui  les  font  employer  soit  comme  remè¬ 
des  émollients  et  adoucissants ,  tels  que  les  Guimau¬ 
ves,  les  Mauves,  etc.,  soit  comme  herbes  potagères,  tel 
que  le  'Gombo;  leurs  fleurs  possèdent  des  propriétés  as¬ 
tringentes  ;  le  tissu  fibreux  de  leurs  écorces  sert  à  faire  des 
toiles  et  des  cordages  ;  la  laine  qui  enveloppe  les  grai¬ 
nes  des  Gossypium  fournit  le  coton  du  commerce;  plu¬ 
sieurs  autres  Malvacées  produisent  ^  dans  leurs  fruits  , 
un  duvet  moins  précieux  que  le  vrai  coton,  mais  propre 
à  beaucoup  d’usages.  Aux  Indes  et  en  Amérique  on  mange 
les  amandes  huileuses  de  quelques  Malvacées  (Bomba- 
cées),  ou  bien  l’arille  pulpeux  qui  enveloppe  les  graines 
de  certaines  espèces.  Le  Matisia ,  arbre  de  la  Colombie, 
porte  un  drupe  dont  la  chair  a  un  goût  d’ Abricot.  Lebois 
de  beaucoup  d’arbres  de  cette  famille  est  si  léger  ,  qu’il 
peut  remplacer  le  Liège. 

Un  grand  nombre  de  plantes  d’agrément,  remarqua¬ 
bles  par  des  fleurs  magnifiques,  appartiennent  aux  Mal¬ 
vacées.  Les  Bombax  et  les  Carolinea,  dont  les  corolles  ac¬ 
quièrent  des  dimensions  si  extraordinaires ,  ainsi  que  le 
colossal  Boabab,  se  classent  aussi  dans  ce  groupe. 
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On  connaît  plus  de  sept  cents  espèces  de  Malvacées, 
dont  les  six  septièmes  environ  croissent  dans  la  zone 
équatoriale.  Une  trentaine  d’espèces  seulement  sont  in¬ 
digènes  en  Europe,  et  l’on  n’en  trouve  aucune  dans  les 
régions  arctiques, 

CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

S 

Herbes ,  ou  sous- arbrisseaux ,  ou  arbrisseaux ,  on  arbres. 
Tiges  et  rameaux  cylindriques. 

Feuilles  éparses,  simples  ou  digitées,  presque  toujours 
palmatinervées,  indivisées,  ou  palmatilobées,  ou  palma- 
tiparties  ,  le  plus  souvent  crénelées  ou  dentées,  pétio- 
lées.  Stipules  libres.  Pubescence  le  plus  souvent  étoilée. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  très-rarement  unisexuel- 
les,  régulières  (par  exception  irrégulières).  Pédoncules 
uniflores  ou  pluriflores,  solitaires,  ou  fasciculés,  axillai¬ 
res. 

Calice  inadhérent,  persistant  (souvent  caliculé),  5-fide 
ou  5-parti ,  rarement  tronqué,  ou  denté,  ou  spathacé  : 
estivation  valvaire  ou  subvalvaire. 

j Disque  inapparent. 

Gynopkore  (réceptacle)  columnaire,  dilaté  à  la  base  , 
quelquefois  prolongé  audelà  des  ovaires ,  ou  souvent 
tronqué  en  forme  de  disque. 

Pétales  5,  insérés  à  la  base  du  gynophore,  interposi¬ 
tifs,  onguiculés,  égaux,  flabellinervés^,  non-persistants  , 
contournés  en  spirale  avant  la  floraison,  souvent  échan- 
crés  ;  onglets  adnés  à  l’andropbore,  souvent  cohérents 
entre  eux.  (Par  exception,  la  corolle  manque.  ) 

Etamines  ayant  même  insertion  que  la  corolle  ,  non- 
persistantes,  en  nombre  indéfini,  ou  rarement  en  nom¬ 
bre  défini  multiple  des  pétales  (par  exception,  en  même 
nombre  que  les  pétales).  Filets  monadelphes ,  souvent 
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plurisériés  (  les  extérieurs  plus  courts  que  les  intérieurs). 
Androphore  tubuleux ,  quelquefois  5-fide  au  sommet. 
Anthères  à  une  seule  bourse  réniforme  déhiscente  par 
une  fente  transversale,  ou  rarement  linéaire,  ou  anfrac¬ 
tueuse.  Granules  polliniques  globuleux  ou  triquétres, 
souvent  hispides. 

Pistil  :  Ovaires  uni-  bi-  ou  pluri-ovulés ,  en  nombre 
défini,  ou  en  nombre  indéfini,  le  plus  souvent  verticillés 
autour  du  gynophore  et  adhérents  par  leur  angle  inter¬ 
ne  (par  exception,  plurisériés  et  agrégés  en  capitule), 
ou  plus  ou  moins  cohérents  entre  eux ,  rarement  libres. 
Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires  ou  les  loges,  ou 
rarement  en  nombre  double  ,  plus  ou  moins  soudés  in¬ 
férieurement  (  par  exception  libres).  Stigmates  libres, 
capitellés,  ou  soudés  en  un  seul  soit  indivisé,  soit  lobé. 

Péricarpe  ;  Diérésile  à  coques  monospermes  ou  di- 
spermes ,  déhiscentes  antérieurement  ou  postérieure¬ 
ment,  ou  carcérulaires,  quelquefois  incomplètement  bi- 
loculaires  ;  ou  bien  capsule  5- pluri-loculaire  ,  oligo¬ 
sperme  ou  polysperme.  (Par  exception  :  drupe  ou  noix.) 

Graines  ordinairement  axiles,  ascendantes,  ou  sus¬ 
pendues,  quelquefois  poilues,  ou  laineuses,  ou  envelop¬ 
pées  dans  un  arilie  pulpeux.  Férisperme  mince  ou  rare¬ 
ment  charnu.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne  :  radi- 
cule  appointante  ,  cylindrique  :  cotylédons  foliacés  , 
souvent  subcordiformes ,  ordinairement  chiffonnés  et 
condupliqués. 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

I,e  TRIBU.  LES  MALVÉES.  —  MALVEÆ. 

Estivation  du  calice  exactement  vulvaire .  Anthères 

réniforme  s. 

Malope  Linn.  —  Palavia  Cavan.  —  Kitaibelia  Willd. 
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— -  Malvalxmi.  (Modiola  Mœnch.) —  Sphœralcea  Jues. 
fil.  —  Althæa  Linn.  (Àlcea  Linn.)  —  Lavatera  Linn. 
(Stegia  Lamk.  Olbia  Medik.  Anthema  Medik.)  —  Ma- 
lachra  Linn.  —  Urena  Linn.  —  Pavonia  Linn.  (Gœlliea 
Nees  et  Mart.  Lebretonia  Scbrank  Lopimia  Mart.  )  — - 
Malvaviscus  Dillen.  (Achania  Swartz.) — Hibiscus  Linn. 
(Abelmoschus  Medik.  Trionum  Medik.) — P aritium  J uss. 
fil.  —  Thespesia  Corr.  —  Gossjpium  Linn.  —  Fugosia 
Juss.  (Redoutea  Vent.  Cienfuegosia  Gayan.  Cienfuegia 
Willd.)— Senra  Cavan.  (Senræa  Wilkl.  Serræa  Spreng.) 

Nuttallia  Barton.  —  Sida  Linn.  —  Anoda  Cavan.  — 
Cristaria  Nuttal.  —  Abutilon  Mœnch.  —  Gara  Kunth. 
—  Lagunea  Cavan.  (Solandra  Morr.  Triguera  Cavan.) 

IIe  TRIBU.  LES  BOMBACÉES.  —  BQMBACEÆ* 

Calice  tronqué  j,  ou  denté \  ou  à  segments  un  peu  imbriques 
par  les  bords  en  estivation .  Androphore  pentadelphe  ou 
polyadelphe.  Anthères  linéaires ?  ou  anjractueuses  ,  ou 
rénif ormes . 

Helicteres  Linn.  —  Ungeria  Schott  et  Endl.  — » 
rodia  Schreb.  (  Quararibea  Aubi.  )  —  Matisia  Hamb.  et 
Bonpl.  —  Pourretia  Willd.  (  Cavanillcsia  Ruiz  et  Fa*» 
von.)  —  Montezuma  Moç.  et  Sess.  —  Ophelus  Lour.  — 
Adansonia  Linn.  —  Carolinea  Linn.  (Pachira  Aubl.  )  » 

Eriodendron  De  Cand.  — -  Bombax  Linn.  - —  Chorisia 
Kunth.  —  Durio  Linn.  —  Qckroma  Swartz.  — -  Cheiro- 
stemon  Humb.  et  Bonpl. 

GENRES  DOUTEUX. 

Ingenhousia  Moç.  et  Sess.  — -  Plagianthus  For  s  A 
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Ire  TRIBU.  LESMALVÉES.— MJLVEÆ  Juss.  fil.— Bartl. 

(  Malvaceœ  Kunth.  —  De  Cand.  Prodr.  ) 

,  y  \ 

Calice  plus  ou  moins  profondément  l6fde  ( par  exception  , 
4 -fide),  le  plus  souvent  accompagné  d'un  iiwolucre  ( cali - 
culë)a  3-9  folioles  libres  ou  plus  ou  moins  soudées.  Pé¬ 
tales  5 ,  égaux  >  ordinairement  étalés  :  onglets  souvent 
entregreffés ,  adnés  a  V androphore .  Etamines  en  nom¬ 
bre  indéfini ;  androphore  indivise'  ou  denté  au  sommet; 
filets  capillaires y  multisériés  ;  anthères  rénif  ormes,  versa¬ 
tiles .  Ovaires  en  nombre  indéterminé ,  ou  rarement  en 
nombre  déterminé j  le  plus  souvent  verticillés,  quelquefois 
complètement  soudés  en  un  seul  à  plusieurs  loges .  Styles 
ordinairement  soudés  par  la  base.  Stigmates  libres,  capi- 
tellés.  Péricarpe  diérésilien  ou  capsulaire  :  coques  ou 
loges  mono-di-  ou  poly-spermes .  P érisperme  mince ,  quel¬ 
quefois  pelhculaire.  Embryon  curviligne . 

Genre  MALOPE.  —  Malope  Linn. 

Calicule  à  3  folioles  larges  ,  cordiformes  ,  libres.  Calice 
5-fide,  connivent  après  la  floraison.  Pétales  5.  Ovaires  libres, 
plurisériés.  Etairion  globuleux,  composé  de  carcérales  subré- 
niformes,  petits,  innumérables,  monospermes.  Graines  as¬ 
cendantes.  Gynophore  inapparent. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  indivisées  ou  trilobées,  créne¬ 
lées.  Pédoncules  axillaires,  uniflores.  Fleurs  grandes,  blan¬ 
ches  ou  roses. 

Ce  genre  renferme  trois  ou  quatre  espèces,  indigènes  dans 
les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  La  suivante  mé¬ 
rite  d’être  connue. 

Malope  a  fleurs  roses.  —  Malope  malacoides  Linn.  — 
Cavan.  Diss.  2,  tab.  37,  fig.  1. 


famille  des  màlvàcées. 


34S 


Feuilles  indivisées  ou  lobées ,  crénelées,  ovales,  ou  suborbi- 
cuîaires.  Stipules  courtes,  line'aires-lancéolées.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Tiges  rameuses ,  hautes  de  i  à  2  pieds ,  glabres  ou  poilues. 
Feuilles  3-5-nervées  :  les  inférieures  longuement  péîiolées  •  les 
supérieures  subsessiles.  Pétales  obcordiformes ,  2  ci  3  fois  plus 
longs  que  les  sépales.  Feuilles  du  calicule  incisées-dcntées.  Fleurs 
roses ,  campanulées ,  larges  de  2  pouces. 

Cette  plante  se  cultive  fréquemment  dans  les  parterres.  Elle  se 
recommande  par  l’élégance  et  la  longue  durée  de  ses  fleurs. 

Genre  MAU YE.  — -  Malva  Lien. 

Calicule  à  2  ou  3  folioles  libres.  Calice  5-fide.  Pétales  5  , 
ordinairement  bilobés ,  étalés.  Diérésile  disciforme  :  coques 
numérables  ou  innumérables ,  verticillées ,  réniformes,  mo¬ 
nospermes,  indéhiscentes,  bipartibîes.  Stylopode  plus  ou 
moins  saillant.  Graines  ascendantes. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux  ,  ou  herbes.  Feuilles  en¬ 
tières,  ou  anguleuses,  ou  lobées.  Fleurs  axillaires,  ou  en 
grappes,  ou  en  épis  terminaux.  Corolle  blanche ,  ou  jaune, 
ou  bleue,  ou  rouge,  ou  rose. 

On  admet  environ  soixante-dix  espèces  de  Mauves ,  dont 
plusieurs  ne  sont  guère  connues  que  de  nom.  En  voici  les 
plus  intéressantes  : 

a)  Herbes  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  anguleuses ,  ou  palmati-lo- 
bées  ,  ou  multiparlies.  Pédoncule *  solitaires ,  ou  fascicules ,  uniflo- 
res  ou  plurijlores.  Calicule  triphylle.  Corolle  blanche  ,  ou  rose ,  ou 
rouge =  Coques  mutiques. 

Mauve  a  feuilles  rondes.  —  Malva  rotundifolia  Linn.  — 
Flor.Dan.  tab.  721. — Engl.  Bot.  tab.  1092. — Bull.  Herb.  tab. 

161. 

Tiges  étalées  ou  procombantes.  Feuilles  réniformes-orbiculai- 
res,  crénelées,  à  5  ou  7  lobes  arrondis,  peu  exprimés.  Pédon¬ 
cules  uniflores,  subternés,  défléchis  après  la  floraison.  Coques 
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pubescentes,  non-ridées.  Stylopode  disciforme,  mamelonné  et 
déprimé  au  centre. 

Herbe  annuelle,  pubescente.  Tiges  rameuses ,  longues  de  i 
à  i  pieds.  Pédoncules  filiformes  ,  inégaux  ,  plus  courts  que  les 
pétioles.  Fleurs  petites,  roses  ou  blanchâtres.  Folioles  caliculai- 
res  linéaires-subulées,  étalées.  Pétales  obcordiformes ,  plus  longs 
que  les  sépales. 

La  Mauve  à  feuilles  rondes  (vulgairement  petite  Mauve ) 
est  l’une  des  plantes  les  plus  communes  dans  toute  l’Europe  ,  au¬ 
tour  des  habitations  rustiques  ,  sur  le  bord  des  chemins ,  dans  les 
décombres,  etc.  Elle  possède  des  propriétés  adoucissantes  et 
émollientes,  qui  la  font  employer  dans  la  médecine  populaiie. 
Chez  les  anciens ,  les  feuilles  de  cette  plante ,  préparées  de  diffé¬ 
rentes  manières ,  étaient  un  mets  très-recherché  ;  dans  plusieurs 
parties  de  l’Europe  cet  usage  n’est  pas  encore  abandonné. 

Mauve  frisee.  —  Malva  crispa  Linn.  - —  Cav.  Diss.  2, 
tab.  23 ,  fig.  1. 

Tige  dressée.  Feuilles  cordiformes-arrondies,  à  5  ou  7  lobes 
obtus ,  profonds ,  ondulés  aux  bords.  Fleurs  subsessiles  et  pe'di- 
cellées,  fasciculées.  Calice  du  fruit  dressé,  renflé,  connivent , 
cilié.  Coques  glabres,  ridées;  stylopode  disciforme. 

Herbe  annuelle,  haute  de  4  à  6  pieds.  Feuilles  grandes,  cré¬ 
pues,  pubescentes  aux  bords  ;  pétioles  plus  longs  que  la  lame. 
Fleurs  petites ,  roses.  Folioles  caiiculaires  se'tacécs.  Sépales  trian¬ 
gulaires.  Pétales  échancrés,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

Cette  plante  passe  pour  originaire  d’Orient.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  à  cause  de  l’élégance  de  son  feuillage  qui  s’emploie 
fréquemment  à  orner  les  desserts. 

Mauve  Alcee.  — Malva  Alcea  Linn.  — -  Cavan.  Diss.  2, 
tab.  17,  fig.  2.  —  Bot.  Mag.  tab.  2197. 

Tige  dressée.  Feuilles  scabres  :  les  inférieures  cordiformes-or- 
biculaires,  anguleuses;  les  supérieures  quinquéparties  :  segments 
cunéiformes-oblongs ,  pennatiîides.  Pédoncules  axillaires  et  ter¬ 
minaux,  uniflores,  ou  pluriflores-corymbifères.  Coques  glabres  , 
non-ridées;  stylopode  conique  ?  saillant,  strié. 
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Herbe  vivace ,  blanchâtre  et  hérissée  de  poils  roides ,  courts , 
fasciculés.  Tiges  rameuses,  hautes  de  2  à  4  pieds.  Pédoncules 
plus  ou  moins  allongés,  uniflores  ou  corymbifères  :  les  inférieurs 
écartés,  axillaires;  les  supérieurs  terminaux,  presque  en  om¬ 
belle.  Fleurs  roses  ou  pourprées,  larges  de  2  pouces.  Folioles 
de  l’involucre  ovales-ohlongues.  Sépales  ovales-lancéolés ,  con- 
nivents  après  la  floraison.  Pétales  obcordiformes,  beaucoup  plus 
longs  que  les  sépales. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  en  France ,  dans  les  endroits  her¬ 
beux  et  secs  ,  sur  le  bord  des  bois  ,  etc.  ;  on  la  trouve  du  reste 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe.  Elle  mérite  d’orner  les 
parterres*  ses  fleurs,  d’un  beau  rose  et  très-abondantes,  se  suc¬ 
cèdent  pendant  tout  l’été.  De  même  que  les  autres  Mauves , 

Y Alcée  peut  être  employée  comme  remède  émollient;  mais  on 
ne  la  met  guère  en  usage. 

Mauve  Fausse-Alcee.  — -  Malva  alcæoides  Tenore,  Prodr. 
Flor.  Neapol.  — Malva  Morenii  Hook,  in  Bot.  Mag.lab.  2793. 
(non  Pollin.  Véron.) 

Hérissée  de  poils  étoilés.  Feuilles  cordiformes-orbieulaires, 
5-lobées,  incisées-crénelées  (les  supérieures  quinquéparlies,  cu¬ 
néiformes  à  la  base).  Pédicelles  axillaires  et  terminaux ,  rappro¬ 
chés  en  corymbe.  Folioles  caliculaires  linéaires. 

Herbe  vivace  ,  touffue.  Tiges  cylindriques  ou  anguleuses,  as¬ 
cendantes,  longues  de  1  à  2  pieds.  Stipules  linéaires-laneéolées. 
Pétales  roses,  longs  d’un  pouce. 

Cette  espèce,  indigène  en  Italie,  mérite  d’orner  les  parterres. 

Mauve  musquee. — Malva  moschata  Linn.  ■—  Cavan.  Diss.  2, 
tab.  18,  fig.  ï.  —  Flor.  Dan.  tab.  905.  —  Bot.  Mag.  tab.  228. 

Tige  dressée.  Feuilles  hérissées  :  les  radicales  cordiformes-ar- 
rondies ,  incisées  ou  lobées;  les  caulinaires  5-parlies  :  segments 
pennatifides  ou  multipartis.  Stylopode  étroit,  apiculé,  peu  sail¬ 
lant  ;  coques  hérissées. 

Herbe  vivace,  hérissée  de  poils  presque  toujours  épars.  Feuilles 
divisées  en  segments  plus  ou  moins  laciniés  et  étroits.  Inflores¬ 
cence  comme  dans  Y  Alcée.  Folioles  de  î’involucre  linéaires- 
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oblongues.  Calice  du  fruit  connivent  •  sépales  ovales-laneéolés. 
Pétales  obcordiformes,  roses  ou  pourpres,  beaucoup  plus  longs 
que  les  sépales. 

La  Mauve  musquée ,  ainsi  nommée  à  cause  de  l’odeur  de  ses 
fleurs ,  croît  dans  les  bois  de  la  France  et  des  autres  contrées  de 
l’Europe  moyenne.  On  la  trouve  plus  communément  dans  les 
montagnes  qu’en  plaine.  Elle  ressemble  beaucoup  à  l’ Alcée  et 
mérite  aussi  d’être  cultivée  comme  plante  d’ornement. 

Mauve  sauvage.  —  Malva  sjlvestris  Linn.  —  Cav.  Diss.  2, 
tab.  26,  fîg.  2. —  Engl.  Bot.  tab.  761. —  Flor.  Dan.  tab.  1221. 

Tige  dressée  ou  ascendante.  Feuilles  cordiformes-orbiculaires 
ou  cordiforrnes-ovales ,  3-5-ou  y-lobées  :  lobes  ovales  ou  arron¬ 
dis,  crénelés.  Pédoncules  axillaires,  fascicules,  non-déflécbis,  plus 
courts  que  les  pétioles.  Stylopode  disciforme,  étroit,  apiculé; 
coques  réticulées,  glabres. 

Herbe  vivace,  poilue.  Tiges  rameuses,  hautes  de  2  à  4  pieds. 
Feuilles  longuement  pétiolées,  plus  ou  moins  profondément  lo¬ 
bées.  Folioles  involucrales  ovales-oblongues,  obtuses.  Calice 
fructifère  étalé.  Pétales  obcordiformes ,  3  à  4  fois  plus  longs  que 
les  sépales ,  pourpres ,  ou  violets ,  ou  blancs ,  souvent  rayés  de 
pourpre. 

Cette  espèce  habite  les  mêmes  lieux  que  la  Mauve  à  feuilles 
rondes }  et  sert  aux  mêmes  usages.  Dans  quelques  jardins,  on  en 
cultive  une  variété  à  fleurs  d’un  pourpre  très-vif.  (Cette  variété 
est  le  Malva  mauritiana  Linn.  —  Cavan.  Diss.  2,  tab.  25.) 

Mauve  pourprée.  —  Malva  purpurata  Lindl.  in  Bot.  Reg. 
tab.  i36a. 

Ascendante,  pubescente.  Feuilles  cunéiformes  à  la  base  :  les 
inférieures  5-parties;  les  supérieures  triparties  :  segments  trifides  ; 
lobes  pennatifides.  Pédoncules  uniflores,  plus  longs  que  les  pé¬ 
tioles. 

Herbe  vivace,  touffue.  Involucre  petit,  sétacé,  caduc.  Calice 
cotonneux,  campanule',  5-fide,  à  lobes  pointus.  Pétales  cunéi¬ 
formes,  d’un  pourpre  pâle,  longs  d’un  demi-pouce.  Coques  pu- 
bescentes. 
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Cette  plante ,  originaire  des  Andes  du  Chili ,  mérité  d’être  cul¬ 
tivée  dans  les  parterres.  Elle  est  semblable  à  un  Géranium  par 
son  port,  et  fleurit  pendant  tout  l’été. 

b)  Arbrisseaux.  Feuilles  anguleuses  ou  lobées.  Pédicelles  solitaires  , 

ou  géminés  y  ou  ternés ,  t-3 -flores.  Calicule  triphylle.  Corolle  blan¬ 
che  ou  rougeâtre.  Coques  mutiques . 

Mauve  du  Cap.  —  Malva  capensis  Linn.  —  Cav.  Diss.  2*, 
tab.  24?  flg*  3.  —  Bot.  Mag.  tab.  2g5. 

Rameaux  dressés,  effilés,  poilus.  Feuilles  visqueuses,  pubes- 
centes ,  ridées ,  un  peu  crépues  ,  inégalement  crénelées ,  cordifor- 
mes  à  la  base,  courtement  pétiolées  :  les  inférieures  à  5,  les 
supérieures  à  3  lobes  obtus.  Pédoncules  i-3-flores  :  les  fructifères 
dressés,  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  penchées.  Pétales ob- 
cordiformes.  Calicule  à  folioles  linéaires.  Stylopode  in  appa¬ 
rent.  Coques  glabres ,  rugueuses. 

Cette  espèce,  très -commune  dans  les  orangeries  ,  forme  un 
arbrisseau  de  2  à  5  pieds  de  haut.  Sa  floraison  dure  pendant 
une  grande  partie  de  l’année.  Ses  fleurs ,  de  6  à  8  lignes  de 
diamètre ,  sont  roses  ou  blanches ,  et  tachées  de  pourpre  à  la 
base. 

Mauve  odorante.  —  Malva  fragrans  Jacq.  Hort.  Yind.  3, 
tab.  35.  — Cavan.  Diss.  2,  tab.  23,  flg.  3.  - —  Bot.  Reg. 
tab.  296. 

Rameaux  visqueux,  hérissés.  Feuilles  hérissées ,  rugueuses  , 
inégalement  dentées,  cordiformes-anguleuses,  3-5-iobées.  Pé¬ 
doncules  1-2-flores,  défléchis  ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Fleurs 
dressées.  Calicule  à  folioles  lancéolées.  Pétales  larges,  arrondis, 
crénelés  au  sommet. 

Arbrisseau  haut  de  8  à  12  pieds,  très-aromatique.  Fleurs  d’un 
pourpre  clair,  larges  de  près  d’un  pouce. 

Mauve  a  grand  calice.  —  Malva  caljcina  Cavan.  Diss.  2 , 
tab,  22,  flg.  4*  —  Bot.  Reg.  tab.  297. 

Rameaux  hérissés,  visqueux.  Feuilles  cordiformes-ovales ,  an¬ 
guleuses  on  sinuées ,  non-lobées ,  crénelées-dentées.  Pédoncules 
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uniflores,  dressés,  plus  courts  que  les  feuilles.  Se'pales  et  folioles 
caliculaires  ovales  ,  obtus.  Pétales  arrondis  ,  presque  entiers  ,  ou 
sinuolés  au  sommet. 

Cet  arbrisseau  s’élève  jusqu’à  quinze  pieds ,  et  se  distingue  par 
des  fleurs  roses  de  plus  d’un  pouce  de  diamètre.  On  îe  cultive  en 
serre  tempérée. 

Mauve  dressée.  —  Malva  stricta  Jacq.  Hort.  Scbœnbr. 
tab.  294. 

Rameaux  scabres, hérissés.  Feuilles  subcordi formes,  pointues, 
dentelées,  ovales  ou  trilobées ,  hérissées .  Pédoncules  solitaires, 
uniflores,  étalés,  de  la  longueur  des  pétioles.  Folioles  calicu¬ 
laires  linéaires.  Sépales  lancéolés.  Pétales  obovales,  échancrés. 

Tige  dressée,  haute  d’environ  7  pieds.  Fleurs  d’un  pouce  de 
diamètre  ,  blanches,  avec  des  stries  roses. 

Mauve  agréable.-—  Malva  amœna  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  1998. 

Feuilles  5-lobées ,  plisSées ,  rugueuses.  Pédicelles  i-flores, 
agrégés,  plus  courts  que  les  feuilles.  Folioles  du  calicule  ovales, 
acuminées. 

Mauve  éffilée.  —  Malva  virgata  Cavan.  Diss.  2,  tab.  18, 
fig.  2. 

Feuilles  incisées ,  crénelées,  glabres,  roides.  Pédicelles  soli¬ 
taires  ou  géminés,  i-flores,  plus  longs  que  les  pétioles.  Folioles 
du  calicule  linéaires. 

Mauve  balsamique.  — -  Malva  balsamica  Jacq.  Ic.  Rar.  1 , 
tab.  i4o. 

Feuilles  ovales,  subtrilobées,  pointues,  inégalement  dentées. 
Pédoncules  1 -flores,  solitaires,  plus  longs  que  les  pétioles.  Fo¬ 
lioles  du  calicule  oblongues-linéaires. 

Mauve  réfléchie. — Malva  reflexa  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  i35. 

Feuilles  subsessiles,  cunéiformes,  irifides;  lobes  entiers.  Pé¬ 
doncules  solitaires,  uniflores,  de  la  longueur  des  feuilles. 

Mauve  divariquée.  —  Malva  divaricata  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  182. 
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r  Rameaux  et  ramilles  divariqués,  flexueux.  Feuilles  plissées, 
lobées ,  dentées ,  scabres.  Pédoncules  solitaires ,  plus  longs  que 
les  pétioles.  —  Corolle  blanche,  striée  de  pourpre. 

Mauve  très- scabre.  —  Malva  asperrima  Jacq.  Hort. 
Schœnbr.  2,  tab.  189. 

Feuilles  très-scabres ,  à  5  lobes  obtus ,  dentés ,  rugueux  :  lobe 
terminal  allongé.  Pédoncules  1-2-flores,  solitaires,  un  peu  plMS 
longs  que  le  pétiole.  Folioles  du  calicule  linéaires. 

Cette  Mauve  et  les  sept  précédentes  se  cultivent  en  serre  tem¬ 
pérée  ,  comme  plantes  d’agrément. 

Genre  SPHÉPvALCÉE.  — Sphœralcea  Juss.  fil. 

Calicule  à  5  ou  A  folioles  souvent  caduques.  Calice  5-fide. 
Pétales  étalés ,  inéquilatéraux.  Ovaire  à  loges  pluriovu- 
lées.  Stigmates  capitellés.  Diérésile  subglobuleux  ou  coni¬ 
que  ,  ombiliqué  ,  à  coques  innumérables  ,  vésiculeuses  ,  bi¬ 
valves,  comprimées,  planes,  déhiscentes  postérieurement, 
et  restant  cohérentes  par  le  bord  antérieur.  Graines  hori¬ 
zontalement  ascendantes,  au  nombre  de  3  ou  4  (  rarement 
une  seule)  dans  chaque  coque. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des  Mauves  par  la  forme 
de  son  fruit,  et  par  ses  coques  vésiculeuses  à  plusieurs  grai¬ 
nes.  Il  renferme  dix  ou  douze  espèces,  dont  les  suivantes 
méritent  d’être  connues. 

Spheralcée  a  ombelles.  —  Sphœralcea  (Malva)  umbellata 
Gavan.  Ic.  1,  tab.  95. 

Feuilles  cordiformes,  anguleuses,  pointues,  denticulées  ou  si- 
nuolées,  poilues  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules 
axillaires  et  terminaux,  rapprochés  en  ombelles  3-5-flores.  Fo¬ 
lioles  involucrales  orbiculaires,  pétiolées,  caduques.  Sépales  éta¬ 
lés  après  l’anthèse.  Diérésile  globuleux  ,  déprimé  :  coques  réni- 
formes,  veloutées. 

Petit  arbre.  Feuilles  atteignant  jusqu’à  un  demi-pied  de  large. 
Fleurs  d’un  pouce  de  diamètre.  Pétales  dressés,  d’un  pourpre 
noirâtre  ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 
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Cette  espèce  habite  les  régions  tempérées  du  Mexique,  où  on 
la  plante  fréquemment  dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de 
ses  fleurs.  Depuis  long-temps  aussi  on  la  cultive  en  Europe,  dans 
les  serres.  Elle  fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l’année. 

Spiieralcée  Abutilon.  —  Sphœralcea  (Mal va)  abutiloides 
Linn.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  2q3. 

Feuilles  cordiformes,  5- où  7-angulaires,  pointues,  dentelées, 
cotonneuses.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  pauciflores, 
simples,  ou  bifides,  ou  trifides.  Folioles  involucrales  oblongues. 

Arbrisseau  atteignant  une  vingtaine  de  pieds  de  haut.  Feuilles 
blanchâtres ,  longuement  pétioiées.  Fleurs  pourpres ,  larges 
d’environ  un  pouce.  Pétales  ob ovales ,  échancrés,  2  fois  plus 
longs  que  le  calice. 

Cet  arbrisseau,  originaire  des  îles  Bahama,  est  assez  fréquent 
dans  les  serres.  Ses  fleurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la 
Mauve  sauvage. 

Sphe'ralcée  cisplatine.  —  Sphœralcea  cisplatina  Aug. 
Saint-Hil. ,  Juss.  fil.  et  Cambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  52. 

Feuilles  ovales -trilobées  ,  pointues  ,  crénelées  ou  dentées,  pu- 
bescentes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Grappes  unilatérales, 
axillaires ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Pétales  cunéiformes,  sub- 
bilobés,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Diérésile  ovale-arrondi, 
concave  au  sommet,  à  1 5- 1 8  coques  elliptiques,  bidentées  au 
sommet. 

Arbrisseau  haut  d’environ  5  pieds.  Rameaux  dressés,  grêles, 
pubescents.  Stipules  linéaires,  pointues.  Calicule  à  folioles  séta- 
cées ,  persistantes.  Sépales  pointus.  Fleurs  nombreuses ,  rouges , 
larges  d’un  demi-pouce.  Graines  solitaires  ou  géminées ,  brunes, 

Cet  arbrisseau  croît  dans  le  Brésil  méridional ,  où  sa  décoction 
s’administre  dans  les  maladies  de  la  poitrine.  On  peut ,  dit 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  ,  regarder  cette  plante  comme  rempla¬ 
çant  la  Guimauve  pour  les  habitants  de  la  province  Cisplatine. 

Spheralce'e  rouge.  —  Sphœralcea  miniata  Cavan.  Ic.  3, 
tab.  278.  (sub  Malva.) 
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Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  sinuées,  ou  incisées,  ou 
lobées,  crénelées,  échancre'es,  ou  tronquées,  ou  cunéiformes  à  la 
base,  cotonneuses  aux  deux  faces.  Pédoncules  axillaires  et  termi¬ 
naux,  solitaires  ou  fascicules,  uniflores  ou  pluriflores.  Sépales 
dressés  après  la  floraison.  Diérésile  conique ,  déprimé  au  sommet , 
un  peu  plus  long  que  les  sépales.  Coques  réticulées,  veloutées 
au  dos. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  de  forme  et  de  gran¬ 
deur  très-variables.  Fleurs  larges  d’un  demi-pouce,  tantôt  ses- 
siles,  tantôt  portées  sur  des  pédoncules  plus  ou  moins  longs.  Fo¬ 
lioles  involucrales  sétacées.  Sépales  ovales-lancéole's,  acuminés. 
Pétales  cunéiformes-obovales ,  crénelés. 

Cette  espèce  est  cultivée  depuis  long-temps  dans  les  serres  tem¬ 
pérées.  Sa  patrie  n’est  pas  connue.  On  la  reconnaît  facilement  à 
ses  fleurs  écarlates,  qui  sont  d’une  assez  belle  apparence. 

Spheralcée  de  Munro.  —  Malva  Munroana  Dougl.  ex 
Lindl.  in  Bot.  Beg.  tab.  i3o6. 

Tige  herbacée,  cotonneuse-incane  ainsi  que  les  feuilles.  Feuilles 
cordiformes-ovales  ou  arrondies,  subquinquélobées ,  inégalement 
crénelées.  Involucelles  sétacés.  Pédoncules  axillaires  et  termi¬ 
naux,  plus  courts  que  les  feuilles. 

Herbe  vivace,  ascendante,  haute  d’environ  2  pieds.  Fleurs  de 
la  grandeur  de  celles  de  la  Guimauve ,  écarlates.  Pétales  obo- 
vales-arrondis ,  subbilobés,  bombés.  Coques  monospermes,  réti¬ 
culées.  • 

Cette  espèce,  découverte  par  M.  Douglas  sur  les  bords  du  Co¬ 
lombia  ,  et  introduite  par  lui  dans  le  jardin  de  la  Société  horti- 
culturale  de  Londres,  mérite  d’être  cultivée  dans  les  parterres. 

Spheralce'e  a  feuilles  étroites.  —  Sphœralcea  (Malva) 
angustifolia  Cacao.  Ic.  2,  tab.  20,  fig.  1. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues ,  créne¬ 
lées  ou  dentées^,  cotonneuses  aux  2  faces.  Pédoncules  subternés, 
axillaires ,  de  la  longueur  des  pétioles.  Diérésile  globuleux ,  re¬ 
couvert  par  les  sépales.  Coques  réticulées  ,  cotonneuses,  subréni- 
formes,  i-3-spermes. 
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Sous-arbrisseau  cotonneux  sur  toutes  ses  parties  herbacées. 
Tiges  dressées,  très-rameuses.  Feuilles  courtement  pëtiolëes, 
longues  de  2  à  5  pouces,  sur  4  à  18  lignes  de  large.  Fleurs  ro¬ 
ses,  ou  couleur  de  chair,  larges  d’un  pouce.  Folioles  involucrales 
sétacées ,  caduques.  Sépales  lancéolés,  pointus,  2  fois  plus  courts 
que  les  pétales.  Pe'tales  e'cliancrés.  Graines  noires,  luisantes. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Mexique ,  se  cultive  dans  les  collec¬ 
tions  d’orangerie. 

Spheralcee  a  fleurs  blanches.  —  Sphæralcea  (Malva) 
lactea  Ait.  Hort.  Kew.  - —  Malva  vitijolia  Cavan.  Ic.  i , 
tab.  3o. 

Feuilles  cordiformes-anguleuses,  crénelées,  pubescentes ,  3-  ou 
5-lobées  :  lobes  triangulaires  ou  arrondis.  Pédoncules  paniculés, 
multiflores,  plus  courts  que  les  feuilles.  Coques  glabres,  lisses. 

Petit  arbre  à  ramules  grêles ,  hérissés.  Pétiole  plus  court  que 
la  lame.  Fleurs  petites  ,  blanches ,  très-nombreuses.  Folioles  in¬ 
volucrales  sétacées.  Pétales  obeordiformes ,  un  peu  plus  longs  que 
les  sépales. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique.  Elle  est  cultivée  dans  les  col¬ 
lections  d’orangerie. 

Genre  GUIMAUVE.  —  Althœa  (Linn.)  Cavan. 

Les  Guimauves  sont  plutôt  à  envisager  comme  une  sec¬ 
tion  des  Mauves  que  comme  un  genre  particulier.  Elles  ne 
diffèrent  de  ces  dernières  que  par  leur  calicule,  dont  les  fo¬ 
lioles,  au  nombre  de  5  à  9,  sont  soudées  inférieurement  jus¬ 
qu’au-delà  du  milieu,  et  simulent  un  calice  extérieur. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  intéressantes ,  dont 
nous  allons  faire  mention. 

Guimauve  officinale.  —  Althœa  officinalis  Linn.  —  Ca¬ 
van.  Diss.  2,  tab.  5o,  fig.  2.  —  Flor.  Dan.  tab.  53o.  —  Engl. 
Bot.  tab.  147. —  Bull.  Herb.  tab.  373. 

Tige  dressée.  Feuilles  cotonneuses,  cordiformes-ovales ,  poin¬ 
tues,  anguleuses  ou  à  3  lobes  peu  exprimés,  dentées.  Pédoncules 
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axillaires,  très-courts,  multiflores.  Calicule  7-8  fide.  Sépales  con- 
nivens  après  la  floraison.  Stylopode  déprimé  ;  coques  çotonneii^es, 
Don-ridées. 

Herbe  vivace,  couverte  d’un  coton  blanchâtre.  Raçipp  pivo¬ 
tante,  peu  rameuse,  charnue,  blanche,  longue  d’enyjron  1  pied. 
Ti  ges  presque  simples.  Pétiole  plus  court  que  la  lame.  Stipules 
caduques,  subulées,  laciniées.  Fleurs  blanchâtres  ou  couleur  d& 
chair,  larges  de  12  à  18  lignes.  Sépales  ovales-lancéolés.  Pétales 
cunéiformes  ,  tronqués,  crénelés ,  deux  fois  plus  longs  qug  \e  ca¬ 
lice  :  onglets  velus. 

Cette  plaDte  croît  dans  les  endroits  Jiumides  de  presque  toute 
l’Europe ,  principalement  au  voisinage  de  la  iuer.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  et  dans  les  champs. 

La  Guimauve  possédé  au  plus  haut  degré  les  propriétés 
émollientes  et  adoucissantes  communes  à  tant  d’autres  Ajqiyacécs. 
Ce  sont  surtout  ses  racines  qui  abandonnent  à  l’eau  bouillante  une 
grande  quantité  de  mucilage ,  et  qui  se  prescrivent  généralement 
dans  les  affections  catarrhales  de  la  poitrine.  Les  feuilles  et  les 
fleurs  produisent  le  même  effet.  Les  premières  servent  à  préparer 
des  bains,  des  lotions,  des  cataplasmes,  des  lavemens.  Le  muci¬ 
lage  de  Guimauve  constitue  la  base  de  diverses  compositions 
pharmaceutiques ,  telles  que  le  sirop ,  la  pâte  et  les  tablettes  de 
Guimauve.  Les  tiges  de  la  plante  fournissent  une  bonne  filasse. 

Guimauve  de  Narbonne.  —  Althæa  narbonensis  Gavan, 
Diss.  2,  tab.  29,  fig.  2.  —  Jacq.  Ic.  Rar.  1,  tab.  1 38. 

Tiges  dressées  ,  panicuïées,  velues.  Feuilles  pubescentes  ,  ve¬ 
loutées  en  dessus  ,  cotonneuses  en  dessous  ,  tronquées  à  la  base  : 
les  inférieures  5-7-parties;  les  supérieures  trifides  ou  triparties; 
lobes  lancéolés ,  pointus,  dentelés.  Pédoncules  axillaires,  solitai¬ 
res,  réfléchis,  plus  longs  que  les  feuilles,  bifides  au  sommet,  2- 
4-flores. 

Herbe  vivace,  rameuse,  haute  de  3  à  4  pieds-  Pubescence 
fasciculée.  Pétioles  plus  courts  que  la  lame.  Stipules  courtes  ,  sé- 
tace'es.  Pédoncules  longs  de  3  à  5  pouces.  Fleurs  petites ,  roses. 
Sépales  lancéolés  ,  1  fois  plus  courts  que  les  pétales. 

Cette  espèce  croît  en  Espagne  et  en  Provence, 
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Guimauve  a  feuilles  de  Chanvre.  —  Althœa  cannabina 
Linn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  ioi.  — •  Cavan.  Diss.  2,  tab. 
3o,  fig.  i. 

Tiges  dressées ,  paniculées  ,  scabres,  poilues.  Feuilles  velou¬ 
tées  en  dessus  ,  cotonneuses-blancbâtres  en  dessous  :  les  inférieu¬ 
res  palmatiparties  ÿ  les  supérieures  triparties  :  segments  étroits  , 
lancéolés ,  pointus  ,  incisés-dentés.  Pédoncules  axillaires ,  solitai¬ 
res  ou  géminés ,  réfléchis ,  bifides  au  sommet,  i-4-flores,  plus 
longs  que  les  feuilles.  Stylopode  étroit,  disciforme ,  sillonné, 
mamelonné.  Coques  glabres,  ridées  transversalement. 

Herbe  vivace.  Tiges  hautes  de  5  à  6  pieds  ,  scabres  de  même 
que  les  feuilles.  Pubescence  fasciculée.  Pétioles  courts.  Pédoncu¬ 
les  longs  de  3  à  5  pouces.  Fleurs  roses,  larges  d’environ  i  pouce. 
Sépales  lancéolés ,  pointus ,  une  fois  plus  courts  que  les  pétales  , 
infléchis  après  la  floraison. 

On  trouve  cette  plante  dans  l’Europe  australe, en  Hongrie, dans 
la  Russie  méridionale  et  au  Caucase.  Dans  quelques  cantons  de 
l’Espagne,  on  fait  rouir  ses  tiges,  ainsi  que  celles  de  la  Gui¬ 
mauve  de  Narbonne  ,  et  avec  leur  filasse  on  fabrique  de  la 
toile,  qui  aurait  peut  -  être  toutes  les  qualités  de  la  toile  de 
Chanvre  ,  si  les  procédés  mis  en  usage  étaient  perfectionnés. 
Rien  de  plus  facile  que  la  culture  de  ces  plantes  •  toute  espèce 
de  sol  leur  convient ,  et ,  une  fois  semées ,  elles  peuvent  du¬ 
rer  dix  à  douze  ans  ,  et  peut-être  plus ,  sans  autres  soins  qu’un  ou 
deux  binages  par  année.  Leur  filasse  est  d’ailleurs  d’une  qualité 
supérieure  à  celle  de  la  Guimauve  officinale. 

Guimauve  Rose-Tremière.  — Althœa  rosea  Cavan.  Diss. 2, 
tab.  28,  fig.  1.  —  Alcœa  rosea  Linn. 

Tige  dressée,  hérissée.  Feuilles  poilues,  rugueuses  :  les  infé¬ 
rieures  obliquement  tronquées  ou  cordiformes  à  la  base  ,  subor- 
biculaires,  à  5  ou  7  lobes  obtus ,  peu  exprimés ,  crénelés  y  les  su¬ 
périeures  trifides  ,  à  lobes  oblongs,  obtus,  dentés.  Fleurs  sub- 
sessiles,  solitaires  aux  aisselles:  les  supérieures  rapprochées  en 
grappe.  Sépales  connivents  après  la  floraison,  plus  longs  que  le 
fruit.  Stylopode  conique,  cotonneux,  saillant.  Coques  poilues, 
bimarginées ,  striées  transversalement  aux  bords. 


FAMILLE  DES  MALVACÉES. 


357 


Grande  herbe  bisannuelle  ou  trisannuelle.  Tiges  simples ,  cy¬ 
lindriques, hautes  de  5  à  10  pieds.  Feuilles  inférieures  d’undemi- 
pied  de  large.  Fleurs  roses,  ou  blanches,  ou  pourpres ,  ou 
jaunes,  larges  de  3  à  4  pouces.  Involucelîe  6-8-fide  ,  de  moi¬ 
tié  plus  court  que  le  calice.  Sépales  cotonneux,  lancéolés,  poin¬ 
tus.  Pétales  cunéiformes-obovales,  arrondis,  crénelés  ou  bilobés. 
Onglets  velus.  Graines  d’un  brun  noirâtre  ,  subcordiformes. 

Cette  plante,  originaire  d’Orient ,  est  connue  sous  les  noms 
vulgaires  de  Rose-Trémière, Passe-Rose ,  Trémier ,  et  Bourdon 
de  Saint- Jacques.  Ses  grandes  fleurs  de  couleur  variée  et 
souvent  doubles ,  font  l’ornement  de  tous  les  jardins ,  en  automne 
ainsi  qu’en  été.  Onia  multiplie  de  graines,  semées  en  juillet,  sur 
cou  che,  ou  en  pleine  terre  bien  exposée  etle'gère.  Les  jeunes  plants 
doivent  être  couverts  pendant  l’hiver  ;  on  peut  les  transplanter 
soit  avant,  soit  après  cette  époque. 

La  Rose-Trémière  abonde  en  mucilage,  et  peut  remplacer  la 
Guimauve  officinale.  Les  fleurs  des  variétés  rouges  sont  em¬ 
ployées  en  Allemagne  à  colorer  les  vins  et  les  vinaigres. 

Guimauve  a  feuilles  de  Figuier.—  Althœa ficifolia Cavan. 
Diss.  2,  tab.  28,  fig.  2.  —  Alcœa  ficifolia  Linn.  —  Blackw 
Herb.  tab.  54. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  est  plus  CO’ 
tonneuse,  que  ses  feuilles  sont  profondément  éehancrées  à  la 
base,  divisées  presque  jusqu’au  milieu  en  5  ou  7  lobes.  Ses  fleurs 
sont  toujours  jaunes.  Elle  est  indigène  dans  la  Russie  méridionale 
et  dans  les  régions  caucasiennes. 

La  Guimauve  à  feuilles  de  Figuier  se  cultive  aussi  dans  les 
jardins.  Elle  est  plus  rustique  que  la  précédente  et  passe  l’hiver 
sans  couverture. 

s 

Genre  LAVAT ERE.  —  Lavatera  Linn. 

Les  Lavcitères  diffèrent  des  Mauves  par  leur  calicule  à  5 
ou  6  folioles  plus  ou  moins  soudées;  mais  elles  sont  à  peine 
distinctes  des  Guimauves. 

Les  Mauves,  les  Guimauves  et  les  Lavatères  forment 
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un  seul  genre  très -caractérisé  par  sbn  diérésile  disciforme 
à  coques  carcêrulaires  et  monospermes.  La  forme  du  sty- 
îopodë  offre  d’excellents  caractères  pour  établir  des  sous- 
genres. 

On  connaît  une  vingtaine  de  Lavalères ,  toutes  indigènes 
dans  la  zone  tempérée  de  l’ancien  continent  :  la  plupart 
croissënt  dans  le  voisinage  de  la  Méditerranée.  L’écorce  de 
Ces  végétaux  est  fibreuse ,  et  peut  servir  à  faire  des  toiles , 
des  cOCdageS  ou  dü  papier. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  :  , 

LavatÈre  trimestre. —  Lavatera  trirnestris  Linn. — Cavan. 
Diss.  2,  tab.  3,  fig.  i. — Jacq.  Hort.  Vind.  tab.  72.  —  Stegia 
Lavatera  De  Gand.  Flor.  Franç. 

Feuilles  presque  glabres,  crénelées,  cordiformes  à  la.base:  les 
inférieures  arrondies ,  anguleuses  •  les  supérieures  3  ou  5-lobées, 
palmées  ,  ou  ovales-lancéolées  ;  lobes  pointus  ou  obtus  :  les  laté¬ 
raux  très-courts.  Pédoncules  axillaires,  solitaires ,  uniflores ,  di- 
variqués ,  poilus,  pins  longs  que  les  pétioles.  Stylopode  disci- 
forriië  y  débordant  et  couvrant  entièrement  les  coques. 

Hêtbë  annuelle,  tanaeusè,  haute  de  1  à  3  pieds.  Rameaux  étalés, 
hérissés.  Pétioles  poilus.  Calicule  campanule',  5-fide,  un  peu 
moins  long  que  le  calice,  qui  est  de  même  forme.  Sépales  trian¬ 
gulaires.  Corolle  rose  oü  blanche  ,  large  de  2  */2  à  3  pouces  :  pé¬ 
tales  curiéiformès-obovales ,  légèrement  crénelés  ou  échancrés  au 
sommet. 

Cette  espèce,  nomméevulgairement  Mauve  fleurie,  croît  dans 
le  midi  de  l’Europe  et  en  Orient.  Ses  grandes  fleurs  roses  ou 
blanches  se  succèdent  sans  interruption  de  juin  jusqu’en  septem¬ 
bre;  elle  mérite  ajuste  titre  la  place  qu’elle  occupe  dans  la  plu¬ 
part  des  parterres.  On  la  sème  en  mars,  en  terre  légère,  dans 
une  exposition  châüde ,  et  on  la  repique  ën  place. 

LivAtÈtit  n’HiÈkEs.  Lavatera  Olbia  Linn.  —  Lobel.  Ic.  tab. 
653,  fig.  2.—  C^vân.  Diâs.  2,  tab.  32,  fig.  2. 

Feuilles  veloutées  en  dessus  ,  cotonneüses-blanchâtres  en  des¬ 
sous  ,  ihégàîeiflènt  dentées ,  cordiformes  ou  tronqüéeà  à  la  base  : 


FAMILLE  DES  MALVACÉES. 


359 

les  inferieures  5-lobées ;  les  supérieures  trilobées  ,  ou  indivisées  : 
lobes  triangulaires,  pointus  :  le  terminal  très-allonge'.  Fleurs  sub- 
sessiles,  axillaires,  solitaires:  les  inferieures  écartées*  les  supé¬ 
rieures  en  grappe.  Coques  cotonneuses.  Stylopode  saillant,  con¬ 
vexe,  cupuliforme,  strié,  mamelonné,  glabre. 

Arbrisseau  haut  de  5  pieds  ou  plus.  Rameaux  effdés  ,  couverts 
d'une  pubescence  étoilée.  Fleurs  larges  de  2  pouces.  Involucelle 
3-fide.  Sépales  ovales-arrondis,  acuminés.  Pétales  roses,  stries 
de  pourpre,  obcordiformes-bilobés  ,  onguiculés;  onglets  velus. 
Fruit  recouvert  par  le  calice. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  australe  ,  se  cultive  dans 
les  orangeries.  Elle  fleurit  pendant  tout  l’été.  On  la  multiplie  fa¬ 
cilement  de  graines,  semées  sur  couche. 

Lavatere  maritime.—  Lavatera  maritima  Gouan.  111.  tab. 
21.  —  Cavan.  Diss.  2,  tab.  32,  fïg.  3. 

Feuilles  cotonneuses-blanchâtrcs,  suborbiculaires,  cordiformes 
outronquéesàlabase,  crénelées,  à  3  ou  5  lobes  arrondis,  peu  pro¬ 
fonds.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  uniflores,  de  la  longueur 
des  pétioles.  Goques  glabres,  réticulées.  Stylopode  conique,  sail¬ 
lant,  disciforme ,  rayonnant. 

Arbrisseau  très-rameux,  peu  élevé.  Feuilles  veloutées,  molles, 
larges  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  larges  de  2  pouces.  Calicule  3- 
parti,  de  moitié  plus  court  que  le  calice.  Sépales  ovales,  acumi¬ 
nés.  Pétales  couleur  de  chair,  réniformes,  crénelés  :  onglet  pour¬ 
pre  ,  velu.  Fruit  recouvert  par  le  calice. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  le  midi  de  l’Europe,  est  cultivée 
comme  plante  d’agrément,  en  orangerie. 

Lavatere  a  feuilles  d’Érable.  —  Lavatera  acerîfolia 
Cavan.  —  Loisel.  Herb.  de  l’Amat.  tab.  22. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  7-lobées  ,  palmées  ,  inégale¬ 
ment  dentées,  glabres  en  dessus ,  pulvérulentes  en  dessous  :  lobes 
profonds ,  oblongs-lancéolés ,  pointus  :  les  deux  inférieurs  très- 
courts.  Pédoncules  axillaires ,  solitaires,  grêles,  uniflores  ,  plus 
courts  que  les  pétioles.  Coques  glabres ,  striées  transversalement) 
stylopode  coDique,  pointu,  anguleux ,  saillant. 
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Petit  arbre  à  tête  touffue.  Ramuies  courts,  très-feuilles .  Pé¬ 
tioles  plus  longs  que  les  lames.  Feuilles  d’un  vert  gai  ,  sem¬ 
blables  à  celles  de  Y  Erable  Plane.  Fleurs  penchées,  larges  de 
ia2  pouces.  Calicule  triparti ,  presque  aussi  long  que  le  calice. 
Sépales  ovales  ,  pointus.  Pétales  longuement  onguiculés,  ellipti- 
ques-obovales  ,  échancrés  ou  crénelés,  couleur  de  chair,  lavés 
de  pourpre  à  la  base-  onglets  2  fois  plus  longs  que  le  calice,  velus 
aux  bords. 

Cette  espèce ,  originaire  des  Canaries ,  est  l’une  des  plus  élé¬ 
gantes  du  genre.  On  la  cultive  dans  les  orangeries. 

Lavatere  écarlate.  —  Lavalera  phænicea  Vent.  Malm, 
tab.  120. 

Feuilles  presque  glabres,  cordiformes  à  la  base  ,  5  -  lobées- 
palmées  :  lobes  ovales  ou  ovales-oblongs ,  pointus ,  fortement 
dentés;  pédoncules  solitaires ,  horizontaux  ,  fîexueux ,  subcorym- 
bifères,  plus  courts  que  les  pétioles.  Fleurs  penchées.  Coques 
glabres ,  ridées,  recouvertes  par  le  calice. 

Petit  arbre.  Rameaux  allongés  ,  feuillés.  Feuilles  larges  de  4 
à  6  pouces,  semblables  pour  la  forme  à  celle  d’un  Érable;  pé¬ 
tiole  horizontal,  aussi  long  que  la  lame.  Stipules  lancéolées, 
pointues,  pubescentes,  caduques.  Fleurs  larges  de  2  pouces. 
Calicule  caduc,  triparti,  court.  Calice  cotonneux,  3  fois  plus 
court  que  la  corolle.  Sépales  lancéolés,  pointus.  Pétales  oblongs- 
obovales,  crénelés  au  sommet ,  de  couleur  écarlate,  avec  une 
tache  violette  à  la  hase. 

Cet  arbrisseau,  semblable  au  précédent  par  les  feuilles  et  éga¬ 
lement  indigène  aux  Canaries ,  est  rare  dans  les  serres.  Il 
mérite  cependant  d’être  cultivé  de  préférence  à  toutes  les  autres 
espèces  du  genre,  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Lavatere  arborescente.  —  Eavatera  arborea  Linn.  — 
Cavan.  Diss.  2 ,  tab.  139,  fig.  2  — -  Schk.  Handb.  tab.  ig3. — 
Gærtn.  Fruct.  tab.  ï36. 

Feuilles  pubescentes,  cordiformes-arrondies ,  doublement  cré¬ 
nelées  ou  dentées,  à  7  angles  pointus  ou  obtus.  Pédoncules  soli¬ 
taires  ou  fascicules  ,  uniflores  ou  corymbifères ,  cotonneux,  plus 
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courts  que  les  pe'tioîes.  Coques  'glabres ,  rugueuses;  stylopode 
disciforme ,  apiculé,  étroit,  non-saillant. 

Grande  herbe  bisannuelle.  Tige  haute  de  8  à  \2  pieds  ,  attei¬ 
gnant  quelquefois  la  grosseur  d’un  bras  et  devenant  ligneuse 
vers  la  fin  de  sa  durée.  Feuilles  molles  larges  de  2  à  8  pouces; 
pétiole  2  fois  plus  long  que  la  lame.  Calicule  triparti ,  à  fo¬ 
lioles  ovales  ,  larges.  Sépales  cotonneux  aux  bords,  triangulaires, 
recouvrants  le  fruit.  Pétales  irrégulièrement  obcordiformes  ,  de 
couleur  violette  un  peu  pourprée ,  longs  d’un  demi-pouce.  Co¬ 
ques  à  dos  très-large ,  noires  ,  au  nombre  de  7  à  9  dans  cha¬ 
que  fruit. 

La  Lavatère  arborescente  croît  au  voisinage  de  la  Méditer¬ 
ranée.  Son  port  très-élégant  la  recommande  pour  l’ornement 
des  jardins  paysagers  ;  mais  il  est  rare  qu’elle  fleurisse  dans  le 
nord  de  la  France,  à  moins  qu’on  ne  F  abrite  pendant  l’hiver, 
car  elle  périt  ordinairement,  en  plein  air,  dès  la  première 
année. 

Lavatere  hïspide.  - —  Lavatera  hispida  Desf.  Flor.  Atlant. 
tab.  17 1.  —  Bot.  Mag.  tab.  ^54 1  - 

Tige  ligneuse  ,  hispide  :  poils  fascicules.  Feuilles  incanes  :  les 
inférieures  5 -lobées  ;  les  supérieures  hastiformes-3 -lobées  ,  ou 
indivisées  (  Fleurs  solitaires  ou  fascicule'es,  subsessiles.  Involu- 
celle  très-grand  ,  triparti  ,  fortement  hérissé. 

Sous-arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  roses,  larges  de 
près  de  2  pouces. 

Cette  espèce  ,  indigène  en  Barbarie,  se  cultive  dans  les  oran¬ 
geries. 

^  y 

Genre URENA.  — -  UrenaLinn. 

Calicule  5-fide.  Calice  quinquéfide,  plus  court  que  le  ca¬ 
licule.  Pétales  obliques.  Androphore  tronqué,  anthérifère 
au-dessous  du  sommet.  Stvle  saillant,  10-fide.  Diérésile  à  5 
coques  verticillées ,  bipartibles,  indéhiscentes,  monosper¬ 
mes,  hérissées  de  poils  roides,  étoilés  au  sommet.  Graines  as¬ 
cendantes,  échancrées  à  la  face  antérieure,  convexes  au  dos. 
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Arbrisseaux.  Feuilles  entières  ou  lobées,  souvent  munies 
en-dessous  d’une  ou  de  plusieurs  glandules  sessiles.  Fleurs 
axillaires,  solitaires  :  les  supérieures  disposées  en  grappe. 
Corolle  jaune  ou  rose. 

Ce  genre  doit  son  nom  aux  poils  piquants  qui  couvrent 
son  péricarpe.  On  admet  une  vingtaine  d’espèces,  toutes  in¬ 
digènes  dans  la  zone  équatoriale.  En  voici  les  plus  remar¬ 
quables  : 

UreVa  a  feuilles  lobe'es.  —  Urena  lobata  Cavan.  Diss.  6, 
tab.  1 85,  lîg.  i.— Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tâb.  56. 
—  Bot.  Mag.tab.  io43. 

Feuilles  i-3-glanduIeuses,  scabres  en  dessus,  cotonneüses- 
blancbâtres  èn  dessous,  dentelées  i  les  inférieures  ovales;  les 
adultes  trilobées  ou  triangulaires  :  lobes  égaux  ou  inégaux  (  les 
latéraux  plus  courts),  pointus  ou  obtus.  •—  Corolle  rose,  d’un 
pouce  de  diamètre. 

Cette  plante  croît  en  Chine  et  au  Brésil.  La  décoction  des  ra¬ 
cines  et  des  tiges  est  administrée  par  les  Brésiliens  dans  les  coli¬ 
ques  venteuses,  et  les  fleurs  se  mettent  en  usage  comme  remède 
pectoral.  On  fabrique  des  cordes  avec  le  fibreux  de  l’écorce,  qui 
se  sépare  facilement  après  une  macération  d’une  quinzaine  de 
jours. 

Ure'na  ele'gant.  —  Urena  specicsa  Wall.  Plant.  Asiat. 
Èar.  i,  tab.  l’j. 

Feuilles  trinervées ,  denticulées  ,  cotonneuses  en  dessous  :  les 
inférieures  suborbiculaires ,  longuement  pétiolées ,  à  3  angles 
pointus  ;  les  supérieures  cordiformes-oblongues  ,  ou  lancéolées  , 
subsessiles.  Sépales  pointus,  ciliés.  Corolle  subinfondibuliforme, 
beaucoup  plus  grande  que  le  calice;  pétales  crénelés.  Coques  lis¬ 
ses,  réticulées. 

Arbrisseau  dressé,  haut  de  2  à  4  pieds.  Tige  peu  rameuse  , 
de  la  grosseur  du  petit  doigt.  Feuilles  semblables  à  celles  de  VA- 
chania  Malv  avisons  :  les  inférieures  longues  de  3  à  5  pouces. 
Fleurs  subsessiles ,  rapprochées  en  grappes  terminales.  Corolle 
rose ,  large  de  2  pouces  i  pubescente  en  dehors. 
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Cëtte  belle  plante  a  été  découverte  par  M.  Wallich  dans 
Fempire  Birman ,  près  d’Awa. 

Genre  PÀVQNLA.  Pavonia  (Cav.)  Kunth. 

Involucelle  à  5  ou  à  un  plus  grand  nombre  de  folioles 
quelquefois  bisériées.  Calice  5-fide.  Pétales  étalés,  inéquila^- 
téraux.  Androphore  5-dcnté,  10-nervé,  anthérifère  au-des¬ 
sous  du  sommet.  Style  10-fide,  souvent  réceptacülaire.  Dié- 
résile  à  5  coques  verticillées,  monospermes,  bivalves  ou  in¬ 
déhiscentes ,  tantôt  anguleuses  et  adhérentes  entre  elles,  tan¬ 
tôt  obovales  et  adnées  seulement  à  l’axe.Graines  ascendantes, 
échancrées  à  la  face  antérieure. 

~  ■  C  -  - 1  -  A  . 

Arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux ,  ou  rarement  herbes. 
Feuilles  entières ,  ou  dentées,  ou  lobées,  souvent  ponctuées. 
Pédoncules  solitaires,  uniflores  (rarement  géminés  ou  ternés, 
ou bifl ores)  axillaires ,  agrégés  vers  l’extrémité  des  ramules. 
Corolles  jaunes,  ou  blanches,  ou  roses,  ou  écarlates. 

Ce  genre,  en  y  réunissant,  à  h  exemple  de  M.  A.  Je  Jus¬ 
sieu,  les  Lopimia ,  les  Gœlhea  et  les  Lebretonia  ,  renferme 
environ  cinquante  espèces ,  presque  tdutes  indigènes  dans 
l’Amérique  équatoriale.  Les  Pavonia  se  distinguent  en  gé¬ 
néral  par  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Nous  allons  faire  men¬ 
tion  des  espèces  les  plus  marquantes  et  de  celles  qu’on  culti¬ 
ve  dans  les  serres. 

Pavonia  a  fruit  épineuI.  —  Pavonia  spinifex  Willd.  — 
Cavan.  Diss.  3,  tab.  45,  fig,  A.  —  Bot.  Reg.  tab.  S3>g. 

Feuilles  ovales-acuminées  ,  subcordiformes  à  la  base,  double- 

A  .  ,  t  .  / 

ment  dentelées,  scabres,  poilues.  Pédoncules  axillaires,  uniflores, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Involucelle  à  5-y  folioles  linéaires  , 
pointues  ,  un  peu  plus  longues  que  les  sépales.  Coques  tricuspi- 
dées,  hérissées  de  pointes  crochues. 

Tigë  Ufborescerife,  rameuse,  haute  d’environ  i5  pieds.  Ramu¬ 
les  grêles,  hérissés.  Feuilles  d’un  vert  gai ,  semblables  à  celles  de 
FGhnèî  pétiole  court.  Stipules  sétacées.  Sépales  lancéolés.  Péta- 
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les  obovales  ,  plus  longs  que  les  se'pales.  Fleurs  larges  de  i  à  a 
pouces  ,  d’un  beau  jaune. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  F  Amérique  méridionale. 
Elle  est  cultivée  dans  toutes  les  collections  de  serre.  Ses  fleurs  se 
succèdent  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année. 

Pavonia  piquant.  —  Pavonia  urens  Cavan.  Diss.  3  ,  tab. 
49,  fig.  i.  —  Jacq.  Ic.  Rar.  3,  tab.  1 4 1  • 

Feuilles  palmées,  3-7-lobe'es,  hérissées:  lobes  acumine's, den¬ 
tés.  Fleurs  axillaires  ,  subsessiles ,  glomérulées.  Involucelle  à  7- 
9  folioles  lancéolées ,  ciliées.  Coques  velues  ,  tricuspidées  , 
presque  aussi  longues  que  les  sépales,  hérissées  de  pointes  cro¬ 
chues. 

Arbrisseau  à  tiges  hérissées  de  poils  piquants.  Stipules  lancéo- 
iées-subulées ,  ciliées.  Fleurs  nombreuses  ,  d’un  beau  rose.  Sépa¬ 
les  ovales,  pointus  ,  ciliés.  Pétales  oblongs ,  obliques,  un  peu 
éch  ancrés. 

Cette  espèce  habite  les  montagnes  des  îles  de  France  et  de 
Bourbon. 

Pavonia  muriqué.  —  Pavonia  muricata  Aug.  Saint-Hil. 
Flor.  Bras.  Merid.  tab.  44* 

Feuilles  ovales- ou  subcordiformes-lancéolées,  pubescentes  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  terminales,  pédonculées, 
agrégées.  Involucelle  à  5  folioles  linéaires-lancéolées  ,  de  la  lon¬ 
gueur  des  sépales.  Coques  tricuspidées,  spinelleuses. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds,  peu  rameux.  Ramules  coton¬ 
neux.  Feuilles  longues  de  18  à  3o  lignes,  sur  6  à  18  lignes  de 
large.  Stipules  subulées  ,  pubescentes.  Sépales  ovales-lancéolés , 
trinervés.  Pétales  rouges  ou  couleur  de  chair,  dressés,  obliques, 
obtus,  très-entiers,  longs  d’un  pouce:  onglets  velus. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au 
Brésil  ,  dans  la  province  des  Mines. 

Pavonia  a  feuilles  de  Lierre.  — Pavonia  glechomoides 
Aug.  Saint-Hil.  i.  c.  tab.  45. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires ,  ou  cordiformes-ovales,  ob- 
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tuses ,  crénelées ,  hérissées.  Pédoncules  solitaires  ,  axillaires , 
plus  longs  que  les  feuilles.  Involucelle  à  5  ou  6  folioles  linéaires, 
pointues,  de  la  longueur  des  sépales.  Coques  oboyales,  inermes, 
marginées. 

Sous-arbrisseau  haut  de  io  à  i5  pouces.  Tiges  grêles,  rameu¬ 
ses,  ascendantes ,  couvertes  de  poils  étoilés  et  luisants.  Stipules 
petites,  subulées,  poilues.  Feuilles  longues  de  6  à  9  lignes. 
Fleurs  blanches  ou  couleur  de  chair.  Sépales  ovales,  acuminés, 
trinervés.  Pétales  flabelliformes ,  très-entiers,  longs  de  9  à  10 
lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  aux 
environs  de  Montévidéo. 

Pavonia  a  feuilles  variables.  —  Pdvonid  hdstdtd  Cavan. 
Diss.  3,  tab.  47?  fig.  2. 

Feuilles  oblongues-lancéolées, ou linéaires-lancéolées,  ouovales- 
lancéolées  ,  ou  ovales-arrondies ,  cordiformes  à  la  base  ,  inéga¬ 
lement  dentées,  ou  lobées,  ou  crénelées  ,  souvent  hastées ,  gla¬ 
bres  en  dessus ,  cotonneuses  ou  pubescentes-blanchâtres  en  des¬ 
sous.  Pédoncules  solitaires  ,  axillaires,  plus  longs  que  les  pétio¬ 
les.  Involucelle  à  5  folioles  ovales-îancéolées,  inégales,  de  la  lon¬ 
gueur  des  sépales.  Coques  ovales ,  obtuses ,  réticulées ,  carénées, 
inermes ,  glabres. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  grêles,  pulvérulents. 
Stipules  courtes,  sétacées.  Feuilles  de  forme  et  de  grandeur  très- 
variables  •  pétiole  plus  court  que  la  lame.  Fleurs  rouges,  ou 
roses ,  larges  d'un  demi-pouce  à  un  pouce.  Sépales  ovales ,  poin¬ 
tus,  trinervés.  Pétales  obtus,  entiers,  ovales-oblongs,  veinés  de 
pourpre. 

Cette  espèce  ,  indigène  au  Brésil ,  se  cultive  très-souvent  dans 
les  serres. 

Pavonia  a  feuilles  tronquées.  —  Pdvonid  cuneifolid  Ca¬ 
van.  Diss.  3,  tab.  45,  fig.  1.  — Pdvonid  prœmorsa  Willd.  — 
Bot.  Mag.  tab.  436. 

Feuilles  cunéiformes-arrondies ,  ou  flabelliformes  ,  dentées  ou 
crénelées ,  souvent  tronquées  au  sommet ,  pubescentes  en  dessus  , 


566 


CLASSE  DES  COLUMPOFÈRES. 

cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  axillaires ,  upiflpres  ,  plus 
courts  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Involucelle  à  914  folioles 
linéaires  ,  sétacées  ,  plus  courtes  que  les  sépales.  Coques  ovales  , 
mucronées,  rugueuses,  carénées,  indéhiscentes. 

Arbrisseau  très-rameux,  haut  d’environ  4  pieds.  Stipules  très- 
courtes,  sétacées.  Feuilles  petites,  peu  nombreuses.  Sépales  lar¬ 
ges  ,  pointus,  triangulaires.  Pétales  ovales- arrondis ,  étalés, 
rouges  en  dessous ,  jaunâtres  en  dessus. 

Cette  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Uspérance ,  se  cul¬ 
tive  fréquemment  en  serre  tempérée.  Ses  fleurs  sont  peu  appa¬ 
rentes  ,  mais  elle  est  remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles. 

Pàvonia  grandiflore.  —  Pavonia  grandiflora  Aug.  Saint- 
Hil.  Flor.  Bras. 

Feuilles  cordiformes  -  acuminées ,  subtrilobées,  inégalement 
dentées ,  cotonneuses-veloutées.  Pédoncules  solitaires ,  axillaires , 
uniflores.  Involucelle  à  12  folioles  linéaires-subulées,  hérissées  , 
de  la  longueur  des  sépales.  Coques  réticulées ,  veineuses  , 
inermes. 

Tiges  étalées,  rameuses  ,  cotonneuses ,  longues  de  18  pouces  à 
2  pieds.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  sur  1  à  3  pouces  de 
large.  Stipules  filiformes,  courtes.  Sépales  triangulaires ,  5-ner- 
vés.  Pétales  longs  d’environ  2  pouces,  cunéiformes  -  obovales , 
obliques,  pubescents  en  dehors,  couleur  de  chair,  avec  une  tache 
rouge  à  la  base. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint- Hilaire,  au 
Brésil ,  dans  les  campos  de  la  province  de  Goyaz. 

Pavonia  diure'tique.  — Pavonia  diuretica  Aug.  Saint-Hil. 
et  Juss.  fil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  53. 

Feuilles  cordiformes-ovales  ,  acuminées,  dentelées,  cotonneu¬ 
ses-veloutées  aux  deux  faces.  Pédoncules  axillaires,  solitaires  , 
uniflores,  plus  longs  que  les  pétioles.  Involucelle  à  6ou  7  folioles 
plus  longues  que  les  sépales.  Coques  anguleuses,  mucronulées. 

Tiges  suffrutescentes.  Feuilles  longues  d’environ  2  pouces,  lar¬ 
ges  de  i5  lignes.  Stipules  sétacées.  Pétales  très-entiers,  velus, 
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couleur  de  soufre,  Sépales  ovales-lancéolés,  pointus.  Gapsule  sub- 
orbiculaire.  Graines  anguleuses,  striëes. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mines ,  où 
sa  décoction  s’emploie  avec  succès  contre  la  dysurie. 

Pavonia  Rose-champetre.  —  Pavonia  Rosa  canipestris 
Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Brasil.  Merid.  tab.  46. 

Feuilles  cordiformes-ov aies ,  pointues,  inégalement  dentelées, 
coriaces ,  pubescentes ,  ciliées.  Pédoncules  axillaires  et  termi¬ 
naux,  uniflores.  Involucelle  à  12-14  folioles  linéaires-lancéo- 
lées,  ciliées,  beaucoup  plus  longues  que  les  sépales.  Coques  acumi- 
nées ,  réticulées. 

Sous-arbrisseau  rameux ,  haut  de  r/a  à  2  pieds.  Rameaux  éta¬ 
lés,  couverts  d’un  duvet  ferrugineux.  Feuilles  longues  d’environ 
1  pouce,  sur  6  à  i3  lignes  de  large.  Stipules  petites ,  subulées. 
Fleurs  roses  ou  couleur  de  chair,  larges  d’environ  2  pouces.  Sé¬ 
pales  triangulaires,  trinervés.  Pétales  de  la  longueur  de  l’involu- 
celle,  étalés,  suborbiculaires ,  glabres. 

Cette  plante  élégante  croît  au  Brésil ,  dans  les  savanes  herbeu¬ 
ses  de  la  province  des  Mines.  Les  habitants  la  nomment  vulgai¬ 
rement  Rosa  do  Campo ,  à  cause  de  la  ressemblance  de  ses  fleurs 
avec  une  Rose  sauvage. 

Pavonia  e'legant.  —  Pavonia  speciosa  Kunth ,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5,  tab.  477* 

Feuilles  ovalcs-elliptiques,  pointues,  cordiformes  à  la  base, 
denticulées  ,  poilues  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous  ,  courte- 
ment  pétiolées.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  uniflores,  de 
la  longueur  des  pétioles.  Involucelle  à  7-9  folioles  lancéolées-spa- 
tulées,  presque  aussi  longues  que  les  sépales. 

Sous-arbrisseau  haut  d’environ  2  pieds.  Rameaux  cotonneux. 
Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  sur  24  à  28  lignes  de  large.  Sti¬ 
pules  courtes , subulées,  poilues.  Fleurs  de  la  grandeur  de  la  Rose- 
Trémière.  Sépales  ovales,  pointus,  trinervés.  Pétales  obovales- 
arrondis,  glabres,  de  couleur  violette  ,  avec  une  tache  pourpre  à 
la  base. 
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Celte  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
sur  les  bords  de  l’Orénoque,  aux  environs  d’Angosture. 

Pavonia  a  larges  feuilles.  —  Pavonia  (Lebretonia)  lati- 
folia  Martius. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  cre'nelées  ou  dentelées,  pointues, 
pubescentes.  Calicule  à  5  folioles  ovales-acuminées ,  hérissées, 
aussi  longues  que  le  calice.  Coques  obovales,  gibbeuses,  raucro- 
nées,  réticulées. 

Arbrisseau  peu  élevé.  Rameaux  anguleux ,  couverts  de  poils 
fascicules.  Feuilles  5-nervées ,  longues  de  4  à  5  pouces,  sur  2  à 
3  pouces  de  large  •  pétiole  hérissé.  Pédoncules  solitaires,  axillai¬ 
res,  hérissés,  plus  courts  que  les  feuilles.  Corolle  subcampanulée, 
de  couleur  écarlate.  Pétales  obovales,  entiers,  de  la  longueur  du 
calice. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  a  été 
découverte  au  Brésil,  par  M.  de  Martius. 

Pavonia  a  feuilles  molles.  —  Pavonia  malacophyllaNees 
et  Mart. — Sidamalacophyllahink  et  Otto, Hort.  Berol.  tab.  3o. 

Feuilles  orbiculaires ,  acuminées,  subcordiformes  à  la  base, 
doublement  dentées.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  courts.  Ca¬ 
licule  globuleux,  à  20  folioles  subulées,  plus  longues  que  les  sé¬ 
pales.  Coques  visqueuses. 

Arbrisseau  haut  de  5  pieds  ,  couvert  de  poils  fascicules ,  glan- 
dulifères.  Rameaux  étalés,  flexibles,  cotonneux.  Feuilles  larges;- 
de  2  à  3  pouces.  Pétioles  longs  d’un  pouce.  Stipules  subulées,  ca¬ 
duques.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Corolle  plus, 
grande  que  le  calice,  d’un  beau  rose.  Pétales  obovales-oblongs. 

Cet  arbrisseau  croît  au  Brésil ,  dans  les  marais  de  la  provinces 
de  Bahia.  Son  écorce  est  très-tenace,  et  s’emploie  fréquemment! 
dans  ces  contrées  à  faire  des  cordages. 

Genre  M  AU  YISQIJE.  —  Malvaviscus  Dillen. 

Les  Mauvisques  ne  diffèrent  essentiellement  des  Pavoniax \ 
que  par  leurs  pétales  convolutés  et  dressés ,  souvent  auricu- 
lés  d’un  côté.  Le  fruit,  dans  quelques  espèces ,  est  plus  oui 


FAMILLE  DES  MALVÀCÉES* 


369 


moins  charnu.  MM.  Aug.  de  Saint-Hiîaire  et  Adrien  de  Jus¬ 
sieu  réunissent  ce  genre  aux  Pavonia.  Les  Mauvisques  pro¬ 
duisent  en  général  des  fleurs  très-brillantes.  On  connaît  une 
vingtaine  d’espèces,  dont  voici  les  plus  remarquables  : 

Mauvisque  grandiflore— Malvaviscus  grandiflorus  Kuntb, 
in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues,  arrondies  ou  cordiforiq.es 
à  la  base ,  dentelées ,  sublrilobées ,  légèrement  poilues.  Pédon¬ 
cules  solitaires ,  uniflores,  plus  longs  que  les  pétioles.  Involueelle 
à  8  folioles  linéaires,  pointues,  de  moitié  plus  courtes  que  les 
sépales.  Corolle  4  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Rameaux  ligneux,  glabres.  Ramules  anguleux ,  poilus.  Feuilles 
d’enyiron  *1  pouces  de  long ,  sur  i  pouce  de  large.  Fleurs  2  fois 
plus  grandes  que  celles  du  Mauvisque  arborescent .  Calice  tu- 
buleux-campanuîé ,  coloré.  Sépales  ovales-Iancéolés,  pointus, 
trinervés.  Pétales  longs  d’environ  18  lignes,  cunéiformes-obovales, 
imiauriculés  au-dessus  de  la  base. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
au  Mexique  ,  à  environ  i  io  toises  d’élévation. 

Mauvisque  arborescent.  —  Malvaviscus  arboreus  Cav. 
Diss.  3,  tab.  46,  fig.  i.  — Dillen.  Elîh.  tab.  170,  fig.  208. 

Feuilles  cordiformes-ovales  ,  acuminées  ,  inégalement  dentées, 
quelquefois  trilobées  ou  triangulées  ,  scabres,  hérissées,  blanchâ¬ 
tres  en  dessous.  Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores,  plus 
courts  que  les  pétioles.  Involueelle  à  8-i  1  folioles  linéaires,  poin¬ 
tues,  dressées,  de  la  longueur  des  sépales.  Corolle  2  fois  plus  lon¬ 
gue  que  le  calice. 

Petit  arbre  très-ram  eux.  Rameaux  glabres,  Ramules  pubes- 
cents.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Stipules  courtes,  linéai¬ 
res- filiformes.  Calice  campanule',  3-5-fide.  Sépales  ovales,  poin¬ 
tus  ,  inégaux ,  trinervés.  Pétales  obovales-oblongs ,  arrondis  au 
sommet,  uni-auriculés  au-dessus  de  la  base,  longs  d’environ 
1  pouce,  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce,  originaire  du  Mexique ,  est  fréquemment  cultivée 
dans  les  orangeries. 
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Mauvisque  VELOUTE. — Malvaviscus  mollis  De  Cand.  Procîr. 
— -  Acharna  mollis  Ait.  - —  Bot.  Reg.  tab.  ï  i. 

Feuilles  cordiformes-subtrilobées ,  acuminées,  dentelées,  co- 
tonneuses-veloutées.  Involucelles  à  folioles  étalées. 

Cette  plante,  peu  différente  de  la  précédente,  est  également  in¬ 
digène  au  Mexique. 

Mauvisque  multiflore.  —  Malvaviscus  multijlorus  (Pavo- 
nia)  Juss.  fil.  in  Flor.  Bras.  Merid.  i  ,  tab.  47 • 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  acuminées,  presque  entières, 
seabres.  Pédoncules  subterminaux,  unifîores,  subternés ,  grêles, 
disposés  en  corymbes  rnulti  flores.  Involuceîîe  polypbylle  :  folioles 
linéaires,  pointues,  poilues,  b i sériées ,  plus  longues  que  les  sé¬ 
pales.  Corolle  plus  longue  que  l’invoïiicelie. 

Arbrisseau  peu  rameux,  haut  de  3  à  6  pieds.  Feuilles  longues 
de  6  à  8  pouces,  sur  i5  à  20  lignes  de  large ,  longuement  pétio- 
lées.  Stipules  lincaires-subulées.  Calice  profondément  quinquéfide: 
sépales  lancéolés,  trinervés,  colorés,  poilus.  Pétales  obîongs, 
obtus  ,  presque  entiers,  de  couleur  verdâtre,  veinés  de  pourpre, 
longs  d’environ  1  pouce.  Andropbore  1  fois  plus  long  que  la  co¬ 
rolle,  de  couleur  pourpre. 

Cette  espèce  élégante  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hi¬ 
laire  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges  de  la  province  du  Saint- 
Esprit. 

Mauvisque  a  longues  feuilles. —Malvaviscus  longifolms 
(Pavonia)  Juss.  fil.  1.  c. 

Feuilles  elliptiques-lancéolées,  trinervées  ,  dentées  vers  leur 
sommet ,  seabres.  Pédoncules  solitaires  ou  géminés,  unifîores, 
subterminaux ,  en  corymbe.  Involuceîîe  polypbylle ,  à  folioles 
linéaires-îancéolées ,  poilues,  bisériées,  inégales  :  les  intérieures 
plus  longues  que  les  sépales. 

Arbrisseau  rameux,  liant  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  longues  de  6 
à  q  pouces  ,  sur  2  à  3  pouces  de  large.  Stipules  îinéaires-lancéo- 
lées.  Involuceîîe  et  calice  de  couleur  pourpre.  Sépales  lancéolés. 
Pétales  obovaîes-oblongs  ,  de  couleur  verdâtre ,  longs  d’environ 
1  pouce. 
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Celte  espèce  habite  les  mêmes  contrées  que  la  precedente.  Les 
fleurs  de  ces  deux  arbrisseaux  ressemblent  à  celles  des  Calycan- 
thes  ,  par  leurs  calicules  poîyphylles  et  colorés. 

Genre  KETMIÀ.  —  Hibiscus  Linn. 

Involucelle  polyphylle.  Calice  5-fide,  persistant,  ou  bien 
moins  souvent  tubuleux,  5-denté ,  caduc.  Pétales  inéquifa- 
téraux.  Andropbore  tronqué  ou  5-denté  au  sommet,  10- 
nervé.  Ovaire  à  5  loges  multi-  4-  ou  rarement  1-ovulées. 
Style  saillant,  5-fide  au  sommet.  Stigmates  5,  capitellés.  Cap¬ 
sule  5-locuiaire  ,  5-valve  ,  loculicide.  Graines  réniformes  , 
quelquefois  laineuses  ou  furfuracées ,  attachées  à  l’angle  in¬ 
terne,  ascendantes  ou  horizontales. 

Arbres,  ou  arbrisseaux  ,  ou  herbes  soit  annuelles  ,  soit  vi¬ 
vaces.  Tiges  quelquefois  épineuses.  Feuilles  indivisées  ou 
lobées  (souvent  sur  le  même  individu).  Fleurs  axillaires  et 
solitaires,  ou  bien  terminales  (par  l’avortement  des  feuilles 
supérieures),  bractéolées  et  disposées  en  panicule,  ou  en  co- 
rvmbe,  ou  en  grappe,  ou  en  épi.  Corolle  ordinairement 
très-grande,  éphémère,  ou  même  horaire,  inodore,  de  cou¬ 
leur  jaune,  ou  blanche,  ou  rougeâtre,  ou  violette;  pétales 
ordinairement  marqués  à  leur  base  d’une  tache  discolore. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  cent  vingt-cinq  espè¬ 
ces,  renferme  plusieurs  végétaux  précieux  pour  les  pays 
chauds,  à  cause  de  leurs  usages  alimentaires  ou  économiques. 
Les  fleurs  de  la  plupart  des  Iielniia  se  distinguent  par  leur 
grandeur  et  par  l’éclat  de  leurs  couleurs.  On  en  cultive  beau¬ 
coup  comme  plantes  d’agrément. 

«  Tous  les  Ketmia,  dit  Dumont  Courset,  se  multiplientpar 
»  la  voie  des  semis;  quoiquequeiques  espèces  pnissentêtrepro- 
»  pagéesd’uneautre  manière,  elles  ne  sontjamais  si  belles  que 
»  lorsqu’on  les  a  obtenues  de  graines.  On  les  sème,  en  avril, 
»  en  terrines  remplies  de  bonne  terre  un  peu  légère,  qu’on 
»  plonge  dans  une  couche  chaude  et  sous  châssis.  Lorsqu’el- 
»  les  sont  levées,  on  les  accoutume  peu  à  peu  à  l’air  libre, 
»  et  l’on  tâche  de  fortifier  'particulièrement  les  espèces  de 
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»  pleine  terre  et  (l’orangerie.  Les  jeunes  Ketmia  ayant  at- 
»  teinté  à  5  pouces  de  haut,  seront  mis  chacun  dans  un  pe- 
»  tit  pot  qu’on  plongera  dans  la  couche  pour  faciliter  leur 
»  reprise.  Les  espèces  d’orangerie  transplantées  peuvent  res- 
»  ter  dans  la  couche,  j’usqu’à  l’époque  de  la  rentrée  dans  la 
»  serre.  Celles  de  serre  chaude  pourront  passer  l’été  dans  la 
»  serre  tempérée.  La  terre  des  Ketmia  doit  être  douce ,  sub- 
»  stantielle,  mais  toujours  un  peu  consistante.  Ils  ne  doivent 
»  être  dépotés  que  lorsqu’ils  ont  tapissé  leurs  vases  de  raci* 
»  nés.  Les  espèces  annuelles  se  cultivent  comme  les  espèces 
»  ligneuses,  à  la  réserve  qu’il  faut  leur  donner  toute  la  cha- 
»  leur  nécessaire  pour  qu’elles  puissent  pendant  l’été  fleurir 
»  et  fructifier.  Les  grands  châssis  leur  conviennent  parfaite- 
»  ment.  Le  Ketmia  trifolié  se  sème  ordinairement  de  lui- 
»  même.  Le  Ketmia  Rose  de  Chine  se  multiplie  facilement 
»  de  boutures  ,  faites  au  printemps,  en  pot  et  en  tannée  ou 
»  couche  sous  châssis;  ces  boutures  s’enracinent  et  fleuris- 
»  sent  souvent  la  même  année.  » 

A.  Capsules  à  loges  monospermes.  Graines  ascendantes. 

Ketmia  de  Virginie.  —  Hibiscus  virginicus  Linn.  —  Jacq. 
Ic.  Rar.  i ,  tab.  142.  —  Pluken.  Phyt.  tab.  6,  fig.  4* 

Feuilles  velues,  inégalement  dentées,  acuminées,  cordiformes  : 
les  inférieures  indivisées  ;  les  supérieures  trilobées.  Pédoncules 
axillaires,  plus  loDgs  que  les  pétioles.  Fleurs  penchées. 

Herbe  vivace,  haute  de  4  à  5  pieds.  Tiges  droites,  pubescen- 
tes.  Fleurs  de  couleur  rose,  larges  d’environ  2  pouces.  Calice 
velu.  Capsule  hispide.  Pétales  étalés. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  des  Carolines  et  de  la  Virgi¬ 
nie.  On  la  cultive  en  orangerie  et  en  pleine  terre;  mais  elle  fleurit 
difficilement ,  à  moins  d’être  placée  dans  une  exposition  à  la  fois 
chaude  et  humide. 

B.  Capsule  à  loges  poly spermes.  Graines  horizontales. 

a)  Calice  campanule  ou  cupul  forme  :  segments  non-glandulijeres  à  la 

côte. 

Ketmia  de.  Paterson.  —  Hibiscus  P atersonii  Ait.  Hort. 
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Kew.  —  De  Cand.  Prodr.  —  Andr.  Bot,  Rcp.  tab.  286.  —  La - 
gunea  Paiersonia  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  769.  —  Lagune  a 
squamea  Vent.  Malm.  tab.  [\ci. 

Feuilles  ovales,  ou  ovaics-oblongues ,  ou  oblongues,  obtuses, 
très-entières,  coriaces,  scabres  en  dessus,  furfurace'es-argentèes 
en  dessous.  Pédoncules  solitaires,  umflores,  axillaires,  angu¬ 
leux,  plus  courts  que  les  pétioles.  Galice  cupuliforme,  5-denté, 
argenté.  Pétales  obiongs-obovaîes ,  cotonneux  en  dessous ,  4  à#5 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Involucelle  nul. 

Arbrisseau.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  :  pétiole  beau¬ 
coup  plus  court  que  la  lame.  Stipules  nulles.  Calice  large  de  6  à 
8  lignes.  Pétales  longs  d’environ  18  lignes,  lilas. 

Cette  espèce,  originaire  de  File  de  Norfolk,  se  cultive  fréquem¬ 
ment  dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Ketmia  a  fleurs  de  Lis.  —  Hibiscus  iilijlorus  Gavan»  Diss. 
3,  tab.  57,  fig.  1.  —  Bot.  Mag.  tab.  2891  (var.) 

Feuilles  indivisées,  ou  rarement  trifides ,  oblongues- lancéo¬ 
lées.  Involucelle  à  5  folioles  subulées.  Calice  cupuliforme,  5™ 
denté.  Pétales  veloutés  en  dessous.  Fleurs  presque  en  corymbe, 
subcampanuîées. 

Petit  arbre.  Fleurs  grandes ,  de  couleur  écarlate ,  ou  quelque¬ 
fois  jaunâtres  ou  pourpres,  larges  de  4  à  6  pouces. 

Cette  espèce,  l’une  des  plus  belles  du  genre,  est  originaire  dt 
l’Ile-de-France;  onia  cultive  en  serre  chaude. 

Ketmia  a  longs  pédoncules.  ~~  Llibiscus  pedunculatus 
Linn.  —  Cavan,  Diss.  3,  tab.  66,  fig.  2.  -—Bot.  Reg.  tab. 

23 1. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  à  3  ou  5  lobes  obtus,  créne¬ 
lés  :  le  terminal  plus  long  que  les  latéraux.  Pédoncules  solitaires, 
axillaires,  uniflores,  plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  penchées. 
Involucelle  à  8  ou  9  folioles  linéaires. 

Arbrisseau  haut  d’environ  2  pieds.  Rameaux  dressés  ,  velus. 
Corolle  rose ,  subcampanuiée ,  longue  de  plus  de  2  pouces.  Pétales 
obloogs-ob  ovales. 


I 


374  CLASSE  DES  é  )LÜM3N1FEÏIËS. 

Cette  espèce,  indigène  au  cap  de  Bonne-Espérance,  n’est  pas 
rare  dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Ketmia  Rose  de  Chine.  —  Hibiscus  Rasa  sinensis  Linn.  — 
Cavan.  Diss.  3,  tab.  69,  flg.  2. —  Hort.  Malab.  2,  tab.  16. — 
Humph.  Àmb.  4>  tab.  9-  —  Rot.  Mag.  tab.  1 5 B .  —  Lodd.  Bot. 
Cab.  tab.  5 13. 

Feuilles  ovales-acuminées ,  glabres,  incisées-clentées.  Pédon¬ 
cules  axillaires,  uniflores,  de  la  longueur  des  feuilles.  Involucelle 
à  6-8  folioles  linéaires,  1  fois  moins  longues  que  le  calice. 

Petit  arbre  liant  d’une  quinzaine  de  pieds,  ou  arbuste  de  3  à  5 
pieds,  à  l’état  cultivé.  Rameaux  nombreux ,  étalés.  Feuilles  luisan¬ 
tes,  d  un  vert  foncé,  longues  de  1  à  3  pouces.  Fleurs  larges  de  2  à 
4  pouces ,  souvent  doubles  ou  semi-doubles.  Sépales  lancéolés. 
Pétales  obovales  ,  de  couleur  écarlate ,  ou  aurore ,  ou  blanche ,  ou 
rôse,  ou  panachés.  Àndrophore  plus  long  que  la  corolle.  Capsule 
subglobuleuse. 

Ce  Ketmia,  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Rose  de  Chine , 
est  l’une  des  espèces  les  plus  élégantes  du  genre.  Selon  Loureiro,  il 
croît  spontanément  en  Chine ,  ainsi  qu’en  Cochinchine ,  et  dans 
ce  dernier  pays  on  a  coutume  d’en  faire  des  haies.  Du  reste,  il 
n’est  plante  plus  répandue  dans  les  jardins  de  tout  l’empire  chi¬ 
nois ,  de  même  que  dans  les  deux  presqu’îles  de  l’Inde  et  dans 
les  archipels  voisins.  Les  individus  mal  venus  qu’on  voit  dans 
nos  serres  ne  peuvent  donner  qu’une  faible  idée  de  la  beauté  de  ce 
végétal  sous  le  climat  des  tropiques ,  où  ses  fleurs  se  succèdent 
en  abondance  pendant  toute  l’année,  et  atteignent  la  largeur  delà 
main.  Rumphius  donne  à  cette  fleur  le  nom  de  Flos  festalis , 
parce  que  les  habitants  des  Moluques  ont  coutume  d’en  orner  les 
tables  et  les  salles  de  festin. 

Les  feuilles  de  ce  Ketmia  s’emploient  généralement ,  dans  l’A¬ 
sie  équatoriale,  comme  remède  émollient.  On  leur  attribue  en 
outre  de  puissantes  vertus  diurétiques.  Les  fleurs  fraîches  possè¬ 
dent  la  propfiété  de  donner  un  lustre  noir  aux  cuirs  et  aux  draps, 
lorsqu’on  en  frotte  ces  corps;  ce  cirage  très-simple  se  met  en 
usage  tant  en  Chine  qu’aux  Indes.  Les  femmes  de  la  côte  de  Maîa- 
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bar  ont  recours  à  ce  moyen  pour  noircir  leurs  cheveux  et  leurs 

sourcils. 

Ketmia  a  fleurs  écarlates.  —  Hibiscus  phœniceus  Linn. 
—  Jacq.  Hort.  Yindob.  3,  tab.  14.  —  Cavan.  Diss.  3,  tab.  67, 
fîg.  2. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéole'es ,  acuminées,  crénelées, 
glabres:  lessupe'rieurescordiformes,  subtrilobées.  Pédoncules  axil¬ 
laires,  solitaires,  uniflores,  articulés  vers  leur  sommet.  In vdlu- 
celle  à  7-iu  folioles  linéaires.  Graines  laineuses. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  lisses,  effilés.  Co¬ 
rolle  pourpre,  large  de  pouce. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Inde,  se  cultive  en  serre  chaude. 

Ketmia  d’Orient.  —  Hibiscus  syriacus  Linn.  —  Cavan. 
Diss.  3  ,  tab.  69,  tlg,  1.  — -  Bot.  Mag.  tab.  83. 

Feuilles  cunéiformes-ovales ,  trilobées ,  inégalement  crénelées 
et  dentées  vers  le  haut  ,  lobes  latéraux  courts  ,  arrondis  ;  lobe  ter¬ 
minal  allongé,  pointu.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflo¬ 
res,  de  la  longueur  des  pétioles.  Involuceîle  à  6  ou  7  folioles  li¬ 
néaires,  pointues,  plus  longues  que  les  sépales. 

Buisson  haut  de  5  à  8  pieds.  Rameaux  grêles,  anguleux, 
dressés.  Feuilles  glabres,  5-nervées,  d’un  beau  vert,  très-entières 
dans  la  moitié  inférieure  de  leur  contour,  longues  de  2  à  3  pou¬ 
ces.  Stipules  courtes ,  sétacées.  Calice  campanule'.  Sépales  larges, 
triangulaires,  pointus.  Fleurs  semblables  à  la  Rose-Trémière , 
souvent  doubles.  Pétales  obovaîes,  de  couleur  blanche ,  ou  rose, 
ou  violette ,  ou  pourpre  :  onglets  d’un  pourpre  foncé.  Androphore 
plus  court  que  la  corolle. 

Le  Ketmia  cT Orient,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Mauve  en 
arbre ,  est  originaire  de  Syrie.  Depuis  plus  de  deux  siècles ,  ce 
charmant  arbrisseau  se  cultive  dans  les  jardins.  Comme  il  forme 
un  buisson  très-épais  et  qu’il  se  façonne  facilement  à  la  taille  ,  on 
le  recherche  pour  faire  des  palissades  de  verdure.  Tout  terrain 
un  peu  fertile  lui  convient,  mais  il  vient  mieux  dans  une  terre- 
franche  légère.  Sa  multiplication  se  fait  ordinairement  de  semis, 
m  terrines,  sur  couche  tiède,  au  printemps.  Dans  le  nord  de  la 
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France,  les  jeunes  individus  doivent  être  repiqués  en  pots,  et  ren¬ 
trés  en  orangerie  pendant  l’hiver,  les  deux  premières  années; 
plus  tard,  ils  n’ont  plus  à  craindre  la  gelée.  Les  variétés  a  fleurs 
doubles  sont  propagées  de  greffes  et  de  marcottes.  Les  boutures  ne 
reprennent  que  difficilement. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  peuvent  être  employées  utilement 
comme  remède  adoucissant  et  émollient.  L’écorce  sert  à  faire  des 
cordes  et  du  papier  grossier. 

Ketmia  de  Lambert.  —  Hibiscus  Lambertianus  Kunth,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  5 ,  tab.  478. 

Feuilles  indivisées  ,  ovales-lance'olées  ,  acumine'es ,  dentelées, 
poilues  en  dessus ,  cotonneuses-incanes  en  dessous.  Pédoncules 
solitaires,  uniflores,  axillaires,  plus  courts  que  les  pétioles.  In- 
volucelle  à  folioles  subulées,  un  peu  moins  longues  que  les  sépa¬ 
les.  Stigmate  pelté,  5-lobé. 

Herbe  haute  d’environ  6  pieds.  Tige  simple,  scabre,  parse¬ 
mée  (de  même  que  les  pétioles)  de  petits  aiguillons  coniques, 
dressés.  Feuilles  longues  d’environ  un  demi-pied,  sur  20  lignes 
de  large.  Stipules  courtes,  linéaires-subulées.  Calice  campanulé, 
cotonneux;  sépales  ovales-acuminés.  Pétales  obovales-oblongs , 
cunéiformes  à  la  base,  longs  de  3  à  4  pouces,  de  couleur 
pourpre. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  fleurs  d’un  demi-pied  de 
diamètre,  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  dans 
la  province  de  Caracas. 

Ketmia  ee'tergphylle.  —  Hibiscus  heterophyllus  Vent. 
Malm.  tab.  io3.  - —  Bot.  Reg.  tab.  29, 

Feuilles  indivisées  ou  palmatiparties ,  glabres  :  lobes  lancéo¬ 
lés,  étroits,  acuminés,  dentelés.  Pédoncules  dressés,  plus  courts 
que  les  pétioles.  Involucelle  10-phylle,  velu. 

Grand  arbrisseau.  Tige  et  pétioles  aiguillonnés.  Corolle  rota- 
cée,  large  de  3  pouces,  lavée  de  blanc  et  de  rose,  pourpre  à  la 
base  :  pétales  obovales,  échancrés. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  où  Ton  em- 
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ploie  son  écorce  à  faire  des  cordages,  L’élégance  de  ses  fleurs  lui 
a  valu  une  place  dans  les  serres. 

Ketmia  a  feuilles  de  Chanvre.  —  Hibiscus  canndbinus 
Linn.  — -  Roxb.  Corom.  2,  tab.  190.  —  Cav.  Diss.  3,  lab.  52, 

%  r. 

Feuilles  5-parties,  uniglandulifères  en  dessous,  glabres,  lon¬ 
guement  pétiolées  :  les  inférieures  ovales ,  indivisées  •  les  supé- 
rieures  3-ou  5-parties  •  segments  lancéolés ,  acuminés,  dentelés*. 
Fleurs  axillaires  et  en  grappes  terminales ,  subsessiîes.  Involu- 
celle  poîypliylle,  glabre,  plus  court  que  le  calice.  Sépales  glan¬ 
duleux,  hispides,  cotonneux,  lancéolés,  acuminés. 

Herbe  annuelle ,  rameuse,  haute  de  5  à  6  pieds.  Tiges  spi- 
nelleuses.  Stipules  subuie'es,  caduques.  Fleurs  de  3  pouces  de 
diamètre.  Pétales  larges ,  obovales  ,  arrondis  au  sommet ,  d’un 
jaune  pâle,  tachés  de  pourpre  noirâtre.  Capsule  velue ,  ovale, 
pointue. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde ,  où  l’on  fabrique  des  cordages 
avec  son  écorce.  Les  feuilles  ont  une  saveur  acidulé  agréable ,  et 
servent  comme  herbe  potagère.  La  plante  se  cultive  chez  nous  en 
serre  chaude  ,  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Ketmia  unidenté.  —  Hibiscus  unidens  Bot.  Reg.  tab.  878. 

Tige  aiguillonnée  et  velue.  Feuilles  longuement  pétiolées,  si- 
nuolées,  glabres,  tantôt  arrondies,  tantôt  palmati-5-parties.  Sti¬ 
pules  subulées ,  membranacées.  Fleurs  pédonculées.  Involucre  à 
8  folioles  hispides,  étalées,  de  la  longueur  du  calice,  unidenlécs 
à  la  face  interne  vers  leur  sommet.  — -  Fleurs  grandes,  d’un  jaune 
pâle. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Brésil. 

V 

Ketmia  musqué.-— Hibiscus  moscù^utosLinn.—Cavan.  Diss. 
3,  tab.  65  ,  fîg.  1.  —  Bot.  Mag.  tab.  882. 

Feuilles  ovales ,  acuminées,  dentelées,  cotonneuses  en  dessous. 
Pédoncules  pétioléaires.  Invoîucelle  polyphylie ,  cotonneux  de 
meme  que  le  calice.  Capsule  glabre. 

Herbe  vivace,  haute  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  larges  de  4  pouces. 
Pétales  roses  ou  blancs,  à  base  pourpre. 
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Cette  plante,  très-semblable  à  la  precedente,  croît  dans  les 
États-Unis  d’Amérique.  Elle  est  cultivée  en  pleine  terre  dans  nos 
jardins. 

Ketmia  a  fleurs  changeantes.  —  Hibiscus  mutabilis  Linn. 
—  Cavan.  Diss.  3,  tab.  6a  ,  fig.  i.  —  Bot.  Rep.  tab.  aa8.  — 
Bot.  Reg.  tab.  589.  —  Flos  horarius  Rumpli ,  Amb.  4?  tab.  g. 

* — Hort.  Malab.  6,  tab.  38  ad  4a. 

Feuilles  cordi formes  ,  5-anguîées,  acuminées ,  dentees ,  coton¬ 
neuses,  longuement  pe'tioîées.  Pédoncules  axillaires,  solitaires, 
dressés,  plus  longs  que  les  pétioles.  Involuceîle  à  8-10  folioles 
linéaires-oblongues ,  pointues ,  de  moitié  plus  courtes  que  le 
calice. 

Petit  arbre.  Tronc  haut  de  5  à  10  pieds,  sur  1  pied  de  diamè¬ 
tre.  Rameaux  effilés,  étalés,  farineux.  Feuilles  grandes,  sembla¬ 
bles  à  celles  du  Platane.  Corolle  ouverte,  large  de  3  à  4  pouces, 
blanche  le  matin  au  moment  de  son  épanouissement ,  puis  passant 
successivement,  le  même  jour,  à  l’incarnat,  au  rose  et  au  pour¬ 
pre.  Capsule  obovée,  rugueuse,  plus  courte  que  le  calice. 

Ce  Ketmia  paraît  indigène  dans  le  midi  de  la  Chine.  Il  est  gé¬ 
néralement  cultivé  comme  plaate  d’ornement  dans  cet  empire , 
ainsi  que  dans  les  deux  presqu’îles  de  l’Inde  et  aux  Antilles. 
Ses  magnifiques  fleurs  sont  très-remarquables  par  les  changements 
de  couleur  qu’elles  subissent  pendant  leur  durée  éphémère.  Ce  phé¬ 
nomène  paraît  dû  à  une  oxydation,  favorisée  par  la  lumière  directe 
du  soleil;  car  lorsque  la  journée  est  pluvieuse  ou  sombre,  la  cou¬ 
leur  blanche  se  maintient  jusqu’au  moment  où  la  corolle  se  fane. 

Aux  Canaries  ,  l’écorce  des  rameaux  de  ce  Ketmia  sert  à  faire 
des  cordages.  Aux  Indes  et  en  Chine,  les  feuilles  de  la  plante 
sont  employées  aux  mêmes  usages  que  la  Guimauve  chez  nous. 

Ketmia  des  marais. —  Hibiscus  palustris  Linn. — Cav.  Diss. 
3,  tab.  65,  fig.  a.  —  Hibiscus  roseus  Thor.  Chîor.  des  Land. 

Feuilles  ovales,  acummées,  dentelées,  subcordiformes  ou  arron¬ 
dies  à  la  base ,  longuement  péiiolées ,  glabres  en  dessus ,  incanes 
«n  dessous.  Pédoncules  axillaires,  subterminaux,  articulés  vers 
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leur  sommet,  courts.  Invoîucelle  polyphyîle,  plus  court  que  le 
calice*  l’un  et  l’autre  cotonneux.  Sépales  ovales,  pointus,  5- 
nervés. 

Herbe  vivace ,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tiges  lisses ,  simples,  an¬ 
guleuses.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces.  Stipules  caduques. \ 
Fleurs  larges  de  3  à  4  pouces.  Pétales  oblongs-obovales ,  blancs 
ou  roses ,  pourpres  à  la  base. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Etats-Unis  et  au  Canada  ;  elle  est 
naturalisée  sur  les  bords  de  l’Océan  ,  dans  l’ouest  de  la  France. 
On  la  cultive  assez  souvent  dans  les  jardins  •  mais  ses  fleurs  ne 
sont  pas  de  longue  durée. 

Ketmia  militaire.  —  Hibiscus  mïlitaris  Cavan.  Diss.  6, 
tab.  198,  fig.  2.  — -  Bot.  Mag.  tab.  2385.  —  Hibiscus  lœvis 
Scop.  Del.  3,  tab.  17.  — - -  Hibiscus  hastatus  Michx.  Flor.  Am. 
Bor.  —  Hibiscus  riparius  Pers.  Ench. 

Feuilles  glabres,  discolores,  longuement  pétiolées,  inégale- 
ment  dentées  ou  crénelées,  acuminées,  eordiformes  à  la  base  :  les 
inférieures  ovales,  indivisées  ou  subtrilobées  •  les  supérieures  has- 
tiformes-triîobées.  Pédoncules  axillaires ,  plus  courts  que  les  pé¬ 
tioles.  Invoîucelle  court ,  polypbyîle ,  4  fois  moins  long  que  les 
sépales.  Lobes  du  calice  larges  ,  triangulaires  ,  peu  profonds. 

Herbe  vivace,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tiges  glabres,  anguleuses, 
simples.  Feuilles  longues  de  3  à  T  pouces.  Stipules  caduques. 
Fleurs  subcamparndées ,  larges  de  3  tà  4  pouces.  Pétales  roses. 
Capsule  ovale  ,  acu minée  ,  glabre.  Graines  soyeuses. 

Cette  espèce  croît  aux  États-Unis. 

Ketmia  élégant.  —  Hibiscus  speciosus  Ait.  —  Bot.  Mag. 
tab.  36o.  —  Wendî.  Hort.  Hannov.  tab.  11. 

Feuilles  glabres,  longuement  pétiole'es,  palmati-5*7-parties  : 
segments  lancéolés  ,  acuminés,  dentelés  vers  leur  sommet.  Fleurs 
axillaires ,  subterminales.  Capsules  ovales-pentagones ,  glabres. 

Herbe  vivace,  haute  de  3  à  [\  pieds.  Tiges  glabres,  anguleuses. 
Fleurs  de  couleur  pourpre  ou  écarlate,  larges  de  5  pouces.  Graines 
soy  dises. 

On  trouve  cette  plante  sur  les  bords  des  rivières  dans  les  Fïo- 
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rides ,  la  Ge'orgie  et  les  Carolines.  Ses  fleurs  sont  magnifiques  j 
mais  on  les  voit  rarement  sous  notre  climat,  et  sa  culture  est  très- 
difficile.  En  plein  air,  sans  couverture ,  nos  hivers  lui  deviennent 
funestes. 

Ketmia  grandiflore.  —  Hibiscus  grandiflorus Michx.  Flor. 
Àm.  Bor. 

Feuilles  cordiformes-triangulaires ,  trilobées,  cotonneuses,  co¬ 
riaces.  Capsules  cotonneuses ,  he'risse'es ,  tronquées. 

Cette  espèce  habite  les  mêmes  contrées  que  la  précédente ,  à  la¬ 
quelle  elle  ne  le  cède  point  en  beauté.  Ses  fleurs ,  très-grandes  , 
sont  couleur  de  chair,  et  tachées  de  pourpre  à  leur  base. 

Ketmia  acide.  —Hibiscus  Sabdarifa  Linn.— -Cavan.  Diss.  3, 
tab.  198,  fig.  1.  —  Bonpl.  Nav.  8.  tab.  29.  —  Lois.  Herb.  de 
FAmat.  tab.  296. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  glabres,  dentées  :  les  inférieu¬ 
res  ovales ,  indivisées  ;  les  supérieures  cunéiformes  à  la  base ,  à 
3  lobes  pointus.  Fleurs  axillaires,  subsessiles.  învolucelle  12- 
denté.  Corolle  campanule'e. 

Herbe  annuelle,  glabre.  Tiges  souvent  rougeâtres,  hautes  de 
2  pieds  ou  plus.  Pétales  d’un  jaune  tirant  sur  le  rouge ,  à  taches 
pourpres. 

Cette  plante,  appelée  vulgairement  Oseille  de  Guinée ,  se  cul¬ 
tive  comme  herbe  potagère  dans  les  Indes,  en  Afrique,  ainsi  que 
dans  presque  toutes  les  colonies  européennes  de  la  zone  équato¬ 
riale.  Ses  feuilles  et  son  écorce  ont  une  saveur  acide  agréable , 
analogue  à  celle  de  notre  Oseille.  On  fait  avec  ses  boutons  de  fleurs 
une  confiture  rafraîchissante  et  très-recherchée  dans  les  pays  chauds. 

Ketmia  digite.  —  Hibiscus  digitatus  Cavan.  Diss.  3, 
tab.  70,  fig.  2.  —  Bot.  Reg.  tab.  608. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  dentelées ,  palmatipaities  ( les 
supérieures  quelquefois  ovales,  indivisées)  :  lanières  inégales, 
lancéolées;  pétioles  scabres;  stipules  sétacées,  courtes.  Fleurs 
axillaires,  solitaires,  subsessiles.  Involucre  à  7  lobes  lancéolés, 
ciliés. 
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Cette  espece  croît  au  Brésil.  On  la  cultive  fréquemment  dans 
les  jardins  à  Rio-Janéiro.  La  corolle  est  rose  à  l’extérieur,  et 
blanche  à  l’intérieur  avec  un  fond  pourpre. 

Ketmia  trifoliqlé.  —  Hibiscus  Trionum  Linn.  —  Cavan. 
Diss.  3,  tab.  64 ,  fig.  i.  —  Bot.  Mag.  tab.  209. 

Feuilles  crénelées ,  ou  inégalement  dentées ,  presque  glabres  ou 
pennatifides ,  discolores  :  les  inférieures  arrondies,  ou  cordifor- 
mes,  ou  ovales,  ou  indivisées  ,  ou  lobées;  les  supérieures  parta¬ 
gées  en  3  lobes  tantôt  étroits ,  lancéolés ,  tantôt  oblongs ,  obtus  : 
lobe  terminal  beaucoup  plus  long  que  les  lobes  latéraux.  Pédon¬ 
cules  axillaires.  Involucelle  polyphylle,  presque  aussi  long  que 
les  sépales.  Calice  vésiculeux,  hispide,  nerveux. 

Herbe  annuelle,  rameuse,  haute  de  1  à  1  pieds.  Tiges  dres¬ 
sées  ,  hérissées  de  poils  raides.  Pétioles  poilus.  Feuilles  longues 
de  1  à  3  pouces.  Stipules  subulées.  Bractées  involucrales  linéaires, 
pointues,  ciliées.  Sépales  5-nervés,  ovales,  acuminés.  Corolle 
étalée,  large  de  12  à  18  lignes.  Pétales  oblongs-obovales ,  très- 
obliques,  d’un  jaune  pale ,  à  base  d’un  pourpre-noirâtre.  Capsule 
obovale,  pentagone,  hispide,  noire,  plus  courte  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  l’Europe  australe  et  en  Orient , 
est  fréquemment  cultivée  dans  les  parterres. 

h)  Calice  campanulé  :  segments  munis  d’une  glandule  à  la  côte.  Fo¬ 
lioles  involucrales  souvent  bifurquées  ou  munies  d’une  oreillette  laté¬ 
rale.  (  Furcaria  De  Cand.  ) 

Ketmia  de  Surate.  —  Hibiscus  surattensis  Linn.—  Cavan. 
Diss.  3,  tab.  53,  fig.  1.  — ■  Rumph.  Amb.  4?  tab.  16.  — ~  Bot. 
Mag.  tab.  i356. 

Feuilles  glabres ,  crénelées  :  les  inférieures  cordiformes-ovales , 
acuminées,  subtrilobées;  les  supérieures  palmées,  5-pariies  : 
segments  lancéolés ,  pointus.  Pédoncules  axillaires,  de  la  longueur 
des  pétioles.  Involucelle  étalé,  à  10  folioles  ovales  ,  courtes,  ap- 
pendiculées  au  sommet. 

Herbe  annuelle  ,  procombante  ou  volubile.  Tiges  spioeileuses, 
grêles,  débiles.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces.  Pétioles  rou- 
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geâtres,  spinelleux.  Corolle  grande,  campanulée,  jaune,  tachée 
de  pourpre. 

On  trouve  ce  Ketmia  aux  Moîuques  et  en  Cochincliine ,  où  il 
se  cultive  comme  herbe  potagère.  Ses  feuilles  ont  une  saveur 
d’Oseille.  Ses  fleurs  sont  remarquables  par  la  forme  bizarre  de 
leur  involucelle. 

Ketmia  strigueux.  —  Hibiscus  strigosus  Lindl.  in  Bot. 
Beg.  tab.  860. 

Tiges  liispides.  Feuilles  cordiformes-ovales  ,  souvent  trilobées, 
crénelées,  cotonneuses,  anguleuses.  Stipules  subulées,  caduques. 
Pédoncules  plus  longs  que  les  pétioles.  Involucelle  à  12  folioles 
linéaires,  appendiculées  au  sommet,  delà  longueur  du  calice. 

Sous  arbrisseau.  Fleurs  très-belles,  roses,  larges  de  2  à  3 
pouces. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Amérique  méridionale. 

Ketmia  bifurqué.  —  Hibiscus  bifurcaius  Cavan.  Diss.  3 , 
tab.  5i ,  fig.  1 . 

Feuilles  dentelées,  scabres,  cordiformes  à  la  base  :  les  inférieu¬ 
res  trilobées,  acuminées;  les  supérieures  subhastiformes  et  lan¬ 
céolées.  Pédoncules  spinelleux,  un  peu  plus  longs  que  les  pétio¬ 
les.  Involucelles  à  10-17  folioles  linéaires,  bifurquées  au  sommet. 

Tige  liante  d’environ  4  pieds,  ligneuse,  rameuse,  spinelleuse 
de  même  que  les  pétioles.  Calice  scabre ,  un  peu  plus  long  que 
l’involucelle.  Sépales  acuminés.  Pétales  cunéiformes -obovales , 
pubescents  en  dessous ,  de  couleur  pourpre  ,  longs  de  2  à  3  pou¬ 
ces.  Capsule  ovoïde,  velue,  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  plante  croît  au  Brésil. 

Ketmia  a  feuilles  de  Kitaibelia.  Hibiscus  kitaibelifo- 
lius  Juss.  fil.  in  Flor.  Bras.  Merid.  1,  tab. 

Feuilles  poilues,  dentelées,  cordiformes  à  la  base  ,  à  3  ou  5 
lobes  pointus.  Pédoncules  axillaires,  subterminaux.  Involucelle 
à  1  o  ou  1 1  folioles  bifurquées ,  de  moitié  plus  courtes  que  le 
calice. 

Arbrisseau  peu  rajneux,  haut  de  7  à  8  pieds.  Tiges  cylindri- 


FAMILLE  DES  MALVACÉES. 


ques,  hérissées.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces.  Stipules  li¬ 
néaires-  subulées.  Sépales  lancéolés,  rnargine's.  Pétales  longs  de 
2  pouces,  cunéiformes -obovales,  puLescents  en  dessous,  de 
couleur  pourpre.  Capsule  ovoïde ,  pointue ,  5-costée. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mmes. 

Ketmia  de  Bindley.  — Hibiscus  Lindlei  W allich  ,  Plant, 
Asiat.  Bar.  i,  tab.  4* 

Tige  sutfrutescente.  Feuilles  cordiformes-arrondies ,  palmati- 
parties  ,  à  3-^  lobes  lancéolés,  acumine's  ,  dentelés.  Pédoncules  et 
pétioles  scabres,  aiguillonnés.  Involuceîle  à  folioles  linéaires,  his- 
pides,  bilobées  ail  sommet.  Pétales  très-e'talés. 

Sous-arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds,  peu  rameux.  Feuilles 
longues  de  4  pouces.  Stipules  linéaires-lancéolées,  caduques.  Co¬ 
rolle  large  de  près  de  A  pouces ,  d’un  violet  foncé.  Pétales  obo¬ 
vales  ,  très-obtus. 

Cette  espèce,  originaire  d’Awa  ,  est  cultivée  au  Jardin  de  Cal¬ 
cutta.  Elle  se  distingue  par  la  grande  beauté  de  ses  fleurs.  Tou¬ 
tes  les  parties  vertes  de  la  plante  ont  une  saveur  acide  agréable. 
L’écorce  abonde  en  libres  tenaces. 

c)  Calice  cylindracé- conique ,  5-denîé ,  spathacé ,  caduc.  (  Manihot 

De  Cand.  Prodr.  ) 

Ketmia  Manioc.  - —  Hibiscus  Manihot  Linn.  —  Dill.  Hort. 
Eïth.  tab.  i56.  —  Cavan.  Diss.  3,  tab.  63,  fig.  i  et  —  Bot. 
Mag.  tab.  170*2. 

Feuilles  glabres ,  paîmati -5- 7 -parties  :  lobes  lancéolés  ,  ou 
obiongs ,  acuminés ,  ou  obtus,  presque  entiers  ou  inégalement 
dentés.  Pédoncules  axillaires,  courts  :  les  florifères  inclinés  •  les 
fructifères  dressés.  Involuceîle  à  4-6  folioles  hispides,  ovales, 
pointues,  caduques. 

Herbe  annuelle  ou  quelquefois  suffrutescente.  Tiges  dressées, 
simples,  scabres,  hautes  de  a  à  3  pieds.  Stipules  lancéolées.  Co¬ 
rolle  étalée,  large  de  3  pouces  :  pétales  arrondis,  onguiculés, 
d’un  jaune  pâle,  noirâtres  à  la  base.  Capsule  pyramidale,  allon¬ 
gée,  poilue. 
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Cette  espèce  croît  dans  l’Inde  et  dans  l’Amérique  e'quatoriale. 
On  mange  ses  fruits  confits  au  sucre. 

Ketmia  Ambrette.  —  Hibiscus  Abelmoschus  Linn.  — - 
Cavan.  Diss.  tab.  62,  fig.  2.  — Hort.  Malab.  2  ,  tab.  38.  — 
Granuni  moschatum  Rumph.  Amb.  4?  tab.  i5. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  pubescentes  ou  poilues,  sub- 
pelte'es  :  les  inferieures  8-  ou  7-lobées;  les  supérieures  liaste'es  • 
lobes  ovales-îaneéolés  ou  oblongs ,  acuroine's ,  dentelés,  inégaux. 
Pédoncules  axillaires  ,  subterminaux,  plus  longs  que  les  pétioles. 
Involuceîle  persistant,  à  3-9  folioles  courtes,  linéaires,  poilues  , 
dressées. 

Herbe  annuelle.  Tiges  rameuses  ,  poilues,  dressées,  atteignant 
5  à  6  pieds  de  haut.  Feuilles  grandes,  horizontales.  Stipules  li¬ 
néaires.  Corolle  grande,  étalée.  Pétales  d’un  jaune  pâle,  tachés 
de  pourpre.  Capsule  pyramidale  ,  pentagone,  hérissée,  longue 
de  2  pouces. 

Ce  Ketmia,  indigène  dans  l’Inde  et  dans  l’Amérique  équato¬ 
riale  ,  produit  les  graines  connues  dans  la  parfumerie  sous  le 
nom  de  Graines  d* Ambrette.  Ces  graines  ont  une  odeur  de 
Musc  très-prononcée  et  servent  souvent  à  falsifier  le  véritable 
Musc. 

Ketmia  comestible.  — ■  Hibiscus  esculentus  Linn.— -Cavan. 
Diss.  3,  tab.  61,  fig.  2.  —  Quingombo  Marcgr.  Bras.  3i,  le. 
—  Tussac,  Flor.  Antill.  1,  tab.  10. 

Feuilles  palmati-5-lobées  ,  cordiformes  à  la  base  :  les  jeunes 
velues;  les  adultes  presque  glabres  ;  lobes  oblongs  ,  obtus,  cré¬ 
nelés.  Fleurs  axillaires ,  courtement  pédonculées.  Capsule  coton¬ 
neuse,  cyliudracée-oblongue ,  anguleuse,  acuminée  ,  5- 1  o-locu- 
laire.  Involuceîle  caduc,  à  10-12  folioles  linéaires,  pointues, 
plus  courtes  que  le  calice. 

Herbe  annuelle,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tige  rameuse,  dressée, 
épaisse.  Feuilles  larges  de  4  pouces  et  plus.  Stipules  subulées  , 
caduques.  Corolle  subcampanulée,  grande,  d’un  jaune  pâle,  pour¬ 
pre  à  la  base.  Androphore blanc,  plus  court  que  la  corolle.  Cap- 
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suie  longue  de  3  à  4  pouees.  Graines  5  à  io  dans  chaque  loge, 
globuleuses,  grisâtres. 

Le  Ketmia  comestible ,  nomme'  vulgairement  Gombo  ou  Gom- 
baud ,  paraît  originaire  de  l’Afrique  équatoriale.  On  le  cultive 
comme  plante  alimentaire ,  dans  toutes  les  contre'es  dont  le  climat 
est  assez  chaud.  En  Europe,  cette  culture  demande  beaucoup  de 
soins,  et  ne  se  fait  guère  que  comme  objet  de  luxe.  A  Paris  ,  se¬ 
lon  M.  Poiteau,  il  faut  semer  le  Gombaud  sur  couche  en  févrief, 
et  le  transporter  également  sur  couche  jusqu’en  mai ,  époque  où 
on  le  mettra  à  demeure  sur  une  couche  neuve,  dans  un  châssis 
élevé ,  ou  sur  une  côtière  bien  abritée ,  en  terre  légère  ,  bien  fu¬ 
mée  :  il  lui  faut  beaucoup  d’eau  dès  que  les  chaleurs  deviennent 
fortes. 

La  partie  comestible  du  Gombo  est  le  fruit  encore  vert  qu’on 
accommode  de  différentes  manières*  son  goût  est  fade,  mais  la 
grande  quantité  de  mucilage  qu’il  contient  en  fait  un  aliment 
sain  et  assez  nourrissant.  En  Égypte,  le  Gombo  passe  pour  diuré¬ 
tique  et  constitue  un  mets  journalier  pour  tous  les  habitants. 
Les  Créoles  de  l’Amérique  ont  coutume  d’en  assaisonner  les 
bouillons  et  les  ragoûts. 

Ketmia  a  fruit  tronque'.  —  Hibiscus  clypeatus  Linn.  — ~ 
Cavan.  Diss.  3,  tab.  58,  fig.  i . 

Feuilles  cordiformes,  anguleuses,  acumine'es,  scabres,  longue¬ 
ment  pétiolées.  Pédoncules  axillaires,  plus  longs  que  les  pétioles. 
Xnvolucelle  à  12  folioles  linéaires-subuîées,  plus  courtes  que  les 
sépales.  Capsule  hispide ,  plus  courte  que  le  calice,  turbinée  , 
disciforme  au  sommet ,  mamelonnée. 

Petit  arbre  haut  de  i5  à  3o  pieds.  Ramules  veloutés.  Corolle 
grande,  campanulée,  d’un  jaune  pâle  ,  ou  rougeâtre.  Pétales  aeu- 
mine's,  recourbés  au  sommet.  Anthères  nombreuses.  Graines  bru¬ 
nâtres  ,  globuleuses. 

Cette  espèce  croît  dans  les  marais  de  Saint-Domingue.  Son 
écorce  sert  dans  le  pays  à  faire  des  cordages. 
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Genre  PARITIUM.  —  Parilium  Juss. 

Involucelle  10-12-denté  ou  10-12-fide,  persistant.  Calice 
5-fide.  Pétales  inéquilatéraux.  Androphore  5-denté,  IQ-per- 
vé,  non-staminifère  au  sommet.  Ovaire  à  5  loges  multiovu- 
lées,  chacune  divisée  par  une  fausse  cloison  en  2  comparti- 
mens  incomplets.  Style  saillant,  5-fide.  Capsule  5-valve,  lo- 
culicide,  à  5  loges  semi-biloculaii  es  ;  fausses  cloisons  alter¬ 
nes  avec  les  valves  et  se  dédoublant  par  la  déhiscence.  Grai¬ 
nes  ascendantes  ou  horizontales,  réniformes. 

Caractères  de  la  végétation  comme  ceux  des  Ketmia. 

Ce  genre,  fondé  sur  l’espèce  dont  nous  allons  faire  men¬ 
tion,  contient  probablement  plusieurs  autres  espèces,  qu’on 
rapporte  à  tort  aux  Hibiscus. 

Paritium  a  feuilles  de  Tilleul.  —  Paritium  tiliaceum 
Juss.  —  Hibiscus  tiliaceus  Linn.  —  Cavan.  Diss.  3,  tab.  55, 
bg.  i.  ■ —  Bot.  Reg.  tab.  232.  —  Hort.  Malab.  i,  tab.  3o.  — 
Rumph,  Amb.  2,  tab.  ^3.  — -  Tussac,  Flor.  Antill.  y,  2,  tab.  5. 

Tige  tantôt  très-ramifiée  dès  la  base,  et  formant  un  buis¬ 
son ,  tantôt  formant  un  arbre  haut  de  20  pieds,  sur  plusieurs 
pieds  de  diamètre,  ayant  le  port  du  Pommier.  Écorce  verdâtre 
ou  rougeâtre,  lisse.  Rameaux  cotonneux.  Feuilles  de  grandeur 
très-variable,  quelquefois  larges  d’un  pied.  Pétioles  courts.  Sti¬ 
pules  caduques.  Fleurs  larges  de  4  à  5  pouces,  subcampanulc'es, 
d’un  jaune  brillant,  à  fond  pourpre.  Pétales  ovales-obliques,  pu- 
bescents,  ciliés.  Sépales  triangulaires-oblongs ,  pointus,  10-ner- 
vés.  Capsule  ovoïde  ,  pointue  ,  cotonneuse. 

Ce  superbe  végétal  est  Pua  des  arbres  les  plus  communs  sur  les 
plages  des  deux  presqu’îles  de  i’înde  ainsi  qu’aux  archipels  envi¬ 
ronnants.  On  le  trouve  également  en  Chine,  dans  les  îles  de  la  mer 
du  Sud,  aux  Antilles  ,  et  dans  Fx4.mérique  méridionale.  Il  est 
d’une  grande  utilité  pour  les  habitants  de  ces  contrées  •  et  surtout 
pour  ceux  des  archipels  de  la  mer  des  Indes.  Son  écorce  leur  sert 
à  faire  tous  leurs  cordages,  des  blets  à  pêcher,  et  des  toiles  gros¬ 
sières.  La  décoction  des  feuilles  et  des  racines  est  rafraîchissante 
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et  légèrement  laxative;  on  la  regarde  corame  un  remède  efficace 
contre  la  dysurie  et  les  fièvres  ardentes.  Dans  les  établissements 
coloniaux  de  l’Inde  et  des  Moluques,  on  plante  le  Parilium  en 
avenues,  à  cause  de  la  beauté  de  son  feuillage  et  de  ses  fleurs. 

Le  bois  de  cet  arbre,  au  témoignage  de  M.  de  Tussac,  est 
d’une  couleur  violette ,  et  assez  compacte  pour  prendre  un 
beau  poli  ^  Ton  en  fait  à  la  Jamaïque  de  fort  jolis  meubles. 

Genre  THESPÉSIA.  —  Thespésia  Coït. 

Ce  genre  ne  diffère  du  Paritium  que  par  son  involucelle 
à  5  folioles  caduques,  son  calice  hémisphérique  à  5  dents 
peu  marquées,  et  par  sa  capsule  ligneuse ,  indéhiscente. 

On  en  connaît  deux  espèces,  dont  la  suivante  est  la  plus  re¬ 
marquable  : 

Tiiespe'sià  a  feuilles  de  Peuplier.  Thespesia  populnea 
De  Cand.  Prodr. — Hibiscus  populneus  Linn.— Cavan,  Diss.  3, 
tab.  56,  fig.  i.  —  Rumph.  Amb.  2,  tab.  74 .  —  Bupariti  Rovt. 
Malab.  1,  tab.  29. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  acuminées,  7- nervées,  très-en¬ 
tières,  glabres,  luisantes  en  dessus.  Stipules  lancéolées,  pointues. 
Pédoncules  axillaires,  plus  courts  que  les  pétioles.  Folioles  invo- 
lucrales  linéaires-lancéolées,  un  peu  plus  longues  que  le  calice. 
Corolle  ouverte.  Pétales  très-obliques,  arrondis  au  sommet.  Cap¬ 
sule  grosse,  globuleuse,  mucronée,  glabre,  noirâtre,  entourée  à 
la  base  par  le  calice  :  loges  4'Spermes.  Graines  soyeuses  ,  angu¬ 
leuses. 

Tronc  arborescent,  épais,  peu  élevé,  ou  plus  souvent  divisé 
dès  la  base  en  rameaux  nombreux.  Fleurs  grandes,  de  couleur 
jaune  ,  à  fond  pourpre. 

Le  Thespésia  à  feuilles  de  Peuplier  croît  sur  les  plages  des 
deux  presqu’îles  de  l’Inde ,  aux  Moluques  et  dans  les  archipels 
voisins  ,  de  même  que  dans  la  Polynésie.  On  le  plante  en  ave¬ 
nues  dans  les  établissements  européens  de  l’Inde,  à  cause  de  la 
beauté  de  son  port  et  de  son  feuillage.  Les  Malais  mangent  ses 
feuilles  cuites.  Le  bois  du  centre  du  tronc  est  d’une  couleur 
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rougeâtre  et  répand  une  odeur  agréable ,  qu’il  conserve  assez 
long-temps.  On  en  fabrique  différens  ustensiles  de  ménage.  Ce 
même  bois,  selon  Rumphius,  serait  un  remède  infaillible  contre 
le  Choiera. 

Genre  COTONNIER.  —  Gossypium  Linn. 

Involucelle  à  5  folioles  soudées  par  la  base,  subcordi- 
formes,  plus  longues  que  le  calice,  souvent  laciniées.  Calice 
eyathiforme,  à  5  dents  obtuses.  Pétales  presque  dressés,  con- 
volutés,  inéquilatéraux,  plus  longs  que  l’androphore.  Style 
elaviforme,  sillonné.  Stigmates  3-5,  souvent  soudés.  Capsule 
ovale-acuminée  ,  5-5-sulquée,  3 -5-Ioculaire,  3-5-valve. 
Graines  au  nombre  de  5-5  dans  chaque  loge  ,  enveloppées 
dans  un  coton  jaune  ou  blanc. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  longuement  pétiolées,  or¬ 
dinairement  palmati-lobées  :  nervures  souvent  uniglandu- 
leuses.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  solitaires,  uni- 
flores.  Corolle  grande,  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

Tousles  Cotonniers  paraissent  originaires  des  régions  équa¬ 
toriales;  mais  leur  culture  se  fait  encore  avec  un  succès  assez 
général  en  dehors  des  tropiques,  partout  où  le  climat  permet 
à  l’Oranger  de  prospérer  en  pleine  terre.  Dans  l’Inde  et  dans 
la  Chine,  la  culture  de  ces  végétaux  remonte  sans  contredit  à 
Ja  plus  haute  antiquité  ;  mais  chez  les  Romains  l’usage  des 
étoffes  de  Coton  était  inconnu  du  temps  de  Pline.  «  La  partie 
»  de  la  Haute  Egypte  qui  confine  à  l’Arabie ,  dit  cet  auteur , 
»  produit  un  arbrisseau  que  les  uns  appellent  Gossypion  et  les 
»  autres  Xylon^  son  fruit  contient  un  duvet  que  l’on  file  et 
»  dont  on  fabrique  des  étoffes  remarquables  par  leur  mol- 
»  lesse  ainsi  que  par  leur  blancheur.  Les  prêtres  Egyptiens  en 
»  portent  des  vêtements  auxquels  ils  attachent  un  grand 
»  prix.  »  Ce  ne  fût  qu’à  la  fin  du  seizième  siècle,  que  les  tis¬ 
sus  de  Coton  devinrent  d’un  usage  général  en  Europe. 

Le  Cotonnier  réussit  parfaitement  dans  une  terre  sablon¬ 
neuse,  légère ,  très-meuble,  plutôt  sèche  qu’humide,  et  dont 
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les  parties  ont  entre  elles  un  certain  degré  d’adhérence.  Un 
sol  trop  substantiel  et  trop  gras  le  fait  croître  avec  vigueur; 
mais  il  donne  alors  peu  de  fruits.  Si  le  sol  est  trop  humide, 
ses  racines  ne  tardent  pas  à  se  pourrir.  Les  terres  volcaniques 
sont  les  plus  favorables  à  la  végétation  et  à  la  production  du 
Cotonnier*  enfin  il  peut  être  cultivé  avec  avantage  dans  des 
terrains  médiocrement  bons ,  et  où  il  serait  souvent  difficile 
d’obtenir  d’autres  récoltes.  0 

La  racine  pivotante  des  Cotonniers  s’enfonçant  profondé¬ 
ment,  il  est  essentiel  que  la  terre  soit  convenablement  pré¬ 
parée  par  des  labours  plus  ou  moins  réitérés,  selon  la  nature 
du  sol. 

Le  Cotonnier  peut  plus  aisément  se  passer  d’engrais  que 
beaucoup  d’autres  plantes  ;  cependant  il  est  nécessaire  de  lui 
en  donner  une  certaine  quantité ,  surtout  lorsque  le  terrain 
est  stérile.  La  poudrette,  ou  toute  autre  espèce  de  fumier 
facile  à  répandre  vaut  mieux  que  celui  qui  aurait  subi  une 
trop  grande  fermentation.  Les  Chinois  regardent  comme  un 
bon  engrais  pour  cette  culture  les  vases  des  mares  et  canaux  : 
ils  emploient  aussi  le  résidu  de  l’expression  des  graines  oléa¬ 
gineuses.  On  doit  enterrer  le  fumier  à  une  profondeur  telle 
que  les  racines  des  Cotonniers,  même  les  plus  longues,  puis¬ 
sent  avoir  une  nourriture  abondante. 

La  semence  du  Cotonnier  conserve  ordinairement  sa  fa¬ 
culté  germinative  pendant  plusieurs  années.  Cette  graine 
avant  une  écorce  très-dure,  a  besoin  d’être  humectée  avant 

w  s 

la  mise  en  terre  :  elle  lève  alors  au  bout  de  trois  à  sept 
jours.  Une  légère  pluie  hâte  sa  germination;  mais  une  pluie 
trop  longue  la  fait  périr.  Sans  pluie  ,  elle  peut  se  conserver 
en  terre  pendant  plusieurs  mois.  L’époque  de  l’ensemence¬ 
ment  varie  beaucoup  selon  le  climat.  Dans  les  contrées  équa¬ 
toriales  on  doit  semer  immédiatement  après  les  solstices, 
afin  que  les  Cotonniers  aient  le  temps  d’acquérir  une  force 
suffisante  pour  résister  aux  grandes  chaleurs.  Dans  les  con¬ 
trées  tempérées,  on  choisit  l’époque  à  laquelle  il  n’y  a  plu* 
rien  à  craindre  des  gelées,  même  les  plus  tardives. 
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On  sème  le  Cotonnier  de  différentes  manières  :  par fosses, 
par  trous ,  à  la  volée ,  ou  en  rayons.  Les  jeunes  plantes  sont 
sarclées  avec  soin  de  toutes  les  mauvaises  herbes,  jusqu’à  l’é¬ 
poque  de  la  floraison. 

En  Sicile,  à  Malte,  en  Calabre  et  en  Chine,  on  pince 
et  on  ébourgeonne  les  jeunes  Cotonniers  ligneux.  Les  Chi¬ 
nois  ne  pincent  pas  seulement  la  tige,  mais  aussi  les  bran¬ 
ches  et  les  grandes  feuilles.  En  Espagne  ,  on  a  coutume 
de  soumettre  les  Cotonniers  à  une  taille  annuelle.  Dans 
les  climats  très-chauds,  ces  opérations  ne  sont  point  en 
usage. 

Le  Cotonnier,  soumis  à  la  taille,  vit  en  Espagne  huit  à  dix 
anS|  il  est  dans  sa  plus  grande  vigueur  pendant  les  quatre 
premières  années,  et  la  seconde,  la  troisième  et  même  la  qua¬ 
trième  sont  celles  où  il  produit  le  plus.  Jusqu’après  la  ré¬ 
colte  de  la  première  année,  on  permet  au  Cotonnier  de  vé¬ 
géter  en  toute  liberté,  et  on  ne  lui  fait  subir  ni  pincement,  ni 
ébourgeonnement ,  ni  émondage  ,  ni  retranchement  de  ses 
fleurs  ou  de  ses  fruits.  Aussitôt  après  la  taille,  on  laboure  le 
sol,  on  répand  du  fumier  et  l’on  donne  un  second  travail  à  la 
houe ,  avant  que  la  plante  ne  pousse  ses  nombreux  bour¬ 
geons  '7  on  dispose  ensuite  le  terrain  pour  recevoir  les  eaux 
d’irrigation.  On  commence  à  arroser  lorsque  les  Cotonniers 
ont  repris  leur  feuillage ,  et  que  l’état  du  terrain  et  celui  de 
l’atmosphère  demandent  ce  secours  de  l’art.  Quelques  jours 
après  on  donne  un  binage ,  qui  a  pour  but  de  détruire  les 
herbes  que  l’humidité  a  fait  naître.  Aussitôt  que  les  Coton¬ 
niers  couvrent  le  sol  de  leurs  rameaux,  tout  travail  doit  ces¬ 
ser,  même  l’irrigation  :  l’humidité  de  la  terre  est  suffisante, 
et  l’on  n’a  plus  à  craindre  la  croissance  des  herbes. 

Après  la  première  récolte  d’un  Cotonnier,  les  extrémités 
de  ses  branches  se  dessèchent  depuis  l’endroit  où  elles  étaient 
chargées  de  fruits.  L’année  suivante,  il  sort  de  ce  même  en¬ 
droit  de  nouvelles  branches.  En  général  les  Cotonniers  qui 
ont  fructifié  pendant  plusieurs  années  dans  le  même  terrain 
perdent  insensiblement  leur  faculté  productive,  de  manière 
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qii’iïs  ne  portent  à  îa  fin  presque  plus  de  Coton  ;  ii  faut  re¬ 
nouveler  de  temps  en  temps  îa  graine  et  le  sol. 

Les  Cotonniers  ligneux  périssent  au  moindre  froid  -  leur 
culture  est  donc  impossible  en  France,  Celle  des  espèces  her¬ 
bacées  n’est  que  rarement  productive.  A  la  vérité,  là  Perse, 
l’Asie  mineure,  la  Macédoine  ,  plusieurs  provinces  des  Etats- 
Unis,  et  autres  pays  où  l’on  cultive  le  Coton  en  grand ,  ont 
des  hivers  plus  rigoureux  que  le  midi  de  la  France,  mais', 
par  contre,  leur  été  est  beaucoup  plus  long  et  plus  chaud. 

De  toutes  les  espèces  vivaces  connues,  celles  qu’on  croit 
devoir  convenir  le  mieux  au  climat  de  nos  départements 
méridionaux,  sont  le  Cotonnier  d’ivica  et  celui  deSantorin. 
Les  habitans  d’ivica  cultivent  le  leur  de  la  manière  suivante: 
Depuis  le  milieu  de  décembre  jusqu’en  mars,  ils  préparent  la 
terre  par  quatre  ou  cinq  labours.  En  mars ,  ils  la  fument  et 
disposent  le  terrain  pour  recevoir  les  irrigations.  L’époque 
des  semailles  varie  depuis  le  commencement  d’avril  jusqu’au 
milieu  de  mai.  Lorsqu’il  ne  pleut  pas  au  moment  des  semail¬ 
les,  ils  arrosent  le  sol  aussitôt  après  avoir  semé,  et  renouveî- 
lènt  l’arrosement  tous  les  quatre  jours,  jusqu’à  cc  que  le  Coton 
commence  à  lever.  Les  travaux  qui  doivent  suivre  se  font 
comme  ailleurs.  Les  capsules  ne  commencent  à  acque'rir  leur 
maturité  parfaite  et  à  s’ouvrir  qu’aux  premiers  jours  d’octo¬ 
bre.  Le  froid  et  même  les  gelées,  pourvu  qu’elles  soient  ac¬ 
compagnées  de  sécheresse,  ne  leur  sont  point  nuisibles;  l’hü- 
midite',  au  contraire,  les  fait  pourrir.  La  récolte  dure  jus¬ 
qu'au  commencement  de  janvier.  Le  Cotonnier  d’ivica  fruc¬ 
tifie  pendant  quelques  années;  mais  il  faut  pour  cela  couper 
chaque  hiver  les  vieilles  tiges  à  peu  de  distance  de  la  racine. 
Cette  opération  se  fait  en  mars,  ou,  s’il  fait  trop  froid,  en 
avril.  On  laboure  ensuite  le  terrain ,  et  l’on  enlève  toutes  les 
mauvaises  herbes  qui  ont  cru  pendant  l’hiver. 

Les  variétés  ou  espèces  de  ce  genre  paraissent  être  assez 
nombreuses,  mais  en  général ,  on  ne  les  connaît  que  tl’ës-im- 
parfâitemeüt.  Voici  les  espèces  les  plus  notables  : 
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Cotonnier  herbacé. —  Gossypium  herbaceum  Cavan.  Diss. 
6,  tab.  164,  fig.  2.  — Roxb.  Corom.  tab.  269. 

Feuilles  subcordiformes ,  arrondies,  3-lobées;  lobes  arrondis, 
acuminés.  Feuilles  involucrales  laciniées.  Pétales  arrondis  ,  cré¬ 
nelés.  Graines  noires,  ovoïdes ,  mucronées ;  coton  blanc. 

Racine  annuelle,  ou  bisannuelle,  ou  vivace.  Tiges  hautes  de 
3  à  6 pieds,  herbacées  ,  ou  suffrutescentes,  velues,  ou  hispides. 
Feuilles  vertes,  molles,  assez  grandes,  souvent  munies  en  des¬ 
sous  d’une  glandule  verdâtre  ;  pétiole  hispide  ,  ponctué  ,  scabre , 
plus  long  que  la  lame.  Stipules  lancéolées.  Pédoncules  épaissis 
au  sommet,  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  ponctué.  Pétales 
d’un  jaune  clair,  longs  de  2  à  3  pouces;  onglets  pourpres.  Stig¬ 
mates  soudés.  Capsule  3-4-locuîaire. 

Cette  espèce  se  cultive  assez  généralement  dans  l’Asie  mineure, 
en  Syrie ,  dans  l’Afrique  septentrionale  et  dans  le  midi  de  l’Eu¬ 
rope. 

Cotonnier  d’Inde.  —  Gossypium  indicum  Linn.  - —  Cavan. 
Diss.  6,  tab.  169.  —  Rumph.  Amb.  4?  tab.  12. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  3-  ou  5-lobées;  lobes  ovales  , 
subobtus,  courts.  Feuilles  involucrales  dentées  au  sommet.  Péta¬ 
les  cunéiformes,  tronqués  ,  échancrés.  Graines  noires;  coton 
blanc. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  i5  pieds.  Tige  très-rameuse  dès  la 
base;  ramuïes  pubescents.  Feuilles  non  -  glanduleuses ,  souvent 
ponctuées  en  dessous  ;  pétiole  de  la  longueur  de  la  lame.  Stipu¬ 
les  linéaires.  Pédoncules  épaissis  au  sommet,  plus  courts  que  les 
pétioles.  Corolle  jaune ,  à  base  pourpre.  Capsule  3-  ou  4“loculaire, 
longue  de  2  à  3  pouces. 

Cette  espèce  se  cultive  surtout  aux  Indes  et  aux  Moluques. 

Cotonnier  a  petites  fleurs.  —  Gossypium  micranthum 
Cavan.  Diss.  6,  tab.  193. 

Feuilles  glabres,  cordiformes,  arrondies,  5-lobées  :  lobes  ellipti¬ 
ques  ,  pointus.  Feuilles  involucrales  laciniées,  plus  longues  que 
la  corolle.  Pétales  ovales-obîongs ,  pointus. 


famille  des  MALVACÉES. 


393 

Herbe  glabre,  haute  de  i  '/a  pied.  Tiges ,  pétioles  calices  et 
pédoncules  rouges,  couverts  de  glandules  scabres,  ponctifor- 
mes.  Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces:  côte  uniglanduleuse;  pé¬ 
tiole  de  la  longueur  de  la  lame.  Stipules  lancéolées.  Pédoncules 
plus  courts  que  les  pétioles.  Pétales  jaunes,  longs  de  6  à  8  lignes; 
onglet  pourpre. 

Cette  espèce  est  originaire  du  midi  de  la  Perse.  Observée  par 
Cavanilles  sur  des  échantillons  récoltés  autrefois  au  Jardin  du 
Roi,  le  caractère  de  la  petitesse  de  la  corolle  n’est  peut-être  qu’un 
accident  dû  à  un  climat  moins  chaud. 

Cotonnier  arborescent.  — -  Gossypium  arbôreum  Linn. 
—  Cavan.  Diss.  jS,tab.  i65.  — -  Cudupariti  Hort.  Malab.  1, 

îab.  3i. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  divisées  profondément  en  5 
lobes  lancéolés-oblongs ,  mucronuîés.  Feuilles  involucrales  en¬ 
tières  ou  3-dente'es,  courtes.  Pétales  cunéiformes-obovales,  cré¬ 
nelés  au  sommet.  Coton  blanc. 

Petit  arbre  :  tronc  haut  de  i5  à  20  pieds.  Rameaux  velus. 
Feuilles  à  côte  glanduiifère.  Pétioles  velus,  plus  courts  que  la 
lame.  Stipules  lancéolées,  subulées.  Pédoncules  courts.  Pétales 
d’un  rouge-brun ,  roux  à  la  base,  longs  d’environ  2  pouces.  An- 
prophore  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  Capsule  ovoïde, 
pointue,  3-loculaire,  de  la  grosseur  d’une  Noisette. 

Cette  espèce ,  qu’on  reconnaît  facilement  à  la  petite  pointe  séti- 
forme  qui  termine  les  lobes  de  ses  feuilles,  croît  dans  l’Inde,  en 
Égypte  et  en  Arabie.  Le  Coton  qu’elle  produit  passe  pour  le  plus 
fin  de  l’Inde ,  et  se  recherche  à  cause  de  sa  souplesse  et  de  sa 
grande  blancheur. 

Cotonnier  a  feuilles  de  Vigne.  —  Gossypium  vitifolium 
Lamk.  —  Cavan.  Diss.  6  ,  tab.  166.  —  Puimph.  Amb.  4,  tab. 
i3.  —  Merian.  Surin,  tab.  i3. 

Feuilles  cordiformes  à  la  base,  profondément  divisées  en  3  ou 
5  lobes  ovales-lancéolés,  acuminés.  Feuilles  involucrales  laci- 
niées,  presque  aussi  longues  que  la  corolle.  Graines  noires  :  coton 
blanc. 
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Tiges  diffuses  ou  décombantes ,  glabres,  rougeâtres,  ponctuées 
de  glandiiles  scabres,  noirâtres.  Feuilles  glabres  ou  pubescentes 
en  dessous  :  cote  glandulifère  •  pétiole  plus  court  que  la  lame. 
Stipules  lancéolées.  Pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles.  Pé¬ 
tales  jaunes,  longs  de  3  pouces  :  onglets  pourpres.  Capsule  à  3  lo¬ 
ges  6-io-spermes. 

Ce  Cotonnier  croît  aux  Moluques.  On  le  cultive  à  ITle-de- 
France. 

Cotonnier  hérissé.  —  Gossypium  hirsutum  Linn.  » —  Ga- 
van.  Diss.  6,  tab.  167.  — -  Pluck.  Alm.  172,  tab.  299, 
«g.  1. 

Feuilles  poilues  en  dessous,  tronquées  ou  cordiformes  à  la 
base:  les  supérieures  ovales-acuminées ,  indivisées  ;  les  infé¬ 
rieures  à  3  ou  5  lobes  oblongs,  rétrécis  en  pointe  mousse.  Feuilles 
involucrales  tridentées  au  sommet.  Graines  verdâtres  :  coton 
adhérent. 

Tiges  ligneuses  ou  suffrutescentes ,  rameuses,  velues  ,  Fautes 
d’environ  2  pieds.  Bameaux  étalés,  hérissés.  Feuilles  à  cote 
uni  glanduleuse  j  pétiole  hérissé  ,  de  la  longueur  de  la  lame.  Sti¬ 
pules  lancéolées.  Pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles.  Fleurs 
grandes ,  d’un  rouge  sale.  Capsule  du  volume  d’une  petite 
Pomme. 

Cette  espèce  se  cultive  dans  l’Amérique  équatoriale.  Elle 
fournit  un  coton  soyeux ,  très  -  fin  ,  et  fort  estimé  dans  ïe  com¬ 
merce. 

Cotonnier  triguspide.  —  Gossÿptum  tricuspidàtutn  Lamk. 
— Tussac,  Flor.  Anlilî.  v.  2, tab.  17.  —  Gossypiumreligiosum 
Cavan.  Diss.  6,  tab.  164. 

Feuilles  cordiformes-ovaïes  ou  trilobées  (quelquefois  5-lobées): 
lobes  ovales-oblongs ,  pointus  ou  acuminés.  Feuilles  involucrales 
velues,  incisées.  Pétales  très-entiers.  Style  très-allongé ,  saillant 
avant  l’anthèsc. 

Tiges  hautes  d’environ  3  pieds ,  dressées,  rameuses,  sillonnées, 
rougeâtres,  hérissées  de  poils  blancs,  tantôt  ligneuses,  tantôt 
herbacées.  Feuilles  uniglanduîeuses  ;  pétiole  plus  long  que  la 
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lame.  Stipules  lancéolées ,  caduques.  Pédoncules  plus  courts  que 
les  pétioles.  Calice  ponctué.  Corolle  blanche ,  passant  au  rose 
après  l’anthèse.  Stigmates  souvent  soude's.  Capsules  courtes, 
pointues;  coton  blanc,  doux,  très-adhérent  aux  graines. 

On  cultive  ce  Cotonnier  aux  Indes  et  aux  Antilles.  Le  Gossy- 
piüm  religiosum  Linn.  ,  en  diffère  par  son  coton  d’un  jaune- 
brun.  C’est  de  celui-ci  qu’on  croit  que  se  fabrique  le  Nankip 
dans  les  Indes. 

Cotonnier  de  la  Barbade.—  Gossypium  harhadense  Linn. 
—  Bot.  Reg.  tab.  84- 

Feuilles  cordiforines-ovaîes ,  triglanduleuses  ,  pubescentes  en 
dessous  :  les  infe'rieures  à  5,  les  supérieures  à  3  lobes  ovales  , 
pointus,  entiers.  Pédoncules  uniflores,  plus  courts  que  les  feuilles. 
Capsule  ovale,  acuminée,  glabre;  graines  oblongues ,  noires;  co¬ 
ton  blanc. 

Arbrisseau  ou  sous-arbrisseau  haut  de  7  à  8  pieds.  Tiges  et 
feuilles  ponctuées.  Fleurs  larges  de  2  ya  «à  3  pouces.  Pétales  d’un 
jaune  clair  ,  avec  une  tache  pourpre  vers  Fonglet. 

Cette  espèce  est  cultivée  aux  Antilles  et  à  Cayenne.  Àublef 
remarque  qu’on  prépare  avec  ses  graines  une  émulsion  pectorale 
rafraîchissante,  et  qu’on  en  retire  de  l’huile  à  brûler. 

Cotonnier  du  Pérou.  —  Gossypium  peruvianum  Cavan. 
Diss.  6,  tab.  168. 

Feuilles  3-gîanduïeuses ,  cotonneuses  en  dessous:  les  inférieu¬ 
res  cordiformes-ovales ,  indivisées  ,  acuminées;  les  supérieures  à 
3  ou  5  lobes  ovales-lancéoîés ,  pointus.  Feuilles  invoîucraîes  la- 
cinie'es  au  sommet ,  glandulifères  à  la  base.  Pétales  ovales-arron¬ 
dis  ,  velus. 

Herbe  bisannuelle,  haute  d’environ  3  pieds.  Tige  dressée , 
glabre  ,  verte ,  ponctuée  de  noir.  Pétioles  longs.  Stipules  lancéo- 
îéés-falciformes.  Calice  ponctué.  Corolle  de  couleur  jaune ,  à  fond 
pourpre.  Androphore  blanc ,  de  la  longueur  du  style.  Capsulé 
evale-acuminée,  trisulquée,  à  3  loges  polyspermes.  Graines  obo- 
vales ,  noires:  coton  fort  long,  très-blanc. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Pérou. 
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Genre  FUGOSIÀ.  — Fugosia  Juss. 

Involucelle  à  6-12  folioles.  Calice  5-fide.  Pétales  fortement 
inéquilatéraux,  inégalement  bilobésau  sommet.  Androphore 
10  -nervé,  5-denté  et  non-staminifère  au  sommet.  Ovaire  à  5 
ou  4  loges ,  chacune  contenant  4-8  ovules  ascendants.  Style 
3-  ou  4-fide,  saillant  :  lanières  souvent  soudées.  Stigmates 
tantôt  distincts ,  tantôt  connés  en  un  seul  claviforme  ou  5-4- 
lobé.  Capsule  5-4-loculaire ,  5-4-valve ,  loculicide.  Graines 
nues  ou  laineuses,  souvent  solitaires  par  avortement. 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  entières  ou  pal- 
matilobées.  Stipules  linéaires.  Pédoncules  axillaires ,  solitai¬ 
res,  uniflores. 

Ce  genre  renferme  sept  espèces,  qui  habitent  l'Amérique 
méridionale,  à  l’exception  d'une  seule,  indigène  au  Sénégal. 
Voici  celles  qui  se  font  remarquer  par  la  beauté  de  leurs 
fleurs. 

Fugosia  a  fleurs  jaunes.  —  Fugosia  sulfurea  Juss.  fil.  in 
Flor.  Brasil.  Merid.  i,tab.  49- 

Feuilles  pubescentes ,  arrondies ,  très-obtuses ,  dentées ,  sub- 
cordiformes  à  la  base.  Stigmates  connés.  Ovaire  à  4  loges  4“ 
ovulées.  Capsules  glabres ,  obcordiformes.  Graines  solitaires, 
ovoïdes,  laineuses. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  simples  ,  couchées ,  pubescentes , 
flexueuses  ,  de  la  longueur  du  doigt.  Feuilles  9-nerve'es,  longues 
de  9  lignes  ou  moins.  Pétioles  longs  de  2  à  3  lignes.  Pédoncules 
plus  ou  moins  longs  que  les  pétioles.  Involucelle  à  6  folioles  li¬ 
néaires,  pointues  ,  inégales ,  plus  courtes  que  le  calice.  Corolle 
ouverte  ,  large  d’environ  1  pouce. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au 
Brésil  extra-tropical ,  dans  les  pâturages  secs  de  la  province  Cis¬ 
platine. 

Fugosia  a  feuilles  de  Phlomis.  —  Fugosia  phlomidifolia 
Juss.  fil.  1.  c.  tab.  5o. 
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Feuilles  oblongues  ou  lancéolées ,  subsessiles,  très-entières  , 
pubérules  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous.  Stigmates  libres. 
Ovaire  à  3  loges  5-ovulées.  Capsule  ovoïde  ,  pointue ,  velue. 
Graines  solitaires  ou  ge'minées ,  obovales ,  laineuses. 

Arbrisseau  peu  rameux,  couvert  d’une  pubescence  e'toilëe. 
Tige  dressée,  haute  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  longues  de  12  à  3o 
lignes,  sur  7  à  14  lignes  de  large.  Pédoncules  cotonneux,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Involucelle  à  8  ou  9  folioles  linéaire^  , 
pointues,  plus  courtes  que  le  calice.  Sépales  lancéolés,  5-nervés. 
Pétales  longs  de  2  pouces  ,  jaunes,  pourpres  à  la  base ,  pubescents 
en  dessous. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  la  province  des  Mines. 

Fugosia  heterophylle.  — -  Fugosia  heterophjlla.  — -  Re- 
doutea  heterophylla  Vent,  fiort.  Cels.  tab.  11. 

Feuilles  3  ou  5-nervées,  ciliées,  elliptiques,  très-entières  ou 
rarement  trifides.  Stigmates  libres  ou  connés.  Ovaire  à  3  loges 
6-ovulées.  Capsule  subglobuleuse-trigone  ,  glabre.  Graines  lai¬ 
neuses,  oblongues. 

Arbrisseau  à  rameaux  lisses ,  brunâtres,  glabres.  Feuilles  lon¬ 
gues  d’environ  un  pouce  ;  pétioles  de  moitié  plus  courts  que  la 
lame.  Stipules  courtes,  linéaires,  ciliées.  Pédoncules  de  la  lon¬ 
gueur  des  pétioles.  Sépales  lancéolés,  trinervés.  Fleurs  aussi  gran¬ 
des  que  celles  de  la  Mauve  sauvage.  Pétales  obovales ,  3  fois 
plus  longs  que  le  calice,  de  couleur  jaune  ,  à  fond  pourpre. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  sur  les  bords  de  l’Orénoque. 

Genre  SIDA.  — -  Sida  (Linn.)  Kunth. 

Calice  non-caliculé ,  5-fide,  souvent  cupuliforme.  Pétales 
flabeîlinervés,  souvent  inéquilatéraux.  Androphore  évasé  et 
staminifère  au  sommet.  Ovaire  à  5  ou  à  un  plus  grand  nom¬ 
bre  délogés,  chacune  contenant  un  seul  ovule  suspendu  à 
l’angle  interne.  Styles  plus  ou  moins  soudés.  Diérésile  à  5  ou 
plus  de  5  coques  partibles ,  subdéhiscentes  au  sommet,  non- 
vésiculeuses.  Gynophore  saillant ,  dilaté  à  la  base  en  crêtes 
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membraneuses.  Graines  trigones,  convexes  au  dos,  émargi- 
nées.  Embryon  recourbé  au  milieu.  Cotylédons  pétiolulés , 
orbiculaires,  biauriculés,  indupliqués,  chiffonnés. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  Feuilles  indi- 
visées,  ou  très-entières,  ou  rarement  lobées.  Pédoncules  arti¬ 
culés  au-dessous  du  sommet,  axillaires,  solitaires  ou  agré¬ 
gés,  uniflores  ou  pluriflores;  ou  bien  :  fleurs  soit  axillaires, 
glomérulées,  soit  terminales  et  disposées  en  épis,  ou  en 
grappes,  ou  en  corymbes. 

Ce  genre,  en  excluant  les  Abulilon ,  les  Gaya  et  les  Bas - 
tardia ,  se  compose  encore  de  près  de  cent  cinquante  espèces. 
Presque  tous  les  Sida  habitent  les  régions  équatoriales;  ils 
possèdent  des  propriétés  émmollientes  et  rafraîchissantes, 
comme  la  plupart  des  Malvacées;  leurs  écorces  filandreuses 
sont  souvent  employées  à  fabriquer  des  cordages.  Plusieurs 
espèces  se  distinguent  aussi  parla  beauté  de  leurs  fleurs.  Voici 
celles  qu'il  convient  de  faire  connaître  : 

Sida  des  Canaries.  —  Sida  canariensis  Wi  —  Sida 
alba  Cavan.  Diss.  i,  tab.3  ,  fig.  8. 

Feuilles  courtement  pétiolées  ,  oblongues-lancéolées ,  dente¬ 
lées,  glabres.  Pédoncules  axillaires  ,  solitaires,  uniflores  ,  fili¬ 
formes,  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  contournés,  oblongs, 
étalés,  plus  longs  que  le  calice.  Diérésile  à  8-io  coques  biros- 
tre'es,  plus  courtes  que  le  calice. 

Sous-arbrisseau  rameux,  haut  de  2  pieds  et  plus.  Stipules 
subulées,  courtes.  Fleurs  petites,  blanches. 

Cette  espèce  croît  aux  Indes  et  aux  Canaries.  Ses  feuilles  pas¬ 
sent  pour  sudorifiques;  leur  saveur,  un  peu  amère,  est  assez 
agréable.  Les  habitants  des  Canaries  en  prennent  l’infusion  en  guise 
de  Thé.  La  préparation  de  ces  feuilles  consiste  simplement 
à  les  cueillir  jeunes,  et  h  les  sécher  à  l’ombre.  Pour  juger  si 
elles  ont  perdu  toute  leur  humidité,  on  les  couvre  d’un  papier  et 
on  passe  dessus  des  lames  de  fer  chaud,  puis  on  les  renferme 
dans  des  vases  bien  clos. 


Sida  paniculé.  —  Sida  paniculata  Linn.  —  Sida  atrosan - 
guinea  Jacq.  Ic.  Rar.  i ,  lab.  i36. — Sida  paniculata  et  capil- 
laris  jCavan.  Diss.  i,  tab.  12,  fig.  5  et  fig.  7. 

Feuilles  cordiformes-ovales  ,  ou  dentelées  ,  pointues  ,  pubes- 
centes.  Pédoncules  axillaires ,  uniflores  ou  paniculés,  plus  longs 
que  les  feuilles,  capillaires.  Diérésile  à  5  coques  birostrées. 

Tige  simple  ou  peu  rameuse,  cylindrique  ,  pubescente.  Stipu¬ 
les  subulées  ,  plus  longues  que  les  pétioles.  Fleurs  petites , 
pourpres. 

Cette  espèce ,  bien  caractérisée  par  ses  fleurs  rouges  ,  croît 
dans  l’Amérique  méridionale.  On  la  cultive  quelquefois  en  serre, 
comme  plante  d’agrément. 

Sida  Napea.  - —  Sida  Napœa  Cayan.  Diss.  5,  tab.  î32.  — - 
Bot.  Mag.  tab.  2ig3.  Napœa  lœvis  Linn. 

Feuilles  palmées ,  5-lobées ,  pubescentes-veloutées  ,  cordifor- 
mes  à  la  base  ;  lobes  ovales-lance'olés  ,  très-acérés  ,  inégalement 
dentés  :  le  terminal  très-allongé.  Pédoncules  axillaires  et  termi¬ 
naux,  multiflores,  subcorymbifères.  Pétales  oblongs-obovales  , 
acuminés,  concaves.  Diérésile  globuleux,  à  10  coques  nautiques, 
acuminéas. 

Herbe  vivace,  haute  de  5  à  8  pieds.  Racines  longues ,  char¬ 
nues.  Tiges  nombreuses,  rameuses  ,  dressées,  glabres,  cylindri¬ 
ques,  striées.  Feuilles  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Vigne, 
mollement  pubescentes  :  pétiole  beaucoup  plus  court  que  la  lame. 
Stipules  lancéolées  ,  ciliées,  marcescentcs.  Pédoncules  2-7 -flo¬ 
res  :  les  axillaires  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  hémisphé¬ 
rique,  campanule',  velouté.  Corolle  étalée,  couleur  de  chair, 
large  d’un  demi-pouce.  Graines  noires  ,  acuminées. 

Cette  plante  ,  originaire  des  Etats-Unis,  se  cultive  assez  sou¬ 
vent  dans  les  jardins.  Quoique  ses  fleurs  ne  soient  pas  brillantes  , 
elle  est  d’un  bel  effet  dans  les  grands  parterres,  par  son  port  et 
son  feuillage.  Du  reste  elle  mente  de  fixer  l’attention  comme 
plante  médicinale,  potagère  et  filandreuse.  Ses  racines  abondent 
en  mucilage  comme  celles  de  la  Guimauve.  Ses  longues  tiges 
fournissent  une  filasse  qui  sert ,  en  Amérique  ,  à  faire  des  toiles 
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grossières  et  des  cordages.  Les  jeunes  feuilles ,  préparées  comme 
les  Épinards,  sont  un  légume  sain  et  d’un  goût  agréable,  dont  on 
recommande  l’usage  aux  personnes  sujettes  aux  constipations  et 
aux  maux  de  reins. 

Sida  dioïque.  —  Sida  dioïca  Cayan.  Diss.  5,  tab.  i32,  fig. 
2.  —  Napœa  scabra  Linn.  Syst.  —  Napœa  dioïca  Linn.  Spec. 

Feuilles  5-7 -parties,  scabres  :  lobes  lancéolés,  incisés -dentés. 
Panicules  axillaires  et  terminales  ,  longuement  pédoncule'es,  com¬ 
posées  de  corymbes  simples  ou  rameux.  Fleurs  dioïques.  Pétales 
arrondis.  Diérésile  globuleux,  à  10  coques  mutiques. 

Herbe  yivace,  scabre  ,  haute  de  8  à  12  pieds.  Tige  dressée  , 
rameuse,  cylindrique.  Feuilles  inférieures  longues  de  1  pied, 
plus  courtes  que  les  pétioles.  Stipules  ovales-lancéolées.  Fleurs 
petites ,  blanches.  Galice  urcéolé  ,  à  5  dents  larges  ,  pointues. 
Corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice.  Étamines  des  fleurs 
femelles  non-anthérifères. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Virginie.  Elle  peut  servir ,  comme 
l’espèce  précédente ,  à  orner  les  grands  parterres  ,  et  son  écorce 
fournit  aussi  de  la  filasse. 

Sida  a  fleurs  de  Mauve.  — Sida  malvœflora  De  Cand. 
Prodr. — Bot.  Reg.  tab.  n36. 

Tiges  dressées,  rameuses,  poilues.  Feuilles  scabres  aux  2  faces  : 
les  radicales  suborbiculaires,  tronquées  à  la  base,  à  7-9-lobes  obtus 
et  irrégulièrement  dentés  au  sommet  ;  feuilles  caulinaires  comme 
digitées,  ou  pédatiparties,  à  3-5  lobes  linéaires  ou  ïinéaires-oblongs, 
obtus,  dentés  ou  entiers.  Fleurs  en  grappes  terminales.  Calice 
cyathiforme ,  5-fide.  Pétales  émarginés.  Coques  réticulées ,  gla¬ 
bres  ,  mutiques. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique  et  dans  la  Californie.  Elle  a  été 
introduite  récemment  de  ce  dernier  pays  par  le  célèbre  voyageur 
Douglas.  On  la  cultive  depuis  comme  plante  d’ornement.  Ses 
fleurs  ,  de  couleur  rose ,  sont  assez  semblables  à  celles  du  Malm 
Alcea. 
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Genre  NUTTALLIA.  —  Nuttallia  Hook. 

Les  "Nuttallia  ne  diffèrent  des  Sida  que  par  leurs  fruits  à 
coques  indéhiscentes  $  leur  calice  est  tantôt  nu,  tantôt  accom¬ 
pagné  d’un  involucelle  de  S  ou  5  bractées  soudées  •  leurs 
fleurs  sont  grandes  et  très-élégantes.  On  ne  connaît  que  les 
espèces  dont  nous  allons  parler. 

Nuttallia  a  fleurs  de  Payot.  —  Nuttallia  Papayer  Gra- 
ham ,  in  Bot.  Mag.  tab.  8287. 

Feuilles  radicales  pédalées  ou  palmatiparties  :  lobes  linéaires* 
cunéiformes,  incisés -dentés.  Feuilles  caulinaires  simples  ou  pal¬ 
matiparties:  lobes  linéaires,  entiers,  très-longs.  Calices  poilus , 
munis  d’un  involucelle  à  3  folioles  lancéolées-linéaires. 

Racine  vivace,  polycéphale.  Tiges  ascendantes,  parsemées  de 
poils  couchés.  Pétioles  des  feuilles  radicales  très-longs.  Stipules 
ovales,  pointues,  ciliées.  Pédoncules  très-longs.  Sépales  ovales, 
pointus ,  trinervés  ,  beaucoup  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle 
large  de  2  pouces  ,  pourpre  ,  campanuléc;  pétales  obovales ,  tron¬ 
qués,  crénelés  au  sommet. 

Cette  espèce,  originaire  delà  Louisiane,  n’est  connue  que  de¬ 
puis  i833.  Elle  a  fleuri  dans  les  Jardins  des  Universités  de  Glas¬ 
gow  et  d’Édimbourg, 

Nuttallia  digité.  Nuttallia  digitata  Nuttal,  in  Bart. 
Flor.  Amer.  2  ,  tab.  62.  —  Bot.*  Mag.  tab.  2612.  —  Sweet, 
Brit.  Flow.  Gard.  tab.  129. 

Feuilles  inférieures  palmatiparties,  subpeltées  :  lanières  linéai¬ 
res  ,  presque  glabres,  subincisées.  Feuilles  supérieures  triparties 
ou  indivisées.  Panicule  nue  ,  très-lâche.  Sépales  lancéolés  ,  tri¬ 
nervés.  Pétales  cunéiformes  ,  denticulés  au  sommet.  Involu¬ 
celle  nul. 

Racine  tubéreuse  ,  subfusiforme.  Tige  dressée,  cylindrique, 
glauque,  haute  de  3  à  4  pieds.  Corolle  large  de  près  de  2  pouces, 
d’un  cramoisi  foncé.  Anthères  blanchâtres.  Ovaires  environ  12. 

Cette  espèce  croît  dans  l’intérieur  des  Etats-Unis,  sur  les  bords 
de  l’Arkanza.  On  la  possède  en  Angleterre  depuis  1824. 

BOrAMQL’E.  PHAN.  T,  111.  26 
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Le  JSuttallia  pedata  (Hook.  Exot.  Fïor*  tab.  172.)  ne  paraît 
différer  que  fort  peu  du  digitala. 


Genre  ANODA.  —  Anoda  Cavan. 


Calice non-caliculé ,  5-fïde,  persistant.  Pétales  étalés,  ob- 
cordiformes  ,  presque  équilatéraux.  Ovaire  multiloculaire. 
Ovules  solitaires  ,  horizontaux.  Diérésile  pluricoque,  hémi¬ 
sphérique,  plane  au  sommet.  Coquesmonospermes,  solubiles, 
indéhiscentes,  rayonnantes,  tronquées  au  sommet,  nautiques, 
cuspidées  au  dos.  Radicule  supère. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  (souvent  sur  le  même  individu) 
entières,  ou  lobées,  ou  anguleuses.  Pédoncules  axillaires,  soli¬ 
taires,  uniflores.  Corolle  rose  ou  pourpre.  Calice  étalé  après 
la  floraison. 

Ce  genre,  qui  ne  diffère  des  Sida  que  par  le  fruit,  renferme 
sept  espèces  indigènes  dans  l’Amérique  équatoriale.  Les  deux 
suivantes  sont  cultivées  comme  plantes  de  parterre. 

Anoda  de  Dillen. —  Anoda  Villeniana  Cavan.  Diss.  1,  tab. 

1 1,  fîg.  1.  —  Dili.  Hort.  Elth.  1,  tab.  2.  - —  Sida  cristata  Bot. 
Mag.  tab.  33o. 

Feuilles  inférieures  hastiformes-triangulaires ,  crénelées;  feuil¬ 
les  supérieures  ovales-lancéolées ,  presque  entières.  Pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  échancrés ,  très-étalés. 

Herbe  poilue.  Tige  rameuse  ,  haute  d’environ  2  pieds. 
Stipules  lancéole'es-linéaires.  Sépales  acuminés ,  velus.  Corolle 
grande  ,  rose.  Diérésile  hérissé  au  sommet. 

Cette  espèce  croit  au  Mexique. 

Anoda  trilobé. — Anoda  triloba  Cavan.  Diss.  i,tab.  io,fig. 
3.  —  Sida  cristata  Willd. 

Feuilles  crénelées  :  les  inférieures  cordiformes-arrondies,  qum- 
quangulaires  ;  les  supérieures  hastiformes-trilobées ,  acuminées. 
Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  échancrés,  presque 
dressés. 
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Herbe  poilue.  Tige  dressée,  rameuse,  scabre ,  anguleuse, 
haute  d’environ  2  pieos.  Stipules  linéaires- oblongues ,  ciliées. 
Pédoncules  poilus  ,  quelquefois  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 
Sépales  acuminés,  velus.  Corolle  campanule'e,  pourpre.  DieTésile 
à  i5-25  coques  hérissées  au  sommet. 

Cette  plante  est  originaire  du  Mexique. 

iC  “  ;  4  .  S 

Genre  ABUTILON.  —  Abutilon  Kunth. 

Calice  non-calicuié  ,  persistant,  5-hde  ,  souvent  cupuli- 
forme.  Pétales  obovaies,  obtus,  flabeliinervés ,  quelquefois 
inéquilatéraux.  Androphore  dilaté  et  staminifère  au  sommet 
(quelquefois  au-dessous  du  sommet).  Ovaire  5-  ou  pluri-locu- 
laire-  loges  contenant  5  à  9  ovules  attachés  a  l’angle  interne. 
Styles  plus  ou  moins  soudés.  Diérésile  a  5  ou  plus  de  5  co¬ 
ques  quelquefois  monospermes  par  avortement ,  insépara¬ 
bles,  déhiscentes  postérieurement.  Graines  réniformes.  Em¬ 
bryon  semi-circulaire,  parallèle  à  l’ombilic  :  cotylédons  in¬ 
vol  utés. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux ,  ou  herbes. 
Feuilles  ordinairement  cordiformes ,  rarement  lobées.  Pé¬ 
doncules  axillaires,  solitaires  ou  agrégés,  uniflorês  ou  pluri- 
fîores;  quelquefois  fleurs  en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  co- 
rymbe. 

9} 

Ce  genre  est  l’un  des  démembrements  des  Sida  de  Linné, 
dont  il  diffère  par  ses  coques  non-solubiles  à  la  maturité,  et 
par  son  ovaire  à  loges  pîuriovulées.  Du  l'este ,  le  port  des 
Abutilon  et  la  forme  de  leur  fruit  les  font  distinguer  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil  des  Sida.  On  compte  environ  soixante- 
dix  espèces  d’ Abutilon,  presque  toutes  indigènes  dans  les 
contrées  intertropicales ,  et  principalement  dans  le  nouveau 
continent.  On  en  cultive  plusieurs  en  serre,  comme  plantes 
d’agrément*  d’autres  servent  à  des  usages  économiques. 

Voici  les  espèces  dont  il  convient  de  faire  mention  : 
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a)  Diérèsile  a  5-8  coques. 

Abutilon  a  feuilles  de  Periploca.  —  Abutilon  (Sida) 
periplocifoliuinhitm. — Cavan.  Diss.  i,  tab.  5,  fig.  2.  —  Dill. 
Hort.  Elth.  4?  tab.  3,  fig.  3. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  pointues,  très-entières,  glabres 
en  dessus,  cotonneuses-blancbâtres  en  dessous.  Pédoncules  très- 
longs,  paniculés.  Capsule  à  6  coques  étoilées,  un  peu  plus  grandes 
que  le  calice.  Coques  noires  ,  luisantes  ,  trispermes.  Pétioles 
oblongs-obovales,  i  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Tige  cylindrique  ,  rameuse  , 
scabre.  Pétioles  courts.  Stipules  petites,  subulées.  Pédicelles 
filiformes,  allongés  ,  articulés  au  sommet.  Fleurs  petites ,  jau¬ 
nes  avec  une  tache  pourpre  aux  onglets.  Fruit  plus  petit  que  dans 
toutes  les  autres  espèces  du  genre. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Indes  et  aux  Antilles ,  se  trouve 
fréquemment  dans  les  collections  de  serre.  Son  feuillage  est  très- 
élégant. 

Abutilon  etoile'.  —  Sida  steilata  Cavan.  Diss.  i,  tab.  5, 
fig.  4-  — Sida  nudijlora  L’heT.  Stirp.  i,  tab.  59  bis. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  acuminées  ,  très-entières,  gla¬ 
bres  en  dessus,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules 
terminaux,  très-longs ,  paniculés.  Pédicelles  velus ,  articulés  au 
dessous  du  sommet.  Pétales  obovales ,  2  fois  plus  longs  que  le  ca¬ 
lice.  Die'résile  plus  grand  que  le  calice,  à  5  coques  trispermes. 

Cette  espèce ,  assez  semblable  à  la  précédente  ,  croît  à  Saint- 
Domingue,  et  se  cultive  en  serre  ,  à  cause  de  l’élégance  de  son 
feuillage.  Ses  fleurs  sont  jaunes  ,  larges  de  4  à  6  lignes. 

Abutilon  multiflore.-— Sidapulchella  Bonpl.  Nav.  tab.  2. 

Feuilles  oblongues-lancéolces,  inégalement  dentées,  cordifor- 
mes  à  la  base ,  scabres ,  pubescentes  ou  cotonneuses.  Grappes 
axillaires ,  multiflores  ,  simples  ou  rameuses ,  plus  courtes  que 
les  feuilles.  Pédoncules  filiformes.  Capsule  à  5  coques  biaristées. 

Petit  arbre.  Rameaux  effilés.  Ramules  cotonneux.  Feuilles 
longues  de  2  à  5  pouces ,  sur  4  à  6  lignes  de  large.  Pétioles  courts. 
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Fleurs  petites ,  très-nombreuses,  blanches.  Pétales  i  fois  plus 
longs  que  le  calice. 

Ce  joli  arbrisseau  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande.  On 
le  cultive  en  orangerie,  où  il  fleurit  au  printemps. 

b)  Diérësile  à  plus  de  5  coques. 

Abutilon  commun. — Sida  Abutilon  Linn.— -  Houtt.  Syst.  8, 

tab.  6i. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  acuminécs,  denticidées,  pu- 
bescentes-veîoutées.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux ,  panicu- 
lés,  subcorymbifères.  Pétales  arrondis,  écliancrés ,  un  peu  plus 
longs  que  le  calice.  Capsule  plus  grande  que  le  calice,  arrondie, 
ombiliquée,  à  environ  i5  coques  libres  au  sommet,  birostrées, 
hérissées,  comprimées,  membranacées ,  trispermes. 

Herbe  annuelle,  haute  de  4à  5  pieds.  Tige  pubescente  ou  co¬ 
tonneuse  ,  rameuse,  cylindrique.  Feuilles  inférieures  longues  et 
larges  d’un  demi-pied  :  pétiole  de  la  longueur  de  la  lame.  Sti¬ 
pules  petites.  Calices  cotonneux,  rougeâtres,  fendus  profondé¬ 
ment.  Sépales  triangulaires.  Corolle  d’un  jaune  foncé ,  large  d’un 
demi-pouce.  Capsule  grande,  noirâtre.  Graines  brunes. 

Cette  plante  croît  dans  l’Europe  australe ,  en  Orient ,  en  Tar- 
tarie  et  dans  l’înde.  On  la  cultive  quelquefois  comme  plante  d’a¬ 
grément.  Son  feuillage  est  fort  élégant.  L’écorce  de  ses  tiges  sert 
dans  quelques  contrées  aux  mêmes  usages  que  le  Chanvre. 

Abutilon  a  grandes  feuilles.  —  Abutilon  grandi  folium 
Bot.  Reg.  tab.  3ôo. — Sida  mollis  Orteg.  —  Bot.  Mag.  tab.  ‘?-']5e). 
—  Sida  grandifolia  Wilîd. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  ou  cordiformes-ovales ,  acumi- 
nées,  doublement  crénelées,  veloutées,  blanchâtres  en  dessous. 
Pédoncules  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles,  i-3-flores. 
Pétales  arrondis,  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  à  8-io  coques 
hérissées,  acuminées ,  un  peu  plus  longues  que  les  sépales. 

Petit  arbre  haut  d’une  dixaine  de  pieds  ou  plus.  Rameaux, 
pétioles  et  pédoncules  hérissés  de  poils  blancs  étalés.  Feuilles 
ayant  jusqu’à  7a  pied  de  large  et  de  long  •  pétiole  aussi  long 
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que  la  lame.  Sépales  ovales,  cotonneux.  Corolle  d’un  jaune  vif, 
large  de  ‘/^  pouce. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  beau  feuillage  et  les  longs 
poils  dont  ses  rameaux  sont  hérisses,  est  indigène  au  Pérou.  On 
la  cultive  en  serre  tempérée,  où  elle  fleurit  pendant  une  grande 
partie  de  l’année. 

Âbutilon  velouté.  —  Sida  mollissima  Cavan.  Diss.  2, 
îab.  14,  fig.  1.  —  Sida  cistijlora  L’hér.  Stirp.  1,  tab.  61. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  acuminées,  dentées,  veloutées. 
Pédoncules  axillaires ,  solitaires,  courts,  1 -A-flores.  Pétales  ob- 
cordiformes,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  ovoïde, 
ombiliquée,  cà  11  coques  velues,  3-spermes,  birostrées,  de  la 
longueur  des  sépales. 

Arbrisseau  très-rameux ,  cotonneux,  haut  de  5  à  10  pieds. 
Feuilles  grandes,  fort  molles  au  toucher.  Pétioles  très-longs.  Sti¬ 
pules  capillaires,  caduques.  Sépales  acuminés.  Corolle  petite, 
d’un  jaune  clair. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou.  On  la  cultive  en  serre. 

Abijtilon  geminiflore.  —  Abutilon  geminiflorum  Kunth, 
in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spee.  5  ,  tab.  474* 

Feuilles  courtement  pétiolées,  cordi formes-ovales  ,  acuminées, 
dentelées,  poilues.  Pédoncules  axillaires,  géminés,  uniflores. 
Pétales  cunéiformes-obovalcs ,  acuminulés  ,  3  fois  plus  longs  que 
le  calice,  pubescents  en  dessous.  Ovaire  multiloculaire  :  loges  6- 
ovule'es. 

Rameaux  scabres.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces ,  sur  1  à 
A  pouces  de  large.  Pédoncules  longs  de  12  à  16  lignes,  articu¬ 
lés  au  sommet.  Calices  cotonneux,  ferrugineux;  sépales  ovales, 
pointus ,  trinervés.  Corolle  d’un  blanc  jaunâtre ,  large  de  près 
de  2  pouces. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
dans  les  environs  de  Caracas. 

Abutilon  arborescent.  —  Sida  arborea  Linn.  fil.  — L’hér. 
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Stirp.  i,  tab.  63.  —  Sida  yeruviana  Cavan.  Diss.  i  ,  tab.  7, 
fig.  8.  —  Sida  grandijlora  Poir. 

Feuilles  arrondies  ou  ovales,  cordiformes ,  acuminées,  créne¬ 
lées,  cotonneuses,  blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules  axillaires, 
souvent  géminés  ,  penchés  au  sommet ,  de  la  longueur  des  feuilles. 
Corolle  campanule'e  $  pëtales  obliques  ,  contournes  ,  obovaîes-ar- 
rondis,  crénelés  au  sommet.  Diërësile  cylindracë,  tronque,  sil¬ 
lonné,  ombiliqué,  à  io-i3  coques  3-6-spermes.  * 

Petit  arbre  cotonneux  sur  toutes  ses  parties  herbacées.  Tige  ra¬ 
meuse,  haute  de  12  pieds  ou  plus.  Feuilles  grandes,  molles, 
7- nervées.  Pétioles  longs.  Stipules  ovales-lancéolées ,  étalées.  Sé¬ 
pales  lancéolés,  trinervés,  3  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Pé¬ 
tales  blancs,  longs  de  près  de  2  pouces.  Andophore  5-fide  au 
sommet.  Fruit  plus  grand  que  le  calice. 

Cet  arbrisseau  croît  au  Pérou.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes 
que  eelles  de  tous  les  autres  Sida;  leur  forme  et  celle  du  fruit 
paraissent  indiquer  que  Fespèce  appartient  aux  Sphæralcea .  Il 
est  à  regretter  que  cette  plante  ne  soit  pas  plus  répandue  dans 
les  collections  de  serre. 

àbutilon  a  fleurs  garnees. -- -Abutilon  cameum  Juss.  fil. 
in  Flor.  Bras.  Merid. 

Feuilles  cordiformes ,  acuminées,  dentées ,  pubescentes  en  des¬ 
sus ,  cotonneuses-blanchâîres  en  dessous.  Pédoncules  axillaires, 
uniflorés,  solitaires,  ou  géminés,  ou  ternés.  Pétales  obovales , 
obliques,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  cotonneuse,  à 
1  o  coques  cornicule'es  ,  carénées  au  dos  ,  transversalement  ru¬ 
gueuses  ,  oligospermes. 

Tige  suffrutescente ,  cylindrique,  cotonneuse -ferrugineuse. 
Feuilles  inférieures  longues  de  3  à  7  pouces,  sur  2  à  5  pouces  de 
large.  Pétioles  courts.  Stipules  linéaires-subulées.  Sépales  trian¬ 
gulaires  ,  3-nervés.  Pétales  couleur  de  chair,  longs  d’un  pouce. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  de  Pûo-Janéiro. 

Abutilon  a  nervures  rousses.  —  Abutilon  rufinerve  Juss, 

A 

fil.  in  Flor.  Bras.  Merid.  tab.  4 2. 
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Feuilles  ovales-ïance'olées ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  line'ai- 
res-oblongues ,  acuminëes ,  dentëes  ,  presque  glabres  en  dessus  , 
cotonneuses  en  dessous.  Corymbes  terminaux,  sessiles,  pauciflo- 
res.  Capsule  subglobuleuse ,  velue,  ombilique'e,  sillonnée,  à 
ï3-i5  coques  comprimées,  planes,  mutiques,  subtrispermes. 

Arbrisseau  rameux.  Tige  cotonneuse-ferrugineuse ,  anguleuse 
au  sommet.  Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces ,  sur  18  à  24  lignes 
de  large.  Pëtioîes  beaucoup  plus  courts  que  la  lame.  Stipules  li- 
néaires-subulées.  Calice  ombiliqué  à  la  base;  sëpales  ovales-lan- 
céolés,  étalés  ou  réfléchis.  Fleurs  larges  de  pics  de  2  pouces. 
Capsule  de  6  à  7  lignes  de  diamètre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  espèce  au  Brésil , 
dans  les  environs  de  Tailla- do  -principe» 

Abutilon  élégant.  —  Abutilon  elegans  Juss.  fil.  I.  c. 

Feuilles  suboblongues -cordiformes,  longuement  acuminées , 
inégalement  dentées,  veloutées  en  dessus,  cotonneuses-bianchâ- 
tres  en  dessous.  Pédoncules  courts,  axillaires,  géminés,  uniflo- 
res,  hérissés.  Pétales  elliptiques,  obtus,  équilatéraux,  un  peu 
plus  longs  que  le  calice.  Ovaire  à  8  loges  pluriovulées. 

Tige  ligneuse ,  cylindrique,  cotonneuse  et  hérissée  de  poils  éta¬ 
lés.  Feuilles  longues  de  3  à  7  pouces,  sur  2  à  4  pouces  de  large. 
Pétioles  longs  de  3  à  5  pouces.  Stipules  lancéolées ,  ciliées.  Ca¬ 
lice  cupuliforme,  profondément  fendu  ;  sépales  Jinéaires-lancéolés, 
acuminés,  uninerve's.  Pétales  longs  d’environ  i5  lignes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  les  provinces  des  Mines  et  de  Rio-Janéiro. 

Abutilon  grandiflore.  —  Abutilon  macranthum  Juss. 

fil.  1.  c. 

Feuilles  cordiformes-acuminées ,  dentées,  presque  glabres  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  subterminafes,  agrégées 
en  grappes.  Pétales  elliptiques-orbiculaires ,  très-obtus,  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  globuleuse,  ombiliquée,  très- 
velue  ,  à  20  coques  mutiques ,  entièrement  soudées ,  par  avorte¬ 
ment  3-4‘sPermes- 

Tige  ligneuse,  rameuse.  Rameaux  cotonneux  au  sommet. 
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Feuilles  longues  de  5  à  7  pouces  ,  sur  4  à  5  pouces  de  large.  Pé¬ 
tioles  longs  de  4  à  6  pouces.  Stipules  caduques.  Calice  cupuli- 
foi  me  -campanule  ,  laineux,  très-obtus  à  la  base,  fendu  profon¬ 
dément;  sépales  dentiformes ,  ovales,  acuminés.  Pétales  longs  de 
près  de  2  pouces.  Capsule  de  12  à  i5  lignes  de  diamètre. 

Cet  arbrisseau  croît  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Abutjlon  comestible.  —  Abutilon  esculentum  Aug.  Saijit- 
Hil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  52. 

Feuilles  cordiformes-ovaîes ,  pointues,  dentelées,  pubescentes 
en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  solitaires  ou  gé¬ 
minés,  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales  obovales, 
3  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  arrondie,  tronquée, 
cotonneuse ,  à  10  coques  libres  au  sommet. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  cylindriques  ,  cotonneuses.  Feuilles  lon¬ 
gues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  2  à  4  pouces.  Pétiole  long  de  1  à 
3  pouces.  Stipules  linéaires-lancéole'es ,  pointues.  Calice  cupuîi- 
forme ,  court  ;  sépales  ovales  ,  acuminés.  Pétales  rouges  ,  longs 
d’un  demi-pouce.  Ovaire  à  loges  3-ovulées.  Graines  brunes,  his- 
pides.  Capsule  courte,  d’un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  est  commune  aux  environs  de  Rio- Janeiro,  où  l’on 
en  mange  les  boutons  de  fleurs,  cuits  avec  de  la  viande. 


IIe  TRIBU.  LES  BOMBACÉES.  —  BOMBACEÆ 

Kunth. 

Calice  plus  ou  moins  profondément  lobé  ou  presque  entier , 
quelquefois  spathacé.  Pétales  5^  planes,  soudés  par  leur 
base  a  Vandrophore.  Etamines  en  nombre  défini  ou  plus 
souvent  en  nombre  indéfini.  Androphore  tubuleux  y  pen- 
tadelphe  ou  polyadelphe  supérieurement;  phalanges  i  - 
2-  ou  plurianthérifères  :  anthères  linéaires >  ou  r énif  or¬ 
mes  y  ou  anfractueuses  ;  pollen  lisse  ,  trièdre.  Ovaire  5- 
loculaire  [quelquefois  5-coque,  rarement  \  0-loculaire )  ; 
loges  biovulées  ,  ou  plus  habituellement  pluriovulées ; 
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cloisons  souvent  incomplètes .  Ovules  attachés  à  V angle 
interne  ou  au  bord  des  cloisons.  Style  indivise.  Stigmate 
entier  ou  plus  souvent  lob  éf  Péricarpe  o-ou  pluri-loculalre  y 
ou  sub uniloculaire  ,  indéhiscent  ou  5  -valve,  loculicide ; 
panninterne  laineuse  ou  pulpeuse;  loges  oligospermes  ou 
polyspermes .  Embryon  curviligne  ;  cotylédons  chiffon¬ 
nés  ;  périsperme  mince ,  remplissant  les  lacunes  des  plis  de 
V embryon,  (Rarement  embryon  rectiligne ,  recouvert  par 
un  périsperme  charnu.) 

Arbres  ou  arbrisseaux .  Feuilles  digitées  f  ou  plus  sou¬ 
vent  simples  et  lobées ,  ou  indivisées,  bistipulées.  Inflo¬ 
rescence  axillaire ,  ou  terminale ,  ou  opposit  foliée.  Fleurs 
souvent  de  dimension  extraordinaire  et  de  couleur  écla¬ 
tante .  Pubescence  des  parties  herbacées  étoilée. 

Genre  HÉLICTÈPvE.  —  Helicleres  Linn. 

Calice  tubuleux,  5-fide  ,  subbilabié.  Pétales  liguliformes, 
biauriculés  au-dessus  de  l’onglet,  ordinairement  inégaux. 
Androphore  filiforme,  très-long,  5-10-15-fide  et  souvent 
évasé  au  sommet.  Phalanges  soudées  deux  à  deux  par 
la  base  :  chaque  paire  alternant  avec  un  filet  pétaloïde 
stérile;  anthères  adnées  ,  bilobées,  subpeltées.  Ovaire  lon¬ 
guement  slipilé ,  à  5  coques  contournées  en  spirale.  Sty¬ 
les  soudés  ou  plus  ou  moins  libres,  rectilignes  ou  spira¬ 
lés.  Stigmates  pointus  ou  globuleux,  distincts.  Péricarpelon- 
guement  stipité,  à  5  coques  spiralées  (rarement  rectilignes), 
polyspermes ,  uniloculaires  ,  déhiscentes  antérieurement. 
Graines  obovales  ou  anguleuses,  bisériées,  subhorizontales, 
chagrinées.  Radicule  droite.  Cotylédons  convolutés  en  spi¬ 
rale. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques,  obli¬ 
ques  ,  entières  ou  dentées  ,  ou  rarement  lobées.  Stipules  li¬ 
néaires,  pointues.  Pédoncules  bifurqués,  ou  trifurqués,  2-  ou 
3-flores,  opposiîifoliés,  ou  axillaires  et  terminaux.  Fleurs  di- 
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bractéolées  à  la  base  ,  irrégulières  ,  souvent  articulées  aux 
pédicelles.  Pétales  jaunes  ou  ordinairement  rouges. 

Ce  genre,  très-remarquable  par  la  structure  de  ses  fleurs , 
est  intermédiaire,  selon  M.  A.  de  Jussieu,  entre  les  Bomba- 

cées ,  les  Sterculiacées  et  les  Byttnériacées.  Il  renferme  une 

...  ;  ‘  ; 

vingtaine  d’espèces,  indigènes  dans  la  zone  équatoriale,  eten 
grande  partie  dans  l’Amérique  méridionale. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  :  * 

a)  Coques  contournées  en  spirale. 

Helictere  Isora.  —  Helicteres  Isora  Linn.  —  Rumph. 
Amb.  7,  tab.  17,  fig.  1. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  acuminées,  dentelées,  scabres , 
cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  ^axillaires ,  subtriflores , 
courts.  Pétales  obîongs-obovales.  Fleurs  décandres.  Péricarpe  cy- 
lindracé,  cuspidé,  cotonneux. 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  Noisetier.  Feuilles  courtement  pé- 
tiolées,  molles,  longues  d’environ  6  lignes,  sur  5  pouces  de  large. 
Pétales  d’abord  de  couleur  pourpre  ou  violette  ,  passant  successi¬ 
vement  à  l’orange  ,  à  l’incarnat  et  au  ponceau.  Fruit  de  la  lon¬ 
gueur  du  doigt,  noirâtre  à  sa  maturité. 

On  trouve  cette  espèce  aux  Moluques  et  sur  la  côte  de  Malabar. 
Rumphius  dit  que  les  Malais  de  Timor  l’emploient  contre  les  coli¬ 
ques  et  d’autres  maladies  ,  et  qu’ils  le  cultivent  dans  les  jardins. 

Helictere  de  Baru. —  Helicteres  baruensis  Linn.  —  Jacq. 
Amer.  tab.  1 49* 

Feuilles  cordiformes-ovales  ou  suborbiculaires,  pointues,  den¬ 
telées  ,  cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  terminaux ,  oppositi- 
foliés,  subtriflores,  courts.  Fleurs  décandres.  Calices  profondé¬ 
ment  bilobés,  tubuleux.  Pétales  linéaires,  réfléchis  :  onglets  de 
la  longueur  du  calice.  Péricarpe  cylindracé,  velouté,  cuspidé. 
Styles  non- spiralés. 

Arbrisseau  dressé,  peu  rameux,  haut  d’environ  i3  pieds.  Ra- 
inules,  pédoncules  et  pétioles  cotonneux.  Feuilles  courtement 
pétiolées ,  longues  d’environ  4  pouces ,  sur  2  pouces  de  large.  Pé- 
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dicelles  glandulifères.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Mau- 
visque.  Calice  d’un  jaune  verdâtre.  Pétales  blanchâtres.  Andro- 
phore  filiforme,  arqué ,  4  fois  plus  long  que  le  calice. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Antilles  voisines  de  l’isthme  de  Pana¬ 
ma,  ainsi  que  dans  l’Amérique  méridionale.  Les  habitants  la  nom¬ 
ment  Majogua  de  play  a ,  et  se  servent  de  son  écorce  en  guise  de 
cordages. 

Helictere  de  Jamaïque.  —  Helicteres  jamaicensis  Jacq. 
Amer.  tab.  179,  fîg.  99.  —  Pluck.  Alm.  182,  tab.  245,  fig.  3. 
—  Jacq.  Hort.  Vind.  2,  tab.  1 43  ;  le.  pict.  tab.  226. 

Feuilles  cordiformes  ,  crénelées,  cotonneuses ,  veloutées  aux 
deux  faces.  Fleurs  décandres.  Pédoncules  subterminaux,  presque 
en  corymbe.  Péricarpe  ovoïde,  cotonneux,  non-cuspidé. 

Arbrisseau  haut  de  10  à  12  pieds.  Feuilles  molles,  d’un  vert 
blanchâtre.  Fleurs  blanches. 

Cet  arbrisseau  croît  aux  Antilles. 

Helictere  brévispire.  —  Helicteres  brevispira  Juss.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid.  1,  tab.  54* 

Feuilles  ovales,  pointues,  subcordiformes  à  la  base ,  inégale¬ 
ment  dentelées,  veloutées,  cotonneuses.  Pédoncules  axillaires, 
courts,  subtriflores.  Fleurs  penchées ,  décandres.  Pétales  réflé¬ 
chis,  obliques,  cunéiformes ,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  An- 
drophore  4  fois  plus  long  que  le  calice.  Péricarpe  ovoïde ,  court, 
apiculé,  velouté. 

Tiges  touffues.  Ramules,  pédoncules,  pétioles  et  nervures 
couverts  d’un  duvet  ferrugineux.  Feuilles  longues  d’environ 3  pou¬ 
ces,  sur  2  pouces  de  large,  courtement  pétiolées,  caduques  vers 
l’époque  de  la  floraison.  Calice  cotonneux  en  dehors,  à  dents  acu- 
minées.  Pétales  longs  d’environ  16  lignes,  d’abord  jaunes  avec 
une  tache  pourpre  à  la  base,  plus  tard  couleur  ponceau. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
le  Brésil  méridional. 

Helictere  grandiflore.  —  Helicteres  macropetala  Juss. 
fil.  1.  c. 
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Feuilles  subcordiformes-ovales ,  acumine'es ,  inégalement  den¬ 
tées,  presque  glabres.  Pédoncules  4-flores,  oppositifoliés ,  sub- 
terminaux.  Fleurs  penchées,  décandres.  Pétales  réfléchis,  obo- 
vales,  obliques,  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  (Ovaire  contourné 
en  spirale.  Fruit  inconnu.  ) 

Arbre  à  rameaux  cylindriques,  couverts  de  même  que  les  ramu- 
îes ,  pétioles,  stipules,  nervures ,  bractées  et  pédicelles  d’un  duvet 
pulvérulent.  Pétioles  courts.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces, 
sur  18  à  24  lignes  de  large.  Pétales  longs  d’environ  18  lignes, 
de  couleur  rougeâtre.  Androphore  4  ou  5  fois  plus  long  que  le 
calice. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Helictere  Sarcarolha.  —  Helicteres  Sarcarolha  Aug. 
Saint-Hil.,  Juss.  fil.  et  Cambcss.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  64. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales-orbiculaires ,  pointues,  ou 
obtuses,  subcordiformes  à  la  base ,  dentelées ,  cotonneuses.  Pédon¬ 
cules  axillaires  et  terminaux,  subbiflores.  Fleurs  dressées,  octan- 
dres.  Pétales  linéaires-spathulés,  échancrés ,  légèrement  ciliés, 
un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Péricarpe  ovoïde,  court  :  coques 
veinées  transversalement,  peu  contournées. 

Rameaux  hérissés  de  poils  roussâtres.  Feuilles  longues  et  lar¬ 
ges  de  3  à  4  pouces.  Stipules  filiformes.  Fleurs  longues  de  2  pou¬ 
ces  ,  4-bracte'olées.  Pétales  écarlates.  Androphore  poilu ,  2  fois 
plus  long  que  le  calice.  Styles  spiralés.  Péricarpe  cotonneux , 
long  d’un  demi-pouce. 

Cette  espèce  est  commune  dans  le  Brésil  méridional ,  où  sa  dé¬ 
coction  s’emploie  comme  remède  antisyphilitique. 

b)  Coques  non-contournées  en  spirale. 

Helictere  a  feuilles  Étroites.  — -  Helicteres  angustifolia 

Linn.  —  Osb.  Itin.  p.  232,  tab.  5. 

Feuilles  lancéolées ,  très-entières,  luisantes  en  dessus,  coton¬ 
neuses  en  dessous.  Pédoncules  axillaires,  biflorcs.  Pétales  petits, 
oblongs-oboyales.  Calice  cylindracé.  Péricarpe  oyoïde-oblong. 
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Arbrisseau  rameux ,  haut  d’environ  5  pieds.  Ramules  coton¬ 
neux,  effiles.  Pédoncules  et  pe'dicelles  courts.  Fleurs  de  couleur 
rougeâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  de  la  Chine. 

Hélictere  de  Carthagene.  —  Helicteres  carthagenensis 
Linn.  —  Jacq.  Amer.  tab.  i5o;  le.  pict.  tab.  7.26. 

Feuilles  cordiformes ,  dentelées,  cotonneuses  aux  deux  faces. 
Fleurs  terminales,  agrégées ,  subsessiles,  polyandres.  Calices  cam¬ 
panules,  renfle's,  pulvérulents.  Pétales  oblongs ,  obtus ,  concaves , 
dressés,  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Androphore  arqué, 
beaucoup  plus  long  que  les  périanthes.  Capsule  pentace'phale , 
anguleuse,  obîongue. 

Arbrisseau  haut  d’une  douzaine  de  pieds.  Fleurs  nombreuses , 
très-fétides,  naissant  avant  ou  avec  les  feuilles.  Calice  d’un  jaune 
roux,  long  dhm  demi-pouce. 

Cette  espèce,  qui  paraît  devoir  former  un  genre  distinct,  croît 
aux  environs  de  Carthagène. 

Genre  UNGERIA.  —  Ungeria  Schottet  Endl. 

Calice  campanuié-subclavifornie ,  renflé,  irrégulièrement 
5-fide.  Pétales  spathulés  :  lame  réfléchie.  Androphore  allon¬ 
gé,  adné  au  gynophore,  dilaté  au  sommet  en  urcéole  5-fide  ÿ 
lanières  5-anthérifères  de  chaque  côté,  nues  au  sommet  ; 
anthères  superposées,  transversalement  biloculaires.  Ovaire 
longuement  stipité,  5-loculaire;  loges  2-ovulées.  Styles  dres¬ 
sés,  courts.  Stigmates  inapparents.  Diérésile  à  5  coques 
monospermes.  Graines  ovoïdes,  périspermées. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Ungeria  fleuri.  —  Ungeria  jloribunda  Scliott  et  Endl. 
Melern.  Bot.  tab.  4* 

Arbre.  Feuilles  longuement  péiioîées,  étalées,  obovales  ou 
cvales-elliptiques,  très-entières,  coriaces,  larges  de  2  pouces, 
sur  3  7*  pouces  de  long,  glabres  et  un  peu  luisantes  en  dessus, 
couvertes  en  dessous  d’un  duvet  cotonneux,  étoilé,  glauque. 
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Cime  terminale,  ample ,  cotonneuse.  Pëdicelles  longs  d’environ 
3  lignes.  Calices  longs  de  */,  pouce.  Pe'tales  rougeâtres,  longs  de 
i  pouce.  Andropliore  presque  3  fois  plus  long  que  le  calice.  Cap¬ 
sule  coriace,  presque  aussi  grosse  qu’un  œuf  de  poule. 

Ce  végétal  croît  à  l’ile  de  Norfolk. 

Genre  MYRODIA.  —  Myrodia  Swartz. 

S 

Calice  cylindracé  ou  obconique,  5-5-denté.  Pétales 5,  on¬ 
guiculés,  inéquilatéraux,  crépus  :  onglets  dressés;  lames  ré¬ 
fléchies.  Andropliore  cylindrique  ou  cîaviforme,  5-denté; 
anthères  9-5,  sessiles,  petites,  ovales,  hilobées.  Ovaire  coni¬ 
que,  à  2  loges  biovulées.  Style  filiforme,  peu  sailiant.  Stig¬ 
mate  bilobé.Capsulebiloculaire,  disperme.  Graines  apérisper- 
mées,  adnées  à  la  cloison.  Embryon  rectiligne;  cotylédons 
épais,  soudés,  farineux,  vésiculeux ,  dissemblables  :  le  plus 
grand  enveloppant  le  plus  petit  ;  radicule  courte  ,  incluse  , 
infère.  H 

Arbres  ou  arbrisseaux  très-aromatiques.  Feuilles  coriaces, 
entières,  glabres,  courtement  pétiolées.  Stipules  caduques. 
Pédoncules  oppositifoliés,  ou  axillaires,  ou  raméaires  ,  uni- 
flores,  solitaires,  ou  géminés,  ou  agrégés,  garnis  de  5  ou  4 
bractéoles  alternes. 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces,  indigènes  dans  T  Amé¬ 
rique  équatoriale;  les  suivantes  sont  les  plus  remarquables  : 

a)  Andropliore  de  la  longueur  de  la  corolle .  Anthères  toutes 

terminales ,  hilobées. 

Myrodia  a  fleurs  pendantes.  — -  Myrodia  pendulijlora 
Juss.  fil.  in  Flor.  Bras.  Merid.  i,  tab.  53  ,  A. 

Feuilles  obovales,  rétrécies  en  pointe  obtuse.  Pédoncules  soli¬ 
taires,  grêles  ,  penche's,  beaucoup  plus  longs  que  les  pétioles.  Pé¬ 
tales  lancéolés. 

Rameaux  rugueux,  ponctués,  rougeâtres.  Feuilles  réticulées, 
longues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  18  à  35  lignes  :  les  supérieu¬ 
res  plus  grandes  que  les  inférieures.  Stipules  courtes,  triangulai- 
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res.  Calice  fissile,  long  de  8  lignes,  glabre  en  dehors,  pubes- 
cent  en  dedans  :  dents  inégales.  Pétales  pubérules,  2  fois  plus 
longs  que  le  calice  :  lames  lancéolées.  Androphore  pubescent. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  aux 
environs  de  Rio-Janéiro. 

Myrodia  turbine.  —  Myrodia  turbinata  Swartz.  —  Juss. 
fil.  1.  c.  tab.  53. 

Feuilles  obovales,  ou  ovales-oblongues ,  rétrécies  en  pointe  ob¬ 
tuse  :  pédoncules  solitaires,  dressés,  de  la  longueur  des  pétioles. 
Péjales  lancéolés. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Feuillage  semblable  à  celui  de 
l’espèce  précédente.  Pédoncules  très-courts.  Fleurs  petites.  Péri¬ 
carpe  sphérique,  ombiliqué,  glabre,  verdâtre. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles ,  au  Mexique  et  au  Brésil. 

b)  Androphore  beaucoup  plus  long  que  la  corolle .  Anthères 
éparses  et  terminales ,  à  une  seule  bourse .  Calice  cylindracé . 

Myrodia  longiflore.  —  Myrodia  longijlora  Swartz.  — 
Quararibea  guianensis  Aubl.  Guian.  tab.  278.  —  Cavan. 
Diss.  3 ,  tab.  7 1 ,  fig.  2. 

Feuilles  lancéolées  ou  oblongues-lance'olées,  rétrécies  en  pointe 
mousse.  Pédoncules  dressés,  courts,  solitaires,  ou  fascicules. 
Pétales  linéaires. 

Arbrisseau  haut  de  8  à  10  pieds.  Rameaux  longs,  flexibles. 
Feuilles  molles,  atteignant  jusqu’à  9  pouces  de  long,  sur  3  pouces 
de  large.  Calice  scabre,  long  d’environ  18  lignes.  Pétales  2  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Androphore  blanc,  long  de  4  pouces  et 
plus.  Péricarpe  vert,  coriace,  ovoïde,  un  peu  plus  long  que  le 
calice. 

Cet  arbrisseau,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  croît 
à  la  Guiane.  Son  écorce  sert  à  faire  des  liens. 

Genre  MATISIA.  —  Matisia  Humb.  et  Bonpl. 

4  '  > 

Calice  obovale  ,  presque  charnu  ,  se  déchirant  au  sommet 
en  â  ou  5  dents  souvent  inégales.  Pétales  ovales-oblongs. 
Androphore  tubuleux  ,  cylindrique  ,  fendu  supérieurement 
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en  5  lanières  linéaires  ,  dodécandres.  Anthères  sessiles ,  uni¬ 
latérales,  rapprochées  par  paires ,  couvrant  toute  la  face  ex¬ 
terne  de  chaque  phalange.  Stigmates  à  5  sillons.  Drupe 
ovoïde,  à  5  loges  monospermes.  Périsperme  mince.  Cotylé¬ 
dons  charnus,  chiffonnés. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Matisia  a  feuilles  cordiformes. — Matisia  cordata  Humb. 
et  Bonpl.  Plant.  Équat.  tab.  2. 

Arbre  haut  de  3o  à  j^o  pieds.  Tête  arrondie,  déprimée.  Ra¬ 
meaux  très-nombreux  :  les  inferieurs  horizontaux.  Écorce  dutronc 
de  couleur  cendrée,  très-rugueuse;  celle  des  jeunes  branches 
lisse,  verte.  Bois  tendre  et  léger.  Feuilles  horizontales,  longues 
de  plus  d’un  demi-pied ,  fasciculées  vers  l’extrémité  des  ramules , 
cordiformes,  presque  arrondies,  pointues,  7-nerve'es,  glabres; 
pétiole  cylindrique ,  renflé  au  sommet ,  un  peu  plus  court  que  la 
lame.  Stipules  subulées,  caduques.  Fleurs  raméaires,  fascicu¬ 
lées  au  nombre  de  3  -  6 ,  pédicellées ,  pendantes  ,  longues  de 
2  pouces.  Calice  cotonneux.  Corolle  d’un  blanc  rosé ,  plus  longue 
que  le  calice.  Drupe  long  de  4  à  5  pouces,  cotonneux,  mame¬ 
lonné  au  sommet.  Graines  brunes ,  arrondies ,  longues  de  1  pouce. 

Ce  végétal  intéressant,  que  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ont 
été  les  premiers  à  faire  connaître ,  croît  spontanément  dans  les 
vallées  chaudes  et  humides,  entre  les  5°  N.  et  5°  S.  Son  fruit, 
du  volume  et  de  la  forme  d’un  gros  Coing,  a  le  goût  de  l’Abri¬ 
cot  ;  les  habitants  du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Grenade  le  cultivent 
avec  soin.  Les  Péruviens  lui  donnent  le  nom  de  Sapote,  qui  sert 
également  à  désigner  les  fruits  de  plusieurs  espèces  d’Achras. 
Sur  les  bords  de  la  Madeleine ,  il  est  connu  sous  le  nom  de  Chupa - 
chupa.  Les  célèbres  voyageurs  que  nous  venons  de  citer  remar¬ 
quent  avec  raison,  qu’il  serait  à  désirer  qu’un  arbre  dont  les  fruits 
offrent  une  utilité  si  marquée,  fût  transporté  dans  nos  colonies. 

Genre  MON TÉZÜM A .  —  Monlezwna  Moç.  etSess. 

in  De  Gand.  Prodr. 

Calice  hémisphérique,  tronqué,  sinuolé-denté.  Andro- 
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phore  long,  tubuleux ,  indivisé ,  contourné  en  spirale,  sub- 
quinquésulqué  :  anthères  très-nombreuses.  Style  terminé  par 
un  stigmate  claviforme.  Baie  globuleuse,  à  4  ou  5  loges  po- 
lyspermes. 

Ce  genre,  connu  seulement  par  le  caractère  abrégé  qu’en 
dorme  M.  De  Candolle,  est  constitué  par  l’espèce  suivante  : 

Monte'zuma  magnifique.  — -  Montezuma  speciosissima  De 
Gand.  Prodr.  i,  p.  4’J7* 

Feuilles  glabres ,  cordiformes  ,  pointues,  entières,  pétiolées. 
Pédoncules  uniflores ,  rame'aires.  Fleurs  très-grandes  ,  d’un  pour¬ 
pre  tirant  sur  l’écarlate. 

Ce  végétal  habite  le  Mexique. 

Genre  OPHÉLUS.  — -  Oplielus  Lour. 

Calice  campanulé,  5-fide  :  lanières  pointues,  étalées,  ré¬ 
fléchies  au  sommet.  Corolle  à  5  pétales  ovales,  épais ,  réflé- 

■w 

chis  en  dehors,  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  très-nom¬ 
breuses  :  androphore  tubuleux,  un  peu  moins  long  que  la  co¬ 
rolle  ;  filets  libres  au  sommet,  réfléchis;  anthères  petites, 
arrondies.  Ovaire  ovale.  Style  épais,  saillant.  Stigmate  mul- 
tifide.  Péricarpe  ligneux,  pulpeux  à  l’intérieur,  ovale  -  ob- 
long,  12-loCuîaire,  polysperme.  Graines  anguleuses. 

Ce  genre,  qui  n’est  peut-être  pas  différent  de  Y  A  dans  onia , 
renferme  seulement  l’espèce  suivante,  observée  par  Loureiro 
sur  la  côte  de  Mozambique  : 

Ophe'lus  de  Mozambique.  — -  Ophelus  sitularis  Lour.  Flor. 
Gochinch. 

Grand  arbre.  Tronc  peu  élevé,  mais  très-gros,  divisé  au  som¬ 
met  en  un  grand  nombre  de  branches  diffuses,  réclinées.  Feuilles 
obîongues  ,  pointues,  très-entières,  glabres,  pctioiées,  rappro¬ 
chées  et  éparses.  Fleurs  terminales  ,  solitaires.  Corolle très-étalée, 
blanche,  large  de  3  pouces.  Péricarpe  long  d’un  pied  et  plus, 
lisse ,  brunâtre. 

Les  habitants  de  la  côte  de  Mozambique  emploient  le  fruit  de 
cet  arbre  à  une  infinité  d’usages, 
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Genre  ADANSONIA.  —  Adamoràa  Linn. 

Calice  cyatliiforme  ,  profondément  5  -  fide  :  lanières 
oblongues ,  roulées  en  dehors.  Pétales  5 ,  roulés  en  dehors, 
ovales-arrondis.  Etamines  très-nombreuses ,  monadelphes  : 
androphore  tubuleux  ,  évasé  au  sommet  ;  anthères  ré- 
informes ,  mobiles  ;  filets  terminaux ,  grêles ,  étalés.  Style 
très-long,  ascendant.  Stigmate  pelté ,  rayonnant.  Péricarpe 
ovale-oblong,  ligneux,  indéhiscent,  1 0-1 4-loculaire  :  loges 
polyspermes,  remplies  d’une  pulpe  farineuse.  Graines  réni- 
formes. 

Ce  genre  appartient  à  l’Afrique  équatoriale.  Le  colosse 
végétal,  si  célèbre  sous  le  nom  de  Boabab ,  dont  Adanson 
donna  le  premier  une  description  détaillée,  est  la  seule  es¬ 
pèce  bien  connue. 

Adansonia  Boabab.  —  Adansonia  digitaia  Linn.—  Cavan. 
Diss.  5  .  tab.  1 57 .  —  Bot.  Mag.  tab.  2791  et  2792.  — Tussae, 
Flor,  Antill.  3  ,  tab.  33  et  3/j.  —  Gærtn.  Fruct.  tab.  i35.  — 
Act.  Acad.  Paris.  1761  ,  p.  218,  tab.  6  et  7. 

Tronc  haut  de  10  à  12  pieds,  sur  20  à  25  pieds  de  diamètre. 
Branches  très-grosses ,  étalées.  Ramilles  feuillus.  Feuilles  digi- 
te'es,  3-5-  ou  7 -foliolées  ;  folioles  longues  de  4  à  6  pouces,  sur 
18  à  24  lignes  de  large  ,  pétiolulées ,  d’un  vert  gai  en  dessus  , 
glabres,  coriaces,  veineuses,  ovales-elliptiques ,  rétrécies  aux  2 
bouts,  subobtuses;  pétiole  cylindrique,  pubescent,  delà  longueur 
des  folioles.  Stipules  petites ,  triangulaires ,  caduques.  Pédoncu¬ 
les  axillaires  ,  solitaires  ,  pendants  ,  de  la  longueur  des  feuilles, 
munis ,  vers  leur  sommet,  de  2  ou  3  bractées  éparses ,  linéaires 
lancéolées,  caduques.  Fleurs  larges  de  près  d’un  demi-pied.  Ca¬ 
lice  non-persistant ,  coriace ,  verdâtre  et  pubescent  en  dehors  ,  sa- 
tiné-argenté  en  dedans.  Pétales  égaux,  aussi  longs  que  les  sépales, 
larges  de  18  à  24  lignes,  de  couleur  blanche,  mullinervés,  on¬ 
dulés,  obliques.  Androphore  charnu,  blanchâtre,  tronqué  au 
sommet,  couronné  d’environ  700  étamines  dont  les  filets,  un  peu 
plus  longs  que  lui ,  sont  rabattus  en  forme  de  parasol  ;  anthères 
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rougeâtres.  Pistil  un  peu  plus  long  que  les  pétales  et  les  étamines. 
Ovaire  ovoïde,  soyeux.  Style  très-long,  cylindrique,  creux.  Stig¬ 
mate  à  10-14  rayons  triangulaires ,  velus.  Péricarpe  ligneux , 
ovoïde ,  rétréci  aux  2  bouts ,  long  de  12a  18  pouces ,  sur  4  à  6 
pouces  de  diamètre  :  pannexterne  fort  dure,  noirâtre,  épaisse  de 
2  à  3  lignes ,  recouverte  d’un  duvet  de  poils  verdâtres  ;  pulpe 
blanche ,  spongieuse ,  se  partageant  par  la  dessiccation  en  un 
grand  nombre  de  polyèdres  monospermes.  Graines  brunes ,  lui¬ 
santes,  longues  de  5  lignes,  sur  3  lignes  de  large. 

Le  Boabab  croît  dans  la  Sénégambie ,  au  Soudan ,  au  Darfour, 
et  en  Abyssinie.  Les  Français  du  Sénégal  l’appellent  Calebassier  ‘ 
son  fruit  est  connu  sous  le  nom  de  Pain  de  singe.  Les  nègres  de 
la  Sénégambie  nomment  l’arbre  Coui  et  son  fruit  Boui. 

«  De  tous  les  arbres  du  Sénégal ,  dit  Àdanson ,  le  Boabab  est 
»  le  plus  singulier  par  sa  monstrueuse  grosseur.  Lorsqu’on  le  re- 
»  garde  de  loin  ,  il  paraît  plutôt  une  forêt  qu’un  seul  arbre.  Son 
»  tronc  n’est  pas  fort  haut  :  il  n’a  que  dix  ou  douze  pieds  environ, 
»  mais  sa  circonférence  va  jusqu’à  soixante-quinze  pieds.  Ce  tronc 
»  immense  est  couronné  d’un  grand  nombre  de  branches,  remar- 
»  quables  par  leur  grosseur  ,  et  encore  plus  par  leur  longueur  , 
»  qui  est  de  cinquante  à  soixante  pieds  ;  celle  qui  part  de  son  cen- 
»  tre  s’élève  verticalement ,  mais  celles  des  côtés  s’élèvent  à  peine 
»  sous  un  angle  de  3o°;  elles  suivent  même  pour  la  plupart  une 
»  direction  horizontale ,  d’où  il  arrive  que  souvent  leur  propre 
»  poids  en  fait  traîner  l’extrémité  jusqu’à  terre:  cette  disposi- 
»  tion  des  branches  fait  assez  juger  que  la  forme  sous  laquelle  se 
»  présente  cet  arbre  lorsqu’on  le  regarde  de  loin  ,  doit  être  celle 
»  d’une  masse  hémisphérique  assez  régulière  ,  de  soixante  à 
»  soixante-dix  pieds  de  hauteur  ,  et  dont  le  diamètre  a  le  dou- 
»  ble.  Aux  branches  de  l’arbre  répondent  à  peu  près  autant  de 
»  racines  presque  aussi  considérables,  mais  beaucoup  plus  longues; 
»  celle  du  milieu  forme  un  pivot  qui  pique  verticalement  à  une 
»  assez  grande  profondeur ,  mais  celles  des  côtés  s’étendent  ho- 
»  rizontalement  et  presque  à  fleur  de  terre.  J’ai  eu  occasion  d’en 
»  voir  une  qui  avait  été  découverte  en  grande  partie  par  les 
»  eaux;  elle  avait  cent  dix  pieds  de  longueur  dans  la  partie  dé- 
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»  couverte ,  et  l’on  pouvait  facilement  juger  par  sa  grosseur  que 
»  ce  qui  restait  cache'  sous  la  terre  avait  encore  au  moins  qua- 
»  rante  ou  cinquante  pieds.  Le  pivot  des  jeunes  plants  de  l’année 
»  est  fusiforme.  L’e'corce  du  tronc  et  des  branches  est  e'paisse 
»  d’environ  9  lignes ,  d’un  gris  cendré ,  grasse  au  toucher ,  îui- 
»  santé,  très-unie  et  comme  vernissée  au  dehors,  et  d’un  vert 
»  picoté  de  rouge  en  dedans.  Le  bois  est  très-mou  et  assez  blanc. 

»  A  un  arbre  tel  que  le  Boabab  ,  il  fallait  des  fleurs  qui  fds- 
»  sent  proportionnées  à  sa  grosseur;  aussi  les  siennes  ont-elles 
»  des  dimensions  qui  surpassent  celles  de  la  plupart  des  fleurs 
»  des  arbres  que  nous  connaissons;  lorsqu’elles  sont  en  bouton, 
»  elles  forment  un  globe  de  près  de  trois  pouces  de  diamètre ,  et 
»  en  s’épanouissant,  elles  ont  quatre  pouces  de  longueur  ,  sur  six 
»  de  largeur;  elles  sortent  au  nombre  de  deux  ou  trois  de  cha- 
»  que  branche ,  portées  chacune  sur  un  pédoncule  cylindrique  , 
»  pendant,  long  d’un  pied,  épais  de  cinq  lignes. 

»  Cet  arbre  vit  très-îong-temps,  et  peut-être  plus  qu’aucun  ar- 
»  bre  connu  ,  à  cause  du  long  accroissement  qu’exige  sa  mons- 
»  trueuse  grosseur.  Je  puis  rapporter  quelques  faits  qui  semblent 
»  le  prouver  ;  j’ai  eu  occasion  de  voir  ,  comme  je  l’ai  dit  dans  la 
»  relation  de  mon  voyage  au  Sénégal,  dans  l’une  des  deux  îles  de 
»  la  Magdeleine,  deux  de  ces  arbres  qui  portaient  des  noms  eu- 
»  rope'ens,  dont  les  uns  dataient  très-distinctement  du  i6me  et 
»  dui5e  siècle;  d’autres  assez  confusément  du  14e  siècle;  lesan- 
»  nées  en  ayant  effacé  ou  rempli  la  plupart  des  traits;  ce  sont  pro- 
»  bablement  ces  mêmes  arbres  que  Thévet  dit  avoir  vus ,  en  pas- 
»  sant  par  ces  îles  ,  dans  le  voyage  qu’il  lit  aux  terres  antarcti- 
»  ques,  en  1 555 .  Les  caractères  de  ces  noms  avaient  six  pouces 
»  au  plus  de  longueur  et  n’occupaient  pas  deux  pieds  en  largeur, 
»  c’est-à-dire  ,  une  très-petite  partie  de  la  circonférence  du  tronc, 
»  environ  le  huitième,  ce  qui  me  fît  juger  qu’  ils  n’avaient  pas  été 
»  gravés  dans  la  jeunesse  de  ces  arbres;  en  supposant  cependant 
»  ce  cas,  qui  est  le  moins  favorable  de  tous,  et  en  négligeant  la 
»  date  un  peu  confuse  du  t  4me  siècle ,  pour  nous  en  tenir  à 
»  celle  du  i6me  siècle ,  qui  est  très-distincte,  il  est  évident  que 
»  si  ces  arbres  ont  été  deux  siècles  à  gagner  six  pieds  de  diamè- 
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»  tre,  ils  seront  au  moins  Luit  siècles  à  prendre  vingt-cinq  pieds 
»  de  diamètre;  mais  il  s’en  faut  bien  que  l’accroissement  des  ar- 
»  bres  suive  cette  progression  égale.  11  est  vraisemblable  que  son 
»  accroissement ,  qui  est  très-lent  relativement  à  sa  monstrueuse 
»  grosseur,  qui  est  de  vingt-cinq  pieds,  doit  durer  plusieurs  mil- 
»  îiers  d’années  et  peut-être  remonter  jusqu’au  temps  du  déluge. 

»  Comme  toutes  les  Malvace'es ,  le  Boabab  possède  des  vertus 
»  émollientes,  surtout  dans  son  écorce  et  dans  ses  feuilles;  cel- 
»  les-ci  sont  particulièrement  employées  ,  pour  cette  raison ,  par 
»  les  nègres  habitants  du  Sénégal.  Il  les  font  sécher  à  l’ombre  en 
»  plein  air ,  puis  les  réduisent  en  une  poudre  qui  est  d’un  assez 
»  beau  vert;  ils  conservent  cette  poudre  dans  des  sachets  de  toile 
»  de  coton;  c’est  ce  qu’ils  appellent  le  Lalo.  Ils  en  font  un  usage 
»  journalier  et  en  mettent  deux  ou  trois  pincées  dans  leur  man- 
»  ger ,  surtout  dans  le  couscous ,  à  l’effet  d’entretenir  dans  leur 
»  corps  une  transpiration  abondante  ,  et  de  calmer  la  trop  grande 
»>  ardeur  du  sang.  Le  mucilage  de  Boabab  a  ces  vertus ,  et  j’en  ai 
»  profité  avantageusement  pour  me  préserver  des  fièvres  ar- 
»  dentes. 

»  Le  fruit  de  Boabab  n’a  pas  moins  d’utilité  que  les  feuilles; 
»  on  en  mange  la  chair  fongueuse  qui  enveloppe  les  semences; 
»  elle  a  un  goût  aigrelet  assez  agréable  ,  surtout  dans  les  fruits 
»  de  l’année ,  qui  conservent  encore  un  peu  de  leur  fraîcheur.  Le 
»  temps  fait  perdre  à  ce  fruit  beaucoup  de  sa  première  bonté:  né- 
»  anmoins  on  le  vend  dans  les  marchés  ;  c’est  même  un  objet  de 
»  commerce,  petit  à  la  vérité,  pour  le  pays  du  Sénégal,  où  l’ar- 
»  bre  qui  le  porte  est  trop  commun ,  mais  assez  avantageux  pour 
»  ceux  qui  en  portent  chez  les  peuples  voisins.  Les  Mandingues  le 
»  portent  dans  la  partie  méridionale  et  orientale  de  l’Afrique. 
»  Les  Maures  le  font  passer  dans  les  pays  voisins  du  royaume  de 
»  Maroc,  d’où  il  se  répand  ensuite  dans  toute  l’Égypte  :  car  sui- 
»  vant  le  témoignage  de  Prosper  Alpin,  ««  ce  fruit  est  apporté 
»»  au  Caire,  non  pas  dans  son  état  de  fraîcheur  ,  mais  assez  sec 
»»  pour  que  sa  pulpe  puisse  se  réduire  en  une  poudre  qu’on  ap- 
»»  pelle  dans  cette  ville  la  terre  de  Lemnos ,  remède  très-usité 
»»  contre  les  crachemens  de  sang,  les  dyssenteries,  les  fièvres.  »» 
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»  L’écorce  ligneuse  de  ce  fruit,  et  le  fruit  lui-même  lorsqu’il  est 
»  gâte,  servent  aux  nègres  à  faire  un  excellent  savon,  en  tirant  la 
»  lessive  de  ses  cendres  et  en  la  faisant  bouillir  avec  l’huile  de 
»  Palmier  qui  commence  à  rancir. 

»  On  peut  encore  rapporter  aux  usages  du  Boabab  celui  que 
»  les  nègres  font  de  son  tronc  •  la  carie  le  creuse  souvent,  surtout 
»  s’il  croît  dans  les  terrains  pleins  de  rochers.  Les  nègres  savent 
»  profiter  de  ces  cavités  ;  ils  les  régularisent  pour  en  former  des 
»  chambres  obscures  ,  ou  plutôt  de  vastes  cavernes,  qu’ils  desti- 
»  nent  à  être  le  tombeau  des  gens  qu’ils  jugent  indignes  des  lion- 
»  neurs  ordinaires  de  la  sépulture.» 

Genre  CAROLINÉA.  —  Carolinea  Linn.  fil. 

Calice  cupuliforrae,  tronqué,  subquinquédenté.  Pétales  5, 
liguliformes-  oblongs,  coriaces,  cotonneux,  beaucoup  plus 
longs  que  les  sépales.  Etamines  très-nombreuses ,  libres  su¬ 
périeurement  ;  androphore  5-fide  ou  plurifide*  filets  très- 
longs  ,  soudés  deux  à  deux  par  la  base  ;  anthères  linéaires  ou 
oblongues  ,  souvent  arquées.  Ovaire  5-loculaire.  Style  indi- 
visé,  de  la  longueur  des  étamines.  Stigmate  5-parti.  Capsule 
ligneuse,  5-valve,  loculicide,  1-loculaire  au  centre  parle  re¬ 
trait  des  cloisons,  polysperme.  Graines  attachées  à  l’axe  cen¬ 
tral,  anguleuses,  non-laineuses. Embryon  curviligne  ou  pres¬ 
que  rectiligne  :  cotylédons  inégaux  :  l’extérieur  4  fois  plus 
grand  et  enveloppant  l’intérieur  et  la  radicule. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Fèuilles  digitées;  folioles  subsessi- 
les,  ordinairement  articulées  au  pétiole.  Pétiole  très-long, 
dilaté  au  sommet  en  forme  de  disque.  Stipules  caduques. 
Pédoncules  axillaires,  subterminaux,  solitaires,  uniflores,  â- 
ou  3-bractéolés,  épais.  Fleurs  très-grandes,  naissant  souvent 
avant  les  feuilles.  Corolle  d’un  roux  verdâtre  en  dessous,  blan¬ 
che  ou  rouge  en  dessus. 

Les  Carolinea  sont  remarquables  tant  par  l’élégance  de 
leur  port  et  de  leur  feuillage ,  que  par  les  dimensions  ex¬ 
traordinaires  de  leurs  fleurs,  qui  ont  l’aspect  de  celles  de 
certains  Cactus.  Leurs  graines  sont  bonnes  à  manger  et  abon- 
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dent  en  huile  grasse.  On  connaît  une  dizaine  d’espèces  de 
ce  genre,  toutes  indigènes  dans  la  zone  torride  du  nouveau 
continent.  Elles  croissent  de  préférence  à  l’ombre  des  gran¬ 
des  forêts  vierges ,  et  sur  le  bord  des  rivières. 

Voici  les  espèces  les  mieux  connues  ,  dont  quelques-unes 
se  cultivent  pour  l’ornement  des  serres. 

Carolinea  magnifique.  —  Caroline  a  pr  inceps  Linn.  fil.  — - 
Pachira  aquatica  Aubl.  Guian.  2,  tab.  291  et  292.  —  Cav. 
Diss.  3,  tab.  72 ,  fîg.  1. 

Feuilles  à  5-8  folioles  lancéolées,  ou  ovales-lancéolées ,  acu- 
minées,  glabres,  dentées.  Calice  campanulé ,  membraneux,  quin- 
quéglanduleux  à  la  base.  Pétales  réfléchis  au  sommet.  Androphore 
beaucoup  plus  long  que  le  calice.  Anthères  oblongues,  rectilignes. 
Style  cotonneux  à  la  base.  Stigmate  à  5  lames  pétaloïdes. 

Arbre  haut  d’une  vingtaine  de  pieds,  à  cime  arrondie.  Tronc 
souvent  rameux  dès  la  base,  atteignant  1  à  2  pieds  de  diamètre. 
Bois  blanc,  spongieux.  Branches  rameuses,  diffuses.  Pétiole  long 
d’un  demi-pied.  Folioles  inégales,  les  plus  grandes  atteignant 
plus  d’un  demi-pied  de  long ,  sur  2  pouces  de  large.  Pétales  poin¬ 
tus,  longs  d’un  pied,  larges  de  6  lignes ,  jaunâtres  en  dessus. 
Androphore  polyadelphe.  Capsule  d’environ  5  pouces  de  diamè¬ 
tre,  velue,  rousse,  ovoïde,  à  5  cotes  obtuses. 

Cette  espèce  croît  aux  bords  des  rivières  dans  laGuiane,  ainsi 
qu’au  Brésil  dans  les  provinces  de  Para  et  de  Maranhao.  Les 
habitants  de  Cayenne  lui  donnent  le  nom  de  Cacao  sauvage. 
Les  Galibis,  dit  Aublet,  mangent  les  amandes  de  la  graine  après 
les  avoir  fait  cuire  sous  des  cendres  chaudes. 

Le  Carolinea  magnifique  se  cultive  en  serre  chaude  •  mais  il 
est  bien  rare  de  l’y  voir  produire  des  fleurs. 

Carolinea  cotonneux. —  Carolinea  tomentosa  Mart.  Bras. 
Ic.  vol.  1 ,  tab.  56.  —  Carolinea  alla  Loddig.  Bot.  Cab. 
tab.  752  ? 

Feuilles  à  8  ou  9  folioles  obovales ,  obtuses ,  coriaces ,  coton¬ 
neuses.  Calice  coriace ,  multiglanduleux  à  la  base.  Pétales  dres- 
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ses,  linéaires-oblongs ,  obtus.  Androphore  de  la  longueur  du  ca¬ 
lice.  Anthères  oblongues.  Style  glabre. 

Petit  arbre  à  rameaux  flexueux.  Pe'tiole  long  d’environ  i  pied; 
folioles  longues  de  8  à  io  pouces ,  sur  3  à  4  pouces  de  large.  Pé¬ 
doncules  de  la  longueur  du  calice.  Pétales  longs  de  i  à  5  pouces, 
d’un  brun  olivâtre  en  dessus ,  blancs  en  dessous.  Filets  blancs. 
Anthères  jaunes. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  de  Martius ,  au  Brésil,, 
dans  la  province  des  Mines. 

Carolinea  grandiflore.  —  Carolinea  macrantha  Juss.  fil. 
in  Flor.  Bras.  Merid. 

(Feuilles  inconnues.)  Calice  eu puliforme ,  à  bord  non- denté. 
Androphore  5-lobé  ,  plus  court  que  le  calice.  Anthères  subspira¬ 
lées.  Stigmate  capitellé,  5-lobé. 

Cette  espèce  est  très-distincte  par  ses  fleurs ,  dont  les  pétales 
atteignent  la  longueur  extraordinaire  d’un  pied  et  demi.  Elle  a 
été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au  Brésil,  dans  la  pro¬ 
vince  des  Mines. 

Carolinea  marginé.  —  Carolinea  marginata  Juss.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid.  i,  tab.  5i. 

Feuilles  à  7  folioles  inarticulées,  lancéolées-obovales ,  margi- 
nées,  cotonneuses  en  dessous ,  terminées  en  pointe  courte.  Andro¬ 
phore  pentadelphe,  laineux,  plus  long  que  le  calice.  Anthères 
oblongues,  arquées.  Pétales  dressés  ,  réfléchis  au  sommet.  Calice 
cupuliforme ,  non- denté. 

Folioles  longues  d’un  demi-pied  ,  sur  3  pouces  de  large.  Pétales 
pointus,  longs  de  7  pouces,  sur  4  pouces  de  large,  roux  en  des¬ 
sous,  blancs  en  dessus.  Filets  rougeâtres.  Stigmate  capitellé. 

Cet  arbrisseau  a  été  trouvé  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Carolinea  e'legant.  —  Carolinea  insignis  Swartz.  —  Bonr 
bax  grandijlorum  Cavan.  Diss.  5,  tab.  1 54- — Eodd.  Bot.  Cab. 
tab.  1004. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  oblongues-obovales,  rétrécies  aux 
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deux  bouts ,  obtuses,  glabres.  Galice  cupuliforme ,  sinuolë.  Pé¬ 
tales  dresses,  étalés  au  sommet.  Androphore  monadeîphe  ,  court. 
Anthères  réniformes. 

Arbre.  Folioles  subpétiole'es ,  glauques  en  dessous.  Pédoncules 
un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  obtus,  longs  de  près  d’un 
pied ,  cotonneux  en  dehors,  de  couleur  pourpre.  Étamines  un  peu 
plus  courtes  que  la  corolle.  Stigmate  5-denté. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles.  Elle  est  fréquemment  cultivée 
dans  les  serres,  à  cause  de  l’élégance  de  ses  fleurs. 

Caroline'a  petit.  —  Carolinea  minor  Sims ,  Bot.  Mag. 
tab.  141*2. 

Feuilles  à  7  folioles  lancéole'es-oblongues,  subobtuses,  glabres. 
Calice  campanule'.  Pétales  linéaires  ,  étroits,  dressés  ,  non-recour- 
bés.  Androphore  5-fide,  plus  long  que  le  calice.  Stigmate  4  parti. 

Arbrisseau.  Folioles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges  de  12  à 
i5  lignes.  Pédoncules  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  ver¬ 
dâtres  aux  2  faces  ,  longs  d’un  demi-pied ,  larges  à  peine  de  2  li¬ 
gnes.  Filets  pourpres ,  plus  longs  que  la  corolle.  Graines  enve¬ 
loppées  d’un  coton  brun. 

Cette  espèce,  qu’on  cultive  dans  les  serres,  est  originaire  de 
la  Guiane. 

Carolinea  de  Tussac. — Pachira  grandiflora  Tussac,  Fier. 
Antill.  4 tab.  3  et  4. 

Feuilles  à  5  folioles  lancéolées.  Fleurs  très-grandes,  terminales. 
Pétales  très-longs,  recourbés  en  arrière,  révolutés  au  sommet. 
Calice  tronqué,  tubuleux,  glabre,  non  -  glanduleux.  Capsule 
oblongue-obovaîe ,  cannelée. 

Arbre  tronc  haut  de  2.5  à  3o  pieds.  Feuilles  longuement  pé~ 
tiolc'es.  Folioles  longues  de  3  à  5  pouces.  Corolle  blanche  :  pé¬ 
tales  longs  de  plus  d’un  pied,  soudés  par  leur  base  en  un  tube  long 
d’environ  3  pouces.  Filets  rougeâtres,  très-longs,  formant  une 
aigrette  d’un  demi-pied  de  diamètre.  Capsule  brunâtre ,  longue 
de  plus  d’un  pied,  sur  près  d’un  demi-pied  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  dans  toutes  les  Antilles.  «Quelque  indifférent 
»  que  soit  un  voyageur  aux  merveilles  de  la  Nature ,  dit  M.  de 
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»  Tussac  ,  il  s’arrête  spontanément  à  la  vue  d’un  Pcichira ,  et  ne 
»  peut  refuser  son  admiration  à  des  fleurs  qui  réunissent  à  une 
»  dimension  extraordinaire  l’élégance  des  formes*  le  sens  de  la 
»  vue  n’est  pas  le  seul  satisfait;  les  beaux  fruits  que  produit  cet 
»  intéressant  végétal  fournissent  encore  une  nourriture  saine  dans 
»  ses  graines,  qui  ressemblent  un  peu  aux  Châtaignes  d’Europe, 
»  et  se  mangent  de  la  même  manière.  » 

Genre  ÉRîODENDRE.  — -  Eriodendron  De  Cand. 

Calice  tubuleux  oucampanulé,  irrégulièrement  5-lobé. Pé¬ 
tales  coriaces,  cotonneux,  plus  ou  moins  soudés  entre  eux 
et  avec  la  base  de  l’andropîiore.  Androphore  tubuleux  à  la 
base,  divisé  supérieurement  en  5  faisceaux  filiformes,  en¬ 
tiers,  portant  chacun  1  à  5  anthères  linéaires  ou  anfractueu¬ 
ses.  Capsule  ligneuse,  5-loculaire ,  5-valve ,  poîysperme. 
Graines  5  ou  4-sériées,  enveloppées  d’un  duvet  laineux;  co¬ 
tylédons  égaux,  foliacés,  plissés  longitudinalement,  condu- 
pliqués;  radicule  presque  incluse,  courbée. 

Arbres  plus  ou  moins  élevés.  Tronc  souvent  renflé  vers 
la  base,  tantôt  inerme  ,  tantôt  garni  de  gros  aiguillons  coni¬ 
ques.  Ecorce  épaisse,  subéreuse.  Bois  mou,  blanchâtre.  Ra¬ 
meaux  étalés.  Feuilles  pétiolées,  digitées;  folioles  articulées 
au  pétiole.  Stipules  caduques.  Pédoncules  solitaires,  ou  fas- 
cicuiés,  axillaires,  ouraméaires  par  la  chute  des  feuilles,  uni- 
flores,  bractéoiés.  Fleurs  roses,  ou  blanches,  ou  jaunâtres. 

Les  Eriodendres  habitent  la  zone  torride  de  l’Amérique, 
principalement  au  voisinage  de  l’équateur.  D’après  les  ob¬ 
servations  de  M.  de  Martius,  on  ne  les  trouve  jamais  à  plus 
de  deux  mille  pieds  d’élévation.  Ils  croissent  épars  au  milieu 
des  forêts  vierges,  où  on  les  découvre  au  loin  à  la  laine  bril¬ 
lante  qui  revêt  l’intérieur  de  leurs  capsules  persistantes.  Leurs 
troncs  se  font  remarquer  par  des  dimensions  extraordinaires, 
et  souvent  aussi  par  un  renflement  très-apparent  de  leur 
partie  inférieure.  Les  fleurs  n’ont  pas  moins  d’éclat  que  celles 
des  Bornbaæ  et  des  Carolinéa  :  leurs  pétales  sont  coriaces 
et  recouverts  d’un  duvet  satiné.  On  connaît  aujour- 
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d’hui  six  espèces  de  ce  genre;  nous  allons  en  décrire  les  plus 
curieuses  : 

Ériodendre  a  fleurs  odorantes.  —  Eriodendron  jasmi- 
nodorum  Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Bras.  Merid.  i,  tab.  5*2. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  3  folioles  ovales,  pointues,  apiculées, 
ondule'es.  Galice  cupuliforme,  à  lobes  obtus.  Pétales  réfléchis , 
pubescents ,  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Andropbore  dilate'  au 
sommet,  de  la  longueur  du  calice.  Anthères  solitaires,  anfrac¬ 
tueuses.  Style  géniculé. 

Arbre  dégarni  de  feuilles  à  l’époque  de  la  floraison.  Folioles 
glabres ,  pétioîulées ,  longues  de  2  à  3  pouces ,  larges  de  i  à  2 
*\i  pouces.  Pédoncules  solitaires,  plus  longs  que  les  fleurs.  Éta¬ 
mines  saillantes ,  plus  courtes  que  la  corolle. 

Cet  arbre  a  été  trouvé  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au  Brésil, 
dans  la  province  des  Mines.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  de 
Jasmin  ;  elles  ne  sont  guère  plus  grandes  que  celles  de  l’Oranger. 

Ériodendre  a  anthères  rectilignes.  —  Eriodendron 
leiantherum  De  Cand.—  Mart.  Brasil.  Ic.  i,  tab.  g6  et  97. — 
Bombax  erianthos  Cavan.  Diss.  5,  tab.  i52,  fig.  1. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  lancéolées-oblongues ,  ou  obovales, 
acuminées.  Galice  campanule',  à  5  lobes  ovales.  Pétales  dressés , 
obovales-oblongs ,  échancrés,  cotonneux,  3  fois  plus  loDgs  que  le 
calice.  Andropbore  étalé.  Anthères  rectilignes,  adnées,  géminées. 
Capsule  obîongue-obovale. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  renflé  inférieurement  et 
couvert  d’aiguillons  de  même  que  les  branches.  Corolle  semblable 
à  une  fleur  de  Lys ,  longue  de  3  à  4  pouces ,  couverte  extérieure¬ 
ment  de  poils  blancs  laineux,  très-serrés  et  réfléchis  en  dehors. 
Capsule  longue  de  8  pouces,  sur  5  pouces  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  du  Brésil  méridional. 

Ériodendre  Samauma.  —  Eriodendron  Samaüma  Mart. 
Flor.  Bras.  Ic.  tab.  98. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  oblongues  ou  oblongues-lancéolées , 
rétrécies  aux  2  bouts,  acuminées,  glaucescentes  en  dessous.  Pé- 
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taies  obovales-spathulés ,  dresse's,  ouverts.  Androphore  oblong. 
Anthères  flexueuses,  versatiles.  Capsule  obovale-oblongue. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil ,  dans  les  forêts-vierges  humides  ar¬ 
rosées  par  le  Japura,  le  Madeira  et  le  Solimoëns.  Son  tronc, 
très  -  épais  et  couvert  d’aiguillons  d’un  brun  noirâtre ,  s’élève 
jusqu’à  cent  pieds.  La  corolle,  semblable  à  un  Lys,  a  environ 
quatre  pouces  de  long  :  le  duvet  qui  la  recouvre  à  l’extérieur 
jette  un  lustre  ferrugineux.  La  capsule ,  longue  de  plus  d’un  deçii- 
pied,  renferme  un  coton  blanc  très-lin  qu’on  emploie  fréquem¬ 
ment  dans  le  pays  au  rembourrage  des  matelas  et  coussins.  M.  de 
Martius  assure  qu’on  a  déjà  tenté  d’importer  cette  substance  en 
Europe;  mais  malheureusement  elle  n’est  pas  facile  à  fder.  Les 
Brésiliens  appliquent  en  général  le  nom  de  Samaüma  au  Coton 
de  toutes  les  Bombacées.  Le  Coton  de  l’espèce  dont  nous  parlons 
est  appelé  Samaüma  branca. 

Ériodendre  a  anthères  anfractueuses.  —  Eriodendron 
anfractuosum  De  Cand.  —  Bombax  pentandrum  Linn.  —  Ca- 
van.  Diss.  5,  tab.  i5i.  —  Hort.  Malab.  3,  tab.  49 ,  5o  et  5i. 
—  Rumph.  Amb.  i,  tab.  8o. 

Tronc  aiguillonné.  Feuilles  7-foliolées;  folioles  lancéolées- 
oblongues,  acuminées,  glabres,  très-entières  ou  dentelées.  Pé¬ 
doncules  latéraux,  courts,  multiflores ;  pédicelles  en  ombelle. 
Calice  campanule',  à  5  dents  obtuses,  inégales.  Corolle  rotace'e  : 
tube  de  la  longueur  du  calice  ;  lames  oblongues-obovales ,  obli¬ 
quement  échancre'es,  2  fois  plus  longues  que  le  calice.  Anthères 
géminées ,  versatiles ,  oblongues,  anfractueuses.  Péricarpe  ovale- 
oblong,  obtus,  cylindrique. 

Arbre  s’élevant  jusqu’à  100  pieds.  Tronc  dressé  ,  le  plus  sou¬ 
vent  renflé  au  milieu  ou  vers  le  sommet ,  simple  jusqu’à  la  hau¬ 
teur  de  3o  pieds ,  muni  dans  un  âge  avancé  de  côtes  ligneuses 
très-épaisses.  Écorce  subéreuse,  épaisse,  grisâtre,  souvent  hé¬ 
rissée  d’aiguillons  ligneux  très-forts  et  grands,  dissemblables, 
coniques,  ou  subulés ,  ou  comprimés,  ou  quadrangulaires.  Ra¬ 
meaux  pendants  et  étalés,  disposés  en  tête  ample  et  touffue. 
Feuilles  caduques  annuellement.  Folioles  longues  de  4  à  6  pou¬ 
ces,  d’un  vert  gai  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous;  pétiole  plus 
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long  que  les  folioles.  Ombelles  courtement  pédonculées ,  6-ou 
pluriflores,  naissant  en  quantités  innombrables  le  long  de  toutes 
les  branches.  Corolle  rose,  large  de  i  pouces,  répandant  une 
odeur  de  fromage.  Androphore  court,  resserré  au-dessus  de  l’o¬ 
vaire^  filets  subulés,  courbés  ,  aussi  longs  que  la  corolle;  anthè¬ 
res  très-grandes.  Style  décliné  inférieurement,  plus  long  que  les 
étamines.  Stigmate  globuleux.  Péricarpe  long  d’un  demi-pied  ou 
plus,  de  la  forme  d’un  Concombre,  brunâtre,  glabre,  rempli 
d’un  Coton  soyeux,  de  couleur  rousse;  valves  caduques.  Graines 
globuleuses,  de  la  grosseur  d’un  Pois. 

L ’Ériodendre  à  anthères  anfractueuses  croît  aux  Antilles  , 
et,  selon  l’opinion  généralement  admise  ,  dans  l’Inde,  aux  Molu- 
ques,  ainsi  qu’en  Afrique  sur  les  bords  du  Congo.  Il  nous  paraît 
eependant  fort  douteux  que  l’espèce  mentionnée  par  Rumphius  et 
Rheede  soit  la  même  que  celle  des  Antilles,  que  nous  venons  de 
décrire  d’après  Jacquin.  L’arbre  des  Antilles  porte  dans  ces  îles 
le  nom  vulgaire  de  Fromager  ,  qui  s’applique  également  à  plu¬ 
sieurs  autres  Bombacées;  les  Anglais  l’appellent  Silk  Cotton-lree 
(  Arbre  à  coton  soyeux).  C’est  un  végétal  magnifique,  non  moins 
remarquable  par  la  singularité  de  sa  forme  ,  que  par  la  beauté  et 
l’immense  quantité  de  ses  fleurs.  Jacquin  estime  que  le  nom¬ 
bre  approximatif  de  ces  dernières,  sur  un  individu  adulte,  se  mon¬ 
te  à  plus  de  quatre  millions;  elles  couvrent  l’arbre  lorsqu’il 
vient  de  perdre  ses  feuilles  et  répandent  une  odeur  de  fromage. 
Le  tronc  est  souvent  hérissé  d’aiguillons  formidables,  et  les  côtes 
ligneuses  dont  il  est  muni  dans  toute  sa  longueur,  atteignent  jus¬ 
qu’à  cinq  pieds  d’épaisseur  à  sa  partie  inférieure.  Le  Coton  des 
graines  s’envole  au  moindre  soufle  d’air,  et  devient  fort  incom¬ 
modant  pour  les  passants. 

L’Ériodendre  de  l’Inde  et  des  Moluques  est  un  arbre  de  la 
grandeur  du  Noyer.  Dans  toute  l’Inde  il  se  fait  une  forte  consom¬ 
mation  de  son  Coton  pour  rembourrer  des  matelas ,  coussins  ,  etc. 
Aucune  substance  végétale,  selon  Rumphius,  n’est  plus  propre  à 
cet  usage ,  en  raison  de  son  élasticité  ;  mais  ce  duvet  est  trop 
court  pour  être  filé.  La  séparation  des  graines  et  du  Coton  s’opère 
en  mettant  le  tout  dans  un  grand  vase  et  en  retournant  avec  un 
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bâton  auquel  est  fixé  un  instrument  en  forme  de  croix  :  le  duvet 
s’élève  en  flocons,  tandis  que  les  graines  retombent  au  fond.  Les 
Malais  mangent  les  amandes  de  ces  graines  soit  crues ,  soit  tor¬ 
réfiées  :  elles  sont  très-nourrissantes  et  d’une  saveur  douceâtre, 
mais  difficiles  à  digérer. Les  femmes  du  pays  ont  coutume  d’oindre 
leur  tête  avec  la  décoction  mucilagineuse  des  jeunes  feuilles,  pour 
faire  pousser  les  cheveux. 

Peu  de  végétaux  ligneux  prennent  aussi  facilement  racine  que 
Y Eriodendre  anfractueux  :  aussi  est-il  très-utile  pour  former  dres 
haies  et  des  palissades. 

Genre  BOMBAX.  —  Bomhax  (Linn.)  De  Cand. 

Calice  tronqué  et  5-denté,ou  bien  campanule  et  5-5 -fi de 
ou  lobé.  Pétales  cotonneux,  plus  longs  que  le  calice,  plus  ou 
moins  soudés.  Etamines  très- nombreuses  j  andropbore  cylin¬ 
drique,  indivisé,  ou5-fide;  filets  longs,  capillaires,  renflés  au 
sommet,  anthères  ovales.  Ovaire  à  5  loges  5-1 0-ovulées.  Style 
filiforme.  Stigmate  5-lobé  ou  5-denté.  Capsule  grande,  5-io- 
culaire,  5-valve,  ligneuse.  Graines  bisériées,  subglobuîeuses, 
enveloppées  de  Coton.  Périsperme  charnu  ou  pelliculaîre. 
Cotylédons  plissés  longitudinalement,  inégaux  :  l’extérieur, 
plus  grand,  enveloppant  l’intérieur  et  une  partie  de  la  radi¬ 
cule. 

Arbres  souvent  garnis  d’aiguillons  sur  le  tronc  et  sur  les 
branches.  Feuilles  digitées ,  pétiolées.  Folioles  articulées, 
coriaces.  Pédoncules  axillaires  ou  subterminaux  (raméaires 
par  la  chute  des  feuilles),  solitaires  ou  fasciculés ,  uniflores. 
Calices  1-5-bractéolés,  souvent  pulvérulents. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  dix-sept  espèces ,  appartient  à 
la  zoneéquatoriale.  Les  Bombax,  de  même  que  les  Carolinéa, 
produisent  des  fleurs  remarquables  par  leur  grandeur,  et  le 
tronc  de  certaines  espèces  rivalise  presque  en  grosseur  avec 
celui  du  Boabab.  Le  Coton  qui  enveloppe  les  graines  de  ces 
végétaux  sert  à  de  nombreux  usages;  mais  il  est  trop  court 
pour  être  filé.  Aux  Antilles,  le  nom  vulgaire  de  Fromager 
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s’applique  indistinctement  aux  Bombax  ainsi  qu’aux  Ërio- 
dendres. 

Bombax  Céïba.  —  Bombax  Ceiba  Linn.  —  Bombax  quina- 
tum  Jacq.  Amer.  tab.  176,  fig.  1. 

Tronc  aiguillonné.  Feuilles  à  5  folioles  lancéolées ,  entières  ou 
denticulées,  pointues.  Calice  campanule',  5-denté.  Corolle  infon- 
dibuliforme  :  pétales  oblongs,  concaves,  obtus.Androphore  5-fide, 
2  fois  plus  long  que  le  calice.  Capsule  oblongue-obovale  ,  concave 
au  sommet,  quinquangulaire. 

Grand  arbre.  Corolle  très-longue;  tube  2  fois  plus  long  que 
le  calice.  Filets  de  la  longueur  delà  corolle.  Anthères  oblongues, 
versatiles.  Stigmate  à  dents  obtuses. 

Cette  espèce  croît  aux  environs  de  Carthagène.  Les  Espagnols 
de  ce  pays  la  nomment  Céïba . 

Bombax  septemfoliolé. — Bombax  septenatum  Jacq.  Amer. 
—  Bombax  heptaphyllum  Linn.  —  Tussac  ,  Flor.  Antill.  4  ? 
tab.  14. 

Tronc  inerme,  subéreux.  Feuilles  à  7  folioles  très -entières. 
Pétales  presque  libres.  Capsule  ovale-oblongue,  cylindrique, 
obtuse. 

Écorce  grisâtre,  armée  d’aiguillons  courts ,  très-aigus,  enchâs¬ 
sés  dans  des  tubercules  coniques.  Fleurs  très- grandes ,  pourpres. 
Pétales  lancéolés. 

«  Après  le  Boabab ,  dit  M.  de  Tussac ,  je  crois  que  l’on  peut 
»  placer  le  Fromager;  j’ai  observé  plusieurs  fois  à  Saint-Domin- 
»  gue,  un  de  ces  arbres  dont  le  tronc  s’élevait  à  plus  de  soixante 
»  pieds ,  et  dont  la  base  avait  près  de  neuf  pieds  de  diamètre  ;  la 
»  cime  immense  qui  le  couronnait  formait  un  magnifique  dôme  de 
»  verdure  ,  qui  offrait  une  ombre  hospitalière  aux  voyageurs. 

»  Le  bois  de  ce  Fromager  est  blanc ,  mou  ,  filandreux  et  ne 
»  s’emploie  qu’à  faire  des  pirogues,  qui  ne  durent  que  très-peu 
»  de  temps  dans  l’eau  douce,  mais  bien  plus  longtemps  dans  l’eau 
»  de  mer.  Le  Coton  qui  enveloppe  les  graines  est  trop  court  pour 
»  être  filé  :  il  sert  à  bourrer  des  matelas  et  des  oreillers  ;  mais 
»  son  usage  le  plus  important  est  pour  la  confection  des  chapeaux. 
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»  L’écorce  de  la  racine  possède  des  propriétés  émétiques*  celle  du 
»  tronc  passe  pour  dépurative.  » 

Cet  arbre  croît  aux  Antilles ,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
Fromager  (  nom  qui  s’applique  d’ailleurs  à  plusieurs  autres 
Bombacées).  Jacquin  l’a  observé  aux  environs  de  Carthagène,  où 
on  l’appèle  Céiba ,  de  même  que  l’espèce  précédente. 

Bombax  de  Malabar.  — -  Bombax  malabaricum  De  Cand. 
Prodr.  —  Hort.  Malab.  3,  tab.  52. — -  Bombax  heptaphyllum 
Roxb.  Corom.  3,  tab.  247. 

Tronc  peu  aiguillonné.  Feuilles  à  7  folioles  très  -  entières  , 
lancéolées.  Calice  campanule',  profondément  2-3-lobé.  Pétales 
presque  libres,  oblongs.  Androphore  5-parti.  Capsule  oblongue. 

Arbre  haut  d’une  cinquantaine  de  pieds.  Tronc  atteignant  jus¬ 
qu’à  6  pieds  de  diamètre  à  la  base.  Bois  tendre  ,  léger.  Écorce 
épaisse  ,  de  couleur  grisâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  l’Inde. 

Bombax  magnifique.  — *  Bombax  insigne  Wallich  ,  Plant. 
Âsiat.  R.ar.  1,  tab.  79  et  80. 

Inerme.  Feuilles  à  9  folioles  ovales  ,  brusquement  acuminées, 
très-entières,  glabres,  glauques  en  dessous.  Calice  bilobé,  11  r- 
céolé,  globuleux,  glabre  en  dehors,  quatre  fois  plus  court  que 
la  corolle.  Pétales  presque  libres,  réfléchis,  spathulés-obîongs , 
plus  longs  que  les  étamines.  Androphore  pentadelphe,  annulaire. 
Stigmate  à  5  dents  subulées.  Capsule  très -longue. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Tronc  épais,  à  peu  près  cylin¬ 
drique.  Rameaux  forts,  cylindriques,  glabres,  glauques,  cica¬ 
trisés.  Feuilles  éparses,  agrégées  vers  l’extrémité  des  ramules  , 
larges  de  1  pied  ou  plus;  pétiole  cylindrique,  long  d’environ  8 
pouces  ;  folioles  coriaces  ,  rétrécies  en  pétiolule  long  de  6  à  12 
lignes,  d’un  vert  sombre,  longues  d’environ  5  pouces.  Fleurs 
éparses,  solitaires,  très-grandes.  Pédoncules  épais ,  claviformes  , 
longs  d’un  demi-pouce.  Calice  très-épais,  rougeâtre  en  dehors  , 
soyeux  en  dedans ,  long  de  18  lignes,  sur  environ  i5  lignes  de 
diamètre.  Pétales  longs  de  5  à  6  pouces  ,  larges  de  12  à  18  li¬ 
gnes  ,  de  couleur  écarlate  et  glabres  en  dessus ,  plus  pâles  et 
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soyeux  en  dessous.  Filets  dressés,  divergents,  blanchâtres, sou¬ 
des  par  la  base  en  un  anneau  d’un  demi -pouce  de  haut.  Anthères 
jaunâtres,  re'niformes  ,  médifixes.  Ovaire  ovoïde-conique ,  court. 
Style  un  peu  plus  long  que  les  étamines.  Valves  de  la  capsule 
planes,  ligneuses,  oblongues,  pointues,  larges  de  i  pouce  f 
longues  de  10  pouces. 

«  La  seule  localité ,  dit  M.  Waliich ,  où  j’aie  trouvé  cet  arbre 
»  magnifique,  est  dans  une  contrée  très-aride,  à  quelques  milles 
»  de  distance  des  sources  de  pétrole  de  l’îraouaddi ,  non  loin  de 
»  la  ville  de  Yénangheun.  Il  fleurissait  en  janvier.  J’en  vis  un 
»  grand  nombre  d’individus ,  tous  dépouillés  de  feuilles  ,  mais 
»  couverts  d’une  multitude  d’énormes  fleurs  d’un  écarlate  bril- 
»  lant.  L’arbre  est  plus  petit  que  le  Bombax  malabar  icum , 
»  mais  ses  fleurs  sont  deux  fois  plus  grandes.  Ce  dernier  croît 
»  aussi  en  abondance  sur  les  bords  de  l’Xraouaddi ,  autour  des 
»  villages  et  dans  les  forêts,  de  même  que  sur  les  bords  du  Sa- 
»  luen  ,  dans  la  province  de  Martaban.  On  en  rencontre  quelque- 
»  fois  une  variété  h  fleurs  blanches.  » 

Bombax  a  petites  fleurs. —Bombax  paiviflorumMart.  Flor. 
Bras.  Ic.  tab.  5^. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  3  ou  5  folioles  cunéiformes-oblongues, 
obtuses  ou  échancrées,  coriaces,  glabres.  Pédoncules  solitaires 
ou  fascîculés,  glabres.  Pétales  étalés,  3  fois  plus  longs  que  le 
calice,  obovales,  terminés  en  pointe  recourbée.  Ovaire  glabre. 

Petit  arbre  haut  de  ii  à  25  pieds.  Pétales  longs  d’environ  i 
pouce,  cle  couleur  blanche. 

Cette  espèce  à  été  découverte  par  M.  de  Martius  au  Brésil  , 
dans  les  hauts  campos  de  la  province  clés  Mines. 

Bombax  pubescent.  Bombax  pubescens  Mart.  1.  c. 
tab.  58. 

Feuilles  pubesccntes:  les  inférieures  5-foliolées*  les  supérieu¬ 
res  3-  ou  2-foliolées  •  folioles  cunéiformes-obovales,  rétuses,  co¬ 
riaces.  Pédoncules  solitaires  ou  fasciculés,  cotonneux.  Calice  cu- 
puliform®.  Pétales  obovales-oblongs ,  à  pointe  recourbée,  3  fois 
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plus  longs  que  le  calice.  Andropliore  indivise'.  Ovaire  glabre. 
Anthères  immobiles  ,  réniformes. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Folioles  longues  d’environ  4 
pouces.  Fleurs  blanches,  semblables  à  celles  de  l’espèce  précé- 
dente. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Brésil ,  dans  la  province  des  Mi¬ 
nes,  par  M.  de  Martius.  Son  écorce  est  très-tenace  et  s’emploie 
dans  le  pays  à  faire  des  cordages,  ,  s 

Bombax  Monguba.  —  Bombax  Munguba  Mart.  î.  c. 
tab.  109. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  9  folioles  ell iptiques-oblongues,  acu- 
minées,  ondulées  ,  glabres,  rétrécies  en  pétioiule.  Pédoncules  3- 
011  4-11  ores ,  glabres ,  terminaux.  Calice  cupuliforme.  Pétales 
charnus ,  réfléchis  ,  oblongs-lancéolés ,  pointus.  Etamines  très- 
nombreuses.  Androphore  annulaire. 

Tronc  haut  cle  80  pieds  et  plus,  sur  16  pieds  de  diamètre. 
Écorce  lisse.  Branches  nombreuses ,  très-grosses,  étalées,  sub- 
verticillées ,  formant  une  ample  tête  arrondie  ou  hémisphérique. 
Pétiole  commun  long  de  1  pied*  folioles  longues  de  6  à  i5 
pouces,  sur  2  à  5  pouces  de  large. Pétales  longs  de  2  à  3  pouces, 
rougeâtres  en  dessous,  blancs  en  dessus,  réfléchis  en  dehors. 
Étamines  2,000  et  plus,  saillantes;  anthères  blanches. 

Cette  espèce,  l’une  des  plus  magnifiques  du  genre ,  a  été  trou¬ 
vée  par  M.  de  Martius  au  Brésil,  dans  les  forêts- vierges  de  la 
province  de  Piio-Négro  ,  sur  les  bords  de  l’Amazone.  Tes  ha¬ 
bitants  du  pays  lui  donnent  le  nom  de  Munguba . 

Bombax  cotonneux.  —  Bombax  tomenlosum  Juss.  fil.  in 
Flor.  Bras.  Merid. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  5  folioles  ovales-îancéolées ,  entières, 
cotonneuses  en  dessous,  scabres  en  dessus.  Pédoncules  fasciculés. 
Calice  cupuliforme ,  presque  entier.  Pétales  libres ,  réfléchis  su¬ 
périeurement ,  lancéolés-oblongs ,  obliquement  échancrés.  Andro¬ 
phore  indivise'.  Capsule  ovoïde-pentagone ,  pulvérulente. 

Arbre  tortueux,  rameux,  à  cime  arrondie.  Folioles  longues  de 
2  à  5  pouces  f  larges  de  1  à  2  pouces  ;  pétiole  long  d’environ  3 
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pouces.  Pédoncules  courts,  épais.  Pétales  soyeux,  longs  de  2 
pouces  ,  larges  de  6  lignes.  Étamines  2  fois  plus  courtes  que  la 
corolle.  Loges  du  fruit  laineuses.  Graines  glabres.  Stigmate  sub¬ 
pentagone. 

Cette  espèce  a  été  observée  parM.  Âug.  de  Saint-Hilaire  ,  au 
Brésil,  dans  la  province  de  Goyaz. 

Bombax  discolore.  —  Bombax  discolor  Kunth,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Tronc  inerme.  Feuilles  à  5  folioles  cunéiformes  -  oblongues , 
acuminées,  crénelées,  poilues  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous. 
Fleurs  panicuîées.  Calice  ureéolé,  denticulé.  Pétales  soudés  par 
la  base  ,  linéaires-oblongs  ,  obtus,  5  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Androphore  indivise'. 

Arbre  haut  xlTine  vingtaine  de  pieds.  Folioles  vertes  en  des¬ 
sus,  blanchâtres  en  dessous,  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  12  à 
1 5  lignes  de  large.  Fleurs  blanches  ,  de  la  grandeur  de  celles  du 
Citronnier.  Calice  cotonneux,  petit.  Étamines  plus  longues  que 
la  corolle.  Anthères  subréniformes  ,  terminales  ,  inarticulées. 
(  Fruit  inconnu.  ) 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
près  de  San-Félipe. 

Bombax  d’Afrique.  — -  Bombax  buonopozense  Beauv.  Flor. 
d’Owar  et  Ben.  2,  p.  4 a,  tab.  83. — Guillem.  et  Perrot,  in  Flor. 
Senegamb.  1,  p.  nj. 

Tronc  inerme.  (  Feuilles  inconnues.)  Pétales  libres,  concaves, 
très-amples,  obîongs,  obtus  ,  cotonneux  en  dehors,  rouges.  Ca¬ 
lice  cupuliforme,  tronqué,  glabre  en  dehors.  Étamines  penta- 
del  plies. 

Arbre  très-élevé.  Tronc  nu,  droit;  écorce  très-glabre,  grisâ¬ 
tre,  lisse,  luisante.  Fleurs  axillaires,  subterminales  ,  grandes, 
subsessiles.  Étamines  très- nombreuses,  dressées,  plus  courtes  que 
la  corolle.  Filets  rougeâtres,  velus  à  la  base.  Anthères  semi-lu¬ 
nées.  Fruit  pentagone,  long  de  3  à  4  pouces. 

Cette  espèce,  déjà  observée  par  Beauvois  dans  le  pays  d’O- 
ware,  a  été  retrouvée  par  M.  Perrottet  sur  les  bords  de  la  Gara- 
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bie.  On  la  rencontre  rarement  garnie  de  feuilles,  et  il  paraît  qu’elle 
n’en  est  pourvue  que  pendant  la  saison  des  pluies.  La  beauté  et 
l’éclat  de  ses  grandes  fleurs,  d’un  rouge  très-intense,  la  font 
reconnaître  de  loin. 


Genre  CHORISIA.  —  Chorisia  Kunth. 


Calice  campanulé,  à  3-5  lobes  obtus.  Corolle  ouverte',  5- 
pétale.  Androphore  double,  tubuleux  :  l’extérieur  plus  court, 
évasé  supérieurement  en  10  lobes  stériles;  l’intérieur  soudé 
inférieurement  à  l’extérieur,  grêle,  anthérifère  au  sommet. 
Anthères  10,  soudées  deux  à  deux  ,  adnées,  extrorses,  li¬ 
néaires,  subflexueuses.  Ovaire  à  5  loges  incomplètes,  mul- 
tiovulées;  ovules  plurisériés.  Style  filiforme,  saillant.  Stig¬ 
mate  arrondi,  5-lobé,  poilu.  Capsule  5-valve ,  polyspermie. 
Graines  laineuses. 

Arbres  armés  d’aiguillons.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
digitées;  folioles  articulées,  inégales,  subsessiles.  Stipules 
caduques.  Pédoncules  subterminaux ,  géminés  ,  ou  ternés, 
ou  solitaires,  uniflores,  2-5-bractéolés  sous  la  fleur.  Pétales 
grands,  rougeâtres,  cotonneux. 

Ce  genre,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  ne  ren¬ 
ferme  que  les  trois  espèces  suivantes  : 


Chorisia  élégant. — Chorisia  speciosa  Aug.Saint-Hil.,  Juss. 
fil.  et  Cambess.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  63. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  lancéolées,  acuminées  ,  dentelées^ 
glabres.  Pédoncules  solitaires  ou  agrégés.  Pétales  cotonneux,  spa- 
tliulés,  écbancrés  ,  légèrement  ondulés.  Androphore  extérieur 
de  la  longueur  du  calice  ;  lobes  laineux.  Capsule  subglobuleuse. 

Grand  arbre  touffu.  Écorce  presque  lisse.  Aiguillons  coniques. 
Folioles  longues  de  2  à  4  pouces,  4  fois  moins  larges,  luisantes, 
réticulées;  pétiole  commun  long  de  3  à  6  pouces.  Pédoncules 
épais,  raides,  courts,  disposés  en  grappes  terminales.  Calice 
glabre  en  dehors  ,  soyeux  en  dedans ,  à  lobes  inégaux,  obtus. 
Pétales  longs  de  3  pouces  ou  plus,  rouges  à  la  face  supérieure, 
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jaunes  et  striés  de  noir  à  la  face  inférieure.  Androphore  un  peu 
plus  court  que  la  corolle. 

«•  Cet  arbre,  dit  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  se  trouve  assez 
»  communément  dans  les  bois  vierges  du  Brésil  méridional,  au 
»  milieu  de  la  verdure  foncée  desquels  ses  fleurs  rouges  produi- 
»  sent  le  plus  bel  effet  •  on  le  plante  aussi  quelquefois  auprès  des 
»  maisons.  Son  nom  vulgaire  est  Arvore  dePaina.  L’ouate  blan- 
»  ch e  dont  les  graines  sont  enveloppées  est  employée  à  faire  des 
»  coussins  et  des  traversins.  Si  les  filaments  des  Bombace'es,  ajoute 
»  M.  de  Saint-Hilaire,  ne  sont  pas  soumis  aux  mêmes  opérations 
»  m  propres  aux  mêmes  usages  que  ceux  des  vrais  Cotonniers,  c’est 
»  qu’ils  sont  plus  raides  et  souvent  dépourvus  des  petites  dente- 
»  lures  visibles  au  microscope,  qui  s’observent  sur  le  Coton  et  le 
»  rendent  facile  à  filer  et  à  tisser.  » 

Chorisia  magnifique. —  Chorisia  insignis  Kunth ,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  à  5  folioles  obovales-oblongues ,  acuminées,  crénelées 
vers  le  sommet,  glabres,  glauques  en  dessous.  Pétales  spathulés, 
obtus ,  échancrés ,  planes  aux  bords.  Androphore  interne  à  lobes 
linéaires-oblongs  ,  obtus,  poilus.  Capsule  oblongue,  rétrécie  à  la 
base. 

Arbre  à  tronc  aiguillonné,  renflé  au  milieu.  Folioles  réticulées, 
membranacées ,  longues  de  i  à  3  pouces,  sur  i5  lignes  de  large  ÿ 
pétiole  commun  plus  long  que  les  folioles.  Calice  glabre  en  de¬ 
hors  ,  soyeux  en  dedans.  Pétales  longs  d’environ  3  pouces.  An¬ 
drophore  interne  un  peu  moins  long  que  la  corolle.  Capsule  lon¬ 
gue  de  4  à  6  pouces.  Graines  enveloppées  d’un  Coton  blanc 
soyeux. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  deHumboldt  et  Bonpland, 
sur  les  bords  de  l’Amazone. 

Chorisia  a  fleurs  crépues.  —  Chorisia  crispiflôra  Kuntli, 
in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  5,  tab.  485,  fig.  2. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  lancéolées,  acuminées,  dentelées. 
Pétales  linéaires,  pointus,  crépus  aux  bords.  Androphore  exté- 
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rieur  plus  long  que  le  calice  :  lobes  lancéolés,  ciliés.  Capsule 
allongée. 

Arbre.  Folioles  réticulées,  luisantes,  longues  d’environ  3  pou¬ 
ces,  larges  de  9  à  12  lignes;  pétiole  long  de  2  à  6  pouces.  Stipu¬ 
les  subuîéés.  Calice  glabre  en  dehors,  pubcscenten  dedans  ,  à  3- 
5  lobes  obtus.  Pétales  longs  d’environ  3  pouces,  larges  de  3  à  4 
lignes,  blanchâtres  en  dessous,  rougeâtres  en  dessus.  Àndro- 
phore  intérieur  un  peu  plus  court  que  la  corolle.  * 

Cette  espèce ,  très-caractérisée  par  ses  pétales  étroits  et  crépus, 
croît  sur  les  plages  du  Brésil, 

Genre  DURION.  —  Durio  Lirai. 

r 

Calice  urcéolé,  5-lobé.  Pétales  5,  réfléchis.  Etamines  pen- 
tadelphes  :  phalanges  suboctandres;  anthères  anfractueuses. 
Style  filiforme.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  obovale  ou 
subglobuleux ,  coriace ,  spinelleux ,  indéhiscent ,  à  5  loges 
1-5 -spermes.  Graines  subglobuleuses,  enveloppées  d’un 
arilie  pulpeux. 

Arbres  très-grands.  Tronc  anguleux  et  comme  ailé  à  la 
base.  Ecorce  d’un  jaune  tirant  sur  le  gris.  Cime  lâche. 
Feuilles  simples ,  très-entières,  semblables  à  celles  du  Ce¬ 
risier;  pétiole  renflé  et  articulé  à  sa  base.  Pédoncules  la¬ 
téraux  multiflores;  pédicelles  en  cime,  5-bractéolés  sous  la 
fleur.  Fleurs  grandes,  blanchâtres,  semblables  aux  Narcisses. 

Ce  genre ,  peu  connu  des  botanistes ,  renferme  probable¬ 
ment  plusieurs  espèces,  confondues  sous  le  nom  de  Durio 
zibethinus  (Rumpli.  Amb.  1 ,  tab.  29),  toutes  indigènes  aux 
Moïuques  et  aux  îles  de  la  Sonde.  Les  Malais  nomment  ces 
arbres  Duryon  et  Dureyn,  mots  qui  font  allusion  aux  poin¬ 
tes  raides  dont  les  péricarpes  sont  hérissés.  Rumphius  dis¬ 
tingue  trois  espèces  de  Durions,  fondées  sur  la  forme  et  la 
grosseur  du  fruit,  et  il  observe  que  chacune  d’elles  offre  plu¬ 
sieurs  variétés,  dues  à  la  culture.  Les  plus  gros  de  ces  fruits 
sont  du  volume  d’un  baril,  d’autres  atteignent  la  grosseur 
d’une  tête  d’homme,  enfin,  il  y  en  a  de  beaucoup  plus  petits. 
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La  pulpe  mucilagineuse ,  de  couleur  jaune  ou  blanchâtre 
qui  enveloppe  les  graines  des  Durions  est  d’une  saveur  dou¬ 
ceâtre  un  peu  fade,  mais  elle  répand  une  odeur  fort  péné¬ 
trante,  comparable  à  celle  des  Oignons  pourris.  Un  seul 
fruit  suffit  pour  se  faire  sentir  dans  toute  une  maison.  Les 
Malais  font  leurs  délices  de  ce  mets;  la  plupart  des  étrangers 
l’ont  d’abord  en  horreur,  mais  ils  finissent  par  le  trouver  ex¬ 
cellent.  Du  reste,  c’est  un  aliment  malsain  etéchauffant  dont 
l’usage  produit  souvent  des  dvssenteries  ou  des  fièvres  ma¬ 
lignes.  Ces  maladies  régnent  dans  le  pays ,  lorsque  les  Du¬ 
rions  abondent.  Les  graines  ont  la  forme  et  la  grosseur  d’un 
œuf  de  pigeon  ;  les  Malais  les  font  cuire  dans  l’eau  bouil¬ 
lante,  ou  sous  des  cendres  chaudes,  et,  ainsi  préparées, 
elles  ont  un  goût  de  Châtaigne;  mais  cette  nourriture 
n’est  pas  moins  insalubre  que  la  pulpe  du  fruit.  On  se  sert 
aussi  des  Durions  pour  prendre  des  civettes ,  qui  recher¬ 
chent  avec  avidité  ce  fruit. 

Le  bois  des  Durions  est  assez  durable,  quand  il  n’est  pas 
exposé  à  l’humidité  ;  on  l’emploie  à  la  construction  des  mai¬ 
sons. 

Genre  OCHROMA.  —  Ochroma  Swartz. 

Calice  subinfondibuliforme ,  à  5  lobes  obtus.  Pétales  5, 

9 

presque  libres ,  roulés  en  dehors.  Etamines  5  ;  filets  libres  ; 
anthères  anfractueuses,  conniventes  en  tube.  Style  inclus, 
renflé  au  sommet.  Stigmate  5-strié ,  conique,  obtus,  con¬ 
tourné  en  spirale.  Capsule  pyramidale  ,  oblongue,  obtuse, 
10-angulaire,  5-loculaire,  5-valve,  déhiscente  à  la  base  :  pann- 
interne  laineuse.  Graines  nombreuses,  bisériées,  petites, 
glabres,  subovales. 

Ce  genre  ,  dont  les  caractères  ne  sont  connus  qu’impar- 
faitement,  renferme  deux  espèces  ,  dont  la  suivante  mérite 
d’être  signalée  : 

Ochroma  Houampo.  —  Ochroma  Lagopus  Swartz.—  Bom- 
bax  pyramidale  Cavan.  Diss.  5,  tab.  1 55. 
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Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  inerme.  Rameaux  divari- 
qués.  Écorce  rugueuse,  épaisse,  fibreuse ,  de  couleur  cendrée. 
Feuilles  longues  d’un  pied  et  plus ,  5-anguîeuses  ,  cordiformes- 
arrondies,  pointues,  glabres  et  d’un  vert  sombre  en  dessus,  cou¬ 
vertes  de’poils  roux  en  dessous  ;  pétioletrès-long.  Stipules  ovales- 
lancéolées,  caduques.  Pédoncules  subterminaux,  courts,  épais, 
uniflores.  Calice  rougeâtre,  long  de  2  pouces.  Pétales  blancs, 
épais,  oblongs,  obtus  ,  1  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères 
saillantes.  Capsule  longue  de  8  à  10  pouces  :  duvet  fin,  rou¬ 
geâtre. 

Cet  arbre,  que  les  Espagnols  aipiphlent  HuaMpo ,  croît  aux  An¬ 
tilles  et  dans  l’Amérique  méridionale.  Son  bois  est  si  léger  qu’il 
sert  aux  pêcheurs  en  guise  de  Liège,  pour  soutenir  leurs  fi¬ 
lets  au-dessus  de  l’eau.  M.  Desportes,  dans  son  histoire  des 
plantes  usuelles  de  Saint-Domingue,  assure  que  le  duvet  des  cap¬ 
sules  est  excellent  pour  la  préparation  des  feutres  à  chapeaux. 
Plumier ,  au  contraire  ,  dit  que  ce  duvet  n’est  pas  très-utile  à 
cause  de  son  peu  de  longueur. 

Genre  CHÉIROSTÉME.—  Cheirostemon  Humb.  etBonpL 

Calice  subcampanulé ,  5-parti ,  tribractéolé  à  la  base  ;  sé¬ 
pales  caducs,  épais,  colorés  en  dedans,  fovéolés  à  la  base; 
estivation  quinconciale.  Corolle  nulle.  Androphorc  tubu¬ 
leux,  cylindrique,  paîmati-5-fide  au  sommet  :  lanières  linéai¬ 
res,  pointues,  arquées  en  dedans,  portant  chacune  à  la  face 
externe  2  anthères  adnées,  allongées,  subterminales.  Ovaire 
5-gone.  Style  filiforme,  infléchi  au  sommet.  Stigmate  poin¬ 
tu;  capsule  oblongue,  5 -angulaire,  ligneuse,  5-loculaire,  po- 
lysperme  ,  s’ouvrant  du  sommet  jusqu’au  milieu  en  5  val¬ 
ves;  cloisons  velues.  Graines  ovoïdes,  noires,  luisantes,  ca~ 
r  on  culées. 

Ce  genre,  singulièrement  caractérisé  par  la  disposition  de 
ses  étamines,  dont  les  filets  réunis  par  leur  moitié  inférieure 
en  un  tube  cylindrique ,  s’étalent  vers  leur  sommet  de  ma¬ 
nière  à  représenter  une  main  redressée.  Le  nom  de  Chéiro- 
stème  fait  allusion  à  cette  forme.  On  ne  connaît  qu’une  espèce, 
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qui  croît  en  forêts  dans  la  province  de  Guatimala.  Les  noms 
vulgaires  qu’on  lui  donne,  soit  dans  les  idiomes  américains , 
soit  en  espagnol ,  signifient  Arbre  à  la  main  ou  porteur  de 
mains. 

Ciieirosteme  a  feuilles  de  Platane.  —  Cheirpstemon 
platanoides  Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équat.  tab.  u3. 

Feuilles  cordiformes  -  anguleuses,  sub-7-angulaires,  dentées  , 
glabres  en  dessus ,  fauves  et  cotonneuses  en  dessous  •  pétiole  cy¬ 
lindrique,  aussi  long  quela  lame.  Stipules  lancéolées ,  caduques. 
Pédoncules  oppcfeitifoliés ,  solitaires,  uniflores,  3  fois  plus  courts 
que  les  pétioles.  Bractées  lancéolées.  Calice  cotonneux. 

Arbre  à  cime  arrrondie.  Tronc  haut  d’environ  x5  pieds  ,  sur 
1  ya  pied  de  diamètre.  Rameaux  horizontaux ,  tortueux,  rap¬ 
prochés.  Feuillage  semblable,  pour  la  forme,  à  celui  du  Platane. 
Fleurs  longues  de  3  pouces ,  d’une  belle  couleur  rouge  intérieu¬ 
rement  ,  couvertes  en  dehors  d’un  duvet  roussâtre.  Androphore 
de  couleur  pourpre.  Capsule  cotonneuse  ,  longue  d’environ  3 
pouces. 

Ce  végétal  passe  très-bien  l’hiver  dans  les  orangeries ,  mais 
on  le  voit  rarement  fleurir.  Probablement  sa  naturalisation  dans 
le  midi  de  la  France  ne  serait  pas  difficile.  Dans  son  pays  natal  il 
est  couvert  de  fleurs  de  novembre  jusqu’en  janvier. 
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QUARANTE-HUITIEME  FAMILLE. 

LES  DOMBEY ÂGÉES.  —  DOMBEYJCEÆ. 

(  Malvacearum  Genn.  Jnss.  — -  Dombeyacece  Kunth,  Diss.  Malv.  p.  12. 

■ —  Barü.  Grd.  Kat.  p.  345.  — Byttneriacearum  trib .  Y  et  YI,  sive 
Dombeyacece  et  Wallichiece.  De  Cand.  Prodr.  1,  p.  497  et  501.) 

Presque  toutes  les  Bombéyacées  appartiennent  à  la 
zone  équatoriale.  On  en  connaît  environ  cinquante  es¬ 
pèces.  Ce  groupe  est  riche  en  végétaux  remarquables 
par  la  beauté  du  feuillage  et  des  fleurs  ;  aussi  en  cul¬ 
tive-t-on  beaucoup  pour  l’ornement  des  serres.  Quant 
à  leurs  propriétés ,  les  Dombéyacées ,  en  général ,  ne 
diffèrent  point  des  Malvacées. 

Caractères. 

Arbres,  ou  arbrisseaux ,  ou  rarement  herbes.  Rameaux 
cylindriques. 

Feuilles  éparses,  pétiolées,  simples,  penninervées  ou 
paimatinervées ,  entières  ou  palmatilobées.  Stipules 
libres. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Pédoncules  axil¬ 
laires,  quelquefois  subpaniculés. 

Calice  inadhérent,  5-parti,  ou  rarement  4-parti,  pres¬ 
que  toujours  persistant  ;  sépales  souvent  biglanduleux 
en  dedans  à  leur  base;  estivation  valvaire. 

Réceptacle  non-saillant. 

Pétales  5  ,  hypogynes ,  libres  ,  interpositifs  ,  planes , 
onguiculés,  caducs,  contournés  en  préfloraison. 

Etamines  hypogynes,  en  nombre  multiple  des  pétales. 
Filets  monadelphes,  plurisériés  (les  séries  extérieures 
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plus  courtes  ) ,  ou  plus  souvent  unisériés  :  les  uns  (soli¬ 
taires  et  insérés  devant  les  sépales)  liguliformes  ou  fili¬ 
formes,  stériles  ;  les  autres  plus  courts  ,  fertiles,  soudés 
deux  à  deux  ou  trois  à  trois  ;  rarement  tous  anthérifè- 
res.  Anthères  linéaires,  dressées,  adnées  au  filet,  à  2 
bourses  parallèles,  chacune  déhiscente  postérieurement 
par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaire  3-5-loculaire ,  ou  rarement  plurilocu- 
laire.  Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  le  plus  sou¬ 
vent  soudés.  Stigmates  libres. 

Péricarpe  capsulaire  ou  carcérulaire,  à  3-5  loges,  ou 
rarement  pluriloculaire  ;  loges  dispermes  ou  polysper- 
mes. 

Graines  bisériées ,  axiles,  quelquefois  ailées.  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons 
planes  ou  convolutés,  foliacés,  souvent  bifides. 

Y oici  les  genres  qui  composent  cette  famille  : 

Section  Ire.  (  Dombeyaceœ  De  Cand.  Prodr.  ) 

Etamines  unisériées . 

Ruizia  Cavan.  —  P entapetes  Linn.  (  Brotera  Cav.  ) 
—  Ass  onia  Cavan.  —  Dombeja  Cavan.  —  Melhania 
Forsk.  —  Trochetia  De  Cand.  —  Pterospermum  Schreb. 
(Yelaga  Adans.) —  Astrapœa  Lindl.  — Kjdia  Roxb.  — 
Hugonia  Linn. 

Section  II.  (  JVallichiece  De  Cand.  Prodr.) 

Etamines  pluris criées .  Filets  soudés  dans  une  grande  par - 

tie  de  leur  longueur. 

Eriolœna  De  Cand.  —  RTallichia  De  Cand.  (  Jackia 
Spreng.) 
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Section  Ire.  (  Dombeyaceœ  De  Cand.  Prodr.  ) 

Étamines  unisériées . 

Genre  RUIZIA.  —  Ruizia  Cavan. 

Calice  5-parti;  calicule  triphvlle,  caduc.  Pétales  5,  obova- 
les,  échancrés,  étalés ,  subfalciformes.  Androphore  urcéo- 
laire,  pentadclpbe.  Etamines  30  à  40,  toutes  fertiles.  Styles 
libres.  Stigmates  petits,  globuleux.  Diérésiie  à  10  coques 
ombiliquées ,  coriaces ,  dispermes  ,  déhiscentes  antérieure¬ 
ment.  Graines  ovales,  triquètres,  aptères. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  entières  ou  palmatifides. 
Pédoncules  solitaires ,  multifiores ,  axillaires.  Fleurs  roses  , 
petites,  disposées  en  cimes  dichotomes. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces  dont  voici  les  plus  remar¬ 
quables  : 

Ruizia  a  feuilles  cordiformes.  —  Ruizia  cor  data  Cavan. 
Diss.  3,  tab.  26. 

Feuilles  cordiformesdancéolées  ,  pointues,  sinuolées,  pulvéru¬ 
lentes  en  dessous. 

Arbrisseau  rarneux.  Feuilles  rapprochées,  longues  de  2  à  3 
pouces.  Stipules  linéaires,  subule'es.  Pédoncules  plus  longs  que 
les  pétioles.  Fleurs  nombreuses.  Bractéoles  ovales,  pointues,  con¬ 
caves.  Sépales  lancéolés,  réfléchis  après  la  floraison.  Corolle  large 
de  2  lignes ,  jaunâtre. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  Commerson  à  File  Bourbon. 

Ruizia  a  feuilles  variables.— Ruizia  oariabilisJacq.  Hort. 
Scliœnbr.  tab.  2g5.  —  Ruizia  palmata  Cavan.  Diss.  3,  tab. 
37,  fig.  1.  —  Ruizia  laciniata  Cavan.  1.  c.  fig.  2. 

Feuilles  glabres  ou  cotonneuses,  palmatifides  ou  palmatipar- 
ties,  à  3*7  lobes  inégaux,  tantôt  lancéolés  ou  ovales-lancéolés  , 
irrégulièrement  dentelés  ou  plus  ou  moins  incisés ,  tantôt  linéai¬ 
res,  entiers  ou  dentés,  pennatipartis.  Pédoncule  commun  de  la 
longueur  du  pétiole.  Involuceïle  étalé. 
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Cet  arbre,  indigène  à  File  de  France,  atteint  une  Fauteur 
considérable.  L’écorce  de  son  tronc  est  marquée  de  tacbes  noires 
scabres,  d’où  lui  vient  sans  doute  le  nom  vulgaire  de  Bois  de 
senteur  galeux.  Les  jeunes  individus  ont  des  feuilles  très-gla¬ 
bres  ,  divisées  jusqu’à  leur  base  en  lobes  linéaires  très-étroits  ; 
celles  des  individus  plus  âgés  deviennent  cotonneuses  en  dessous, 
les  lobes  s’élargissent  considérablement  et  n’atteignent  plus  le  pé¬ 
tiole  ni  la  côte  moyenne. 

Genre  PENTÀPTE.  -----  PeniapeieslArm. 

Calice  à  5  sépales  caducs;  involucelîe  à  5  folioles  linéaires, 
unilatérales.  Pétales  5,  étalés,  équilatéraux,  cunéiformes-ob- 
ovales.  Etamines  20,  alternativement  1  stérile  et  5  anthéri- 
fères.  Styles  5,  soudés  presque  jusqu’au  sommet.  Stigmates 
5,  subulés.  Capsule  membranacée,  subglobuleuse,  acuminée, 
5-loculaire,  5-valve,  polysperme.  Graines  ovales,  pointues , 
aptères. 

On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  que  l’es¬ 
pèce  suivante  : 

Pentaptea  fleurs  écarlates .—Pentapetes  phœnicea  Linn. 
—  Mili.  Ic.  tab.  200.  —  Bot.  Beg.  tab.  5^5 .—~Dombeya 
phœnicea  Cavan.  Diss.  3,  tab.  43,  fig.  i. 

Herbe  annuelle,  Faute  de  i  à  3  pieds.  Feuilles  atteignant  jus¬ 
qu’à  6  pouces  de  long,  penninervées ,  pétiolées  ,  lisses  ,  oblon- 
gues-lancéolées ,  subobtuses ,  fortement  crénelées ,  plus  ou.  moins 
bastées  à  la  base  (  les  supérieures  linéaires  )  ;  pétiole  long  de  î 
pouce  ou  moins;  stipules  petites,  linéaires.  Pédoncules  solitaires 
ou  géminés ,  axillaires ,  uniflores ,  plus  courts  que  les  pétioles  , 
penchés  lors  de  la  floraison,  puis  redressés.  Filets  stériles  clavi- 
formes,  2  fois  plus  longs  que  les  fertiles,  un  peu  plus  courts  que 
le  style.  Fleurs  de  couleur  écarlate,  larges  de  i  pouce. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Inde,  se  cultive  comme  plante 
d’agrément,  en  serre  chaude. 

Genre  ÀSSGNIA.  Assonia  Cavan. 

Calice  5-parti,  accompagné  d’une  bractée  cunéiforme, 
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dentée,  persistante.  Pétales  5,  étalés,  inéquilatéraux,  obova- 
les-subfalciformes.  Etamines  20,  plus  courtes  que  la  corolle; 
5  des  filets  stériles ,  liguliformes,  chacun  alternant  avec  5  fi¬ 
lets  anthérifères.  Androphore  annulaire.  Styles  5 ,  libres , 
très-courts.  Stigmates  subclaviformes .  Diérésile  globuleux, 
5-coque,  triquètre,  disperme.  Graines  glabres^  noirâtres , 
globuleuses,  triquètres,  aptères. 

Ce  genre,  qui  paraît  très-voisin  du  Pentapte ,  rie  renferme 
que  deux  espèces,  indigènes  aux  îles  de  France  etde  Bourbon; 
la  suivante  est  la  plus  remarquable. 

Assonia  a  feuilles  de  Peuplier.  —  Àssonia  populnect 
Cavan  Diss.  3,  tab.  4 a,  fig.  i. 

Petit  arbre.  Bois  odorant  :  celui  du  centre  bleuâtre  et  devenant 
très-dur  avec  Page.  Feuilles  grandes,  éparses,  glabres,  entières y 
ou  légèrement  denticulées,  cordiformes-ovales ,  pointues.  Pédon¬ 
cules  solitaires  ,  axillaires  ,  presque  aussi  longs  que  les  feuilles. 
Cimes  multiflores,  dichotomes.  Sépales  lancéolés,  pointus  ,  con- 
nivents  sur  le  fruit. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  des  montagnes  de  Pîle  de 
Bourbon ,  où  on  la  nomme  Bois  de  senteur  bleu ,  parce  que  le 
bois  des  couches  anciennes  est  bleuâtre  et  odorant. 

Genre  DOMBÉYA.  —  Dombeya  Cavan. 

Calice  5-parti,  cupuliforme  à  la  base;  calieule  triphylle, 
unilatéral,  caduc.  Pétales  5,  étalés,  obovales-arrondis ,  ordi¬ 
nairement  marcescents.  Etamines  20 ,  plus  courtes  que  la 
corolle  ;  5  des  filets  stériles,  liguliformes,  plus  longs  que  les 
fertiles;  anthères  subsagittées.  Androphore  annulaire,  très- 
courte  Styles  soudés  en  un  seul  terminé  par  5  stigmates  re¬ 
courbés.  Diérésile  globuleux  ou  turbiné,  pentagone,  à  5  co¬ 
ques  bivalves,  monospermes  ou  polyspermes.  Graines  aptè¬ 
res,  ordinairement  oblongues. 

Arbres  de  grandeur  médiocre.  Feuilles  entières,  ou  lobées, 
ou  anguleuses.  Pédoncules  solitaires,  axillaires.  Fleurs  en  ci¬ 
me,  ou  en  ombelle  ,  ou  eu  corymbe.  Corolle  assez  grande, 
rouge,  ou  blanche,  ou  jaunâtre, 
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Les  Dombéya  offrent  un  feuillage  et  des  fleurs  très-élé¬ 
gants.  On  en  connaît  une  douzaine  d’espèces,  dont  voici  les 
plus  marquantes  : 

Dombéya  palmé.  —  Dombéya  palmata  Cav.  Diss.  3 ,  tab. 
38,  fig.  i. 

Feuilles  glabres,  palmati-7-fides  ,  cordiformes  à  la  base  :  lobes 
lancéolés,  pointus,  dentés.  Stipules  oblongues-lancéolées,  poin¬ 
tues  ,  cotonneuses ,  caduques.  Bractées  involucrales  cordiformes- 
ovaîes,  obtuses.  Gorymbes  irréguliers.  Coques  monospermes. 

Feuilles  7-nervées,  longuement  pe'tiolées.  Pédoncules  plus  longs 
que  les  pétioles.  Pédiceiles,  pédoncules  et  calices  cotonneux. Sépa¬ 
les  linéaires-lancéolés ,  plus  longs  que  les  bractées.  Corolle  large 
de  1  */a  ponce  ,  d’abord  blanche,  ensuite  jaune ,  plus  tard  ferru¬ 
gineuse.  Péricarpe  ovoïde,  laineux. 

Cette  espèce  croît  à  Fîle  de  Bourbon ,  où  elle  porte  le  nom 
vulgaire  de  Mahot  Tan  -  Tan ,  à  cause  de  la  ressemblance 
de  ses  feuilles  avec  celles  du  Piicin,  lequel  est  nommé  Tan-Tan. 

Dombéya  acutangulaire.  —  Dombéya  acutangula  Cavan. 
Diss.  3,  tab.  38,  fig.  2. 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  3- ou  5-cuspidées,  crénelées: 
les  jeunes  cotonneuses  ;  les  adultes  glabres.  Stipules  lancéolées, 
caduques.  Cimes  bifurquées ,  à  rameaux  racémiformes.  Bractées 
involucrales  cordiformes-ovales ,  obtuses.  Péricarpe  pyriforme, 
cotonneux.  Coques  monospermes. 

Feuilles  grandes,  7-nervées;  pétiole  aussi  long  que  la  lame. 
Pédoncules  communs  plus  longs  que  les  pétioles;  pédiceiles  uni¬ 
latéraux,  allongés;  ramifications  de  la  cime  et  calice  cotonneux. 
Corolle  rougeâtre ,  veinée ,  large  de  1  pouce. 

Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Dombéya  anguleux.-™ -Dombeya  angulata  Cavan.  1.  c.  tab. 
89,  fig.  1.—-  Bot.  Mag.  tab.  2905. 

Feuilles  cordiformes-arrondies,  subtricuspidées,  denticulées, 
cotonneuses,  Stipules  lancéolées ,  acuminées,  araplexicaules.  Om- 
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belles  simples,  sub-io-flores,  courtement  pédonculées.  Pe'ricarpe 
globuleux,  cotonneux.  Coques  dispermes. 

Feuilles  7-nervées,  larges  d’environ  5  pouces,*  pétiole  plus 
long  que  la  lame.  Pédoncule  commun  épais ,  plus  court  que  le  pé¬ 
tiole.  Fleurs  inconnues. 

Commerson  a  observé  cette  espèce  à  Tîle  de  Bourbon. 

Dombeya  a  feuilles  de  Tilleul.  —  Dombeya  tiliœfolia 
Cavan.  Diss.  3,  tab.  39,  lig.  1 . 

Feuilles  cordiformes-arrondies ,  pointues,  crénelées  :  les  jeu¬ 
nes  cotonneuses  $  les  adultes  presque  glabres.  Stipulesoblongu.es- 
ïancéoîées ,  pointues.  Bractées  caliculaires  cordiformes-arrondies , 
acuminées.  Cymes  bifurquées  :  rameaux  horizontaux,  racémi- 
formes. 

Feuilles  7-nervces  ,  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  celles  du 
Tilleul.  Pédoncules  plus  longs  que  les  pétioles;  pédicelles  courts. 
Corolle  large  de  1  pouce. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  Commerson  à  Pile  de  Bourbon. 

Dombeya  cotonneux.  —  Bombe j a  iomentosa  Cavan.  Diss. 
3,  tab.  39,  fig.  3. 

Feuilles  cotonneuses,  cordiformes-arrondies,  acuminées,  si- 
nuolées ,  réticulées.  Stipules  et  bractées  caliculaires  cordiformes- 
arrondies ,  acuminées.  Ombelles  bifurquées,  cymeuses.  Pédon¬ 
cules,  pédicelles  et  calices  hérissés  de  poils  étalés. 

Feuilles  grandes,  7-nervées;  pétiole  aussi  long  que  la  lame. 
Stipules  coriaces,  semi-amplexicaules ,  ciliées.  Pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Ombelles  partielles  multiflores,  à  pédicelles 
inégaux;  un  long  pédicelle  solitaire  dans  la  bifurcation.  Fleurs 
d’environ  un  pouce  de  diamètre. 

Dombeya  ponctue.  —  Dombeya  puncta  la,  Cavan.  Diss.  3, 

tab.  4o ,  fig.  1 . 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  ou  oblongues,  obtuses  ou  pointues, 
très-entières,  courtement  pétioîées,  scabres  en  dessus,  coton¬ 
neuses  en  dessous.  Stipules  subulées, aussi  longues  que  le  pétiole. 
Corymbes  simples  ,  multiflores.  Bractées  caliculaires  subulées. 

g  9 


ROTANIOUE.  PHAN.  T.  III* 


450 


CLASSE  DES  COLUMNIFÈRES. 

Arbre  atteignant  un  demi-pied  de  diamètre.  Ramules  et  pé¬ 
doncules  couverts  d’un  duvet  ferrugineux. Feuilles  3-neryées  àla 
base,  longues  de  3  à  4  pouces,  sur  i8  lignes  de  large  ;  pétiole  5 
ou  (i  fois  plus  court  que  la  lame.  Pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles.  Coryrnbes  2o-3o-flores ,  subglobuleux.  Fleurs  blanches., 
larges  d’environ  6  lignes. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  Commerson  à  l’île  de 
Bourbon. 

Dombeya  a  ombelles.  —  Dombeya  umbellata  Gavan.  Diss. 
3,  tab.  4*  ?  fig.  i • 

Feuilles  cordiformes-ovaîes,  pointues,  sinuoîées,  glabres,  cour- 
tement  pétiolées.  Stipules  courtes,  linéaires.  Ombelles  simples, 
longuement  pédonculées.  Bractées  caliculaires  lancéolées.  Péri¬ 
carpe  globuleux,  5-sulqué,  cotonneux. 

Feuilles  5-ner^ées,  longues  de  2  à  4  pouces  j  pétiole  3  ou  4 
fois  plus  court  que  la  lame.  Pédoncules  presque  aussi  longs  que  les 
feuilles.  Ombelles  multiflores.  Corolle  blanche,  deprès  d’un  pouce 
de  diamètre. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Commerson  à  File  de  Bourbon. 

Dombeya  a  feuilles  ovales.  —  Dombeya  ovata  Cavan. 
Diss.  3 ,  tab.  4 1  ?  %•  2. 

Feuilles  ovaîes-oblongues ,  dentées,  subobtuses,  scabres  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous, courtement  pétiolées.  Stipules  ca¬ 
pillaires.  Coiymbes  bifides.  Bractées  involucrales  lancéolées.  Pé¬ 
ricarpe  globuleux,  cotonneux. 

Feuilles  5-ncrvées  à  la  base,  longues  d’environ  5  pouces  ,  sur 
i  pouce  de  large.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Corym- 
bes  lâches.  Corolle  de  3  à  4  lignes  de  diamètre  ,  blanche  ,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice. 

Celte  espèce  a  été  observée  par  Commerson  àl’Ile-de-Bourbon. 

Dombeya  ferrugineux.  — -  Dombeya  ferruginea  Cavan. 
Diss.  3,  tab.  l\‘i ,  fig.  2. 

Feuilles  ovales ,  subobtuses,  dentelées,  glabres  en  dessus,  co* 
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tonneuses-ferrugineuses  en  dessous.  Stipules  subulées.  Corymbes 
bifides. 

Tronc  haut  de  8  à  io  pieds.  Feuilles  7- nervées ,  longues  de  2 
à  4  pouces  ,  sur  12  à  18  lignes  de  large.  Fleurs  comme  dans  Fes- 
pèce  precedente. 

Commerson  a  observé  cette  espèce  dans  les  montagnes  de  File 
de  France. 

Genre  MELHANIA.  —  Melhania  Forsk. 

Ce  genre  est  plutôt  à  regarder  comme  une  section  des 
Dombéya ,  desquels  il  diffère  seulement  par  ses  étamines  , 
dont  chaque  filet  stérile  alterne  avec  un  seul  filet  fertile,  tan¬ 
tôt  uni-  tantôt  bi-anthérifère.  On  en  connaît  six  espèces  dont 
voici  les  plus  marquantes  : 

Melhania  de'candre.  —  Melhania  decanthera  De  Gand. 
Prodr.—  Dombeya  decanthera  Gavan.  Diss.  3,  tab.  4q,  fig.  2. 

Feuilles  elliptiques,  cuspidées,  cunéiformes  à  la  base,  sinuo- 
le'es ,  glabres.  Stipules  oblongues.  Bractées  sétacées.  Ombelles 
simples.  Filets  fertiles  bianthérifères. 

Tige  arborescente  :  écorce  rousse,  sillonnée.  Feuilles  penni- 
nervées ,  longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles.  Ombelles  io-20-flores.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  Commerson  à  Madagascar. 

Melhania  Bois-rouge.  —  Melhania  Erythroxylon  Ait. 
Hort.  Kew.  ed.  2.  — -  Dombeya  Erythroxylon  Bot.  Mag. 
tab.  1000. 

.  > 

Feuilles  ovaîes-cordiformes,  subpçltées,  acuminées,  crénelées., 
cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  subtriflores. 

Arbre.  Feuilles  longues  d’environ  3  pouces ,  luisantes  en  des¬ 
sus,  réticulées  et  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  larges  de  2  pou¬ 
ces.  Sépales  courts,  lancéolés.  Pétales  blancs,  marqués  d’une  ta¬ 
che  rouge  à  leur  base.  Anthères  grandes,  rouges. 

Celte  espèce,  qu’on  cultive  dans  les  serres,  croît  à  Fîle 
Sainte-Hélène, 
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Melhania  de  Hamilton.  —  Melhania  Hamiltoniana 
Wallich.  Plant.  Asiat.  Rar.  i,tab.  77. 

Fouilles  ovales  ou  ovales-arrondies,  très-obtuses,  cordifomfes 
à  la  base,  inégalement  dentées,  cotonneuses  en  dessous.  Pédon¬ 
cules  axillaires,  subtriflores ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales 
ovales-îancéolés,  ariste's  ,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales. 

Arbrisseau  très-raraeux,  haut  de  2  à  3  pieds,  couvert  d’un 
duvet  grisâtre.  Feuilles  longues  de  3  à  3  pouces,  vertes  en  des¬ 
sus  ,  blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules  un  peu  étalés,  presque 
aussi  longs  que  les  feuilles.  Corolle  jaune ,  d’un  pouce  environ  de 
diamètre.  Gapsule  conique -pyramidale,  tronquée  au  sommet,  co¬ 
tonneuse,  de  la  grosseur  d’un  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  la  presqu’île  au-delà  du  Gange, 
est  cultivée  au  Jardin  de  Calcutta. 

Genre  PTËROSPERME.  —  Pterospermum  Schreb. 

Calice  presque  5-parti,  coriace ,  tubuleux  à  la  base,  nu  ou 
bractéolé.  Sépales  oblongs,  réfléchis  au  sommet.  Pétales  in¬ 
équilatéraux  ,  contournés ,  étalés  supérieurement.  Etamines 
30,  dont  5  stériles ,  3  fois  plus  longues.  Anthères  linéaires- 
oblongues.  Style  indivisé,  cylindrique.  Stigmate  claviforme. 
Capsule  ligneuse,  ovoïde-pentagone ,  5-loculaire,  10-valve. 
Graines  oblongues,  comprimées,  ailées  au  sommet. 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  grandes,  entières  ou  an¬ 
guleuses,  sessiles  oupétiolées.  Pédoncules  solitaires  ou  agré¬ 
gés  ,  axillaires,  uniflores.  Fleurs  grandes,  blanches,  odo¬ 
rantes. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Bombacées  par  l’as¬ 
pect  et  la  grandeur  de  ses  fleurs;  il  renferme  cinq  espèces, 
toutes  indigènes  dans  l’Inde.  Voici  celles  qui  sont  les  mieux 
connues  : 

a)  Involucre  à  3  bractées. 

Ptérosperme  a  feuilles  de  Liège.  —  Pterospermum  sube- 
rifolium  Willd.-—  Bot.  Mag.  tab.  1526. —  Pentapetes  suberi- 
folia  Linn.  —  Cavan.  Diss.  3 ,  tab.  43,  fîg.  2. 
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Feuilles  courtement  pétiolëes,  oblongues,  acuminées,  cordi- 
formes  à  la  base,  sinuëes-dentëes  ,  luisantes  en  dessus,  cotonneu¬ 
ses  (blanchâtres)  en  dessous.  Bractées  caliculaires  incisées-den- 
te'es,  obovales.  Sépales  obîongs-lancéolës ,  inégaux,  cotonneux. 
Pëtales  cunéiformes-obîongs,  acuminës,  obliquement  tronqués, 
crénelés  au  sommet ,  de  la  longueur  du  calice.  Filets  stériles 
filiformes,  de  la  longueur  des  pétales. 

Rameaux,  stipules,  pédoncules,  nervures  de  la  face  inférieure 
des  feuilles ,  bractées  et  calices  couverts  d’un  duvet  roux  épais. 
Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces  ,  sur  environ  2  pouces  de  large; 
pétiole  long  de  4  à  6  lignes;  stipules  linéaires-lancéolées ,  de  la 
longueur  du  pétiole.  Pédicelîes  solitaires,  ou  géminés,  rappro¬ 
chés  en  grappe ,  un  peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  odo¬ 
rantes  ,  longues  d’environ  3  pouces  ;  corolle  d’un  beau  blanc , 
large  de  3  à  4  pouces.  Étamines  fertiles  plus  courtes  que  la  co¬ 
rolle.  Anthères  jaunes.  Capsule  ovoïde,  stipitée. 

Cette  espèce  se  cultive  comme  plante  d’ornement,  en  serre 
chaude. 

Ptérosperme  a  feuilles  semi-sagittiformes.-—  Pterosper- 
mum  semis agittatum  Roxb.  — -  De  Cand.  in  Mém.  du  Mus.  y. 
io ,  p.  1 13 ,  le. 

Feuilles  subsessiles ,  très-entières,  lancéolées-oblongues ,  acu- 
minées,  cotonneuses  en  dessous  :  base  oblique,  semi-sagiüée  d’un 
coté,  semi-cordiforme  de  l’autre.  Stipules  déchiquetées.  Invo- 
lucre  à  5  bractées  cordiformes-arrondies,  acuminées-fîmbriées. 
Sépales  linéaires  -  lancéolés.  Corolle  subcampanulée  ,  ouverte, 
plus  courte  que  le  calice;  pétales  obovales  ,  arrondis  au  sommet, 
très-entiers.  Filets  stériles  filiformes  ,  plus  courts  que  les  pétales. 

Arbre  à  rameaux  cylindriques ,  recouverts  de  même  que  les 
pétioles,  les  stipules ,  les  nervures,  les  pédoncules,  les  involu- 
cres,  et  la  face  externe  des  calices  d’un  duvet  mou,  abondant, 
d’un  roux  très-pâle.  Feuilles  longues  de  6  à  12  pouces,  sur  1  à 
2  pouces  de  large.  Stipules  plus  longues  que  le  pétiole.  Pédon¬ 
cules  plus  longs  que  les  pétioles  ,  solitaires  à  l’aisselle  des  feuilles 
supérieures.  Corolle  rouge,  large  de  près  de  3  pouces.  Étamines 
fertiles  plus  courtes  que  la  corolle.  Anthères  apiculées. 
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b)  Calice  nu  ou  accompagné  d  une  seule  bractée  placée  à 
quelque  distance  de  sa  base. 

Pterosperme  a  feuilles  d’Érable.  —  Pterospermum  ace - 
rifolium  Willd. — Bot.  Mag.  tab.  620. —  Pentapetes  acerifolia 
Lion.  —  Cavan.  Diss.  3,  tab.  44- —  Amman.  Comra.  Petiop.  B, 
p.  216,  tab.  16  et  17.  — -  Velaga  xjlocarpa  Adans.  —  Gærtn. 
Fr.  tab.  1 33 ,  fig.  2. 

Feuillesinéquiîatérales,  arrondies,  ou  eîliptiques-arrondies,  acu- 
minées,  inégalement  sinuoiées  et  denticule'es,  peltées,  longuement 
pétiolées,  glabres  en  dessus,  cotonneuses  (blanchâtres)  en  des¬ 
sous.  Bractées  solitaires,  déchiquetées.  Sépales  îinéaires-oblongs, 
obtus.  Corolle  infundibuliforme ,  de  la  longueur  du  calice.  Pétales 
lancéoleVobîongs,  bilobés  au  sommet.  Filets  claviformes ,  plus 
courts  que  les  pétales. 

Arbre.  Rameaux ,  pétioles ,  pédoncule ,  bractées  et  face  exté¬ 
rieure  des  sépales  couverts  d’un  duvet  ferrugineux  ,  épais. 
Feuilles  coriaces,  fortement  réticulées  en  dessous,  atteignant 
près  d’un  pied  de  long,  sur  5  à  7  pouces  de  large.  Pétiole  long 
de  2  à  6  pouces.  Pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles.  Fleurs 
odorantes,  d’un  blanc  mat,  longues  de  près  d’un  demi-pied.  Éta¬ 
mines  plus  courtes  que  la  corolle.  Anthères  jaunes.  Capsule  stipi- 
tée,  ovoïde-oblongue,  pentagone,  longue  de  près  d’un  demi- 
pied,  sur  2  J/2  pouces  de  diamètre.  Aile  des  graines  oblongue, 
longue  de  2  pouces. 

Cette  plante  se  cultive  dans  les  serres  ;  elle  fleurit  rarement; 
mais  l’élégance  et  les  formes  bizarres  de  son  feuillage  méritent  qu’on 
lui  donne  une  place  dans  toutes  les  collections. 

Genre  TROCHÉTIA.  —  Trochetia  De  Cand. 

Calice  5-parti ,  étalé ,  non-bractéolé.  Pétales  5,  obovales 
subéquilatéraux,  dressés.  Etamines  20-25,  dont  5-7  stériles  et 
plus  longues.  Anthères  linéaires-oblongues,  adnées,  apicu- 
lées.  Ovaire  ovoïde.  Style  filiforme,  court.  Stigmate  clavi- 
forme.  Capsule  5-îoculaire,  poly  sperme.  Graines  aptères. 


FAMILLE  DES  DOMBÉYACÉES. 


455 


Arbrisseaux.  Feuilles  pétiolées ,  entières  ,  penninervées  , 
cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  uni- 
ou  pluriflores,  penchés  ou  défléchis. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes,  in¬ 
digènes  à  F  île  Bourbon. 

-  -  -Z  "Fi'hf*.:' .Y  i  * $ 

Trochetia  a  pédoncules  uniflores.  —  Trochetia  unijlora 
De  Gand.  in  Me'm.  du  Mus.  vol.  io,  tab.  n. 

;  -  v  s.  \ 

Feuilles  ovales,  pointues.  Pédoncules  uniflores ,  pendants,  un 
peu  plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales  linéaires-lancéolés ,  un 
peu  plus  courts  que  les  pétales. 

Feuilles  longues  d’environ  2  pouces,  sur  1  pouce  de  large, 
couvertes  en  dessous  d’un  duvet  blanchâtre  et  velouté ,  parsemé 

L  y 

d’écailles  rousses.  Stipules  petites,  caduques.  Pétioles,  pédon¬ 
cules  et  calices  couverts  d’e'cailles  roussâtres.  Fleurs  longues  d’en¬ 
viron  1  pouce. 

Trochetia  a  pédoncules  triflores.  — -  Trochetia  triflora 
De  Cand.  1.  c.  tab.  8. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  oblongues-lancéoîées ,  acu mi¬ 
nées  ,  ferrugineuses  en  dessous.  Pédoncules  plus  longs  que  les  pé¬ 
tioles,  défléchis,  triflores. 

Feuilles  longues  de  5  à  6  pouces,  sur  environ  à  pouces  de 
large  ;  pétiole  long  de  1  */2  pouce.  Stipules  subulées ,  caduques. 
Pédicelles  en  ombelle  dibractéolée. 

Genre  ASTRAPÉÀ.  —  Astrapœa  Lindl. 

*-*  ,  e 

•  7  *  •  ■  :v  >  :  .  |i,,  v  •  v 

Calice  5-sépale,  accompagné  d  une  bractée  basilaire.  Pé¬ 
tales  5,  dressés,  convolutés.  Androphore  tubuleux,  cylin¬ 
drique.  Etamines  25,  dont  20  fertiles  et  5  stériles.  Ovaire  à 
5  loges  biovulées.  Styles  soudés.  Stigmates  5.  Graines  hori¬ 
zontales,  aptères. 

Arbres.  Feuilles  très-grandes,  cordiformes.  Fleurs  gran¬ 
des,  pourpres,  disposées  en  ombelle  capitulée,  entourée  d’un 
involucre  à  bractées  imbriquées  ,  inégales  :  les  intérieures 
plus  grandes,  opposées. 

A  oici  la  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  : 
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Astrapéa  de  Wallich.  —  Astrapœa  W allichii  Lindl. 
Collect.  Bot.  tab.  i4-  —  Astrapœa  pendulijlora  Bot.  Reg.  tab. 
6gi. 

Arbre.  Rameaux  cylindriques ,  cotonneux.  Feuilles  cordifor- 
mes ,  acuminées ,  arrondies  à  la  base  ,  crënelées ,  pubescqptefe  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous,  5-7-nervées.  Stipules  grandes, 
ovales,  apprimëes,  cotonneuses,  i-nervëes.  Ombelles  axillaires , 
longuement  pédonculées,  réfléchies,  multiflores.  Sépales  mem- 
branacës ,  linëaires-oblongs ,  obtus ,  dresses ,  plus  courts  que  la 
corolle. 

Ce  magnifique  végétal ,  qu'on  cultive  dans  les  serres  depuis 
1828  ,  croit  au  Népaul.  Ses  feuilles  atteignent  plus  d’un  pied  de 
large,  et  ses  fleurs  forment  de  gros  capitules  de  couleur  pour¬ 
pre  ,  relevée  par  le  jaune  des  anthères. 

Genre  KYDIA.  —  Kydia  Roxb. 

Calice  campanule,  5-denté,  accompagné  d’un  involucelle 
de  4-6  folioles  adnées.  Pétales  5  ,  inéquilatéraux  ,  obcordi- 

t 

formes,  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  20;  androphore 
long,  tubuleux,  pentadelphe  au  sommet;  phalanges  4-an- 
dres ;  anthères  apicilaires,  sessiles.  Ovaire  triloculaire.  Style 
trifide.  Stigmates  dilatés.  Capsule  5-loculaire,  5-valve,  5- 
sperme.  Graines  attachées  au  fond  des  loges. 

Arbres.  Feuilles  5-nervées,  sub-5-lobées.  Fleurs  blanches, 
en  panicule. 

Ce  genre  ,  propre  à  l’Inde ,  ne  renferme  que  les  deux  es¬ 
pèces  dont  nous  allons  faire  mention.  On  les  possède  dans 
quelques  collections  de  serre.  Elles  méritent  d’être  cultivées 
à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Kydia  a  grand  calice. — Kydia  calycina  Roxb.  Corom.  3, 
tab.  21 5. 

Involucelle  4-phylle,  beaucoup  plus  long  que  le  calice.  An¬ 
thères  subsessiles  au  sommet  de  l’androphore.  Style  saillant. 

Kydia  a  longues  étamines.  —  Kydia  fratema  Roxb.  1.  c. 
tab.  216. 
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Involucelle  6-phylle,  plus  court  que  le  calice.  Filets  très-longs. 
Style  de  la  longueur  de  l’androphore. 


Section  II.  (  W allichieœ  De  Cand.  Prodr.  ) 

Étamines  plurisériées.  Filets  monaclelphes  dans  une  grande 

partie  de  leur  longueur  :  les  séries  extérieures  plus  courtes . 

Genre  ÉRIOLENE.  Eriolœna  De  Cand. 

Involucre  un  peu  distant  du  calice,  à  5  folioles  laineuses, 
laciniées:  5  intérieures  plus  grandes;  â  extérieures  plus  peti¬ 
tes.  Calice  5-parti,  cotonneux.  Pétales 5,  onguiculés,  ohcor- 
diformes ,  plus  courts  que  le  calice.  Àndrophore  cylindracé- 
conique,  staminifère  de  la  base  jusqu’au  sommet.  Anthères 
subsessiles ,  oblongues.  Ovaire  globuleux ,  pîuriloculaire. 
Style  cylindrique ,  inclus.  Stigmates  agrégés  en  capitule. 
Capsule  ligneuse,  10-sulquée,  10-loculaire,  10-vaive,  îoculi- 
cide;  loges  8-spermes.  Graines  imbriquées,  ovoïdes,  lisses, 
ailées.  Périsperme  mince.  Radicule  cylindrique ,  allongée. 
Cotylédons  planes,  bilobés,  obtus,  légèrement  plissés. 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

Érîolène  de  Wallich.  — - •  Eriolœna  ïVallichii  De  Cand. 
in  Me'm.  du  Mus.  v.  io,  tab.  5. 

Arbre.  Rameaux  cylindriques,  poilus  supérieurement.  Feuilles 
7-nervées,  cordiformes-arrondies ,  acuminées,  crénelées,  pubes- 
centes  en  dessus,  cotonneuses  et  réticulées  en  dessous,  larges  de 
4  pouces,  sur  5  pouces  de  long;  pétiole  court.  Pédoncules  soli¬ 
taires,  axillaires,  1 -flores,  cotonneux,  presque  aussi  longs  que 
les  feuilles.  Fleurs  larges  d’environ  2  pouces.  Pétales  rouges. 
Bractées  involucrales  arrondies,  plus  courtes  que  le  calice.  Sé¬ 
pales  lancéolés-acuminés ,  biglanduleux  à  la  base. 

Cette  plante ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  croît 
dans  l’Inde  orientale. 
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Értolene  de  De  Gandolle. — Eriolœna  Candollii  Wallich, 
Plant.  Asiat.  Rar.  i,  tab.  64. 

Feuilles  cordiformes-ovales  ,  longuement  acumine'es,  inégale¬ 
ment  dentées  ,  glabres  en  dessus,  cotonneuses-incanes  en  dessous. 
Grappes  lâches,  pauciflores  ,  rapprochées  en  panicule  feuille'e. 
ïnvolucelle  à  3  folioles  oblongues-linéaires  ,  pectinées.  Sépales 
ûblongs-lance'olés  ,  acérés,  étalés.  Pétales  très-étalés  ,  plus  courts 
que  les  sépales  :  lames  cunéiformes-oblongues ,  échancre'es,  révo- 
lutées;  onglets  liguliforraes.  Capsule  ovoïde,  acuminée. 

Grand  arbre  rameux,  couvert  sur  toutes  ses  parties  herbacées 
cPun  duvet  étoilé  grisâtre.  Tronc  droit.  Ramules  cylindriques. 
Feuilles  rapprochées,  coriaces,  longues  de  5  pouces  et  plus  :  les 
florales  beaucoup  plus  petites;  pétiole  long  de  1  à  2  pouces.  Sti¬ 
pules  caduques,  scarieuses.  Panicule  longue  d’environ  6  pouces, 
subpyramidaîe.  Fleurs  larges  de  2  pouces.  Calice  cotonneux  en 
dehors,  soyeux  en  dedans.  Corolle  d’un  jaune  de  Citron.  Style 
un  peu  saillant.  Capsule  longue  d’environ  2  pouces.  Graines  pro¬ 
longées  en  aile  lancéolée,  longue  d’un  demi-pouce. 

Cet  arbre  magnifique  a  été  découvert  par  M.  Waîlich  dans 
Fempire  Birman,  sur  les  bords  de  ITraouaddi. 

Genre  WALLICHIA.  —  Wallichia  De  Cand. 

Involucre  triphylle,  distant  du  calice.  Calice  4-parti  :  sé¬ 
pales  oblongs-îancéoîés,  cotonneux  en  dehors,  biglanduleux 
en  dedans  à  la  base.  Pétales  4,  étalés  ,  obovales,  court ement 
onguiculés.  Androphore  conique,  staminifère  du  milieu  jus¬ 
qu’au  sommet;  filets  courts,  grêles;  anthères  linéaires-ob- 
longues.  Ovaire  ovoïde,  8-loculaire.  Style  saillant,  filiforme, 
indivisé.  Stigmates  8.  Fruit  inconnu. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre. 

Wallichia  élégant.  —  Wallichia  spectabilis  De  Cand. 
in  Mém.  du  Mus.  v.  10,  tab.  6. 

Rameaux  ligneux,  cylindriques,  pubescents  au  sommet.  Sti¬ 
pules  sétacées ,  blanchâtres,  caduques.  Feuilles  glabres  en  des¬ 
sus,  veloutées  en  dessous,  ovales  ou  ovales-arrondies ,  dentelées, 
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subcordiformes  et  7-nerve'es  à  la  base ,  longues  et  larges  de  1  à 
2  pouces  ;  pétiole  presque  aussi  long  que  la  lame.  Pédoncules 
axillaires,  filiformes,  plus  longs  que  les  feuilles,  uniflores  ou 
plus  souvent  biflores  ,  formant  des  panicules  terminales  feuillées. 
Bractées  involucrales  line'aires-oblongues ,  acuminées.  Sépales  ve¬ 
loutés  aux  2  faces,  plus  longs  que  les  pétales.  Corolle  blanchâtre, 
large  de  1  à  2  pouces. 

Ce  végétal  a  été  découvert  par  M.  Wallich  au  Népaul. 


QUARANTE-NEUVIÈME  FAMILLE. 


LES  HERMANN1ACÉES.  —  HERMAN- 

NIACEÆ. 

(  Hermannîaceœ  Kuntli,  Diss.  de  Malv.  p.  \  \  ;  et  in  Humb.  et  Bonpl. 

Nov.  Gen.  et  Spec.  v©l.  5 ,  p.  3t2.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  54%.  —  Her- 

mannieœ  De  Cand.  Prodr.  \  ,  p.  490.  ) 

On  trouve  des  Hermanniacées  dans  toute  la  zone  équa¬ 
toriale  ainsi  que  dans  F  Afrique  australe  ;  mais  elles  man¬ 
quent  dans  les  régions  extra-tropicales  de  Fhémisphère 
septentrional.  Le  nombre  des  espèces  connues  se  monte 
à  plus  de  cent.  Beaucoup  de  ces  végétaux  se  cultivent 
comme  plantes  d’agrément  ;  d’autres,  en  raison  du  mu¬ 
cilage  copieux  qu’ils  contiennent,  s’emploient  comme 
remèdes  émollients. 

Caractères. 

Arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux  y  ou  herbes.  Rameaux 
cylindriques,  inermes. 

Feuilles  éparses,  simples,  presque  toujours  penniner- 
vées,  pétiolées,  entières,  ou  lobées,  ou  pennatifides ,  ou 
bipennatifides.  Stipules  libres^  tantôt  membranacées  et 
caduques,  tantôt  foliacées  et  persistantes. 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières  ,  quelquefois  brac- 
téolées  ou  involucrées ,  souvent  en  ombelle  simple.  Pé¬ 
doncules  axillaires,  ou  oppositifoliés,  ou  terminaux, 
1 -flores,  ou  pluriflores. 

Calice  inadhérent,  persistant,  5-parti,  ou  5-fide  ;  esti¬ 
vation  valvaire. 

Pétales  5,  hypogynes,  égaux,  courtement  onguiculés^ 
marceseents,  contournés  en  spirale  avant  la  floraison  et 
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souvent  encore  lors  de  F  épanouissement  ;  onglets  quel¬ 
quefois  soudés  à  Fandrophore. 

Etamines  5 ,  antépositives  ,  toutes  fertiles.  Filets  mo- 
nadelphes  par  leur  base,  souvent  dilatés.  Anthères  ova¬ 
les  ou  lancéolées,  incombantes ,  à  2  bourses  contiguës, 
parallèles,  chacune  déhiscente  postérieurement  par  une 
fente  longitudinale,  ou  par  un  pore  apicilaire. 

Pistil  :  Ovaire  à  5  loges  (rarement  moins  de  ô)  altefnes 
avec  les  pétales,  ordinairement  biovulées.  Styles  libres 
ou  soudés.  Stigmates  libres  ,  ou  rarement  soudés  en  ca¬ 
pitule.  Ovules  axifixes,  bisériés. 

Péricarpe  capsulaire  ou  diérésilien ,  Ô-loculaire  (par 
exception  1-carpellaire  par  avortement)  ;  loges  1-2- ou 
poly-spermes. 

Graines  axifixes ,  aptères.  Périsperme  charnu ,  fari¬ 
neux.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne ,  inclus  :  radi¬ 
cule  infère  ;  cotylédons  planes,  foliacés,  entiers. 

Yoici  les  genres  qui  constituent  la  famille. 

fValtheria  Linn. —  Melochia  Linn.  (Riedlea  Vent. 
Riedleya  De  Cand.  Visena  Houtt.  Mougeotia  Kunth. 
Altheria  Pet.  Thou.)  —  Hermannia  Linn.  (Lophanthus 
Forst.)  —  Mahernia  Linn. 

Genre  WALTHËRIA.  —  Waltheria  Linn. 

Galice  turbiné-campanulé,  5-fide,  souvent  accompagné  de 
3  bractées  unilatérales.  Pétales  dressés,  courts,  obovales,  ob¬ 
tus,  multiveinés  j  onglets  adnés  à  Fandrophore.  Étamines  5; 
androphore  cylindrique ,  entier  ou  5-fide ,  5-nervé  ;  filets 
aplatis.  Ovaire  obovale,  1-loculaire,  biovulé.  Ovules  parié¬ 
taux,  ascendants,  imbriqués.  Stigmate  pénicilliforme  (rare¬ 
ment  subulé).  Capsule  obovale,  très-obtuse ,  bivalve,  mono¬ 
sperme  par  avortement.  Graine  obovale ,  ascendante.  Em¬ 
bryon  rectiligne,  parallèle  à  Fombilic. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  Feuilles  inc- 
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gaiement  dentelées.  Stipules  pointues,  très-étroites.  Çcdçn- 
cules  axillaires  ou  terminaux.  Fleurs  jaunes ,  petites  ,  dispo¬ 
sées  en  capitule.  Poils  (souvent sur  la  même  plante)  étoilés  et 


bifurqués,  ou  simples. 

On  connaît  une  vingtaine  d’espèces  de  ce  genre  ;  les  plus 
remarquables  sont  les  suivantes  : 


Waltheria  arborescent.— Waltheria  americana  Linn. — 
Waltheria  indica  Jacq.  Ic.  Rar.  tab.  i3o.  — Waltheria  arbo- 
rescens  Cavan.  tab.  170,  fig.  1. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  pointues  ou  obtuses, 
plissées,  cotonneuses,  quelquefois  subcordiformes.  Capitules  axil¬ 
laires.  Sépales  lancéolés-subuiés.  Pétales  un  peu  plus  longs  que 
le  calice,  pubescents.  Androphore  5-fide  ou  entier.  Stigmate  péni- 
cilliforme.  Capsule  velue. 

Arbrisseau  couvert  d’un  duvet  cotonneux  ,  blanchâtre.  Tiges 
cylindriques,  rameuses,  dressées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  lon¬ 
gues  de  1  à  3  pouces,  sur  1  à  2  pouces  de  large;  pétiole  3  fois 
plus  court  que  la  lame.  Pédoncules  presque  nuis ,  ou  plus  ou 
moins  allongés,  fleurs  fort  petites,  très-serrées  ,  d’un  jaune  clair. 

Cette  espère  croît  aux  Antilles ,  dans  l’Amérique  méridionale 
et  dans  l’Inde. 


Waltheria  ferrugineux.  —  Waltheria  ferruginea  Aug. 
Saint-Hil.  Flor.  Brasil.  Merid.  tab.  3o. 


Feuilles  oblongues  ou  oblongues-lancéolées,  pointues,  veloutées 
en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Capitules  axillaires,  courte- 
ment  pédoncules.  Sépales  triangulaires-ovales ,  pointus.  Pétales 
plus  courts  que  le  calice.  Androphore  5-fide.  Stigmate  simple. 

Petit  arbre.  Tige  haute  de  5  pieds,  rameuse  au  sommet.  Ra- 
mules  grêles,  couverts  d’un  duvet  roux.  Feuilles  longues  de  2  à 
3  pouces,  larges  de  5  à  8  lignes,  couvertes  d’un  duvet  ferrugi¬ 
neux;  pétiole  court.  Pédoncules  géminés  ou  ternes.  Capitules 
pauciflores.  Bractées  oblongues-lancéolées,  pointues,  de  la  lon¬ 
gueur  du  calice.  Pétales  jaunes,  glabres,  7-9-nervés.  Étamines 
un  peu  saillantes. 
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Cette  espèce  a  été'  découverte  par  M.  Au  g.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  des  Mines. 

Waltiieria  Douradinha.  —  TValtheria  Douradinha  Aug. 
Saint-Hil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  36. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-arrondies ,  obîuses  ou  pointues  ,  cor- 
diformes  à  la  base  :  les  inférieures  poilues  ;  les  supérieures  glau¬ 
ques  et  cotonneuses.  Capitules  terminaux  et  axillaires.  Sépales 
pubescents,  lancéolés,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales.  Andro- 
phore  presque  entier.  Stigmate  pénicilliformè.  Capsule  pubcs- 
cente. 

Sous-arbrisseau  haut  de  8  à  18  pouces.  Tiges  ascendantes,  peu 
rameuses,  pubescentes  vers  le  sommet.  Feuilles  io-i 2-nervées , 
longues  d’environ  2  pouces,  sur  9  lignes  de  large.  Pédoncules 
ordinairement  solitaires.  Capitules  denses.  Calice  long  de  2  à 
3  lignes.  Pétales  7-nervés,  d’un  jaune  doré.  Anthères  presque 
sessiles,  linéaires-elliptiques ,  entières  à  la  base,  trilobées  au 
sommet. 

*  * 

Cette  plante  est  commune  sur  les  bords  de  l’Uruguay,  dans  les 
provinces  de  Rio-Grande  et  des  Missions.  Les  habitants  de  ces 
contrées  s’en  servent  pour  la  guérison  des  plaies  et  en  emploient 
la  décoction  comme  remède  pectoral  et  antisyphilitique-  Cette 
dernière  propriété,  suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  est  imagi¬ 
naire  :  le  Douradinha  étant  simplement  mucilagineux. 

Genre  MÉLOCHIA.  —  Melochia  (Linn.)  Aug.  Saint-Hil. 

Calice  campanule  ou  cupuliforme,  pentagone,  10-nervé, 
quelquefois  bractéolé  à  la  base.  Pétales  égaux ,  dressés ,  ob- 
longs-obovales,  très-obtus;  onglets  adnés  à  l’androphore. 
Etamines  5  ;  andropliore  tubuleux,  entier  ou  5-fîde;  filets 
aplatis;  anthères  linéaires-elliptiques,  didymes.  Ovaire  o-lo- 
culaire,  5-lobé,  ordinairement  stipité  ;  ovules  géminés  dans 
chaque  loge,  ascendants,  imbriqués.  Styles  5,  plus  ou  moins 
soudés.  Stigmates  cylindriques,  obtus,  continus  avec  les  sty¬ 
les.  Capsule  5-loculaire,  5  ou  10-sperme,  tantôt  loculicide  ou 
septicide,  5-valve,  tantôt  10-valve.  Graines  ascendantes , 
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ovoïdes.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  réniformes- 
orbiculaires. 

Arbrisseaux  ,  ou  sous-arbrisseaux  ,  ou  herbes.  Pubescence 
ordinairement  étoilée.  Feuilles  dentelées,  ou  dentées,  ou  cré¬ 
nelées.  Stipules  pointues,  très-étroites.  Pédoncules  termi¬ 
naux,  ou  axillaires,  ou  oppositifoliés.  Fleurs  disposées  en  ca¬ 
pitules,  ou  en  ombelles,  ou  en  glomérules,  ou  en  épis,  ou 
en  corymbes ,  ou  en  panicules,  ou  rarement  solitaires. 
Corolle  petite  ou  de  grandeur  médiocre ,  de  couleur  blan¬ 
che,  ou  jaune,  ou  orange ,  ou  pourpre ,  ou  violette,  ou  rose, 
ou  bicolore.  Pédicelles  bractéolés  à  la  base. 

Ce  genre  renferme  une  quarantaine  d'espèces ,  toutes  in¬ 
digènes  dans  la  zone  équatoriale.  En  général ,  ces  plantes 
n'intéressent  que  les  botanistes ;  nous  nous  bornerons  à  par¬ 
ler  des  plus  marquantes. 

Mélochia  a  feuilles  de  Gramen. — Mélochia  graminifolia 
Àug.  Saint-Hil.  Flor.  Bras.  Merid.  i,  tab.  36. 

Tige  effilée,  presque  simple;  feuilles  courtement  pétiolées,  li¬ 
néaires,  pointues,  glabres,  à  dents  écartées.  Panicule  terminale, 
grêle ,  très-lâche ,  rameuse.  Calice  cupuliforme ,  semi-5-fide  : 
lanières  subfalciformes  ;  sinus  arrondis.  Pétales  3  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Androphore  presque  entier.  Capsule  globuleuse, 
lo-valve,  pentagone. 

Tige  herbacée,  rougeâtre,  haute  de  i  à  2  pieds.  Feuilles  lon¬ 
gues  de  2  à  5  pouces,  sur  2  à  3  lignes  de  large.  Panicule  longue 
de  3  à  6  pouces;  rameaux  filiformes,  épars,  écartés,  souvent 
géminés  ;  ramules  capillaires ,  unilatéraux ,  courts ,  pauciflores  ; 
fleurs  subsessiles.  Pétales  connivents  en  cloche ,  longs  d’environ 
8 lignes,  multiveinés,  rouges  au  sommet,  jaunes  à  la  base. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles  et  la 
beauté  de  ses  fleurs ,  a  été  observée  dans  le  midi  du  Brésil  par 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire. 

Mélochia  haux  Hermànnia.  —  Mélochia  hermannioides 
Aug.  Saint-Hil.  1.  c.  tab.  37. 

l  iges  suffrutescentes,  couchées.  Feuilles  ovales-arrondies,  ou 
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obovaîes,  ou  elliptiques,  très-obtuses,  dentées,  entières  vers  la 
base,  poilues.  Ombelles  pédonculées,  oppositifoliées.  Calice  cam¬ 
panule',  he'risse',  presque  5-parti  ;  se'pales  oblongs-lance'olés,  acu- 
minés,  3  ou  4  fois  plus  courts  que  les  pe'tales.  Andropbore  5-fide. 
Capsule  globuleuse-obcordiforme ,  pentaèdre. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  grêles,  poilues,  rameuses,  longues  d’en¬ 
viron  i  pied.  Feuilles  longues  de  4  à  8  lignes,  sur  4  à  6  lignes 
de  large;  pétiole  long  de  i  à  6  lignes.  Pédoncules  solitaires, -plus 
longs  que  les  feuilles,  multiflores;  ombelle  involucrée ;  bractées 
subulées,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Pétales  connivents  en 
cloche ,  longs  d’un  demi-pouce,  de  couleur  violette. 

Cette  plante  élégante  a  été  découverte  par  M.  de  Saint-Hilaire 
au  Brésil ,  dans  la  province  des  Missions. 

Melochia  pyramidal.  —  Meloclüa  pyramidata  Linn.  — - 
Cav.Diss.  3,  tab.  192,  fîg.  1, — Melochia  domingensis  Jacq. 
Hort.  Yind.  tab.  3o. 

Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  ovales,  ou  ovaies-ïancéolées, 
pointues,  dentelées,  entières  vers  la  base,  glabres.  Pédoncules 
pauciflores  ou  ombellifères ,  oppositifoliés.  Sépales  îinéaires-subu- 
lés ,  2  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Androphore  5-fide  au  som¬ 
met.  Capsule  pvramidale-pentaèdre ,  5-valve,  loculicide. 

Herbe  annuelle,  haute  de  1  à  2  pieds.  Tige  très-rameuse,  gla¬ 
bre  ou  pubérule,  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  1  à  2  pouces,  sur 
6  à  12  lignes  de  large.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles, 
2-6-flores;  pédicelles  filiformes,  penchés  après  la  floraison.  Pé¬ 
tales  roses  ou  violets,  longs  d’un  demi-pouce. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles  et  dans  l’Amérique  méridionale. 

Melochia  de  Tijrpin.  —  Melochia  Turpiniana  Kunth  ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  5,  tab.  482. 

Tiges  dressées,  rameuses.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
pointues,  dentelées,  obliquement  cordiformes  ou  tronquées  à  la 
base,  pubescentes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Ombelles 
longuement  pédonculées,  oppositifoliées,  7-12-flores.  Calice  cam 
panulé,  semi-5-parti ;  sépales  ovales-lancéolés ,  acuminés,  2  fois 
plus  courts  que  les  pétales.  Androphore  5-fide  au  sommet.  Cap- 
BOTANÏQUE.  PHAN.  T.  III.  30 
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suie  cotonneuse,  rkomboïdale,  cuspidée,  pentaptère,  quinquéden- 
tée  au-dessous  du  sommet. 

Tige  suffrutescente ,  rameuse,  légèrement  pubescente.  Feuilles 
longues  de  i  à  2  pouces ,  sur  6  à  12  lignes  de  large.  Fleurs  peti¬ 
tes  ,  violettes.  Pétales  connivents  en  tube ,  brusquement  rétrécis 
en  onglet. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
dans  la  Nouvelle-Grenade. 

Mélochia  multiflore.  —  Mougeotia  jjolystachya  Kuntb, 
in  Hurnb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  5,  tab.  483,  a  et  b. 

Feuilles  obiongues,  pointues,  dentelées,  poilues  en  dessus, 
soyeuses  en  dessous  ,  courtement  pétiolées.  Panicule  terminale , 
non-feuillée,  composée  de  grappes  unilatérales,  cimeuses,  multi- 
flores.  Calice  campanule' ,  semi-5-parti  ;  sépales  lancéolés-subu- 
lés,  2  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Androphore  urcéolé,  indi¬ 
vise'.  Capsule  globuleuse,  5-gone,  apiculée,  hérissée,  septicide, 
sub-io-valve. 

Tige  herbacée,  haute  de  2  à  3  pieds,  poilue.  Panicule  flexueuse. 

Genre  H'ERMANNIA.  - — •  Hermannia  Linn. 

Calice  o-hde,  non-bractéolé.  Pétales  plus  longs  que  les 
sépales,  contournés  presque  en  spirale  :  onglets  dressés;  la¬ 
mes  étalées,  arrondies  au  sommet.  Androphore  court,  annu¬ 
laire  :  filets  aplatis,  membraneux,  liguliformes;  anthères 
conniventes,  didymes,  sagittifqrmes,  s’ouvrant  par  deux  po¬ 
res  apicilaires.  Ovaire  globuleux ,  5-sulqué.  Style  indivisé. 
Stigmates  petits,  globuleux.  Capsule  pentagone  ou  penta- 
coque  ,  5-loculaire,  5-valv.e  ,  ioculicide,  polysperme.  Grai¬ 
nes  subréniformes  :  embryon  curviligne. 

Arbrisseaux  ordinairement  couverts  de  poils  étoilés. Feuil¬ 
les  entières  ou  dentées,  courtement  pétiolées,  le  plus  souvent 
petites,  ou  de  grandeur  médiocre,  membraneuses.  Pédoncu¬ 
les  axillaires  et  terminaux ,  ordinairement  biflorcs ,  bractéo- 
lés  au  milieu.  Fleurs  petites ,  jaunes,  ou  rarement  rougeâ¬ 
tres. 
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Les  Hennannia habitent  tous  l’Afrique  australe  tempérée. 
On  en  connaît  une  quarantaine  d’espèces,  dont  nous  allons 
décrire  celles  qui  se  cultivent  comme  plantes  d’agrément. 
Leur  floraison  dure  fort  longtemps  et  leur  traitement  n’exi¬ 
ge  qu’une  bonne  terre  meuble.  Onles  multiplie  soit  de  grai¬ 
nes,  semées  au  printemps  sur  couche,  soit  de  marcottes  ou  de 
boutures. 

Hermannia  a  feuilles  de  Guimauve.  — ■  Hermanitia  al- 
thæifoiia  Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  807.  —  Cavan.  Diss.  6, 
tab.  inçg  fig.  2.  —  Hermannia  aurea  Jacq.  Hort.  Scîiœnbr. 

tab.  214. 

Feuilles  longuement  pétiolées ,  oblongues-cunéiformes,  ou  ob- 
ovales,  ou  elliptiques,  très-obtuses,  crénelées,  cotonneuses.  Sti¬ 
pules  ovales-lancéolées  ou  lancéolées.  Pédoncules  solitaires  ou 
géminés,  dressés  ou  étalés,  subbiflores,  rapprochés  en  panicule. 
Calice  cupuliforme,  pentagone,  renflé,  5-dentë.  Filets  spathulés , 
arrondis  au  sommet  ;  anthères  bicuspidées. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds  :  rameaux  étalés ,  cotonneux. 
Stipules  grandes,  foliacées.  Feuilles  longues  de  1  à  2  pouces;  pé¬ 
tiole  des  feuilles  inférieures  plus  long  que  la  lame.  Panicule  lâ¬ 
che ,  multiflore,  longue  d’un. demi-pied  et  plus.  Pédoncules  longs 
de  1  à  2  pouces.  Pe'diceües  dressés  avant  l’anthèse ,  ensuite  pen¬ 
chés.  Calice  3  fois  plus  court  que  la  corolle.  Corolle  d’un  jaune 
de  Safran. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  élégantes  du  genre. 

Hermannia  plisse.  — -  Hermannia  plicala  Wilîd.  —  Her¬ 
mannia  althæifoiia  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  2i3  (non  Linn.) 

Feuilles  subcordiformes-ovales,  rugueuses,  denticulées,  coton¬ 
neuses.  Stipules  ovales,  pointues.  Calices  cylinclracés-oblongs. 

Hermannia  blanchâtre.  —  Hermannia  candicans  Ait. 
Hort.  Kew.  — -  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  117. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  obtuses,  crénelées,  non-plissées, 
cotonneuses.  Stipules  lancéolées-subuîées.  Pédoncules  subbiflores, 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Calices  5-fldes,  anguleux, 
campanules,  ouverts.  Filets  cunéiformes -spathulés. 

t 
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Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds ,  couvert  d’un  duvet  blanc  très- 
épais.  Feuilles  longues  d’environ  i  pouce,  souvent  subcordifor- 
mes  à  la  base.  Fleurs  d’un  jaune  vif.  Sépales  ovales,  acumine's, 
2  fois  plus  courts  que  les  pétales.  Capsule  ovoïde,  pointue,  sti- 
pitée,  5-gone,  cotonneuse. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  le  duvet  très-blanc  dont  toutes 
ses  parties  herbacées  sont  recouvertes. 

Hermannia  a  feuilles  de  Hyssope.  —  Hermannia  hjsso - 
pifolia  Cavan.  Diss.  6,  tab.  181,  fig.  3. 

Feuilles  cunéiformes-oblongues,  obtuses ,  dentées  vers  le  som¬ 
met.  Stipules  lancéolées,  pointues.  Pédoncules  subbiflores,  pen¬ 
chés.  Fleurs  en  grappes  terminales.  Calices  vésiculeux ,  globu¬ 
leux  ,  pubescents.  Pétales  liguliformes  ,  un  peu  plus  longs  que  le 
calice. 

Arbrisseau  très-rameux,  haut  de  3  à  5  pieds.  Feuilles  courte- 
ment  pétiole'es,  glabres,  souvent  pendantes.  Fleurs  jaunes ,  très- 
abondantes. 

Hermannia  distique.  - —  Hermannia  disticha  Schrad.  et 
Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  io. — Hermannia  rotundifolia  J acq. 
Hort.  Schœnbr.  tab.  n8. 

Feuilles  ovales-arrondies,  obtuses,  incisées-dentées,  crénelées, 
rugueuses,  hérissées,  distiques.  Stipules  lancéolées,  acuminées. 
Pédoncules  fort  courts,  inclinés,  axillaires  et  terminaux ,  subuni- 
flores.  Calices  campanules,  5-dentés,  anguleux.  Filets  spathulés. 

Tige  haute  d’environ  3  pieds,  très-rameuse,  hérissée  de  poils 
courts.  Feuilles  alternes-distiques ,  arrondies  ou  tronquées  à  la 
base,  longue  d’un  pouce  ou  moins.  Fleurs  petites.  Pétales  un  peu 
plus  longs  que  le  calice,  d’abord  jaunes ,  rougeâtres  après  l’an- 
thèse.  Capsule  5-coque. 

Hermannia  a  larges  feuilles.-— Hermannia  micans  Schrad. 
et  Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  5.  —  Hermannia  lati folia  Jacq. 
Hort.  Schœnbr.  tab.  iiq. 

Feuilles  elliptiques  ou  ovales-arrondies,  très-obtuses,  crénelées 
au  sommet,  rugueuses,  hérissées,  souvent  ondulées.  Stipules  lan- 
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ce'olées-subulées.  Pédoncules  pîuriflores,  subterminaux,  agrégés, 
penches.  Calice  ovoïde,  subpentagone,  5-denté.  Filets  lancëolës- 
elliptiques. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds  :  rameaux  rougeâtres,  hérissés. 
Feuilles  longues  d’environ  2  pouces,  sur  1  pouce  de  large.  Fleurs 
petites,  d’abord  d’un  jaune  de  Citron,  puis  de  couleur  orange. 
Anthères  bifides,  ciliées.  Capsule  petite,  globuleuse,  hérissée, 
5-coque. 

Hermannia  a  feuilles  cunéiformes.  —  Hermannia  cu- 
neifolia  Jacq.  Hort.  Schcenbr.  tab.  12/,. 

Feuilles  pubescentes  ,  cunéiformes- obovales  ou  arrondies, 
échancre'es,  dentées  vers  le  sommet.  Stipules  ovales,  pointues. 
Pédoncules  uniflores  ,  penchés  ,  courts,  rapprochés  en  grappe. 
Calices  campanules,  5-dentés.  Filets  spathulés.  Anthères  bicuspi- 
dées. 

Tige  très-rameuse,  scabre ,  rougeâtre,  haute  de  2  à  3  pieds. 
Feuilles  des  raraules  très-petites.  Fleurs  assez  grandes  ,  d’un 
jaune  clair.  Pétales  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ob- 
ove'e,  pentagone. 

Hermannia  soyeux.  —  Hermannia  holosericea  Jacq.  Hort. 
iSchœnbr.  tab.  292. 

Feuilles  cotonneuses,  cunéiformes-obîongues,  arrondies  au  som¬ 
met,  dentelées  supérieurement.  Stipules  lancéolées.  Pédoncules 
multiflores,  disposés  en  grappes  terminales,  unilatérales. 

Arbrisseau  rameux  dès  la  base ,  diffus ,  haut  de  3  à  4  pieds. 
Fleurs  petites  mais  très-nombreuses ,  d’un  jaune  pâle. 

Hermannia  multiflore.  —  Hermannia  multiflora  Jacq. 
Hort.  Schcenbr.  tab.  128. 

Feuilles  subsessiles,  glabres,  cunéiformes-obîongues  ou  obova¬ 
les,  tronquées,  dentelées  vers  le  sommet.  Stipules  oblongucs,  poin¬ 
tues.  Pédoncules  uniflores,  subterminaux,  penchés,  rapprochés 
en  grappes.  Calice  cupuliforme,  5-denticulé. 

Tiges  tortueuses,  très-rameuses,  glabres  ainsi  que  toute  la 
plante.  Feuilles  des  ramules  florifères  longues  à  peine  d’un  demi- 
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pouce.  Corolle  d’un  jaune  vif.  3  fois  plus  grande  que  le  calice. 

Cette  espèce  mérite  la  préférence  sur  la  plupart  de  ses  congé¬ 
nères,  à  cause  des  fleurs  d’un  beau  jaune  dont  elle  se  couvre  au 
printemps. 

Hermannia  scabre.  —  Hermannia  scabra  Cavan.  Diss.  6, 
tab.  182,  fig.  2.  —  Jacq.  Iiort.  Scliœnbr.  tab.  127. 

Feuilles  cunéiformes-oblongues,  tronquées,  échancre'es,  dentées 
vers  le  baut,  scabres  en  dessus  ,  cotonneuses  en  dessous.  Stipules 
semi-cordiforra.es,  acuminées.  Pédoncules  étalés ,  subtriflores, 
paniculés.  Calice  cupuliforme,  5-denticulé.  Filets  spathulés. 

Arbrisseau  hérissé,  haut  de  3  à  4  pieds.  Tige  et  ramules  rou¬ 
geâtres.  Feuilles  longues  d’un  pouce  ou  moins.  Corolle  d’un 
jaune  pâle,  2  fois  plus  grande  que  le  calice.  Capsule  globuleuse, 
5-coque. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  collections. 

Hermannia  a  feuilles  d’Àune.  —  Hermannia  alnifolia 
Linn. —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  291. — Bot.  Mag.  tab.  299. 

- —  Cavan.  Diss.  6,  tab.  179,  fig.  1. 

Feuilles  glabres,  plissées,  cunéiformes-obovales ,  très-obtuses, 
échancrées,  crénelées.  Stipules  lancéolées-subuîées.  Pédoncules 
2-ou  5-flores  ,  subterminaux  ,  rapprochés  en  grappe.  Calice  hé¬ 
misphérique,  5-denté.  Filets  spathulés,  plus  larges  que  les  an¬ 
thères. 

Arbrisseau  très-rameux ,  diffus ,  haut  de  4  à  5  pieds.  Fleurs 
petites  mais  très-nombreuses  ,  d’un  beau  jaune. 

Hermannia  lisse.  —  Hermannia  denudataJÀnn.  —  Cavan. 
Diss.  6,  tab.  181,  fig.  1.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  122. 

Feuilles  glabres ,  lancéolées  ou  oblongues  ,  pointues ,  dentées 
vers  le  sommet.  Stipules  ovales-acuminées.  Pédoncules  étalés, 
i-4-flores,  distants,  formant  une  panicule  terminale  lâche.  Calice 
campanule',  5-fide.  Filets  cunéiformes. 

Arbrisseau  très-rameux,  haut  de  3  à  5  pieds,  très-glabre 
et  lisse.  Pétales  d’un  jaune  vif,  2  fois  plus  longs  que  le  calice, 


FAMILLE  DES  HERMÀNI ÂGÉES»  4 71 

Hermannia  aurore.  —  Hermannia  flammea  Jacq.  Hort. 
Scliœnbr.  tab.  12  g. 

Feuilles  glabres,  subsessiles,  cunéiformes-oblongues  ou  obova- 
les,  tronquées,  dentées  vers  le  sommet.  Stipules  lancéolées,  poin¬ 
tues.  Pédoncules  uniflores ,  penchés,  rapprochés  en  grappe  unila¬ 
térale. Calice  5-fide,  à  segmens  réfléchis.  Filets  linéaires-oblongs. 

Arbuscule  glabre  ,  haut  de  a  à  3  pieds.  Rameaux  effilés ,  pres¬ 
que  étalés,  unilatéraux,  rougeâtres.  Feuilles  longues  d’un  pouce 
ou  moins.  Grappes  terminales,  pluriflores ,  longues  de  3  à  4  pou¬ 
ces.  Sépales  hérissés,  ovaies-triangulaires ,  acuminés,  2  fois  plus 
courts  que  les  pétales.  Capsule  ovale-elliptique ,  obtuse. 

Cet  arbrisseau  est  l’un  des  plus  élégants  du  genre.  Ses  fleurs  , 
qui  naissent  en  grande  abondance ,  se  font  remarquer  par 
une  couleur  aurore  très-vive. 

Hermannia  a  feuilles  de  Lavande.  —  Hermannia  lavan - 
dwZf/oZitfCavan.Diss.  6,  tab.  iBo,  fig.  i . — Jacq.  Hort.  Scliœnbr. 
tab.  21 5. 

Feuilles  subsessiles,  cotonneuses,  très-entières,  lancéolées  ou 
lancéolées-oblongues ,  obtuses,  mucronulées ,  rétrécies  à  la  base. 
Pédoncules  uniflores  ou  biflores ,  axillaires ,  penchés ,  unilaté¬ 
raux.  Calice  cupuliforme,  5-denté.  Filets  linéaires-oblongs. 

Cette  espèce  se  reconnaît  très-facilement  à  ses  feuilles  étroites , 
blanchâtres  et  entières.  Elle  forme  un  arbrisseau  touffu,  de  trois  à 
quatre  pieds  de  haut.  La  corolle  est  d’un  jaune  de  Citron,  deux 

fois  plus  longue  que  le  calice. 

/  »  , 

Hermannia  trifurqué.  —  Hermannia  trifurcata  Linn.  — 
Cavan.  Diss.  6,  tab.  178,  fig.  2.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr. 
tab.  125. 

Feuilles  subsessiles  ,  glabres,  ou  veloutées,  linéaires -obion- 
gues ,  tronquées ,  tridentées  au  sommet  ou  entières  ,  rétrécies  à 
la  base.  Pédoncules  uniflores ,  penchés,  rapprochés  en  grappe 
terminale  feuillée.  Calice  campanule ,  5-fide.  Filets  spathulés. 
Anthères  tricuspidées  au  sommet.  Capsule  diérésilienne. 

Cette  espèce  forme  un  petit  arbuste  rameux  dès  la  base ,  et 
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d’un  fort  bel  aspect  lorsqu’il  est  orne  de  ses  nombreuses  fleurs 
pourpres. 

Genre  MAHERNIA.  —  Mahemia  Linn, 

Calice  campanule,  5-fîde,  persistant.  Pétales  5,  convolutés, 
onguiculés,  arrondis,  connivents  en  cloche  ;  onglets  planes. 
Androphore  court,  annulaire  ;  filets  capillaires,  renflés  brus¬ 
quement  au-dessous  du  sommet  en  tubercule  obcordiforme; 
anthères  didymes,  sagittiformes,  conniventes,  biporeuses  au 
sommet.  Ovaire  globuleux,  courtement  stipité.  Styles  3,  plus 
ou  moins  soudés.  Capsule  ovale-globuleuse,  5-loculaire,  5- 
valve-loculicide ,  polysperme.  Graines  subréniformes.  Em¬ 
bryon  curviligne. 

Sous-arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  dentées  ou  pennati- 
fides.  Pédoncules  terminaux,  ou  oppositifoliés,  uniflores,  ou 
pluriflores  au  sommet,  ou  racémifères.  Pédicelles  penchés, 
bractéolés.  Fleurs  rouges,  ou  blanchâtres,  ou  jaunâtres. 

Ce  genre  appartient  à  l’Afrique  australe.  Il  se  compose 
d’une  vingtaine  d’espèces,  en  général  remarquables  par  des 
fleurs  élégantes;  on  en  cultive  plusieùrs  en  orangerie  com¬ 
me  plantes  d’agrément;  en  voici  les  plus  marquantes  : 

Mahernia  verticillé.  —  Mahemia  verticillata  Linn.  — 
Cavan.  Diss.  6,  tab.  176,  fig.  1. 

Feuilles  verticillées ,  suboctonées,  entières,  ou  pennatiparties, 
ciliées:  lanières  linéaires,  pointues. Pédoncules  oppositifoliés,  bi- 
fiores  ,  défléchis,  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles. 
Sépales  lancéolés ,  subulés  ,  2  fois  plus  courts  que  les  pétales. 

Sous-arbrisseau  rameux,  haut  d’environ  deux  pieds.  Rameaux 
flexueux.  Feuilles  courtes ,  inégales.  Pétales  jaunes ,  veinés  de 
rouge ,  longs  d’environ  6  lignes.  Nœud  des  filets  cotonneux.  Cap¬ 
sule  de  la  grosseur  d’un  Pois. 

Mahernia  élégant.  —  Mahernia  jmlchella  Linn.— Cavan. 
Diss.  6,  tab.  177  ,  fig.  3. 

Feuilles  lancéolées-obiongues ,  pennatifides  :  lanières  entières 
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ou  incisées,  courtes,  obtuses.  Pédoncules biflores,  plus  courts  que 
les  feuilles.  Calice  campanule,  5-denté,  de  moitié  plus  court  que 
la  corolle. 

Sous-arbrisseau  ne  s’élevant  qu’à  4  ou  5  pouces.  Tiges  nom¬ 
breuses,  dressées  ,  peu  rameuses.  Fleurs  petites,  rougeâtres. 

■  ,  '  ;  '  '  *  *  *  ■# 

Mahernia  grandiflore.  —  Mahernia  grandiflora  Burcb. 
Yoy.  —  Bot.  Reg.  tab.  224*  (non  Ait.)  * 

Feuilles  cunéiformes-oblongues ,  dentelées,  mucronces  ,  rétré¬ 
cies  en  pétiole.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles^  horizon¬ 
taux  ,  i-3-flores.  Corolle  3  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  ,  découverte  par  le  célèbre  voyageur  Burcbeîl , 
dans  les  vastes  déserts  sablonneux  au  nord  de  Litakoun  ,  est  le 
plus  élégant  de  tous  les  Mahernia  connus.  Elle  forme  un  sous- 
arbrisseau  touffu,  couvert  de  poils  glanduleux.  Ses  fleurs  sont 
d’un  écarlate  brillant  et  ont  près  d’un  pouce  de  diamètre. 

Mahernia  lisse.  —  Mahernia  glabrata  Cavan.  Diss.  6,  tab. 
200,  fig.  1.  ■ —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  1,  tab.  53.  — Mahernia 
odorata  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  85. 

Feuilles  scabres,  obîongues-lanceolées,  incisées-dentées ,  ré¬ 
trécies  en  pétiole.  Pédoncules  pubescents ,  billores ,  oppositifoliés, 
presque  étalés,  plus  longs  que  les  feuilles.  Sépales  pointus,  plus 
courts  que  les  pétales. 

Arbrisseau  haut  de  1  à  5  pieds  :  rameaux  diffus,  ferrugineux. 
Fleurs  odorantes,  jaunes,  longues  d’environ  4  lignes. 

Mahernia  incisé.  —-Mahernia  incisa  Jacq.  Hort.  Schœnbr. 

1,  tab.  54* 

Feuilles  scabres,  lancéolées  -  oblongues ,  pennatifides  :  lobes 
lancéolés,  pointus.  Pédoncules  2 -4- U  ores ,  plus  longs  que  les 
feuilles.  Sépales  pointus  ,  1  fois  plus  courts  que  les  pétales. 

Arbrisseau  haut  de  1  à  3  pieds  :  rameaux  diffus ,  ferrugineux. 
Fleurs  odorantes,  jaunes,  longues  d’environ  4  lignes. 

Mahernia  diffus. — Mahernia  diffusa  Jacq.  Hort.  Schœnbr. 

2,  tab.  201 . 
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Tige  scabre,  procombante ,  diffuse.  Pédoncules  biflores,  dres¬ 
ses  de  même  que  les  rameaux.  Feuilles  pennatifides  ,  glabres.  — 
Fleurs  jaunes. 

Mahernia  héterophylle.  —  Mahernia  heterophylla  Ca- 
van.  Diss.  6.,  tab.  1 78  ?  fîg.  1. —  Hermanniagrossulariœfolia 
Linn. 

Feuilles  linéaires-cunéiformes,  dentées,  scabres.  Stipules  linéai¬ 
res,  entières.  Pédoncules  subterminaux,  2- ou  3-flores,  veloutées. 
—  Sous-arbrisseau.  Fleurs  jaunes. 

Mahernia  a  feuilles  doublement  dentelees.  —  Mahernia 
hiserrata  Cavan.  Diss.  6,  tab.  200,  fîg.  2. — Hermannia  biser- 
rata  Linn. 

Feuilles  glabres,  oblongues-lancéoîées  ,  doublement  dentelées. 
Pédoncules  biflores,  aussi  longs  que  les  feuilles.  — Arbrisseau. 
Fleurs  jaunes. 


CINQUANTIÈME  FAMILLE. 

LES  BYTTNÉRIACÉES.  —  BYTTNE- 

RIACEÆ. 


(  Malvacearum  genn.  Juss.  Gen.  — -  Byttneriacece  R.  Brown,  Gen. 
Rem.  in  Flind.  Yov.  II ,  p.  540.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  341.  — Byll- 
neriacearum  trib.  II  (  Byttnerieœ  )  et  III  (  Lasiopetalece  )  De  Cand. 
Prodr.  ) 

**  * 

•  ■»  v 

C’est  aux  Bytlnériacées  qu’appartiennent  les  Théo - 
broma ,  dont  plusieurs  espèces  fournissent  lé  Cacao  du 
commerce.  Ce  groupe  d’ailleurs  renferme  beaucoup 
d’autres  végétaux  utiles  soit  par  leurs  écorces  filandreu¬ 
ses,  soit  par  leurs  sucs  mucilagineux  et  émollients^  Plu¬ 
sieurs  Byttnériacées  se  cultivent  dans  les  collections  de 
serre,  comme  plantes  d’agrément. 

Presque  toutes  les  Byttnériacées  croissent  dans  les 
régions  équatoriales  ;  elles  manquent  entièrement  dans 
la  zone  tempérée  de  l’hémisphère  septentrional.  On 
connaît  environ  quatre-vingts  espèces. 

Caractères. 

Arbres  ou  plus  souvent  arbrisseaux .  Tiges  et  rameaux 
cylindriques. 

Feuilles  alternes,  simples ,  palmatinervées,  ou  penni- 
nervées  (quelquefois  palmatilobées),  dentées  ou  dente¬ 
lées.  Stipules  libres  (très-rarement  milles).  Pubescence 
étoilée. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  très  souvent  en 
cime.  Pédoncules  oppositifoliés,  ou  moins  souvent  soit 
axillaires,  soit  terminaux, 
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Calice  inadhérent ,  5-parti  (  quelquefois  à  5  sépales 
libres),  non-persistant  (rarement  persistant),  non-cali- 
eulé  ;  estivation  valvaire. 

Pétales  5  (  quelquefois  nuis),  hypogynes  ,  égaux  ,  li¬ 
bres  ,  interpositifs ,  non-persistants  :  onglets  cucullifor- 
mes  ;  lames  liguliformes  ;  estivation  contortive. 

Etamines  hypogynes  ,  unisériées ,  en  nombre  défini , 
monadelphespar  la  base.  Filets  stériles  5  (rarement  nuis),, 
opposés  aux  sépales;  filets  anthériferes  5  ,  ou  10,  ou 
15  (par  exception  70),  opposés  aux  pétales  soit  un  à 
un,  soit  soudés  deux  a  deux  ou  trois  à  trois,  plus  courts 
que  les  filets  stériles.  Anthères  suborbiculaires  ou  ob~ 
longues,  incombantes,  à  2  bourses  contiguës,  divergen¬ 
tes  à  la  base ,  chacune  déhiscente  par  une  fente  longitu¬ 
dinale  soit  postérieure ,  soit  latérale ,  ou  rarement  par 
un  pore  apicilaire. 

Pistil  :  Ovaire  3-  ou  5-loculaire.  Ovules  géminés  ou 
nombreux,  bisériés,  ascendants.  Styles  3  ou  5,  le  plus 
souvent  soudés.  Stigmates  simples. 

Péricarpe  capsulaire  ou  indéhiscent,  3-  ou  ô-loculaire 
(par  exception  1-loculaire)  ;  loges  1-2-  oupoly-spermes. 

Graines  attachées  à  Fangle  interne  (par  exception 
pariétales  ) ,  arillées  ,  ou  strophiolées  ,  périspermées  , 
ou  apérispermées.  Embryon  ordinairement  rectiligne, 
axile  ;  cotylédons  planes,  ou  chiffonnés,  ou  convolutés. 

Yoici  les  genres  classés  parmi  les  Byttnériacées  : 

Ire  TRIBU.  LES  BYTTNÉRIÉES.  —  BYTTJYERIEÆ . 

Pétales  h  onglets  cucullif ormes . 

Theobroma  Linn.  (Cacao  Tourn.)  —  Abroma  Linn.  fil. 
—  Guazuma  Plum.  (Bubroma  Schreb.  )  —  Glossostemon 
Desfont.  —  Commersonia  Forst.  —  Byttneria  Lœffl. 
(Rulingia  R.  Br.)  —  Ayenia  Linn.  —  Kleinhovia  Linn. 
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IIe  TRIBU.  LES  LASIOPÉTALÉES.  —  LASIOPETALEÆ. 

Pétales  squamuliformes  ou  nuis . 

Seringia  Gay.  (Gaya  Spreng.) —  Lasiopetalum  Smith. 
—  Guichenotia  Gay.  — -  Thomasia  Gay.  —  Keraudrenia 
Gay. 


I"  TRIBU.  LES  BYTTNÉRIÉES.  —  BYTTNEMEÆ. 

De  Cand.  Prodr. 

(  Byttneriacece  verce  ICunth,  Diss.  de  Malvae.  ) 

Pétales  a  onglets  cucullif ormes  ;  lames  ligulif ormes  ,  allon¬ 
gées.  Calice  non-persistant.  Etamines  \  0-25  (  rarement 
30-70.) 

Genre  CACAOTIER.  —  Theobroma  Linn. 

Calice  à  5  sépales  libres.  Pétales  5,  fovéolés  à  la  base,  ter¬ 
minés  en  appendice  concave ,  arrondi ,  longuement  ongui¬ 
culé.  Androphoreurcéolaire.  Filets  stériles  5,  saillants,  dres¬ 
sés,  dilatés 5  filets  fertiles  5,  filiformes,  arqués  en  dehors,  cha¬ 
cun  bianthérifère  au  sommet;  anthères  petites,  ovales,  su¬ 
perposées,  plongées  dans  la  cavité  des  pétales.  Style  filifor¬ 
me.  Stigmate  5-fide  ou  5-lobé.  Péricarpe  ligneux,  indéhis¬ 
cent,  5-loculaire,  ou  par  avortement  uniloculaire ,  poly- 
sperme.  Graines  horizontales,  oblongues,  nidulantes  dans 
une  pulpe  butyracée.  Périsperme  nul.  Cotylédons  épais,  hui¬ 
leux,  chiffonnés. 

Arbres.  Feuilles  grandes,  très-entières  ou  dentées.  Stipu¬ 
les  petites,  caduques.  Fleurs  rougeâtres  oujaunâtres,  petites. 
Pédoncules  axillaires,  ou  latéraux  par  la  chute  des  feuilles, 
ou  caulinaires,  tantôt  uniflores  et  fasciculés,  tantôt  multi- 
flores. 

Les  Cacaotiers  croissent  tous  dans  l’Amérique  équato¬ 
riale,  surtout  dans  les  forets  basses  qui  bordent  les  im« 
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menses  rivières  de  F  Amérique  du  Sud.  On  en  connaît 
huit  ou  neuf  espèces,  toutes  remarquables  par  un  port 
majestueux  et  par  la  beauté  du  feuillage  ’  mais  ce  qui  rend 
ces  végétaux  bien  plus  importans,  ce  sont  leurs  graines, 
connues  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Cacao .  Ce  mot 
est  d’origine  américaine  :  les  peuplades  Caraïbes  appellent 
l’arbre  même  Cacao,  en  langue  mexicaine,  les  graines  por¬ 
tent  le  nom  de  Cacahoatl ,  et  les  Cacaotiers  celui  de  Caca- 
lioaquahuitl.  Avant  la  conquête  du  Mexique  par  les  Espa¬ 
gnols,  les  habitans  de  ces  contrées  faisaient  déjà  usage  d’une 
boisson  préparée  avec  le  Cacao  torréfié,  et  qu’ils  nommaient 
Chocolatl.  C’était  long-temps  une  opinion  généralement  re¬ 
çue,  que  tout  le  Cacao  importé  par  le  commerce  en  Europe 
provenait  de  l’espèce  décrite  par  Linné  sous  le  nom  de  Theo- 
broma  Cacao  •  mais  l’on  sait  aujourd’hui  que  presque  tous  les 
Cacaotiers  produisent  des  graines  de  qualité  plus  ou  moins 
propre  à  la  fabrication  du  Chocolat,  et  que  les  graines  d’es¬ 
pèces  différentes  se  trouvent  souvent  mêlées  dans  la  même 
sorte  du  commerce.  Le  Cacao  de  Guatimala ,  l’une  des  sortes 
les  plus  estimées,  provient  probablement  d’une  espèce  non 
décrite.  Le  Cacaotier  des  Mexicains  dont  parlent  Hernan¬ 
dez  et  ses  contemporains ,  n’est  guère  mieux  connu  que  ce¬ 
lui  de  Guatimala  ;  mais  il  paraît  certain  qu’il  diffère  des  Ca¬ 
caotiers  cultivés  aux  Antilles  et  dans  l’Amérique  méridionale. 

Le  Cacao  contient  une  très-grande  quantité  d’une  huile 
grasse  et  solide  ,  connue  sous  le  nom  de  Beurre  de  Cacao. 
Cette  substance  est  un  des  corps  graslesplus  adoucissans  que 
l’on  connaisse  j  on  l’emploie  beaucoup  comme  cosmétique 
et  comme  médicament.  11  offre  l’avantage  d’avoir  une  odeur 
agréable  et  de  sécher  avec  rapidité.  On  en  fait  des  pomma¬ 
des,  que  l’on  applique  sur  les  gerçures  de  la  peau.  Le  beurre 
de  Cacao  trouve  encore  un  emploi  fréquent  dans  la  prépara¬ 
tion  des  suppositoires  adoucissants,  dont  l’usage  est  ex¬ 
trêmement  avantageux  dans  un  grand  nombre  de  circon¬ 
stances. 

Les  graines  de  plusieurs  espèces  de  Cacaotiers  ont,  à  l’état 
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frais,  une  saveur  âpre  et  amère ;  mais  la  torréfaction  les  rend 
douces  et  onctueuses.  C’est  avec  les  graines  torréfiées  dans 
des  poêles  de  fer ,  ou  des  cylindres  nommés  brûloirs ,  que 
l’on  prépare,  comme  Ton  sait,  le  Chocolat  :  pour  cela,  on  les 
prive  de  leur  enveloppe  crustacée ,  et  on  les  pile  dans  un 
mortier  de  fer  que  l’on  a  préalablement  chauffé.  Après  en 
avoir  fait  une  pâte  grossière,  on  y  mélange  une  égale  quan¬ 
tité  de  sucre  en  poudre ,  et  on  broie  de  nouveau  la  pâte  sur 
des  pierres  de  liais  au  moyen  de  cylindres  de  fer.  On  coule 
ensuite  cette  pâte,  encore  molle,  dans  des  moules.  Ainsi  pré¬ 
paré,  le  Chocolat  porte  le  nom  de  Chocolat  de  santé  -,  mais 
souvent  on  y  ajoute  quelques  aromates,  tels  que  la  Vanille 
et  la  Cannelle,  qui  relèvent  sa  saveur  et  en  facilitent  la  di¬ 
gestion. 

L’usage  du  Chocolat  est  trop  universel  pour  qu’il  soit 
nécessaire  d’entrer  dans  des  détails  à  ce  sujet;  il  constitue 
un  aliment  très-nourrissant,  mais  que  beaucoup  de  person¬ 
nes  ne  digèrent  que  difficilement.  îl  est  analeptique  et  con¬ 
vient  aux  individus  épuisés  par  de  longues  maladies.  Chez 
ceux  qui  le  digèrent,  il  produit  promptement  une  améliora¬ 
tion  sensible  et  ranime  les  forces.  On  a  vu  quelquefois  l’u¬ 
sage  long-temps  continué  du  Chocolat  devenir  très-favorable 
à  des  personnes  affectées  de  phthisie  ou  d’autres  maladies 
chroniques. 

Voici  les  espèces  que  renferme  ce  genre  : 

Cacaotier  commun.  — -  Theobroma  Cacao  Linn.  Tuss. 
Flor.  Antili.  v.  i ,  tab.  i3.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  545.  — • 
Cacao  minus  Gærtn.  Fruct.  2,  tab.  122,  fig.  1.  —  Cacao  saüva 
Lamk. 

Feuilles  oblonguesou  obovales-oblongues ,  acuminées,  très-en¬ 
tières,  arrondies  à  la  base,  glabres  aux  2  faces,  concolores.  Ci¬ 
mes  caulinaires  et  raméaires ,  ou  axillaires.  Péricarpe  ovale- 
oblong,  10-gone,  glabre,  lisse. 

Arbre  haut  de  3o  à  4°  pieds.  Rameaux  droits,  grêles,  nom¬ 
breux.  Ramules  cylindriques,  pubescents.  Feuilles  courtement 
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pétiolées,  réticulées,  membranace'es ,  d’un  vert  sombre,  longues 
d’environ  io  pouces,  sur  3  72  pouces  de  large.  Stipules  linéaires, 
caduques.  Fleurs  petites,  nombreuses,  rougeâtres.  Pédicelles 
filiformes,  longs  d’environ  i  pouce.  Se'pales  lancéolés,  acuminés, 
5-nervës,  cotonneux  aux  bords.  Pe'tales  longuement  onguiculés, 
obovales-spatule's ,  obtus,  5-nervës,  glabres,  plus  longs  que  le 
calice.  Fruit  jaunâtre,  ou  rougeâtre,  de  la  forme  d’un  petit  Con¬ 
combre.  Graines  un  peu  plus  grosses  qu’une  Amande. 

Ce  Cacaotier  est  l’espèce  gënëralement  cultive'e  aux  Antilles  et 
dans  beaucoup  de  contrëes  de  F  Amérique  méridionale.  «  La  cul- 
•»  turc  de  ce  végétal,  dit  M.  de  Tussac,  n’est  ni  difficile,  ni  dis- 
»  pendieuse.  Elle  exige  un  bon  sol  (parce  que  l’arbre  pivote)  qui 
«  ne  soit  ni  trop  sec  ,  ni  trop  humide ,  ni  trop  exposë  au  vent , 
»  surtout  à  celui  du  nord;  les  vallëes  lui  conviennent  donc  prin- 
»  cipalement.  Le  Cacaotier  se  sème,  mais  il  faut  avoir  l’attention 
»  de  choisir  des  graines  parfaitement  mûres ,  et  de  les  mettre  en 
»  terre  à  mesure  qu’on  les  tire  de  la  capsule  ;  elles  ne  conservent 
»  que  peu  de  jours  leur  facultë  germinative;  quand  on  a  fait  choix 
»  du  terrain  dans  les  montagnes,  car  l’arbre  réussit  mal  en  plaine, 
»  après  l’avoir  bien  nettoyë  sans  autre  labour  que  celui  qui  est  në- 
•»  cessaire  pour  enlever  les  racines  des  mauvaises  herbes,  on  a 
»  une  grande  quantité'  de  petits  piquets,  qu’on  dispose  en  quin- 
»  conce  de  dix  pieds  en  dix  pieds ,  si  le  terrain  est  riche  ,  et  de 
»  huit  s’il  ne  l’est  pas  ;  on  place  trois  graines  à  quelque  distance 
»  les  unes  des  autres ,  autour  de  chaque  piquet,  à  trois  pouces  de 
»  profondeur.  Entre  chaque  piquet  on  plante  un  Bananier,  dont 
»  la  double  destination  est  de  protéger  par  son  ombre  les  jeunes 
»  Cacaotiers,  et  de  fournir  des  vivres  à  l’habitation.  Il  existe  une 
»  autre  manière  de  faire  une  plantation  de  Cacaotiers,  c’est  d’en 
»  semer  les  amandes  dans  de  petits  paniers  de  lianes  ,  que  l’on 
»  tient  à  l’ombre  jusqu’à  ce  que  les  petits  arbres  aient  acquis  la 
»  hauteur  de  huit  à  dix  pouces;  alors  on  porte  les  paniers  dans  la 
•o  Cacaoyère,  et  on  les  place  en  terre  à  chaque  piquet;  le  panier 
»  ne  tarde  pas  à  pourrir,  et  de  cette  manière  on  est  plus  sûr  de  la 
»  plantation  que  par  le  semis  des  amandes ,  qui  souvent  sont  dé- 
»  vorées  par  les  rats.  Le  Cacaotier  commence  à  fleurir  à  trois  ans  : 
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»  mais  il  ne  donne  de  re'colte  importante  qu’à  cinq.  Il  deman- 
»  de  beaucoup  de  soin  pendant  les  trois  premières  années ,  c’est-à- 
»  dire  de  fréquentes  sarclaisons  *  sans  quoi  il  serait  bien  vite 
»  étouffé  par  les  herbes.  La  forte  récolte  du  Cacao  se  fait  en  dé- 
»  cembre;  il  y  en  a  une  moindre  en  juin.  Chaque  arbre  peut 
»  donner  de  deux  à  trois  livres  d’amandes  sèches.  Pour  recueillir 
»  les  capsules ,  les  nègres  ont  au  bout  d’une  gaule  une  petite ,7ser- 
»  pette  recourbée ,  avec  laquelle  ils  coupent  le  pédoncule  de  cette 
»  capsule  ,  que  l’on  ouvre  au  pied  de  l’arbre  pour  en  retirer  les 
»  graines  ,  si  toutefois  le  temps  est  beau  ;  sans  cela  on  les  porte  à 
»  la  case  destinée  pour  les  recevoir.  Là ,  on  les  ouvre  de  suite  , 
»  car  il  ne  faudrait  que  peu  de  jours  pour  que  la  fermentation  fît 
»  germer  les  graines  et  elles  ne  seraient  plus  propres  qu’à  être 
»  semées.  Lorsqu’on  les  a  tirées  de  leurs  capsules ,  on  les  met 
»  dans  de  grands  canots  de  bois  ,  où  on  les  couvre  de  feuilles  de 
»  Bananier  ou  de  Balisier;  on  met  pardessus  des  planches  que 
»  l’on  charge  de  pierres  ;  elles  restent  à  fermenter  pendant  quatre 
»  ou  cinq  jours,  durant  lesquels  on  a  soin  de  les  remuer  tous  les 
»  matins  :  elles  acquièrent  dans  ces  canots  une  couleur  rougeâtre: 
»  on  les  tire  de  là  pour  les  exposer  sur  des  glacis  au  soleil  ;  on  a 
»  le  soin  de  les  remuer  deux  fois  par  jour,  pour  en  faciliter  la 
»  dessiccation  ;  ensuite  on  les  met  en  magasin ,  et  de  temps  en 
»  temps  on  les  expose  au  soleil.  » 

Cacaotier  élégant.  —  Thcobroma  speciosa  Martius. 

Feuilles  lancéolées- oblongues,  acuminées,  subinéquilatérales, 
rétrécies  à  la  base ,  dentées  vers  le  haut ,  luisantes  en  dessus, 
pubescentes-grisâtres  ou  rougeâtres  en  dessous.  Pédoncules  laté¬ 
raux  et  axillaires,  pauciflores.  Péricarpe  ellipsoïde  ,  cotonneux. 

Arbre  ayant  le  port  d’un  Orme.  Pétioles,  pédoncules  et  calices 
couverts  d’un  duvet  floconneux  ,  ferrugineux.  Fleurs  deux  fois 
plus  grandes  que  celles  du  Cacaotier  commun. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  de  Martius  au  Brésil ,  à 
Para. 

Cacaotier  de  la  Guiane.  —  Cacao  guianensis  Aubl. 
Guian.  tab.  275.  —  Theobroma  guianensis  Willd. 

BOTANIQUE.  PHA1V,  T.  III.  31 
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Feuilles  oblongues  ,  acuminées ,  sinuolées-denticulées ,  cordi- 
formes  à  la  base,  glabres  en  dessus  ,  cotonneuses  en  dessous . 
Pédoncules  caulinaires  et  raméaires,  fascicules.  Péricarpe  ovoïde, 
5-angulaire ,  cotonneux. 

Arbre  haut  d’environ  i5  pieds ,  sur  5  à  6  pouces  de  diamètre. 
Bois  blanc,  cassant,  léger.  Écorce  roussâtre,  un  peu  raboteuse. 
Tronc  divisé  souvent  dès  la  base.  Branches  inclinées,  courtes. 
Feuilles  atteignants  pouces  de  long,  sur  3  pouces  de  large.  Pétiole 
court ,  cotonneux.  Stipules  petites  ,  caduques.  Pédoncules  grêles , 
inégaux,  agrégés  3  à  6  ensemble.  Sépales  concaves,  ovales-lancéo- 
lés,  acuminés  ,  verts  en  dessous ,  jaunâtres  en  dessus  ,  i  fois  plus 
longs  que  les  pétales.  Pétales  jaunâtres  •  appendice  terminal  acu- 
miné.  Péricarpe  long  de  4  Va  pouces,  sur  2  V»  pouces  de  diamè¬ 
tre,  5-loculaire,  couvert  d’un  duvet  roux.  Pulpe  blanche,  fon¬ 
dante.  Graines  comprimées,  subglobuleuses  ,  roussâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  marécageuses  de  la  Guiane  : 
les  Caraïbes  la  nomment  Cacao.  Les  amandes  fraîches  sont 
très-bonnes  à  manger.  Elles  se  trouvent  souvent  mêlées  dans  le 
commerce  avec  le  Cacao  ordinaire.  La  pulpe  qui  remplit  la  cavité 
du  péri  cape  a  un  goût  vineux  •  on  peut  en  retirer  par  la  distilla¬ 
tion  une  liqueur  spiritueuse. 

»  Pour  conserver ,  dit  Aublet ,  l’amande  du  Cacao  lorsque  le 
»  fruit  est  à  sa  parfaite  maturité,  l’on  rassemble  auprès  d’une 
»  cuve  la  récolte  qu’on  en  a  faite*  on  coupe  la  capsule  en  deux 
»  portions  pour  en  tirer  toute  la  substance  pulpeuse  et  les  aman- 
»  des  qu’elle  contient,  qu’on  verse  ensemble  dans  la  cuve.  Cette 
»  substance,  sous  vingt-quatre  heures,  entre  en  fermentation,  en- 
»  suite  se  liquéfie  et  devient  vineuse.  On  laisse  les  amandes 
»  dans  cette  liqueur  jusqu’à  ce  que  leur  membrane  ait  bruni  et 
»  qu’on  reconnaisse  que  leur  germe  soit  mort ,  car  la  bonté  du 
»  Chocolat  dépend  en  partie  de  la  maturité  du  fruit  et  du  degré 
»  de  fermentation  que  l’amande  a  éprouvée  par  ce  procédé.  Les 
»  amandes  se  séparent  facilement  de  la  susbtance  qui  les  enve- 
»  ioppait  et  sèchent  bientôt.  » 

Cacaotier  bicolore.  —  Theobroma  bicolor  Humb,  etBonpl. 
Plant.  Équat.  tab.  3o. 
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Feuilles  oblongues  ou  obovaîes-oblongues ,  acuminées  ,  subsi- 
nuolées,  7-nervées,  vertes  en  dessus  ,  blanchâtres  en  dessous , 
obliquement  cordiformes  à  la  base.  Cimes  axillaires,  solitaires, 
subdichotomes,  divariquées,  un  peu  plus  longues  que  les  pe'tioles. 
Péricarpe  ovale-globuleux  ,  pentagone  ,  soyeux,  rugueux. 

Tronc  droit ,  haut  de  io  à  il  pieds ,  sur  5  à  y  pouces  de  dia¬ 
mètre  '7  brandies  principales  étalées.  Feuilles  longues  de  i  pied. 
Pétiole  long  de  \  pouce  ou  moins.  Stipules  courtes,  lancéolées- 
subulées.  Fleurs  petites,  d’un  pourpre  noirâtre.  Sépales  ovales, 
concaves ,  de  la  longueur  des  pétales.  Péricarpe  long  d’un  demi- 
pied  )  épicarpe  épais  de  4^6  lignes  ,  de  la  consistance  du  bois 
de  Chêne. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM,  de  Humboldt  c-tBonpland, 
dans  la  province  de  Choca  en  Colombie,  et  par  M.  de  Martius  , 
au  Brésil ,  dans  la  province  de  Rio-Ne'gro.  Elle  habite  les  vallées 
chaudes,  et  forme  presqu’à  elle  seule  de  vastes  forêts.  On  la  cul¬ 
tive  au  pied  des  Andes  de  Quindiu.  Les  habitants  du  Choca 
connaissent  ce  Cacaotier  sous  le  nom  de  Bacao  ,  et  ils  en  mêlent 
les  graines,  dans  la  proportion  d’un  à  trois,  avec  celles duGacaotier 
commun,  pour  la  préparation  du  Chocolat.  Sans  ce  mélange  les 
graines  du  Cacaotier  bicolore  ne  donneraient  pas  un  Chocolat 
très-agréable  au  goût.  M.  Bonpland  pense  néanmoins  qu’une  cul¬ 
ture  soignée  pourrait  en  améliorer  la  qualité.  Les  fruits  de  l’arbre 
servent  à  faire  des  gobelets  et  autres  objets.  La  pulpe  jaune  qui 
enveloppe  les  graines  est  d’une  saveur  très-agréable. 

Cacaotier  du  Rio-Negro. —  Theobroma  sylvestris  Martius. 

Ramules  et  pétioles  cotonneux-ferrugineux.  Feuilles  ovales- 
oblongues  ou  oblongues ,  très-entières ,  cotonneuses-blanchâtres 
en  dessous,  obliquement  cordiformes  à  la  base.  Fleurs  axillaires, 
solitaires.  Péricarpe  mince,  ovoïde,  à  5  côtes  peu  marquées. 

Cette  espèce  croît  sur  les  bords  du  Rio-Négro.  M,  de  Martius 
est  porté  à  croire  qu’elle  ne  diffère  point  du  Cacao  sylvestris 
d’Aublet. 

Cacaotier  sauvage.  —  Cacao  sylvestris  Aubl.  Guian,  tab, 
276.  —  Theobroma  sylvestris  Willd. 
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Feuilles  très-entières,  oblongues,  acumine'es,  arrondies  à  la 
base  ,  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  -  rougeâtres  en  dessous. 
Pédoncules  caulinaires  et  raméaires,  fascicules.  Péricarpe  ovoïde, 
cotonneux ,  non-anguleux. 

Arbre  haut  d’environ  1 5  pieds  ,  produisant  souvent  plusieurs 
troncs  de  la  même  racine.  Rameaux  vagues.  Feuilles  atteignant 
jusqu’à  8  pouces  de  long,  sur  3  pouces  de  large.  Pétioles  courts. 
Stipules  oblongues,  pointues.  Fleurs  jaunâtres ,  semblables  par 
leur  structure  à  celles  du  Cacaotier  de  la  Guiane.  Fruit  attei¬ 
gnant  5  pouces  de  long ,  sur  3  pouces  de  diamètre ,  couvert  d’un 
duvet  roussâtre.  Pulpe  blanche,  gélatineuse.  Graines  ovales,  com¬ 
primées,  roussâtres. 

Ce  Cacaotier  croît  dans  les  forêts  marécageuses  de  la  Guiane  , 
où  les  naturels  le  désignent  aussi  par  le  nom  de  Cacao.  Ses  aman¬ 
des  sont  bonnes  à  manger.  Aublet  ne  dit  point  qu’on  les  récolte 
pour  les  livrer  au  commerce. 

Cacaotier  blanchâtre.  —  Theobroma  subincana  Martius. 

Feuilles  oblongues,  étroites,  subinéquilatérales,  arrondies  à 
la  base ,  très-entières  ,  acuminées  ,  luisantes  en  dessus,  cotonneu- 
ses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules  latéraux  et  axillaires, 
paueiflores. 

M.  de  Martius  a  découvert  cette  espèce  dans  les  forêts  des 
bords  de  l’Amazone. 

Cacaotier  a  petit  fruit.  —  Theobroma  microcarpa  Mar¬ 
tius. 

Feuilles  oblongues,  longuement  acuminées,  très-entières,  gla¬ 
bres,  concolores,  rétrécies  et  subcordiformes  à  la  base.  Fleurs 
latérales  et  axillaires,  solitaires.  Péricarpe  ovoïde-oblong ,  ru¬ 
gueux. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  fruit,  qui  n’est  pas  plus 
gros  qu’une  Prune,  a  été  trouvée  par  M.  de  Martius  sur  les  bords 
du  Rio-Négro. 

Cacaotier  a  feuilles  étroites.  —  Theobroma  angustifo- 

a  Flor.  Mex.  Ic.  ined.  ex  De  Gand.  Prodr. 
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Feuilles  oblongues,  rétrécies  aux  deux  bouts,  acuminées,  tri- 
nervées  à  la  base ,  discolores.  Pétales  jaunâtres ,  à  appendice 
oblong.  Péricarpe  ovoïde. 

Cacaotier  a  feuilles  ovales.  —  Theobroma  ovatifolia 
Flor.  Mex.  Ic.  ined.  ex  De  Cand.  Prodr. 

Feuilles  subcordiformes-ovales ,  très-entières,  obtuses,  triner- 
vées  à  la  base ,  presque  peîte'es ,  cotonneuses  en  dessous.  Sépa¬ 
les  acurainés.  Péricarpe  ovoïde ,  rugueux,  à  côtes  saillantes. 

Cette  espèce  et  la  précédente,  indigènes  au  Mexique ,  ne  sont 
connues  que  par  la  définition  qu’en  donne  M.  De  Candolîe  dans 
son  Prodrome.  Il  est  probable  que  c’est  de  l’une  d’elles  que  pro¬ 
vient  le  Cacao  de  Soconuzco ,  qui  passe  pour  une  qualité  très- 
supérieure  à  toutes  les  autres,  et  qui,  à  cause  de  sa  rareté,  se  con¬ 
somme  toujours  dans  le  pays.  Sa  couleur  est  d’un  jaune  doré  et 
son  arôme  extrêmement  agréable. 

Genre  ABROMA.  —  Abroma  Lion. 

Calice  5-parti.  Pétales  5  :  onglets  munis  à  leur  base  d’un 
nectaire  sacciforme.  Androphore  urcéolaire,  fendu  au  som¬ 
met  en  10  lanières  alternativement  tri-anthérifères  et  stéri¬ 
les.  Styles  5  ,  libres.  Capsule  polysperme,  tronquée  au  som¬ 
met,  mucronée,  pentaptère,  5-loculaire.  Placentaires  barbus. 
Graines  ovales-globuleuses ,  noires ,  arillées  ,  périspermées. 
Cotylédons  foliacés,  plissés  transversalement. 

Arbrisseaux.  Feuilles  grandes ,  lobées.  Pédoncules  1-ou 
pluri-flores ,  oppositifoliés  et  terminaux. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces  ,  dont  la  suivante  est  la 
plus  remarquable  : 

Abroma  élégant.  —  Abroma  augustum  Linn.  Suppl.  — 
Bot.  Reg.  tab.  5i8.  —  Theobroma  augusta  Linn.  Syst.  — 
Abroma  fastuosum  Jacq.  Hort.  Vind.  3,  tab.  i.  —  Salisb. 
Par.  Lond.  tab.  102. 

Rameaux  veloutés.  Feuilles  molles,  cordiformes  à  la  base,  den¬ 
telées,  longuement  acuminées ,  pubescentes  en  dessous  ou  glabres  ; 
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les  inferieures  pétiolées,  palmatilobéesou  anguleuses,  5-7-nervées  j 
les  supérieures  ovales-lancéolées.  Feuilles  penchées,  larges  de  1 
à  1  pouces.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles.  Sépales  lan¬ 
céolés.  Pétales  ovales  ,  obtus  ,  convergents  ,  d’un  brun  roux. 

Cette  espèce  croît  dans  presque  toute  l’Inde ,  où  son  écorce , 
qui  abonde  en  fibres  blanches,  sert  à  faire  des  cordages.  Dans 
l’Amérique  méridionale,  on  plante  l’ Abroma  dans  les  jardins, 
à  cause  de  l’élégance  de  ses  fleurs.  Sa  culture  en  serre  n’est  pas 
facile,  et  il  y  donne  rarement  des  fleurs. 

Genre  GUÀZUMA.  —  Guazuma  Juss. 

Calice  %  5-  ou  5-parti.  Pétales  5,  onguiculés,  dressés,  cu- 
culliformes ,  terminés  en  languette  linéaire,  bifide.  Cinq 
faisceaux  de  poils  alternes  avec  les  pétales.  Androphore 
campanulé  ,  10-fide;  lanières  stériles  5  ,  ovales-acuminées, 
très-entières,  dressées;  lanières  fertiles  5,  linéaires,  recou¬ 
vertes  par  le  capuchon  des  pétales ,  fendues  en  3  filets  ré¬ 
fléchis,  1-anthérifères.  Ovaire  5-loculaire.  Stvles  soudés. 
Stigmates  à  peine  distincts.  Capsule  ligneuse,  globuleuse,  5- 
locuîaire,  incomplètement  5-valve,  poîysperme.  Graine  an¬ 
guleuse.  Périsperme  mince.  Embryon  rectiligne  :  cotylé¬ 
dons  chiffonnés,  obeordiformes. 

Arbres.  Feuilles  non-persistantes.  Fleurs  en  corymbes 
axillaires. 

La  seule  espèce  bien  connue  de  ce  genre  est  la  suivante  : 

Suazuma  a  feuilles  d’Orme.  —  Guazuma  ulmifolia  Lamk. 
—  Plum.  Amer.  tab.  14. — Pluck.  Alm.  tab.  77,  fig.  2. — Tuss. 
FJor.  Antill.  4?  tab.  if\.  —  A.  Saint-Hil.  Plant.  Us.  des  Bras, 
tab.  47  et  48.  —  Theobroma  Guazuma  Linn.  —  Guazuma 
Bubroma  Willd. 

Feuilles  pétiolées,  presque  glabres  ,  ou  plus  ou  moins  pubes- 
centes,  inéquilatérales,  ovales-lancéolées,  ou  cordiformes-lancéo- 
le'es,  ou  arrondies,  acuminées  ou  obtuses,  dentelées.  Pédoncules 
courts.  Capsule  loculicide,  globuleuse  ,  tuberculeuse. 

Arbre  haut  de  3o  à  40  pieds.  Tronc  de  la  grosseur  du  corps 


FAMILLE  DES  B  YTTNÉRÏ  ACÉES . 


487 

d’un  homme.  Écorce  noirâtre,  crevassée.  Branches  fortes,  étalées, 

• _ 

formant  une  cime  touffue.  Feuilles  ordinairement  de  la  grandeur 
et  de  la  forme  de  celles  de  l’Orme.  Stipules  petites ,  linéaires,  su- 
bulées.  Fleurs  d’un  blanc  pâle  ou  jaunâtre.  Sépales  concaves , 
réfléchis  ,  cotonneux  en  dehors.  Corolle  un  peu  plus  grande  que 
le  calice.  Péricarpe  dur,  ligneux,  de  la  grosseur  d’une  Cerise  :  lo¬ 
ges  remplies  d’une  pulpe  mucilagineuse. 

Cet  arbre  habite  les  Antilles  et  une  grande  partie  de  l’Amérique 
méridionale.  Les  créoles  des  Antilles  le  nomment  Orme  à? Amé¬ 
rique  ,  Bois  dJ  Orme ,  et  Bubrome.  Au  Brésil,  il  est  appelé  Mu~ 
tamba  et  Mutombo.  Son  bois ,  blanc  et  mou ,  est  très-facile  à 
fendre  ;  on  l’emploie  habituellement  à  la  confection  des  barriques 
destinées  à  contenir  les  sucres  bruts  qu’on  exporte  pour  l’Europe. 

«  Beaucoup  de  colons,  dit  M.  de  Tussac,  font  avec  le  Bubrome 
»  de  très-belles  avenues ,  qui  offrent  le  double  avantage  de  pro- 
»  curer  un  ombrage  agréable  et  précieux  sous  les  zones  torrides, 
»  et  de  produire  une  grande  quantité  de  graines,  qui  sont  une 
»  nourriture  excellente  pour  les  chevaux  et  le  bétail  ;  les  chevaux 
»  des  Antilles  préfèrent  même  ces  graines  à  l’Avoine.  Les  fruits 
»  du  Bois  d’orme  contiennent  abondamment  une  matière  mu- 
»  queuse,  sucrée,  qui  les  rend  susceptibles  de  fermentation,  et 
»  l’on  peut  en  faire  une  espèce  de  bière  qui ,  par  la  distillation , 
»  produit  un  alcool  d’un  goût  agréable.  La  seconde  écorce  du 
»  Guazuma  est  pleine  de  mucilage  qu’on  emploie  dans  les  bains 
»  relâchants ,  ou  en  cataplasmes  ;  les  feuilles  ont  la  même  pro- 
r>  priété.  » 

Genre  COMMEB-SONLA.  Commersonici  Forst. 

Calice  5-parti,  coloré.  Pétales  5  ,  cuculîiformës  à  la  base , 
cornicülés  au  sommet.  Àndrophore  diversement  lobé  :  laniè¬ 
res  stériles  5,  plus  grandes;  lanières  fertiles  5,  inappendicu- 
lées  ou  tricornes ,  1  -antliérifères  ,  réfléchies,  chacune  re¬ 
couverte  par  le  capuchon  du  pétale  opposé;  anthères  ba- 
sifixes  ,  didymes.  Ovaire  à  5  loges  o-  ou  pluri-ovulées. 
Styles  libres.  Capsule  5-loculaire,  5 -valve,  locuîicide.  Péri- 
sperme  charnu.  Cotylédons  planes. 
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Arbres,  arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  entières 
ou  dentées.  Fleurs  petites ,  bractéolées ,  en  cime.  Boutons 
pentagones. 

Ce  genre  est  propre  à  l’Australasie.  Il  renferme  cinq  es¬ 
pèces  dont  plusieurs  sont  cultivées  en  orangerie,  comme  plan¬ 
tes  d’agrément  )  en  voici  les  plus  marquantes  : 

Commersonia  a  fruits  herisses.  —  Commersonia  echinata 
Forst.  —  Bot.  Rep.  tab.  5ig.  — Rurnpb.  Arnb.  3,  tab.  i  ig.  — 
Commersonia  -platyphylla  Bot.  Mag.  tab.  i8i3. 

Feuilles  ovales-lancéolées  (arrondies  et  anguleuses  sur  les  jeu¬ 
nes  plantes),  pointues,  ou  obtuses,  dentelées,  glabres  en  dessus, 
cotonneuses  en  dessous ,  quelquefois  cordiformes  à  la  base.  Pé¬ 
doncules  courts,  multiflores.  Lanières  anthérifères  appendicu- 
lées.  Capsule  subglobuleuse,  hérissée  de  longues  soies  molles. 

Arbrisseau,  ou  arbre  peu  élevé,  à  tronc  de  la  grosseur  d’un 
homme.  Écorce  glabre ,  panachée  de  gris  et  de  roux.  Feuilles 
longues  de  3  à  7  pouces,  sur  i  à  3  pouces  de  large,  réticulées, 
molles,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs 
petites,  blanchâtres,  ayant  une  odeur  de  Sureau. 

Cette  plante ,  très- variable  dans  son  port ,  est  commune  aux 
Moluques  et  dans  la  Polynésie.  Son  écorce,  selon  Rumphius,  est 
très-propre  à  faire  des  mèches.  Le  bois  est  d’un  fréquent  emploi 
pour  toutes  les  constructions  qui  n’exigent  pas  une  grande  soli¬ 
dité  :  Rumphius  assure  qu’il  devient  très-dur  lorsqu’on  le  fait  sé¬ 
cher  à  la  fumée  ou  au  soleil. 

Commersonia  de  Gaudiciiaud.  —  Commersonia  Gaudi- 
chaudii  Gay,  Diss.  de  Lasiopetaî.  tab.  i4* 

Feuilles  elliptiques ,  ou  ovales-elliptiques ,  sinuolées  ou  cré¬ 
pues,  très-obliques  et  inégalement  bilobées  à  la  base,  subsessiîes, 
cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  oppositifoliés  (rarement  axil¬ 
laires),  horizontaux.  Corymbes  7-8-flores,  denses.  Lobe  terminal 
des  pétales  îinéaire-oblong ,  obtus,  plus  court  que  les  sépales. 
Capsule  subglobuleuse,  hérissée. 

Tige  très-rameuse,  haute  de  1  à  2  pieds,  hispide  au  sommet. 
Feuilles  longues  de  1  à  2  pouces.  Stipules  linéaires -lancéolées, 
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de  la  longueur  du  pétiole.  Calice  large  de  2  pouces  ,  rose  en  des¬ 
sus  :  sépales  ovales,  acuminés.  Pétales  bleus,  de  moitié  plus  courts 
que  le  calice. 

Cette  espèce  élégante  a  été  trouvée  par  M.  Gaudicbaud ,  sur 
les  côtes  occidentales  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CoMMER SONIA  A  GRANDES  FEUILLES.  —  CommerS07li<l  plfCtf- 
phylla  De  Cand.  Prodr.  —  Commersonia  echinata  Àndr.  Bot. 
Rep.  tab.  519. 

Tige  frutescente.  Feuilles  ovales-acuminées ,  Lispides  en  des¬ 
sus  ,  hérissées  en  dessous. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques. 

Genre  BYTTNÉRIÀ.  —  Byttneria  Linn. 

Calice  5-parti,  cupuliforme  à  la  base,  persistant  ou  caduc, 
coloré.  Pétales  5,  dressés,  onguiculés,  cuculliformes  au  som¬ 
met,  appendiculés  postérieurement;  capuchon  infléchi,  ad¬ 
hérent  par  deux  lanières  aux  divisions  de  Fandrophore.  Àn- 
drophore  urcéolaire  à  la  base ,  diversement  fendu  :  lanières 
stériles  5  ou  10;  lanières  fertiles  simples,  1-anthérifères;  an¬ 
thères  basilaires.  Style  court,  indivisé.  Stigmates  5,  ou  un 
seul  5-parti.  Ovaire  31oculaire,  5-lohé;  loges  à  2  ovules  su¬ 
perposés  :  le  supérieur  ascendant;  l’inférieur  suspendu.  Dié- 
résile  subglobuleux,  spinelleux,  à  5  coques  monospermes 
par  avortement.  Graine  suspendue  ou  ascendante,  trigone, 
tuberculeuse.  Périsperme  nul.  Embryon  parallèle  à  l’ombi¬ 
lic.  Cotylédons  bilobés ,  convolutés,  enveloppant  la  base  de 
la  radicule. 

Sous-arbrisseaux  à  tige  dressée,  ou  arbrisseaux  volubiles. 
Ombelles  (rarement  corymbes)  simples,  involucrées,  le  plus 
souvent  rapprochées  en  grappe  ou  en  panicule.  Fleurs  peti¬ 
tes  ,  rougeâtres.  Boutons  pentagones. 

Ce  genre  renferme  une  trentaine  d’espèces,  la  plupart  in¬ 
digènes  dans  l’Amérique  équatoriale.  Plusieurs  sont  remar¬ 
quables  par  l’élégance  de  leur  port;  mais  il  est  rare  de  les 
vç>ir  fleurir  dans  les  serres.  Quelques-unes  forment  des  lia- 
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Des  épifteuses.  Leurs  fruits  Sont  ordinairement  hérissés  de 
longues  pointes  spinescentes.  Voici  les  espèces  les  plus  nota¬ 
bles  : 

a)  Aiguillons  nuis.  (  Rulingia  R.  Brown.  ) 

Byttneria  a  feuilles  épaisses.  —  Byttneria  dasyphylla 
Ga y.  —  Çommersonia  dasyphylla  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  6o3. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  ine'galeraent  dentelées,  hérissées  aux 
2  faces.  Appendices  des  pétales  plus  longs  que  le  calice.  • —  Ar¬ 
brisseau.  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  élégante ,  originaire  de  la  terre  de  Diéraen ,  se 
cultive  en  orangerie. 

Byttneria  cotonneux.  —  Byttneria  pannosa  De  Cand, 
Prodr. — Rulingia  pannosa  R.  Brown,  in  Bot.  Mag.  tab.  2191. 
—  Lasiopetalum  lomentosum  Hortul. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  inégalement  dentelées  ,  pubescentes 
en  dessus,  hérissées  en  dessous.  Appendices  des  pétales  plus 
courts  que  le  calice.  —  Sous-arbrisseau  très-rameux.  Fleurs 
blanches. 

Cette  espèce,  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande,  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Byttne'ria  a  grandes  feuilles.  —  Byttneria  macrophylla 
Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  5. 

Feuilles  ovaîes-orbiculaires,  subcordiformes  à  la  base,  obtuses, 
dentelées-crénelées ,  pubescentes  de  même  que  les  ramules.  Pé¬ 
doncules  multifiores,  axillaires,  subternés.  —  Herbe  vivace. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  de  Huinboldt  et  BoDpland 
dans  la  Nouvelle-Grenade. 

Byttneria  a  feuilles  de  Catalpa.  —  Byttneria  catalpifo - 
lia  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  1,  tab.  46. 

Tiges  volubiles.  Feuilles  cordiformes,  très-entières  ,*  longue¬ 
ment  acuminées,  glabres.  —  Arbrisseau  volubile.  Fleurs  blan¬ 
ches. 
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Jacquin  a  observe  cette  espèce  aux  environs  de  Caracas, 
b)  Tiges ?  rameaux ,  pétioles  et  nervures  munis  d3 aiguillons, 

Byttneria  a  feuilles  de  Micocoulier. — Byttneria  celtoi- 
des  Aug.  Saint-Hil.  Flor,  Brasil.  Merid.  tab.  26. 

Tiges  procombantes,  aiguillonnées.  Feuilles  ovales-oblongues , 
longuement  acuminées,  dentelées ,  cordiformes  à  la  base,  scaîares 
en  dessus,  légèrement  pubescentes  aux  deux  faces.  Panicules 
axillaires,  plus  courtes  que  les  feuilles,  divariquées ,  composées 
d’ombelles  multiflores.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales, 
longuement  onguiculés  ;  appendice  dorsal  poilu ,  spatliulé,  pointu, 
un  peu  plus  court  que  le  reste  du  pétale;  capuchon  bilobé  latéra¬ 
lement.  Androphore  à  10  lanières  alternativement  stériles  et  an- 
thérifères,  cylindriques,  tronquées. 

Tiges  longues  de  7  à  8  pieds,  pubescentes.  Feuilles  longues 
de  3  à  4  pouces,  sur  1  à  2  pouces  de  large  ;  pétiole  court ,  grêle. 
Aiguillons  pointus,  recourbés,  Pe'dicelles  inégaux,  filiformes. 
Fleurs  d’une  demi-ligne  de  diamètre  ,  d’un  pourpre  noirâtre.  Ca¬ 
lice  d’abord  étalé,  puis  réfléchi;  sépales  ovaîes-acuminés ,  ciliés. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  les  forêts  vierges  du  Cerro  do  Frio. 

Byttneria  a  feuilles  sagïttiformes.  —  Byttneria  sagitti- 
folia  Aug.  Saint-Hil.  1.  c,  tab.  27. 

Tiges  suffrutescentes ,  4-5-angulaires.  Feuilles  longuement  pé- 
tiolées,  sagittées,  pointues,  dentées  au  sommet;  pétiole  triquètre. 
Panicules  terminales ,  racémiformes  ,  composées  d’ombelles  fasci- 
cule'es.  Sépales  ovaïes-lancéolés ,  trinervés,  acuminés,  glabres. 
Pétales  obcordifonnes ,  tridentés  au  sommet  ;  appendice  dorsal 
subulé,  acéré,  pubescerit,  plus  long  que  le  calice.  Filets  stériles 
courts,  tridentés  au  sommet;  anthères  sessiles. 

Tiges  hautes  d’environ  2  pieds  :  angles  garnis  de  très-petites 
aspérités  crochues.  Feuilles  scabres,  longues  de  i5  à  3o  lignes, 
sur  3  à  g  lignes  de  large  ;  pétiole  plus  long  que  la  lame.  Stipules 
étroites,  subulées.  Panicules  longues  d’environ  1  pied.  Corymbes 
multiflores  :  les  inférieurs  écartés.  Pédoncules  des  ombelles  fili- 
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formes ,  courts.  Calice  caduc ,  d'un  pourpre  noirâtre  $  pétales  et 
androphore  d’un  jaune  verdâtre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découvert  cette  espèce  au  Brésil , 
dans  la  province  des  Mines. 

Byttne'ria  scabre. — Byttneria scabra  Aubl.  Guian.  tab.  96. 
—  Cavan.  Diss.  5,  tab.  148,  fig.  1. 

Tiges  dressées,  anguleuses,  aiguillonnées  ainsi  que  les  pétioles. 
Feuilles  obiongues  ou  linéaires-oblongues,  pointues,  dentelées  au 
sommet ,  cordiformes ,  ou  bastiformes ,  ou  arrondies  à  la  base. 
Ombelles  axillaires,  fasciculées,  pédonculées.  Sépales  lancéolés , 
acuminés ,  glabres.  Pétales  obcordiformes ,  appendice  dorsal  fili¬ 
forme,  plus  long  que  le  calice.  Andropbore  à  10  crénelures  sté¬ 
riles,  alternant  par  paires  avec  une  anthère  sessile. 

Tiges  hautes  de  1  à  3  pieds,  ordinairement  simples.  Feuilles 
longues  de  3  à  4  pouces,  sur  6  lignes  de  large.  Stipules  sétacées. 
Aiguillons  oncinés.  Pédoncules  filiformes,  pubescents,  5-8-fiores, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  persistant  ou  caduc,  de  couleur 
pourpre.  Pétales  d’un  pourpre  noirâtre.  Stigmate  capitellé.  Co¬ 
ques  spinelleuses ,  trigones,  pointues. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  et  à  la  Guiane. 

Byttne'ria  a  feuilles  de  Melastome.  —  Byttneria  mêlas - 
tomœfolia  Aug.  Saint-Hiî.  Flor.  Brasil.  Merid.  tab.  29. 

Tige  suffrutescente, presque  simple,  inerme.  Feuilles  glabres, 
très-entières,  courtement  pétiolées  :  les  inférieures  ovales,  courte- 
ment  acuminées;  les  supérieures  lancéolées.  Panicules  termina¬ 
les  et  axillaires,  effilées,  racémiformes,  composées  d’ombelles  fas¬ 
ciculées  ,  subsessiles.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  obtus ,  glabres. 
Pétales  presque  carrés,  irrégulièrement  obcordiformes,  auriculés 
bilatéralement  ;  appendice  dorsal  corniculé  ,  subulé ,  un  peu  plus 
long  que  les  sépales.  Androphore  à  5  lobes  stériles,  tridentésj  an¬ 
thères  sessiles  entre  les  lobes. 

Tige  haute  d’environ  2  pieds,  glabre,  pentagone.  Feuilles  co¬ 
riaces,  longues  d’environ  3  pouces,  sur  2  pouces  de  large.  Pani- 
cule  terminale ,  longue  d’environ  1  pied.  Ombelles  5-8-flores.  Sé¬ 
pales  persistants  qu  caducs,  glanduleux ,  blancs  en  dessous ,  rou-? 
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geâtres  aux  bords,  longs  d’une  ligne  et  demie.  Diérésile  d’un 
demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  plante  élégante  a  été  observée  par  M.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil,  dans  la  province  de  Goyaz. 

Byttnéria  mou.  —  Byttneria  mollis  Kunlh ,  in  Humb.  et 
Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  y.  5,  tab.  481,  A  et  B. 

Rameaux  aiguillonnés.  Feuilles  cordiformes-ovales ,  pointues, 
crénelées,  cotonneuses,  courtement  pétiolées,  Ombelles  axillaires 
et  oppositifoliées,  solitaires,  fasciculées,  7-1 1 -flores,  lâches.  Pé¬ 
tales  subréniformes  :  appendice  claviforme,  ascendant,  arqué,  un 
peu  plus  court  que  les  sépales.  Androphore  à  5  lobes  stériles , 
tronqués,  apiculés*  anthères  sessiles  entre  les  lobes. 

Feuilles  7-nervées,  membranacées ,  molles,  longues  de  3  à  4 
pouces,  sur  2  pouces  de  large.  Pédoncules  plus  longs  que  les  pé¬ 
tioles.  Folioles  involucrales  ovales  ou  lancéolées-subulées.  Sé¬ 
pales  elliptiques,  oblongs,  pointus ,  trinervés,  caducs ,  de  couleur 
pourpre.  Pétales  d’un  pourpre  noirâtre.  Stigmate  5-lobé. 

Cette  espèce  a  été  observée  à  Santa-Fé  de  Bogota  par  MM.  de 
Humboldt  et  Boupland. 

Genre  RLEINHOYIA.  —  Iileinhovia  Linn. 

Calice  5-parti ,  caduc  :  sépales  inégaux.  Pétales  5  :  les  4 
inférieurs  ovales-oblongs,  planes;  le  supérieur  large,  arrondi, 
cuculliforme,  2  fois  plus  long.  Androphore  plus  long  que  les 
pétales,  urcéolaire,  5-fide  :  lanières  5-antliérifères,  trifides. 
Ovaire  turbiné,  pentagone,  longuement  stipité,  à  5  loges  4- 
ovulées.  Style  indiyisé.  Stigmate  crénelé.  Diérésile  turbiné, 
ombiliqué,  pentagone,  5-sulqué,  à  5  coques  vésiculeuses , 
monospermes.  Graine  globuleuse,  spinelleuse,  axifixe.  Co¬ 
tylédons  convolutés  en  spirale. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l’espèce  suivante  : 

Kleinhovia  domestique.  —  Kleinhovia  hosjjita  Linn.  — 
Rumph.  Àmb.  3,  p.  177,  tab.  n3. —  Cavan.  Diss.  5,  tab.  146. 

Arbre  ayant  le  port  du  Tilleul  et  la  hauteur  du  Pommier,  gla- 
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bre  à  toutes  ses  parties.  Tronc  épais,  tortueux,  noueux.  Hameaux 
dresses  ou  ascendants.  Écorce  rugueuse.  Feuilles  longues  et  lar¬ 
ges  d’un  demi-pied  et  plus  ,  membranacées  ,  5-nervées  à  la  base , 
entières,  cordiformes-ovales ,  pointues;  pétiole  plus  court  que  la 
lame.  Stipules  courtes,  lancéolées.  Panicules  axillaires  et  termi¬ 
nales,  longues  de  4  à  6  pouces,  composées  de  grappes  simples  ou 
rameuses,  alternes  ou  éparses;  pédicelles  filiformes,  alternes,  éta¬ 
lés.  Fleurs  petites,  pourpres.  Corolle  un  peu  plus  grande  que  le 
calice.  Diérésile  du  volume  d’une  petite  Poire,  rougeâtre  ;  coques 
étalées  après  la  déhiscence. 

Cet  arbre  abonde  dans  toutes  les  îles  de  la  mer  des  Indes.  Il 
fleurit  et  fructifie  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année.  On  a 
coutume  de  le  planter  au  voisinage  des  habitations  champêtres, 
parce  que  ses  rameaux  flexibles  servent  à  une  infinité  d’usages  do¬ 
mestiques,  et  qu’il  repousse  aussi  vite  que  le  Saule ,  après  avoir 
été  élagué  ;  mais  les  creux  qui  se  forment  au  sommet  du  tronc  de¬ 
viennent  le  repaire  des  serpents.  Le  bois  est  blanchâtre  et  peu 
durable  :  toutefoi  s  celui  des  nœuds  se  recherche  pour  la  fabrication 
des  carquois  et  autres  ustensiles,  à  cause  de  ses  marbrures  noirâ¬ 
tres.  L’écorce  est  employée  à  faire  des  cordages.  Les  branches 
coupées  prennent  très-facilement  racine;  on  en  forme  des  palis¬ 
sades  et  des  haies.  Le  suc  répand  une  odeur  de  Violette  :  selon 
Rumphius,  il  produit  une  légère  inflammation  sur  la  peau. 


IIe  TRIBU.  LES  LASIOPÉTALÉES.  —  LASIOPE- 

TALEÆ. 

[Lasiopetaleœ  Gay,  Diss.  de  Lasiopet.  in  Mém.  du  Mus.  v.  7,  p.  431. — 

De  Cand.  Prodr.  I,  p.  488.  ) 

Calice  -persistant,  pètaldide,  souvent  bractéolé  a  la  base. Péta¬ 
les  nuis  ou  squamulif ormes,  égaux.  Etamines  10,  alterna¬ 
tivement  fertiles  et  stériles;  androphore  court ,  annulaire; 
filets  subulés .  Graines  ellipsoïdes  ,  ou  rarement  subréni - 
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formes ,  ascendantes .  Périsperme  charnu.  Embryon  recti¬ 
ligne,  axilç:  cotylédons  planes ,  subcordiformes  ;  radi¬ 
cule  infère ,  de  la  longueur  des  cotylédons. 

Toutes  les  Lasiopélalées  croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande  eitra-lro- 
picale.  On  n’en  connaît  que  dix-sept  espèces; 

Genre  SERIN GIA.  —  Serin gia  Gay. 

t 

Calice  5-parti.  Corolle  nulle.  Etamines  10,  alternative¬ 
ment  stériles  et  fertiles.  Anthères  extrorses.  Ovaires  5,  li- 

✓ 

bres ,  connivents  de  même  que  les  styles.  Etairion  à  5  coques 
dressées,  verticillées,  comprimées,  déhiscentes  antérieure¬ 
ment,  %  ou  5-spermes,  terminées  en  appendice  membraneux 
tronqué.  Graines  ellipsoïdes,  strophiolées. 

Feuilles  alternes,  ovales-acuminées,  presque  entières.  Sti¬ 
pules  petites,  caduques.  Inflorescence  cimeuse,  oppositifo- 
liée ^  pédicelies  inarticulés  j  bractées  éparses,  caduques. 

Ce  genre  renferme  seulement  F  espèce  suivante  : 

Sérlngia  a  grandes  feuilles. —  Seringia  platyphylla  Gay, 
1.  c.tab.  16  et  l •‘j Lasiopetalum  arborescens  Ait.  Hort.  Kew. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds,  couvert  d’un  duvet  ferrugineux. 
Rameaux  étales,  flexibles.  Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces,  sur 
3  à  5  pouces  de  large,  subsessiles, ovales-acuminées,  ou  ovales- 
elliptiques  ,  sinuolc'es-denticulées ,  presque  glabres  en  dessus  , 
cotonneuses  en  dessous.  Stipules  lancéolées,  de  la  longueur  des 
pétioles.  Pédoncules  courts.  Cimes  pauciflores  ou  multiflores,  ir¬ 
régulièrement  rameuses.  Fleurs  jaunâtres  ,  larges  d’environ  3  li¬ 
gnes.  Sépales  ovales-lancéolés ,  arqués  en  dedans,  plus  longs  que 
les  étamines.  Anthères  linéaires ,  médifïxes,  échancrées  aux  2 
bouts.  Styles  saillants ,  plus  longs  que  l’ovaire.  Coques  triangu¬ 
laires,  cotonneuses,  plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Elle  est  cultivée  dans  les  collections  de  serre  tempérée. 

Genre  LASIOPÉTALE.  —  Lasiopetalum  Smith. 
Galice  5-parti ,  campanulé.  Pétales  minimes,  glandulifor- 
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mes.  Étamines  5  ;  anthères  médifixes ,  ovoïdes ,  tronquées , 
apiculées,  déhiscentes  par  Spores  apicilaires.  Ovaire  5-lo- 
culaire,  monostyle;  loges  biovulées.  Capsule  3-loculaire ,  3- 
valve-loculicide.  Graines  solitaires,  ellipsoïdes,  strophiolées. 

Feuilles  alternes,  étroites,  très-entières.  Stipules  nulles. 
Inflorescence  cimeuse,  oppositifoliée.  Pédoncules  solitaires; 
pédicelles  inarticulés;  une  bractée  3-partie  à  la  base  des  ca¬ 
lices. 

Ce  genre  se  compose  des  deux  espèces  suivantes  : 

Lasiopetale  ferrugineux.  —  Lasiopetalum  ferrugineum 
Smith.  ■ —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  208.  —  Vent.  Malm.  1 ,  tab. 
5g.  —  Bot.  Mâg.  tab.  1766.  —  Gay,  1.  c.  p.  466,  tab.  18. 

Feuilles  pendantes,  glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous, 
tantôt  linéaires,  obtuses ,  tantôt  lincaires-laneéolées,  pointues.  Ci¬ 
mes  subsessiles ,  2-3-fides  ,  6-12-flores,  lâches;  pédicelles  en 
grappe.  Sépales  ovales-deltoïdes, cotonneux  aux  2  faces,  révolu- 
te'saux  bords.  Pétales  obovales.  Anthères  4-apiculées,  de  la  lon¬ 
gueur  des  filets. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  effilés,  cotonneux. 
Feuilles  rapprochées,  longues  de  2  à  3  pouces  ,  sur  1  à  4  lignes 
de  large.  Pédicelles  courts,  penchés.  Calices  coriaces ,  blanchâ¬ 
tres  à  l’intérieur ,  ferrugineux  à  l’extérieur,  d’environ  4  lignes 
de  diamètre.  Capsule  sphérique,  tricostéc.  Graines  pubescentes. 

Cette  plante  se  cultive  en  serre  tempérée. 

Lasiope'tale  parviflore.  —  Lasiopetalum  parvijlorum 
Rudge,  in  Trans.  Linn.  Soc.  v.  X,  tab.  12,  fig.  2. —  Gay,  1.  c. 
p.  447 ,  tab.  ig. 

Feuilles  linéaires ,  obtuses.  Cimes  courtcment  pédonculées , 
dichotomes.  Sépales  ovales,  obtus,  cotonneux  en  dessous,  glabres 
en  dessus.  Anthères  biapiculées,  plus  longues  que  les  filets. 

Arbrisseau  très-semblable  au  précédent.  Feuilles  larges  à  peine 
de  2  pouces.  Fleurs  3  fois  plus  petites. 

Cette  espèce  est  également  cultivée  dans  les  serres. 
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Genre  THOMASIA.  —  Thomasia  Gay. 

Calice  5-parti,  campanule.  Pétales  minimes,  squamulifor- 
mes  (quelquefois  nuis).  Filets  5  ou  10.  Anthères  5  ,  orales- 
oblongues,  conniventes,  déhiscentes  par  des  fentes  latérales. 
Ovaire  sessile,  3-loculaire,  monostyle  )  loges  2-8-ovulées. 
Capsule  3-loculaire,  3-valve;  loges  1-2-spermes.  Graines  el¬ 
lipsoïdes,  à  strophiole  crénelé. 

Arbrisseaux  bas,  raides j  rameaux  courts.  Feuilles  bispi- 
des  ou  cotonneuses,  ordinairement  lobées.  Stipules  persis¬ 
tantes,  foliacées,  ordinairement  pétiolées.  Pédoncules  so¬ 
litaires,  oppositifoliés.  Fleurs  en  grappe.  Une  bractée  tri¬ 
partie  à  la  base  du  calice. 

Ce  genre  se  compose  des  cinq  espèces  suivantes,  qu’on  cul¬ 
tive,  comme  plantes  d’agrément,  en  serre  tempérée  : 

a)  Étamines  toutes  anthérifères .  Style  allongé.  Ovules 

géminés. 

Thomasia  pourpre.  —  Thomasia  purpurea  Gay,  î.  c.  p, 
453,  tab.  21.  —  Lasiopetalum  purpurascens  Lois.  Herb.  de 
l’Amat.  tab.  294.  — -  Lasiopetalum  purpureum  Bot.  Mag.  tab. 

1755. 

Feuilles  linéaires-elliptiques,  entières.  Stipules  pétiolées,  ova¬ 
les,  obtuses,  auriculées  à  la  base.  Grappes  2-8-flores,  presque 
dressées,  lâches,  plus  longues  que  les  feuilles.  Capsule  stipitée, 
glabre,  subglobuleuse,  tricoque. 

Arbrisseau  haut  d’environ  1  pied.  Rameaux  étalés,  grêles, 
hispides. Feuilles  longues  d’un  pouce  ou  moins  ,  larges  de  2  à  3 
lignes,  courtement  pétiolées,  hispides:  poils  étoilés  ,  épars,  jau¬ 
nâtres.  Stipules  plus  longues  que  les  pétioles.  Grappes  longues 
de  1  à  2  pouces.  Calice  d’un  pourpre  violet,  de  3  lignes  de  dia¬ 
mètre  ,  pubescent  en  dehors  :  sépales  ovales  ,  pointus.  Pétales  cu¬ 
néiformes,  de  la  longueur  des  filets.  Style  cylindrique,  subulé, 
pointu,  de  la  longueur  du  calice. 

Cette  jolie  plante  est  originaire  de  la  côte  sud-ouest  de  la  Nou¬ 
velle-Hollande. 
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Thomasia  feuille.  —  Thomas  a  folio  s  a  Gay.  1.  c.  p.  454, 
tab.  22. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  obtuses,  sinue'es-lobées.  Stipules 
courtes,  linéaires-lancéolées.  Grappes  ëtalëes  ou  pendantes,  2-5- 
flores,  lâches,  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  apétales.  Cap¬ 
sules  non-stipitées ,  cotonneuses,  globuleuses. 

Arbrisseau  très-rameux,  tout  couvert  de  fleurs  et  de  feuilles. 
Feuilles  courtement  péliolées  ,  pubescentes-ferrugineuses  ,  lon¬ 
gues  d’environ  i  pouce.  Fleurs  petites ,  unilatérales.  Sépales 
ovales,  pointus,  réticulés,  pubescents.  Anthères  ellipsoïdes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Léchenault  sur  la  côte  sud- 
ouest  de  la  Nouvelle-Hollande. 

b)  Étamines  10,  alternativement  stériles  et  fertiles.  Ovaire  à 
loges  5-8 -ovulées.  Sty  le  court. 

Thomasia  a  fleurs  de  Solanum.  —  Thomasia  solanacea 
Gay,  1.  c.  p.  i56  ,  tab.  21.  —  Lasiopetalum  iriphjllum 
Smith,  in  Rees.  —  Lasiopetalum  solanaceum  Bot.  Mag. 
tab.  i486. 

Feuilles ovales-obiongues,  pointues,  sinuées-anguleuses,  coton- 
neuses-ferrugineuses  en  dessous ,  cordiformes-bilobées  à  la  base. 
Stipules  rénifonnes-orbiculaires  ,  pelte'es.  Grappes  courtes ,  pau- 
cifîores  ,  unilatérales,  un  peu  étalées.  Fleurs  pétalifères.  Capsule 
non-stipitée ,  subglobuleuse  ,  tricostée  ,  cotonneuse. 

Arbrisseau  atteignant  7  à  8  pieds  de  haut.  Rameaux  étalés, 
hispides,  ferrugineux.  Stipules  larges  de  3  à  7  lignes.  Feuilles 
subquintuplinervées  à  la  base,  horizontales,  réfléchies,  longues 
de  1  à  4  pouces,  sur  1  à  2  pouces  de  large.  Grappes  4-5-flores, 
longues  de  1  à  2  pouces.  Calice  pubescent ,  de  4  lignes  de  dia¬ 
mètre  ,  d’un  blanc  lavé  de  rose.  Sépales  ovales-lancéoîés,  acu- 
minés.  Pétales  cunéiformes.  Anthères  ovales-oblongues ,  plus 
longues  que  le  filet. 

Cette  espèce,  originaire  des  memes  contrées  que  la  précédente, 
est  fort  commune  dans  les  collections  de  serre  tempérée.  On  la  re¬ 
cherche  à  cause  de  son  feuillage  ferrugineux  et  de  sa  floraison  hi¬ 
vernale. 
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Thomasia  triphylle.  —  Tîwmasia  triphylla  Gay,  1.  c. 
—  Lasiopelalum  triphyllum  Labill.  Nov.Holl.  tab.  88. 

Feuilles  ovaîes-oblongues,  sinuées-anguleuses ,  rëvolute'es  aux 
bords,  subcordiformes  à  la  ba  e,  presque  glabres  en  dessous.  Sti¬ 
pules  subsessiles ,  subréniformes.  Grappes  courtes,  dressées, 
pauciflores ,  unilatérales.  Fleurs  apétales.  Capsule  globuleuse, 
mucronulée ,  cotonneuse.  M 

Arbrisseau  très-rameux,  Faut  de  3  à  4  pieds.  Hameaux  diva- 
riqués,  cotonneux  vers  le  haut.  Feuilles  longues  d’un  pouce  ou 
moins  ;  pétiole  hispide,  long  d’un  demi-pouce.  Calice  campanulé, 
rougeâtre,  d’un  pouce  de  diamètre;  sépales  ovales-lancéolés , 
pointus.  Anthères  ovales-oblongues  ,  3  fois  plus  courtes  que  le 
filet. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  de  Labillardière  à  la  terre 
de  Lewin,  par  34°  de  Lat.  S. 

Thomasia  a  feuilles  de  Chêne.  —  Thomasia  quercrfolia 
Gay,  1.  c. — Lasiopelalum  quercifolium  Andr.  Bot.  Rep.  tab. 
409. —Bot.  Mag.  tab.  1 485. 

Feuilles  cordifonnes-trilobées,  cotonncuses-bispides  en  dessous: 
lobes  entiers  ou  subtrilobés  ,  obtus.  Stipules  pétiolulées  ,  réni- 
forraes,  lobées.  Grappes  pauciflores  ,  dressées  ,  plus  longues  que 
les  feuilles  ;  fleurs  penchées  ,  unilatérales,  apétales.  Capsule  glo¬ 
buleuse,  nautique,  cotonneuse. 

Arbrisseau  haut  à  peine  d’un  pied.  Rameaux  et  ramilles  liispi- 
des,  ferrugineux.  Feuilles  longues  d’environ  1  pouce  ;  pétiole 
court,  hispide.  Calice  pubérule ,  pourpre,  de  1  lignes  de  diamè¬ 
tre  :  sépales  ovaies-elliptiques ,  non-carénés.  Anthères  ovales- 
oblongues,  de  la  longueur  du  filet. 


CINQUANTE -UNIÈME  FAMILLE. 


LES  STERCUL1ACEES.  —  STERCULIJ- 

CEÆ. 


(  Sterculiaceœ  Knnth,  Diss.  de  Malvac.  — Bartl.  Ord.  Nat.  p.  340.  — 

Byttneriacearum  trib.  I,  sive.  Sterculiece  De  Cand.  Prodr.  I,  p.  48t .  ) 

« 

Les  Sterculiacees  se  composent  de  grands  arbres  ornés 
d’un  ample  feuillage  et  d’une  inflorescence  magnifique  ; 
souvent  aussi  leurs  fruits  se  font  remarquer  par  la  sin¬ 
gularité  des  formes ,  ainsi  que  par  l’éclat  des  couleurs. 
Dans  certaines  espèces ,  les  fleurs  exhalent  des  par¬ 
fums  délicieux ,  tandis  que  dans  quelques  autres ,  les 
feuilles  et  les  fleurs  sont  extrêmement  fétides. 

Les  végétaux  de  cette  famille  réunissent  Futile  à  l’a¬ 
gréable.  Leurs  bois  servent  à  des  usages  très-variés  ;  les 
fibres  de  leurs  écorces  s’emploient  à  faire  des  tissus  ou 
des  cordages  :  ces  écorces,  ainsi  que  les  péricarpes,  sont 
de  puissants  astringents.  Les  feuilles  en  général  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  mucilage.  Plusieurs  espèces  enfin, 
produisent  des  amandes  d’une  saveur  agréable  et  satu¬ 
rées  d’huile  grasse. 

On  ne  connaît  guère  plus  de  quarante  espèces  de  Ster- 
culiacées  ;  presque  toutes  croissent  dans  la  zone  équa¬ 
toriale. 

Caractères. 

Arbres  ou  rarement  arbrisseaux .  Rameaux  cylindri¬ 
ques. 

Feuilles  éparses,  pétiolées,  simples  et  souvent  palma- 
tifides,  quelquefois  digités.  Stipules  libres,  caduques. 

Fleurs  petites  ou  de  grandeur  médiocre,  souvent  uni- 
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sexuelles  par  avortement.  Pédoncules  terminaux ,  ou 
axillaires  ,  ou  oppositifoliés  ,  ordinairement  paniculés , 
rarement  uni-  ou  pauci-flores. 

Calice  inadhérent ,  non-caliculé ,  non-persistant  ,,  5- 
parti  ou  5-fide  (  rarement  4-parti  )  ,  coloré  ;  estivation 
valvaire. 

Corolle  nulle. 

s 

Gynophore  souvent  stipitiforme. 

Etamines  hypogynes,  monadelphes  ,  en  nombre  dou¬ 
ble,  ou  triple,  ou  quadruple,  ou  multiple  des  sépales  (ra¬ 
rement  en  même  nombre  que  les  sépales).  Androphore 
soudé  au  gynophore;  souvent  dilaté  au  sommet  en 
forme  de  cupule  ou  d’urcéole.  Filets  ordinairement 
très-courts  ou  nuis.  Anthères  sessiles  ou  subsessiles^ 
adnées,  2-  ou  pluri-sériées  (  superposées  ),  solitaires  , 
ou  agrégées  trois  à  trois,  ou  fasciculées^  à  2  bourses  cha¬ 
cune  déhiscente  postérieurement  par  une  fente  longitu¬ 
dinale. 

Pistil  (le  plus  souvent  stipité)  :  Ovaires  5  (rarement  3 
ou  4) ,  libres  ou  plus  ou  moins  cohérents ,  2-  ovulés,  ou 
pluriovulés ,  quelquefois  contournés  en  spirale.  Styles 
plus  ou  moins  soudés.  Stigmate  5-5-fide,  ou  3-Ô-lobé 
(ou  3-5  stigmates  capitellés). 

Pe'ricaipe  :  Etairion  à  5  (ou  par  avortement  1-4)  folli¬ 
cules  déhiscents  antérieurement  (moins  souvent  carcé- 
rules),  2-spermes^  ou  polyspermes.  (Par  exception  le 
péricarpe  est  capsulaire  ou  diérésilien.) 

Graines  suturales,  bisériées,  aptères,  ou  ailées,  quel¬ 
quefois  arillées  ,  périspermées  ,  ou  apérispermées^  hui¬ 
leuses.  Embryon  rectiligne^  axile  :  radicule  appointante 
ou  inverse  ;  cotylédons  planes,  foliacés. 

Voici  les  genres  qui  constituent  cette  famille  : 

Pterygota  Schott  et  Endlicher. — Heritiera  Ait.  —  Tri - 
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phaca  Lour.  —  Sterculia  Linn.  —  Southwellia  Salisb. — 
Fœcilodermis  Schott  et  Endl.  - —  Cola  Schott  et  Endl. — 
Cavallium  Schott  et  Endl.  —  Hildegarclia  Schott  et  Endl. 

—  Scaphium  Schott  et  Endl. — Firmiana  Schott  et  Endl. 

—  Erythropsis  Lindl.  —  Trichosyphum  Schott  et  Endl. 
• —  Brachychiton  Schott  et  Endl.  • —  Reeuesia  Lindl. 

Genre  PTERYGOTA.  — Pterygota  Schott  etEndlich. 

Calice  campanulé,  5-parti,  charnu,  réfléchi  au  sommet. — 
Fleurs  mâles  :  Andropliore  cylindrique,  allongé,  inclus, 
dilaté  au  sommet  en  urcéolej  anthères  sessiles,  agrégées  en 
5  séries  superposées  :  fascicules  opposés  aux  sinus  des  carpel¬ 
les.  —  Fleurs  femelles  :  Andropliore  presque  nul  )  anthères 
abortives,  disposées  comme  dans  les  fleurs,  mâles.  Ovaires 
multiovulés,  presque  libres  ainsi  que  les  styles.  Stigmates  di¬ 
latés,  rayonnants.  Carpelles  subglobuleux,  longuement  stipi- 
tés ,  polyspermes.  Graines  prolongées  en  longue  aile  cultri- 
forme. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l’espèce  suivante  : 

Pterygota  de  Roxburgh.  —  Pterygota  Roxburghii  Schott 
et  Endlicher,  Meletemata  Botanica  ,  pag.  32.  —  Sterculia  alata 
Roxburgh,  Corom.  3,  tab.  287. 

Grand  arbre  très-rameux.  Ecorce  très-lisse,  grisâtre.  Branches 
grosses,  atteignant  jusqu’à  100  pieds  de  long.  Feuilles  longues  de 
4  à  12  pouces,  larges  de  4  à  8  pouces,  non-persistantes,  lisses,  cor- 
diformes  ,  entières,  3-5-nervées;  pétiole  long  de  1  à  4  pouces. 
Stipules  petites,  subulées,  caduques.  Grappes  axillaires ,  ou  sub~ 
terminales  et  paniculées,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétioles, 
couvertes  d’une  pubescence  étoilée  ferrugineuse.  Fleurs  de  la 
grandeur  de  celles  de  l’Oranger.  Calice  couvert  en  dehors  d’une 
pubescence  étoilée  ferrugineuse,  élégamment  strié  en  dedans  de 
pourpre  et  de  jaune  :  segments  lancéolés.  Carpelles  atteignant 
quelquefois  la  grosseur  de  la  tête  d’un  enfant,  coriaces,  pubescents- 
pulvéruîents.  Graines  obîongues,  comprimées,  longuement  ailées. 
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Get  arbre  croît  au  Silliet  et  au  Gbittagong,  où  il  porte  le  nom 
de  Budh-JYarculla,  c’est-à-dire  Cocotier  de  Biidha.  Les  Hindous 
font  usage  de  ses  graines  ,  qui  produisent  les  mêmes  effets  que 
l’Opium. 

Genre  HÉRITIER  A.  —  Heritier  a  Ait. 

Calice  campanule,  5-denté.  —  Fleurs  mâles  :  Androphore 
à  5-10  anthères  apicilaires.  —  Fleurs  femelles:  Androphore 
très-court;  anthères  10,  sessiïes,  alternes  deux  à  deux  avec 
les  carpelles.  Ovaires  5,  libres,  1 -styles,  pauciovulés.  Carpel¬ 
les  drupacés,  coriaces,  fortement  carénés,  indéhiscents,  par 
avortement  monospermes.  Périsperme  nul. 

Feuilles  furfuracées ,  très-entières.  Parricides  axillaires. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces,  dont  voici  la.  plus  remar- 

Héritiera  littoral.  —  Heritierci  littoralis  Ait.  Hort.  Kew. 
—  Hort.  Malab.  6,  tab.  ai.  —  Rumph.  Amb.  3,  tab.  63.  — ~ 
B alanopteris  Tothila  Gærtn.  Fruct.  2,  tab.  99. 

Arbre  à  tronc  tortueux,  peu  éleve'.  Feuilles  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  rétrécies  aux  2  bouts,  courtement  pétiolées  ,  penni- 
nervées,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  argentées  en  dessous,  longues 
d’environ  7  pouces,  sur  3  pouces  de  large.  Panicules  pendantes. 
Fleurs  monoïques,  blanchâtres ,  cotonneuses.  Carcéruîes  du  vo¬ 
lume  d’une  grosse  Noix,  lisses,  fongueux,  brunâtres,  ovoïdes, 
pointus,  munis  d’une  crête  saillante.  Graines  oblongues. 

Cet  arbre  abonde  dans  les  archipels  de  la  mer  des  Indes.  Son 
bois  ,  compacte  et  durable,  sert  à  la  construction  des  édifices  et 
des  navires.  L’e'coree  des  fruits  est  fortement  astringente  :  les  Ma¬ 
lais  la  regardent  comme  un  excellent  remède  antidyssentérique; 
ils  s’en  servent  aussi  pour  assaisonner  les  viandes  :  les  graines 
pulvérisées  s’emploient  aux  mêmes  usages. 

Rumphius  fait  mention  d’une  autre  espèce  d’Héritiéra ,  incon¬ 
nue  aux  botanistes  modernes ,  laquelle  croît  dans  l’intérieur  des 
Moluques,  et  fournit  un  bon  bois  de  construction. 
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Genre  STERCULIA.  —  Sterculia  (Linn.)  Schott  et  Endl. 

Calice  5-parti ,  étalé.  Androphore  allongé ,  filiforme ,  di¬ 
laté  au  sommet  en  urcéole  5-lobé  :  lobes  5-dentés,  5-anthé- 
rifères.  Style  brusquement  recourbé.  Carpelles  folliculaires, 
subsessiles,  polyspermes. 

Feuilles  digitées  ou  simples.  Fleurs  rouges  ou  jaunâtres, 
fétides,  disposées  en  grappes  lâches  ou  eu  panicules. 

Ce  genre ,  tel  que  mous  venons  de  le  caractériser  d’après 
les  auteurs  cités,  ne  renferme  qu’un  petit  nombre  d’espèces, 
dont  voici  les  plus  remarquables  : 

a)  Feuilles  digitées. 

Sterculia  fe'tide.  —  Sterculia  fœtida  Linn.  —  Cavan.  Diss. 
5,  tab.  1 4-i -  —  Sonnerat,  Yoy.  tab.  i32.  —  Clompanus  minor 
Rumph.  Amb.  v.  3,  tab.  107. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  à  7-9  folioles  subsessiles,  lan¬ 
céolées  ou  lancéolées-oblongues ,  obtuses  ou  pointues,  très-entiè¬ 
res,  glabres  en  dessus,  légèrement  pubescentes  en  dessous.  Pani¬ 
cules  axillaires,  pendantes,  lâches ,  pauciflores.  Lanières  calicina- 
les  oblongues-lancéolées ,  recourbées  au  sommet.  Follicules  éta¬ 
lés,  subréniformes ,  acuminés. 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Bois  léger,  cassant.  Feuilles  de 
la  grandeur  de  celles  du  Marronnier  d'Inde;  folioles  longues  de 
5  à  10  pouces,  sur  i5  à  18  lignes  de  large,  membranacées ,  d’un 
vert  gai ,  penninervées  ,  non-veinées  ;  pétiole  long  de  1  pied  et 
plus.  Stipules  courtes,  pointues.  Panicules  longues  d’un  demi- 
pied  ;  pédoncules  secondaires  subtriflores.  Fleurs  rougeâtres , 
ponctuées,  de'/2  pouce  de  diamètre.  Follicules  coriaces,  longs  de 
3  à  4  pouces  ,  larges  d’environ  18  lignes.  Graines  globuleuses, 
arillées,  noirâtres,  non-luisantes,  de  la  grosseur  d’un  Haricot. 

Ce  Sterculia  croît  dans  l’Inde  et  aux  Moluques.  C’est  de  l’o 
deur  extrêmement  fétide  qu’exhalent  ses  fleurs  que  dérive  le 
nom  du  genre.  La  même  odeur  se  retrouve  dans  les  sucs  de  tou¬ 
tes  les  parties  vertes  du  végétal,  et  même  dans  le  bois.  Rumphius 
attribue  aux  feuilles  des  propriétés  vulnéraires.  Les  graines,  dé- 
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pouiliées  de  leur  enveloppe,  sont  mangeables,  et  les  Malais  en  ex¬ 
priment  de  l’huile. 

b)  Feuilles  cordiformes ,  5 -lobées. 

Sterculia  He'lictere.  —  Sterculia  Helicteres  Pers.  Ench. 
—  Helicteres apetala  J acq.  Amer.  tab.  181,  fig.  97. 

Feuilles  glabres  en  dessus,  velues  en  dessous,  à  5  lobes  ovales- 
orbiculaires,  pointus,  très-entiers.  Panicules  amples,  lâches,  &ib- 
terminales.  Calice  campanule' ,  semi-5-fide  :  lanières  ovales,  poin¬ 
tues,  réfléchies. 

Arbre  élégant,  haut  d’environ  4o  pieds.  Cime  touffue,  très- 
ample.  Feuilles  rapprochées,  larges  de  plus  de  1  pied;  pétiole 
long  d’environ  9  lignes.  Fleurs  grandes ,  jaunâtres ,  tachées  de 
pourpre  ,  très-fétides.  Gynophore  2  fois  plus  court  que  le  calice. 
Stigmate  globuleux  ,  5-lobé.  Fruit  inconnu. 

Cet  arbre  a  été  observé  par  Jacquin  aux  environs  de  Cartha- 
gène. 

c)  Feuilles  entières  ou  trilobées. 

Sterculia  Ivira.  —  Sterculia  Ivira  Swartz.  —  Sterculia 
crinita  Cavan.  Diss.  5,  tab.  162. — Ivira  pruriens  Aubl.  Guian. 
tab.  279. 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  acuminées,  très-entières, 
glabres  en-dessus,  cotonneuses  en-dessous.  Grappes  subtermina¬ 
les,  dressées,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Calice  5 -parti  :  lanières 
oblongues-lancéolées.  Étamines  10.  Follicules  redressés,  ovoïdes, 
apicule's,  hérissés  en  dedans. 

Tronc  haut  de  60  pieds  et  plus,  sur  U  à  5  pieds  de  diamètre  , 
très-rameux  au  sommet.  Ecorce  épaisse,  roussâtre  ,  filandreuse. 
Bois  blanchâtre,  peu  compacte.  Branches  horizontales  et  dressées, 
très-longues.  Feuilles  penninervées  ,  scabres  ,  roussâtres  en  des¬ 
sous  ,  atteignant  plus  d’un  pied  de  long ,  sur  6  à  7  pouces  de 
large;  pétiole  moins  long  que  la  lame,  renflé  au  sommet.  Stipu¬ 
les  petites ,  caduques.  Pédoncules  secondaires  bracte'oîés  ,  subtri- 
flores,  assez  rapprochés.  Fleurs  d’un  demi-pouce  de  diamètre, 
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jaunes  en  dehors,  rougeâtres  en  dedans.  Stigmate  globuleux,  5- 
lobe'.  Follicules  coriaces,  convexes  aux  deux  faces,  roussâtres, 
hérissés  à  la  base  et  intérieurement  de  soies  rousses  piquantes. 

«  Cet  arbre,  dit  Aublet,  est  un  des  plus  grands  et  des  plus  con- 
»  sidérables  de  la  Guiane.  Les  Galibis  le  nomment  Tourou-Tou- 
»  rou ,  et  les  Garipons  ïvira.  Ces  peuplades  font  des  cordages 
»  avec  les  filamens  intérieurs  de  l’écorce.  On  ne  peut  manier  les 
»  fruits  ouverts  sans  être  tourmenté  par  les  poils  qui  s’en  éehap- 
»  pent,  et  cpii  causent  une  démangeaison  insupportable.  »  A  Saint- 
Domingue,  où  cette  espèce  est  également  indigène  ,  les  créoles  la 
nomment  Mahot  cochon. 

Stercijlia  Chicha. — Sterculia  Chicha  Aug,  Saint -Hil.  Plant. 
Us.  des  Bras.  tab.  46. 

.  Feuilles  cordiformes-arrondies  ,  profondément  trilobées,  gla¬ 
bres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  :  lobes  ovales-arrondis,  in¬ 
égaux.  Panicules terminales,  thyrsiformes,  veloutées, décomposées. 
Lanières  caîicinales  ovales,  pointues.  Étamines  m-i5.  Follicules 
ovoïdes,  un  peu  comprimés. 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds  :  tronc  droit  ;  écorce  grise,  pres¬ 
que  lisse.  Rameaux  glabres  ,  feuilles  aux  extrémités.  Feuilles 
longues  de  6 à  12  pouces,  larges  de  1 1  à  20  pouces,  ferrugineu¬ 
ses  en  dessous,  3-nervées,  veinées*  pétiole  long  de  4  ù  7  pouces. 
Panicules  longues  de  6  à  8  pouces )  axe,  pédoncules,  pédicelles  et 
calice  couverts  d’un  duvet  ferrugineux.  Fleurs  rapprochées  ,  cam- 
panulées,  de  couleur  jaune  mêlée  de  rougeâtre ,  de  *4  pouce  de 
diamètre.  Étamines  12-1 5,  subsessiles.  Gynophore  plus  court  que 
le  calice.  Follicule  (solitaire  par  avortement)  gommeux,  du  vo¬ 
lume  d’une  tête  d’enfant.  Graines  elliptiques,  obtuses,  de  la  gros¬ 
seur  d’un  œuf  de  pigeon. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil ,  dans  la  province  de  Goyaz.  «  Les 
»  habitants  du  pays  où  croît  le  Chicha ,  dit  M.  Aug.  de  Saint- 
»  Hilaire,  en  mangent  les  semences,  qui  sont  d’un  goût  agréa- 
»  ble.  C’est  encore  un  de  ces  nombreux  végétaux  qui,  sans 
»  culture,  fournissent  aux  Brasiliens  des  fruits  comestibles,  et  il 
»  est  fort  vraisemblable  qu’avec  quelques  soins  ces  fruits  devien» 
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»  draient  encore  meilleurs.  Nous  ne  pouvons  donc  nous  empêcher 
»  de  conseiller  aux  habitants  de  la  côte  ,  d’introduire  chez  eux  le 
»  Chicha.  Il  ornera  les  jardins  par  sa  beauté,  et  ses  fruits  ajou- 
»  teront  à  leurs  jouissances.  » 

Genre  SOUTHWELLIA.  — Southwellia  Salisb. 

Calice  campanule,  5-7-fide  :  lanières  cohérentes  au  sotn- 
met.  —  Fleurs  mâles  ;  Àndrophore  cylindrique,  plus  court 
que  le  calice,  multifide  au  sommet  ;  anthères  terminales, 
agrégées  en  capitule.  —  Fleurs  femelles  :  Androphore  com¬ 
me  dans  les  fleurs  mâles*  anthères  15-50,  stériles,  sessiies , 
unisériées.  Ovaires  soudés.  Style  recourbé.  Stigmate  sub- 
pelté,  rayonnant.  Carpelles  folliculaires,  sessiies,  oligosper¬ 
mes.  Graines  aptères. 

Feuilles  simples  ou  composées.  Fleurs  ordinairement  jau¬ 
nâtres. 

Ce  genre  renferme  une  dizaine  d’espèces,  dont  voici  les 
plus  remarquables  : 

Southwellïa  elegant.  —-Southwellia  noûilis  Salisb.  Parad. 
Fond.  tab.  69.  (excl.  Syn.) — Sierculia  nobilis  Smith,  in  Rees. 
—  Sterculia  monosperma  Vent.  Malm.  tab.  91. 

Feuilles  glabres  ,  mernbranacées  ,  penninervées ,  ovales-oblon  - 
gues,  pointues,  ondulées;  grappes  terminales,  subsessiles,  fas- 
cicule'es  ,  paniculées,  naissant  avant  les  feuilles.  Lobes  du  calice 
linéaires-îancéoîés ,  arqués  en  dedans,  ciliés,  révolutes.  Étairion 
à  2-5  follicules  ovales,  bouffis,  pointus,  coriaces,  cotonneux, 
striés,  monospermes. 

Arbre:  tronc  dressé,  cylindrique;  écorce  gercée  ,  d’un  gris 
cendré.  Feuilles  réfléchies,  luisantes,  ayant  jusqu’à  1  pied  de 
long,  sur  3  à  5  pouces  de  large.  Pétioles  courts.  Stipules  cadu¬ 
ques,  membraneuses,  linéaires,  pointues.  Grappes  pubescentes, 
horizontales ,  longues  de  3  à  4  pouces.  Pédicclles  filiformes  ,  in¬ 
clinés  au  sommet.  Fleurs  petites  ,  jaunâtres.  Androphore  de  moi¬ 
tié  plus  court  que  le  calice.  Graines  ovales,  obtuses,  de  la  gros¬ 
seur  d’une  Châtaigne. 
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Cette  espèce  ,  originaire  de  l’Inde,  se  cultive  en  serre  chaude. 
Elle  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage,  et  par  ses 
fleurs  dont  Fodeur  approche  de  celle  de  la  Vanille. 

Southwellia  Balangas.  —  Sterculia  Balanghas  Linn. 
—  Cavan.  Diss.  5,  tab.  1 4^3.  —  Bot.  Reg.  tab.  i85.  —  Loisel. 
Herb.  del’Amat.  tab.  843. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  ou  oblongues-lancéolées,  glabres. 
Panicules  terminales,  très -rameuses ,  lâches,  divariquées.  Seg¬ 
ments  calicinaux  linéaires-subulés ,  connivents,  arqués,  poilus. 
Follicules  obovales,  étalés. 

Arbre  magnifique,  de  première  grandeur.  Tronc  élevé,  de  i  à 
3  pieds  de  diamètre;  écorce  épaisse,  grisâtre.  Cime  touffue,  éta¬ 
lée.  Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus,  membranacées,  penniner- 
vées,  réfléchies;  pétiole  court,  renflé  aux  2  bouts.  Stipules  ca¬ 
duques,  subule'es.  Fleurs  petites,  très-nombreuses,  d’un  blanc 
sale  en  dehors ,  pourpres  en  dedans.  Androphore  presque  aussi 
long  que  le  calice.  Follicules  coriaces,  épais,  de  couleur  orange. 
Graines  noires ,  subglobuleuses. 

Cette  espèce,  originaire  de  l’Inde,  se  cultive  dans  les  collections 
de  serre. 

SouTnwELLiA  de  Roxburgh.  —  Sterculia  Roxburghiana 
Wallich,  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  3g. 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  acuminées ,  très-entières ,  gla¬ 
bres.  Fleurs  longuement  pédicellées ,  en  grappes  axillaires  très- 
lâches.  Lanières  calicinales  étalées,  lancéolées,  acérées.  Follicu¬ 
les  velus ,  oblongs,  4~8-spermes. 

Arbre  d’élévation  médiocre.  Ecorce  du  tronc  et  des  branches  gri¬ 
se.  Feuilles  longues  de  4  à  8  pouces,  membranacées.  Pétiole  grêle, 
long  de  i  à  2  pouces.  Stipules  petites,  subulées.  Grappes  subses- 
siles ,  pendantes ,  solitaires ,  nutantes  ,  longues  d’environ  4  pon¬ 
ces  ;  pédicelles  capillaires,  longs  de  2  pouces,  pubérules  de  même 
que  le  pédoncule.  Calice  écarlate,  long  d’un  demi-pouce.  Folli¬ 
cules  i-5,  oblongs  ,  obtus,  pubescents,  4-8-spermes,  longs  de  3 
pouces.  Graines  ellipsoïdes,  noires,  luisantes.  Périsperme  mince. 
Embryon  rectiligne. 
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Cette  espèce ,  très-distincte  et  élégante ,  croît  dans  les  monta¬ 
gnes  du  Silhet. 

Southwellia  urceolé.  —  Sterculia  urceolata  Smith,  in 
Rees.  —  Clompanus  minor  Rumph.  Amb.  3,  p.  169,  tab.  7. 

Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues ,  pointues  ,  très- 
entières  ,  trinervces  à  la  base,  veloutées  en  dessous.  Panicules 
courtes ,  pendantes ,  pauciflores,  racémiformes.  Calice  sublggé- 
niforme,  velu  aux  bords.  Follicules  obovés ,  subsolitaires. 

Arbre  grêle,  de  moyenne  hauteur.  Feuilles  longues  de  6  à  12 
pouces,  sur  2  à  4  pouces  de  large.  Fleurs  verdâtres,  veloutées. 
Follicules  larges  d’environ  2  pouces,  d’un  beau  rouge  à  leur 
maturité.  Graines  noirâtres,  non-luisantes,  de  la  grosseur  d’une 
Noisette. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques.  Les  Malais  en  mangent  les 
graines ,  dont  ils  expriment  aussi  de  l’huile.  Les  feuilles  sont  mu- 
cilagineuses  et  adoucissantes  comme  celles  des  Malvacées.  Les 
fleurs  répandent  une  forte  odeur  hircine.  Les  branches  coupées 
reprennent  facilement  racine  ,  et  l’on  s’en  sert  fréquemment  pour 
établir  des  clôtures  vivantes.  A  l’époque  de  la  maturité  des  fruits, 
l’arbre  offre  un  très-bel  aspect. 

Southwelllia  a  feuilles  cordiformfs. —  Sterculia  cordi - 
folia  Cavan.  Diss.  5,  tab.  i4^,  %•  2  (  excl.  fruct.  )  —  Guil- 
lem.  et  Perrott.  Flor.  Senegamb.  1,  p.  79,  tab.  i5. 

Feuiiles  très-amples  ,  cordiformes-suborbiculaires,  très-entiè¬ 
res,  subtrilobées  au  sommet,  coriaces,  glabres  aux  deux  faces.  Pa¬ 
nicules  divariquées,  axillaires.  Calice  campanule',  courtement  5- 
denté,  pubescent-ferrugineux.  Follicules  8-10-spermes,  acumi- 
nés ,  rétrécis  à  la  base ,  veloutés-ferrugineux  en  dehors ,  glabres 
et  d’un  brun  roux  en  dedans.  Étamines  10-12. 

Arbre  haut  de  60  à  80  pieds.  Tronc  fort  gros.  Écorce  rimeuse, 
tombant  par  plaques.  Branches  ascendantes,  diffuses,  très-rameu¬ 
ses.  Ramules  couverts  d’un  duvet  roussâtre.  Feuilles  longues  et 
larges  de  12  à  i5  pouces,  blanches  en  dessous,  7-nervées;  pétiole 
long  d’environ  6  pouces.  Stipules  lancéolées.  Panicules  moins 
longues  que  les  feuilles.  Fleurs  roussâtres,  petites.  Étairion  à  3- 
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5  follicules  verticilîe's,  étalés,  épais,  subréniformes.  Graines  ova- 
les-oblongues ,  subsessiles,  glabres,  luisantes ,  brunâtres,  ariîlees 
à  la  base  :  arille  pulpeux,  jaunâtre,  sucre'. 

«  Le  Sterculia  cor di folia ,  disent  MM.  Guillerain  et  Per- 
»  rottet ,  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  grands  arbres  des  bords 
»  de  la  Gambie  •  il  atteint  souvent  la  hauteur  de  quatre-vingts 
»  pieds.  Son  tronc  est  très-gros,  revêtu  d’une  écorce  gercée,  noi- 
»  râtre,  et  qui  tombe  par  plaques  comme  celle  du  Platane.  A  la 
»  hauteur  de  dix-huit  à  vingt  pieds ,  il  se  divise  en  un  grand 
»  nombre  débranchés  fort  grosses.  Ses  feuilles,  y  compris  le  pé- 
»  tiole ,  ont  de  douze  à  dix-huit  pouces  au  moins  de  long  ,  sur 
»  environ  douze  pouces  de  large  ;  elles  sont  dures,  coriaces  et 
y>  souvent  d’un  blanc  argente  à  la  face  inférieure.  Les  panicules 
»  des  fleurs  naissent  sur  les  branches  de  l’année  précédente  et  à 
»  l’aisselle  des  anciennes  feuilles ,  tandis  que  les  pousses  de 
»  l’année  ne  développent  que  des  feuilles.  A  l’aisselle  de  celles- 
»  ci ,  on  voit  apparaître  de  petits  bourgeons  qui  sont  les  rudi- 
»  ments  des  fleurs  de  l’année  suivante.  Les  Sterculia  ,  quoique 
?>  indigènes  des  contrées  équatoriales ,  offrent  donc  un  mode  de 
»  végétation  analogue  à  celui  de  nos  contrées  tempérées,  et  il  y  a 
»  effectivement  une  saison  de  repos  pour  ces  plantes. 

»  Les  Nègres  mangent  avec  délices l’arille  jaunâtre  et  pulpeux 
»  qui  entoure  le  bas  de  la  graine.  Cet  arille  a  un  goût  sucré  fort 
»  agréable.  Le  bois  de  l’arbre  est  dur  et  s’emploie  à  la  construc- 
»  tion  de  certaines  embarcations.  » 

Southwellia  versicolore.  —  Sterculia  versicolor  Wall. 
Plant.  Asiat.  Rar.  v.  i,  tab.  5g. 

Feuilles  digitées,  à  5  folioles  obovales-oblongues ,  cuspidées, 
penninervées ,  cotonneuses  en  dessous.  Panicules  axillaires,  sub- 
sessiles,  oblongues,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétioles,  rappro¬ 
chées  en  corymhe,  composées  de  grappes  alternes  ,  courtes,  spi- 
ciformès,  subsessiles.  Calice  subsessile ,  oblong-campanulé,  velu, 
5-7-fide  :  lanières  oblongues-linéaires ,  obtuses,  conniventes  au 
sommet. 

Arbre  haut  d’environ  t6  pieds.  Tronc  épais,  irrégulier.  Ecorce 
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lisse,  grisâtre.  Rameaux  nombreux,  étalés.  Feuilles  ramassées 
vers  l’extrémité  des  ramilles,  étalées,  longuement  pétiolées.  Fo¬ 
lioles  longues  de  5  à  7  pouces,  d’un  vert  luisant  en  dessus,  cou¬ 
vertes  en  dessous  d’un  duvet  fin  ,  grisâtre  ;  pétioles  courts  .Fleurs 
petites,  nombreuses,  odorantes,  d’abord  jaunes ,  couleur  de  feu 
après  l’antlièse. 

Ce  Sterculia  croît  sur  les  bords  de  l’Iraouaddi,  aux  environs 
de  la  ville  d’Awa.  Ses  fleurs  sont  remarquables  par  le  parfum 
qu’elles  exhalent  et  par  leur  couleur  d’un  jaune  brillant,  qui 
passe  à  l’orange  après  l’anthèse. 

Genre  PÉCILODERME.  —  Pœcilodermis  Scliott  et  Endl. 

Calice  campanulé ,  bouffi,  5-6~fide  :  lanières  révolutées. 
—  Fleurs  mâles  :  Androphore  cylindrique,  renflé  à  la  base, 
plus  court  que  le  calice;  filets  libres  au  sommet;  anthères 
agrégées  capitule.  —  Fleurs  femelles  :  Androphore 
presque  nul ,  couvert  d’environ  50  anthères  stériles ,  inor- 
dinées.  Ovaires  soudés.  Styles  soudés,  continus.  Stigma¬ 
tes  liguliformes ,  recourbés.  Carpelles  folliculaires,  stipités , 
gommeux. 

L’espèce  dont  nous  allons  faire  mention  ,  et  qui  croît  dans 
la  Nouvelle-Hollande,  constitue  à  elle  seule  ce  genre. 

Péciloderme  a  feuilles  de  Peuplier.  —  Pœcilodermis 
poputïiea  Schott  et  Endl.  1.  c.  p.  33. 

Feuilles  cuspidées ,  crénelées,  luisantes.  Grappes  terminales, 
rameuses,  pendantes.  Fleurs  grandes,  marbrées. 

Genre  KOLA.  —  Cola  Schott  et  Endl. 

Calice  urcéolaire,  5-  ou  6-fide  :  lanières  dressées.  Andro¬ 
phore  presque  nul.  Anthères  10,  sessiies,  bisériées  :  bourses 
superposées,  quelquefois  confluentes.  Ovaires  presque  libres, 
sessiies.  Styles  presque  nuis.  Stigmates  simples  ,  réfléchis. 
Carpelles  folliculaires,  sessiies,  oligospermes  ou  monosper¬ 
mes.  Graines  grosses. 

Feuilles  ovales  ouoblongues,  acuminées  ,  quelquefois  tri- 
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lobées ,  presque  glabres.  Panicules  axillaires  ou  terminales. 

Ce  genre  se  compose  de  six  espèces,  toutes  indigènes  dans 
l’Afrique  équatoriale ;  en  voici  les  plus  remarquables  : 

Kola  d’Oware.  —  Sterculia  acuminata  Pal.  Beauv.  Flor. 
d’Owar.  et  Be'n.  tab.  24» 

Feuilles  lancéolées-oblongues,  cuspidées,  très-entières,  glabres, 
longuement  pétiolées.  Panicules  solitaires  ,  late'rales ,  subsessiles , 
divariquées,  cimeuses.  Calice  campanule'  ,  sexfide.  Follicules 
monospermes. 

Arbre.  Feuilles  atteignant  jusqu’à  un  pied  de  long;  pe'tioleplus 
court  que  la  lame.  Fleurs  écartées;  pe'dicelles  grêles,  défle'chis  ou 
horizontaux;  panicules  plus  courtes  que  les  feuilles.  Calice  jau¬ 
nâtre,  strié  de  rouge;  lanières  triangulaires.  Graines  ovoïdes , 
de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon  ;  amande  d’un  rouge  tendre, 
tirant  un  peu  sur  le  violet. 

Cet  arbre  croît  dans  le  pays  d’Oware.  «  Les  nègres,  -dit  M.  Pa- 
»  lisot  de  Beauvois ,  l’appellent  Kola  ;  ils  en  mangent  l’amande 
»  avec  une  sorte  de  délice  avant  leur  repas ,  non  pas  à  cause  de  son  bon 
»  goût,  puisqu’il  laisse  dans  la  bouche  une  sorte  d’âcreté  acide, 
»  mais  en  raison  de  la  propriété  singulière  qu’il  a  de  faire  trou- 
»  ver  bon  tout  ce  que  l’on  mange  après  en  avoir  mâché.  C’est 
»  surtout  sur  les  différentes  liqueurs  et  principalement  sur  l’eau 
»  que  cet  effet  se  manifeste  sensiblement.  Si  avant  d’en  boire  on 
»  a  mâché  du  Kola ,  elle  acquiert  une  saveur  des  plus  agréables. 
»  Pour  vérifier  ce  fait,  j’ai  souvent  bu  de  l’eau  saumâtre  après 
»  avoir  mâché  du  Kola  :  elle  m’a  toujours  paru  bonne  et  agréable 
»  à  boire  ;  mais  cet  effet  ne  dure  qu’autant  que  l’intérieur  de  la 
»  bouche  est  empreint  de  l’âpreté  qu’y  laisse  cette  graine.  » 

Kola  du  Sénégal. — Sterculia  tomentosa  Guillem.  et  Perrott. 
Flor.  Senegamb.  i,  p.  81,  tab.  1 6. 

Feuilles  cordiformes,  quelquefois  sublrilobées  ou  tricuspidées , 
cotonneuses-ferrugineuses  aux  2  faces.  Grappes  axillaires,  pau- 
ciflores,  courtement  pédonculées.  Calice  profondément  5-parti, 
cyathiforme  après  l’anthèse.  Androphore  filiforme ,  un  peu  plus 
long  que  le  calice;  étamines  x5,  Étairion  à  3-5  follicules  ovoïdes, 
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acuminés  aux  deux  bouts ,  polyspermes ,  veloute's-roussâtres  en 
dehors,  hérissés  en  dedans  de  soies  blanches. 

Arbre  rameux,  haut  de  20  à  3o  pieds.  Hameaux  courts,  tor¬ 
tueux.  Feuilles  rapprochées ,  7-nervees.  Stipules  petites ,  subu- 
lees,  réfléchies.  Fleurs  d’un  jaune  tirant  sur  le  roux.  Follicules 
longs  d’environ  2  pouces,  dresses,  verticillés.  Graines  ovales- 
oblongues,  grisâtres. 

«  Cette  espèce ,  dit  M.  Perrottet ,  est  rare  sur  les  bords  du  Sé- 
»  ne'gal.  Nous  ne  l’avons  rencontre'e  que  sur  les  hauteurs  sablon- 
y>  neuses  des  environs  de  Dagana ,  où  elle  se  trouve  rarement  en 
»  bon  e'tat  de  ve'ge'tation  :  M.  Leprieur  l’a  recueillie  à  Bakel,  dans 
»  le  pays  de  Galam.  Elle  offre  constamment  un  aspect  rabougri 
»  et  roussâtre  ;  son  écorce  se  détache  annuellement  par  plaques , 
»  comme  celle  du  Platane,  circonstance  qui  ,  jointe  à  la  forme  de 
»  ses  feuilles ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Platane  du  Sénégal 
»  par  les  Européens  qui  l’ont  observée.  Elle  est  presque  toujours 
»  dépourvue  de  feuilles ,  par  l’effet  de  l’excessive  sécheresse  de 
»  l’air. 

»  Les  Nègres  désignent  cet  arbre  sous  le  nom  de  Kola  et  de 
»  Gourou ;  ils  en  mâchent  les  graines,  et  les  emploient,  réduites 
»  en  pâte  liquide ,  à  teindre  en  jaune  rouillé  leurs  étouffes  de  co- 
»  ton  '7  cette  couleur  est  très-fixe  et  a  beaucoup  d’intensité.  » 

Genre  CAVALLIUM.  — *  Cavallium  Schott  et  Endl. 

Calice  campanule,  5-fide,  dressé.  Androphore  plus  court 
que  le  calice,  resserré  au  milieu,  divisé  au  sommet  en  10 
filets  1 -anthérifères^alternativement  plus  longs  et  plus  courts. 
Style  court.  Stigmate  5-lobé.  Carpelles  coriaces,  folliculai¬ 
res,  sessiles,  oligospermes.  Graines  ellipsoïdes,  aptères. 

Feuilles cordiformes,  lobées.  Fleurs  petites,  nombreuses, 
paniculées. 

Voici  les  deux  espèces  que  renferme  ce  genre  : 

Cavallium  a  poils  piquants.  —  Cavallium  urens  Sclioit  et 
Endl.  1.  c.  — Sterculia  urens  Boxb.  Corom.  tab.  24. 
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Feuilles  longuement  pétiolées,  palmati-5-lobées,  cotonneuses  erç 
dessous,  profondément  cordiformes  à  la  base  •  lobes  triangulaires) 
acere's,  sinuoles  :  le  terminal  très-proîongé.  Panicules  terminales, 
subternées,  cotonneuses,  composées  de  grappes  rameuses,  muf¬ 
ti  flores,  subhorizontales.  Follicules  ovoïdes ,  pointus  aux  deux 
bouts,  hérissés,  3-5-spermes. 

Arbre  très-élevé.  Tronc  droit  •  cime  ample,  touffue.  Éc.orcg 
très-lhse,  de  couleur  cendrée  :  épiderme  transparent,  pulvéru¬ 
lent  et  se  détachant  par  plaques.  Feuilles  5-neryées,  caduques, 
larges  de  i  pied  ou  plus'  pétiole  cylindrique,  cotonneux,  aussi 
long  que  la  lame.  Panicules  longues  de  6  à  12  pouces ,  couvertes 
d’un  duvet  visqueux ,  pulvérulent ,  jaunâtre.  Grappes  composées 
de  cymules  tri  flores  ;  pédoncules  courts,  i-bractéolés  à  la  base, 
2-bracte'olés  au  sommet  ;  bractées  colorées,  subulées,  plus  longues 
que  les  pédicelles.  Fleurs  petites,  jaunâtres ,  très-nombreuses  ; 
les  ci  latérales  de  chaque  ci  mille,  subsessiles;  la  plupart  mâles  par 
avortêment.  Étairion  à  5  follicules  étalés  en  étoile ,  de  la  forme 
et  du  volume  d’une  gousse  de  Baguenaudier,  cotonneuses  et  hé¬ 
rissées  de  courtes  soies  jaunâtres,  piquantes.  Graines  ellipsoïdes, 
brunâtres. 

Ce  bel  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  la  cote  de  Coroman¬ 
del  •  il  perd  ses  feuilles  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies ,  et  fleurit 
pendant  la  saison  froide  avant  leur  réapparition.  Son  bois  est 
spongieux  et  de  couleur  rouge  au  centre.  Les  Hindous  en  fabri¬ 
quent  des  guitares.  L’écorce  ,  excessivement  astringente  ,  teint  la 
salive  en  rouge.  Les  graines  sont  mangeables,  mais  peu  volumi¬ 
neuses. 

Gavallium  chevelu.  —  Cavallium  comosum  Schott  et 
Endlich. — Sterculia  comosa  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  127. 

Feuilles  ovaîes-cordiformes ,  longuement  pétiolées,  acuminées, 
trilobées  ou  entières,  9-nervées,  glauques  et  pubescentes  en  des¬ 
sous.  Panicules  axillaires ,  thyrsiformes,  très-rameuses,  nutantes. 
Segments  caîicinaux  oblongs. 

Grand  arbre  très- touffu.  Ramules  épais,  grisâtres.  Feuilles 
longues  de  19.  à  18  pouces,  sur  un  demi-pied,  ou  plus  de  large, 
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très-étalées  ,  luisantes  en  dessus  5  pétiole  long  de  5  à  12  pouces. 
Panicules  presque  aussi  longues  que  les  feuilles  ,  couvertes  d’un 
duvet  e'toilë.  Fleurs  petites,  pourpres,  odorantes. 

Cet  arbre  magnifique  croît  dans  les  forêts  d’Aiîiboine.  Ses  fleurs 
sont  très-odorantes. 

Genre  HILDËGARDIA.  — »  Hildegardia  Schott  et  Endl. 

0 

Calice  profondément  5-parti ,  réfléchi.  Antlrophore  sub- 
claviforme,  allongé;  anthères  10,  bisériées ,  sessiles  :  les  5 
inférieures  opposées  aux  angles  de  l’ovaire.  Style  continu. 
Stigmates  soudés,  planes  ,  petits.  Carpelles  longuement  stî- 
pités,  membranacés,  veineux,  bouffis,  terminés  au  sommet 
en  large  aile  cultriforme. 

Feuilles  cordifo raies,  pointues,  glabres^  membranacées. 
Fleurs  odorantes. 

t  :  -  - -  .  '  .. 

Ce  genre  se  compose  des  trois  espèces  suivantes  :  * 

Hildegardia  a  feuilles  de  Peuplier  —  Hildegardia  po~ 
pulifolia  Schott  et  Endl. — Sterculia  populifoliaJxojLb. — Wall. 
Plant.  Asiat.  Rar.  1,  tab.  3.  (non  De  Cand.) 


Feuilles  cordiformes-arrondies,  acuminées,  entières,  7-ncrvées, 
glabres ,  glauques  en  dessous ,  mcmbranaceV s.  Grappes  axillaires, 
pëdoncuiëes,  rameuses,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Sépales  li¬ 
néaires,  obtus.  Ètairion  à  4  ou  5  follicules  oblongs ,  obliques  $ 


glabres. 

Petit  arbre,  haut  d’environ  20  pieds.  Tronc  dressé,  cylindri¬ 
que.  Écorce  lisse,  cendrée.  Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces. 
Fleurs  écarlates,  odorantes.  Sépales  longs  d’environ  1  pouce. 
Follicules  longs  de  2  pouces. 

Cette  espèce,  remarquable  par  l’élégance  de  son  port  et  par  la 
/orme  singulière  de  son  fruit ,  croît  dans  l’Inde. 


Hilde'gardia  de  Candolle.  —  Hildegardia  Candolleanà 
Schott  et  Endl.  1.  c.  —  Sterculia  populifolia  De  Gànd.  Prodr, 
( non  Roxb. ) 
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Feuilles  cordiformes-arrondies ,  obtuses ,  entières ,  glabres  aux 
2  faces,  submembranacées.  Follicules  ovales,  4*sPermes?  très- 
glabres  en  declans.  • 

Cette  espèce  croît  à  Timor. 

Hildégardia  a  grandes  feuilles.  —  Hildégardia  macro - 
phylla  Schott  et  Endl.  1.  c.  —  Sterculia  macrophylla  VeDt. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  entières,  cotonneuses  en  des¬ 
sous,  subcoriaces.  Follicules  ovales,  dispermes,  très-glabres  en 
dedans. 

Cette  espèce  habite  l’Inde. 

Genre  FIRMIANA.  —  FirmianaMaxùgM. 

Calice  5-parti,  réfléchi.  Androphore  cylindrique,  allongé; 
anthères  nombreuses.  Ovaires  5,  cohérents.  Styles  allongés, 
cohérents.  Stigmate  lobé.  Carpelles  membranacés ,  courte- 
ment  stipités  ,  étalés  ,  déhiscents  avant  la  maturité  des  grai¬ 
nes,  oligospermes  par  avortement.  Graines  globuleuses, 
aptères,  périsperméés. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Firmiana  a  feuilles  de  Platane.  —  Firmiana  platanijo- 
lia  Schott  et  Endl.  Melem.  Bot.  p.33.  —  Sterculia  platani- 
folia  Linn.  —  Cavan.  Diss.  5,  tab.  1 4^5.  — Marsigli,  Act.  Acad. 
Patav.  i,  tab.  i  et  2. 

Grand  arbre  à  cime  touffue.  Écorce  lisse.  Feuilles  atteignant 
pied  de  large,  coriaces,  luisantes,  subquinquénervées  ,  cordifor- 
mes  à  la  base ,  5-lobées-palmées ,  glabres  en  dessus  ,  pubescentes 
en  dessous:  lobes  ovales,  ou  ovales-orbiculaires,  acuminés-obtus  ; 
sinus  larges,  arrondis;  pétiole  long,  renflé  aux  2  bouts.  Stipules 
longues,  lancéolées.  Panicules  terminales,  longues  de  6  à  12  pou¬ 
ces,  dressées  ,  décomposées,  subpyramidales,  couvertes  de  même 
que  les  calices  d’un  duvet  velouté  subferragineux  ;  pédicelles  plus 
courts  que  le  calice,  en  ombelle  ou  en  corymbe.  Calice  rotacé  : 
lanières  longues  d’environ  6  lignes,  oblongues  ,  pointues,  jaunâ- 
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très  et  glabres  en  dessus.  Follicules  longs  d’environ  2  pouces,  sur 
18  lignes  de  large  (après  la  déhiscence),  jaunâtres,  pubescents, 
ovales-oblongs,  obtus.  Graines  du  volume  d’un  gros  Pois,  jaunes, 
lisses. 

Ce  bel  arbre,  introduit  en  France  vers  le  milieu  de  18e  siècle, 
par  le  père  d’ïncarville ,  est  originaire  de  Chine ,  où  il  porte  le 
nom  de  Toum-Chu.  C’est  la  seule  espèce  de  la  famille  qui  puisse 
résister  en  pleine  terre  aux  hivers  du  midi  de  la  France.  Dans 
les  environs  de  Paris  on  le  cultive  en  Orangerie.  * 

Genre  ÉRYTHROPSIS.  —  Erythropsis  Lindl. 

Calice  infundibuliforme,  5-denté.  Androphore  cylindracé, 
saillant  j  anthères  50,  sessiles,  inordinées.  Ovaires  5,  presque 
libres.  Styles  courts.  Stigmates  pointus ,  recourbés.  Carpel¬ 
les  stipités  ,  membranacés  ,  pendants ,  dispermes,  déhis¬ 
cents  avant  la  maturité  des  graines.  Graines  subglobuleuses , 
aptères. 

Voici  la  seule  espèce  de  ce  genre  : 

Érythropsis  de  Roxburgh.  —  Erythropsis  Roxburghiana 
Schott  et  Endl.  Melem.  Bot.  p.  33. — Sterculia  colorata  Roxb. 
Corom.  tab.  2.5. 

Arbre  très-élevé.  Tronc  droit.  Écorce  un  peu  scabre,  de  cou¬ 
leur  cendrée.  Branches  nombreuses ,  vagues.  Feuilles  longues  de 
6  à  9  pouces ,  sur  9  à  1 2  pouces  de  large ,  molles,  non-persistan¬ 
tes,  5-y- nervées,  5-lobées-palmées,  pubescent.es,  cordiformes  à 
la  base  :  lobes  triangulaires  ,  pointus  ;  pétiole  cylindrique ,  pu- 
bescent,  long  d’environ  9  lignes.  Stipules  courtes,  lancéolées. 
Panicules  longues  d’environ  6  pouces ,  latérales  et  terminales  , 
nombreuses ,  densiflores ,  thyrsiformes  ,  veloutées ,  d’un  écarlate 
brillant;  pédicelles  en  corymbe.  Calice  long  de  1  pouce.  Étai- 
rion  à  i-5  follicules  semblables  aux  gousses  du  Baguenaudier , 
glabres ,  de  couleur  rose.  Graines  de  la  forme  et  du  volume  d’un 
Haricot. 

Ce  végétal  magnifique  habite  les  montagnes  voisines  de  la  cote 
de  Coromandel.  A  l’époque  de  la  floraison  ,  qui  a  lieu  en  avril, 
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avant  te  développement  des  feuilles,  il  ressemble,  dit  Rolburgli, 
à  un  arbre  de  corail.  Plus  tard,  son  feuillage  et  ses  grands 
Irûits  de  couleur  rose,  offrent  encore  un  aspect  très-pittoresque. 

Genre  TRICHOSIPHE.  —  Trichosiphum  Schott  et  Endl. 
Fleurs  mâles  :  Calice  infundibuliforme,  5-fide  :  lanières 

><  •  •  \  »  .  *  r  ~  .  )  •  -  •  .  '  C  s.  «  •  .  4  ^  1  i  V"\  .*  w  ib  •/  Xi, 

étalées.  Androphore  plus  court  que  le  calice,  renflé  et  barbu 
au  milieu;  filets  libres  au  sommet,  portant  des  anthères  agré¬ 
gées  en  capitule.  —  Fleurs  femelles  (inconnues).  Carpelles 
folliculaires,  sessiîes,  oîigospermes. Graines  aptères. 

L’espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

,  '.i  \  :  .  :  ..  -  ..  .  .  A  •*  LâJ 

Triçhosiphe  austral.  —  Trichosiphum,  australe  Schott  et 

Endl.  flelem.  Bot.  p.  3A. 

Arbre  dépouillé  de  ses  feuilles  à  l’époque  de  la  floraison.  Grap¬ 
pes  terminales  et  axillaires  ,  courtes.  Fleurs  dressées,  de  la  gran¬ 
deur  de  celles  de  l’Oranger. 

Ce  végétal  croît  à  l’île  de  Nortbumberland. 


Genre  BRACHYCHITE.  — Brachychiton  Schott  etEndh 

Calice  cyathiforme,  5-fide  :  lanières  étalées,  dilatées,  in- 
dupliquées  en  estivation. —  Fleurs  mâles:  Androphore  plus 
court  que  le  calice;  anthères  subsessiîes,  dressées,  â-locu- 
îaires,  agrégées  en  capitule.  — Fleurs  femelles  :  Androphore 
très-court;  anthères  50,  stériles,  dressées,  superposées. 
Ovaires  soudés.  Styles  cohérents.  Stigmates  ligulifbrm.es  * 
rayonnants.  Carpelles  folliculaires,  stipités,  polyspermes. 
Graines  bisériées,  aptères. 

Voici  la  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  : 


Brachychite  paradoxe. — Brachychiton  paradôxum  Schott 
et  Endl.  Melem.  Bot.  p.  34» 

Arbre.  Feuilles  suborbicuîâires ,  lobées,  sinuolées,  lafgès. 
Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Mauve  Alcée ,  subsolifai- 
rés,  axillaires. 

Cët  arbre  croît  dans  la  Nouvèllê-HoUandè  intertropn 
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Genre  anomale. 

Genre  R.ÉE'VÉSIA.  —  Reevesia  Lindl. 

Calice  subcampanulé,  irrégulièrement  5-denté,  bractéolé; 
estivation  imbricative.  Pétales  5,  onguiculés,  calleux  entre 
l’onglet  et  la  lame.  Gynopliore  stipitiforme ,  long,  soudç  à 
l’androphore.  Andropliore  dilaté  au  sommet  en  urcéole  fi¬ 
délité.  Anthères  15,  sessiles,  cohérentes,  extrorses,  à  bourses 
divariquées.  Ovaire  inclus,  ovale,  pentagone,  à  5  loges  bio- 
vulées.  Ovules  marginaux,  superposés.  Stigmate  5-lobé, 
sessile.  Capsule  stipitée, ligneuse  ,  obovale,  pentagone,  5-lo- 
culaire,  5-valve,  loculicide;  axe  nul.  Graines  géminées,  ai¬ 
lées  à  la  base. 

Feuilles  alternes,  non-stipulées.  Grappes  terminales,  ra¬ 
meuses.  Fleurs  blanches. 

L’espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  ce 
genre,  qui,  selon  M.  Lindley,  nécessite  la  réunion  des  Ster* 
culiacées  et  des  Byttnériacées. 

Rèevèsia  a  TriYRSEs.—  Reevesia  thyrsoidea  Lindl.  in  Brand. 
Journ.  nov.  ser.  2,  112,  et  in  Bot.  Reg.  tab.  1286. 

Arbre.  Branches  grêles,  lisses.  Gemmes  veloutées.  Feuilles 
lancéolées  ,  acuminées  ,  très-lisses,  non-veineuses,  persistantes  , 
longues  de  3  à  6  pouces  ;  pétiole  semi-cylindrique  ,  renflé  aux 
deux  bouts.  Fleurs  en  panicules  thyrsiformes.  Pédiceiles  et  cali¬ 
ces  couverts  d’une  pubescence  étoilée.  Dents  calicinales  ovales, 
inégales.  Pétales  à  onglets  subspatulés,  aussi  longs  que  le  calice; 
lames  oblongues ,  étalées. 

Ce  végétal ,  originaire  de  la  Chine,  a  fleuri  en  1829  au  jardin 
de  la  Société  horticulturale  de  Londres.  C’est,  au  témoignage  de 
M.  Lindley  ,  un  fort  bel  arbre  d’orangerie. 
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